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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE I l 


LETTRE DE VARGAS MEXIA° À PHILIPPE IT 


(ExTRAIT) 


Philippe 11 altachait à la prise de Larache une lrès grande importance”, 


exagérée, si on considère cette place en clle-mèême, mais justifiée, si l'on envisage 


le tort que son occupalion par les Turcs eût causé aux Espagnols. Lansac”, 


jeune seigneur français, homme de mer entreprenant, ayant rencontré en 1970 


# 


l'aventurier Cabreile ct ayant été mis par lui au courant des affaires du 
) 


r. Juan de Vargas Mexia était, depuis 
plusieurs années déjà, agent de l'Espagne 
auprès du duc de Savoie, et se trouvail en 
1557 en congé à Madrid, sur le point de 
rejoindre son poste, lorsque, Diego de Gu- 
ñiga, ambassadeur d'Espagne en France, 
ayant demandé son rappel, il fut choisi pour 
le remplacer. Vargas Mexia arriva à Paris 
afin de 15379 ct y demceura comme 
ambassadeur jusqu'à sa mort, qui arriva le 
7 juillet 1580 (Arch. Nat. K HP00 ne 
128). 

>. N. ze Série, France, t. Ï, p. 329. 
note 3. Les Pays-Bas étaient sur le point de 
s'affranchir de la domination espagnole ; et 
Philippe 1 allait bientôt avoir à redouter 
l'établissement à Larache d'un ennemi non 
moins dangerenx que le Ture, des Hollan- 
dais. V. 1re Série, Pays-Bas, L. Rent, 
Sommaire. 

3. Guy de Saint Gelais, scigneur de Lan- 
sac et de l'ecaluary, d'une famille originaire 
du Poitou, dont une branche s'étail fixée 
dans le Bordelais, était le fils aîné de Louis 
de Saint Gelais et de Jeanne de La Roche 
Chaudry. IE fnt chevalier de l’ordre du Roi, 
capilaine de 50 hommes d'armes de son or- 


donnance, gentilhomme ordinaire de la 


De CasTRtEs. 


Chambre, gouverneur de Blaye, puis de 
Brouage (1577). I commença par servir le 
roi Clarles IX dans les guerres civiles, puis, 
à la fin de 1572, futenvoyé en Pologne pour 
x rejoindre Jean de Montlue, évêque de Va- 
lence, qui négociait alors l'élection du duc 
d'Anjou (depuis 1enri IH) au trône de ce 
pays. Au retour, il fut retenu prisonnier par 
le roi de Danemark (1573), mais, délivré 
el revenu en France, ilavait continué d'y 
servir Charles IX dans la cinquième guerre 
de religion. L'édit de Beaulieu (6 mai 1536) 
venail d'y mettre fin et allait obliger Lansac 
à l'inaction, quand il vit dans l’entreprise 
de Larache une occasion de se distinguer 
avec honneur et profit. 


h. Sur ce personnage, Ne 


1'e Série, 
France, t. 1, p. 351, note 2. Le capitaine 
Cabrette était arrivé à Paris les premiers 
jours de juillet 1550. Ses projets chimé- 
riques et son esprit d'aventure étaient déjà 
suffisamment connus pour le faire rechier- 
cher des jeunes SCIgnenrs. « Beaucoup de 
jeunes gens, écrit Diego de Guñiga à Phi- 
lippe I le 6 juillet 1976, offrent à Cabrette 
d'aller contre le Turc au service de V. Ne: 
Mais ils sont si inconstants ctparaissent avoir 


tellement la vérité en horreur, que l'on ue 


IL = hi 


AG 
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Maroc, des convoilises de Philippe I et de la possibilité de se rendre maïñire 
de Larache par un coup de main! conçnl le projet singalier de s'emparer 
de celle place pour en faire remise, coutre récompense, an roi d'Espagne. 
Mais Philippe I décliua Les olres de service du gentilhomme français, qui 
renonca momentanément à son dessein? En 1479, Lansac renouvela ses propo- 
silions, auxquelles le rot d'Espagne accarda, cette fois, plus d'intérêt; ilse rendit 
à Paris pour arréler avec l'ambassadeur d'Espagne les conditions de lentre- 
puise, el SA rencontra avec Cabrette arrivé de Madrid el porteur d'instructions 
se rapportant à Failaire. Vu commencement de 1979, deux émissaires envoyés 
par Lansac pour reconnaitre Larache constatérent que la place récemment 
fortiiée: par Moular \buned el-Mansour, élait à l'abri d'un coup de main, 
mais qu'elle pouvait ètre livrée par le gouverneur, renégal de Blaye, si l'on 
mettait Le prix à sa trahison. Sur ces données, Lansac lit présenter à Philippe Il 
de nonvelles propositions, auxquelles 1 ne fat donné aucnne suile, Entre 
Lemps, les projets de Lansac avaient &é éventés par Vivonne, l'ambassadeur de 
Lenri LH à Madrid, et lui avaient atliré de sérieuses remontrances de Villeroy *. 


Le jeune Lansac est venu le voir el lui a parlé d'un mémoire sur une entre- 
prise en Afrique, qu'il aval envoyé au roi d'Espagne par lintermé- 


diaire de Francisco de Ibarra, el de la réponse de ce dernier. 


Paris, 10 octobre 1578. 


{u dos: Paris. À Su Magestad. — Descilrada. — Juan de 
Vargas Mesia, a x de Octubre 1578. — Recibida à 19 del mismo. 


peut pas avoir beaucoup de confiance dans 
leurs promesses, quoique, en ce moment, 
je croie qu'ils irient avec qui leur donne- 
rit de lPargeut » (Arrh. Nat. (ollee, Si 
mancas. K 1540, n° 6). Cabrette fréquen- 
tit chez Strosri (bidem, n° 43) lc'est chez 
celui-ci très probablement que Lansae lié 
avec Strozai fit sa connaissance, Ce séjour 
de Cabrette à Paris en 1330, rapproché 
d'an passage d'uue dépèche de \'argas Me- 
aia du 6 déc. 1358, où test dit que Lan- 
sac avait voulu teuter l'entreprise de Lara- 
che çit y a deux on trois ans », permet de 
faire remonter à l'année 1930 le commeu- 


cement de cette tiutriguc. 


1. Cabrette connaissait d’une manière 
particulière Le port de Larache, V. Dépêche 
de Vargas Mexia du 16 déc. 1578, Doc. 
IT, p. g. 

2. La sixième gucrre de religion qui 
commença à la fin de 1576 vint donner un 
autre cours aux idées de Lansac et occuper 
son activité. 

3. Tout en se prétant à des pourparlers 
avec Philippe au sujet de la cession de 
Larache ou de l'échange de cette place 
contre cell de Mazagan, Moulay Ahmed 
el-Mansour s'élait cwipressé de la mettre en 
ctut de défense. 


h. Sur ces intrigues, V. les Doc. suivants, 
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En tele : Descifrada de Juan de Vargas. — De Paris. a x de 


Octubre 1578. 


Saera Catolica Real Magestad, 


A los g me vino a ver Mos de 


Lansac' el moço, el qual esluvo 


comigO mas de tres horas, dandome quenla de cierlo discurso que 


ha embiado à V.M° por via de Francisco de lbarra* con un ertado 


suyo, que havra dos meses poco mas © MeHOs que bolvio de alla”: 


- como Francisco de Ibarra le scrivio quan sustanciales Ÿ a propo- 
3 Il Ma pro] 


sito havian pareetdo Nas, y, despues de haverlos vislo. eslava 


resuelto de concluir la tregna con el Turco por desocnparse de lo 


de Levante para atender con todas sus fuerças à lo que contentan 


por este mar 


de Poniente, y prometliome de bolverme à ver x 


mostrarme los discursos Y carla de Francisco de Ibarra, annique 


me 120 parlicularissima relacon’ de lo que en suslaneia contienen, 


que nv referire, pues \. M'los havra visto y lerna. 


. . 0 0 . . . . e + 


\nestro Señor, etc. 


De Paris, a x de Octubre 1979. 


, . . . . . e . . + 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1516, n° 


Déchiffrement officel. 


1. Les documents espagnols ne mettent 
aucun signe d'abrévialion à ce mol Vos 
qui élait sans doute employé tel quel dans 
le langage. Lansac élait arrivé à Paris à la 
fin de septembre 1558, sous prétexte de 
rejoindre aux Pays-Bas le duc d'Anjou ; 
il s'était mûme nus en route pour Mons, 
puis il élait revenu à Paris. Cf. Arch. Nat. 
K 1540, n° 55 et Gr. 

2. En 19955, 1 servait en ltalie sous les 
ordres lu due d'Albe coutre le duc de Guise. 
En 1563, il fut envoxé en Halie, en qualité 
de munilionnaire général des armées de 
terre et de mer (proreedor general de erer- 
citos y armada del Rèeino de España) jour 
régler les étapes rl l'approvisionnement de 


l'armée du due d'\be qu se rendait d'Ha- 


, . + . . . 0 . 0 


115. — 


lie aux Pays-Bas, où ildemeura pendant toul 
le Lemps du gouvernement da due d'\lbe. 
En 1938, 197Q cl 1980, on le trouve en 
Espagne, membre di Conseil de la guerre. 
Himourut en septembre 1980, pendant la 
compagne de Portugal. 

3. D'après cette indication, le serviteur 
de Lansac revenu vers le q août avait dû 
dre envoyé en Espagne bien avaut celle 
date. 

h. Malgré cette « relation détaillée » 
faite par Lansac à Vargas le q octobre 
195N, on verra ce dernier dans sa lettre du 
& décembre 1358 (Doc. IL, p. 4) présenter 
comme une chose nouvelle Île projet de 
Lausae sur Larache. 


5. Hv a un posl scriplum. 


! 6 péceuBre 1970 


LETTRE DE YARGNS-MEXIA À PHILIPPE H 


(ExrraIT) 


Lunsac se montre inquiet d'une apparence de rapprochement entre les cours 
de France et d'Espagne. — Vargas & reconnu que Lansac méditait une 
entreprise sur Larache pour le compte de Philippe 11. —  Défiance que 


lui inspire Lansac. 


Paris, 6 décembre 1558. 





Au dos : Paris. — A Su M, — Descifrada. — Jnan de Vargas 
Mexia, 6 de Deziembre 1978. — Recebida a 18 del mismo. 
En léle : Paris. — Descilrada. Juan de Vargas \Mexia, 6 de 


Dezembre 1575. 


Saera Cutohea Real Magestad, 


A los y del passado escrevi a V. M ultimanente, avisaudo de 
lo que ocenrrix. 


+ . 0 e e . , . . « . * 0 . . . e e . 


Este Rey Clhmistiauisino tenia assignada la audieneia al nuneio 
y a todos los Embaxadores que aqui residen para prumero del pre- 
sente, que fue un da despues que vo HlUNes à alargosela para los 
dos, y umpoco se la dioi y a los tres por là mañana se fue a caça 
a nu lugar cerca de aqui, doude estara algnnos dias. y assi se los 
ha dexado à todos en blanco, Lo qual, con lo que eserivo en esta 


sustancia en manos de Gayas', no earesee de misterio, ni ha sido 


1. fin manos de Gayas c'est-à-dire que comple de l'audience qu'il avait ene de 


la Lettre en question où Vargas rendait Houri EH, lettre adressée à Philippe ÎE, 
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hecho a caso, antes antieado que ha sido muy de estado y con consi- 
deracion, queriendo, en el lermino que se hallan las cosas, poner 
en confusion y hazer estar sobre si a algunas genics, con dar a 
entender que ay mas intrinsiqueza iutelhgencia con \. M° de 
la que ellos saben y podrian pensar! ; porque, en nn audienera 
ultima, ultra de lo que va a manos de Gayas, huvo particularidades 
ÿ caricias Ÿ risos extraordinarios, Y Mayor EONCUrSO de gente que 
he visto ninguna otra vez. Y en conformidad de lo que digo, he 
hallado despues aca a Mos de Lansac üimido y en parte con algun 
poco de mudança, à mi JuyZI0, à causa de esta audiencia, que se 
hallo presente, y de la prision del capitan desta villa que escrivo 
a manos de Gayas: porque, embiandole a visitar dos dias ha, des- 
pues de aver respondido cortesmente al que [levava el reeaudo, Île 
dixo me dixesse que, quando embiasse alla, que fuesse algun laca- 
vuelo o persona incognita ÿ en quien no se hechasse de ver, por 
escusar sospechas:; que se dezia que la prision del capitan Perier 
(que assi se Ilama el preso) era por saber que tratava mucho con 
el nuncio y conmugo. Y realmente se le conoscio temor y encogi- 
miento extraordinario.... 


Dore atientadamente con el Lansac, aguardando à ver que 
dize y como procede, sobre tantas prendas como ticne dadas de 
palabra y por escrito®, y si se assegura CON el tiempo, hallando mas 
fidelidad y secreto del que deve pensar en lo que ha tratado, Y 
perdiendo el temor que deve haver cobrado cou estas prisiones. 
Iallaronle * leyendo una carla del capitan Cabreta, en que Île dezia 
que agora era tiempo de huzer aquella empresa que sabia ; Y havient- 
dola mostrado acaso. sin pensar en ello, como carta de alla”. al que 
le Jlevo mi reeaudo, devio caer en lo que havia hecho. y dixole : 


devait être remise à celui-ci par l'intermé- une intimité plus grande que celle qui exis- 


diaire de Gavas. tait récllement. 


1. D'après Vargas Mexia, le roi Ilenri ll. a. Li faut sous-entendre : denuestra parle. 


en lui accordant audience avant les autres 
ambassadeurs et en ajournanl ceux-ci, à 
voulu donner à réfléchir aux faclieux de 
France et leur faire croire qu'il y avait 
entre la cour de France ct celle d'Espagne 


3. [lallaronte.…, on le trouva..., c'est-à- 
dire, d'aprés ce qui est dit plus haut, que 
la personne envoyée par Vargas \Meia à 
Lansac trouva ce dernier. 

h. De alla, c'est-à-dire d'Espagne. 


1) Ü) DÉCEMBRE 17 


« Esta es una empresa del To de \arache!. que vo qmse cm- 
preuder dos o tres años ha. para cnlregarle al Rey Catholieo, o al 
de Portugal”. Y haviendo leuido notieia delle Su M Catholica, me 
hizo deszir que lo dexasse, porque locaa al ley de Portugal, V'assi 
se quedo, Ÿ agora m'eserive sera buena sazou. » 

Que sites ass, V. Mo sabra. Vo dudado he si por ventora se 
le ha communieade also de lo de Portugal” que teugo eserto, y le 
melen eu la dança, 4 st acaso el Cabrela avisa de cosas locantes à 
esto, porque son gente los semejantes que hazen à lodas manos, y 
eLeserine al Estroçr muy de ordinario, segun entiendo, el qual 
Estroci’ es de los mayores piratas y quimenstas desle reyno, y mas 
caldo cenelo, como Florentin. ÿ gran eamarada de Lansac. 


q 


. . + . . . . . . . . . e . 0 * « 


Giuarde \uestro Señor, etc. 


De Parts, a 6 de Deziembre 1578. 


\rehives Nationales. — Collection Simancas. K 


Déchiffrement ofjictel. 


1. io de Vlarache. On sul que les ports illustre maison de Florence qui avait Jutte 


de Larache, El-Mamora, Salé, situés res- contre les Médicis et dont une branche 


pecbvement à l'estuaire des fleuves Louk- 
kos, Sebonu et Bou Begrar, sont souvent 
appelés à cette époque Rio de \Marache, 
Füo del \unora, Rio de Salé. 

>. apres Phiippe D, celle entreprise 
sur Larache devait regarder le roi de Portu- 
al auquel les bulles de partage du monde 
avaient devolu li conquète du Maroc. Mis 
le Roi Prendent voulait surtout conduire 
Lansac, car cetle raison ne Favail pas em- 
péché de siener le 1 avril 147$ avec Mon- 
av bd el-Nalek un accord dans lequel 
dhni-ci promeltut de céder Larache à 
Pspagne, V. SS. [isr. Maroc, 21° Srrie, 
Espagne. 

3. A s'agit d'un projet d'intervention 
ans les affaires du Portugal, que, dans 
aue Jetire précédente, Vargas Mexia avait 
attribué à fi cour de France. 


4. Plahppe Ntrozri appartenant à crtle 


s'était établie en France an xvit sitcle, Phi- 
hippe Strozza, fils du maréchal de France 
Pierre Mlrozzi, naquit à Venise en 194131 
fat naturabsé français en 15348. Après s'être 
distingué dans les guerres de religion, 1] 
fat nommé en 156q colonel général de 
Finfanterie française. Henri ayant résolu 
d'offrir à d'Épernon la charge de colonel 
général, donna à Strozzi, en échange de sa 
démission, 50000 écus et le htre de hen- 
lenant général de armée navale (1581). 
En mai 1982, Strozzi pril le commande- 
ment de Ja flotte de sonaute vaisseaux en- 
voxée aux Açores par Catherine de Médicis 
pour soutenir les droits de D. \ntonio, 
pricur de Grato, à la couronne de Portugal. 
[fut tué en combattant à Ja bataille de San 
Miguel le 26 juillet 1582. Son corps fut porté 
à l'amiral espagnol, le marquis de Santa 


Cruz, qui ordonna de le jeter à la mer, 
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Le 


nn 
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(E XTRAIT) 


Cabrette soupçonné «d'avoir des intelligences avec l'Espagne 4 dit se cacher. 
_— Lansac averti par Villeroy que Henri IL a recu avis de ses relations 
avec Cabrette. — Lansac les a erpliquées par l'intérél qu'ils prennent 
lous deux aux choses de Barbarie. — Il ecpose 4 Vargas ce que Cabrette 
avait mission de lui dire de ta part de la cour d'Espagne. — 1lse déclare 
prét à faure l'entreprise sur Larache. — Il enverra un homme de con- 
fiance. sur un navire à lui, s'enquérir de l'état de la place. — Get 
homme ira fire son rapport à Philippe H. — Lansac attendra alors les 
ordres de ce roi. — Vargas a remercié Lansac et répondu qu'il aviseratl 
Plilippé IE — Lansac et Cabrette vont quitter Paris par précaulion. 


Paris, 10 décembre FAN. 


os Paris, À Su M. — Deccilrada. — JuandeMurens— 
A «uw de Diziembre 1578. — Recibida a nn de Enero 79. 

En téte : Descifrada de Juan de Mode De Paris, a 16 de Di- 
ziembre 1978. 


Sacra Catoliea Real Magestad, 


A Los vin eserivi a V. M' ultimamente, avisando de lo que OCCUFTIA. 
A los xun [lego a mi posada el capitau Cabreta. y me dio una carla 
de Y. M4 de 96 de octubre, despachada en casa del Secrelario 
Cavax, sobre Jo que toca à las tratas del grano que concedio este 
Rey Christianissimo. Vinomela a dar ÿ à hablarme de noche. 


alterade y con puedo. Y haviendo eutrado en algtmas platicas para 


« A LA @) 
S 10 DÉCUMBRE 1979 


entresacurle a causa, me dite que venia de eon Mos de Lansae, el 
qual Le havia dicho que se VINIese à Ii Casa, Y no se dexase ver, 
porque Mos de N° Goart! havia eseriplo como venmia debaxo de 
aquebla ecubierla a tralar de quineras en este Pieyno, porque era 
gran hombre dellas, y tenta intrinsiqueza Con cousejeros de V. M: 
en essai corle”?, 

A mime peso de verle aca en esta coyunlura, especialmente 
haviendome dicho lo qu'eserno. porque Françeses son faciles, y 
podrian como à su vassallo ® prenderle y hazerle dezir quanto sabe ; 
y porque ha de hazer sospechar mneho mayores cosas Y de mayor 
findamento que las que puede haver por Ja qualidad de la sazon, 
eslado Y disposicion de las destas parles en general, ÿ por haver 
venido publicamente à nu casa, aunque de noche, ÿ en compañia 
de olros Françeses, Y porqne el es hablador, me pareseio no que- 
dase en elkr. x ass le hize buscar una posada jJunto, adonde estu- 
diese, encargandole no se dexase ver, hasta que viesemos como se 
ponian los negocios. 

Yeslando en esto, à los xv me vinoa ver Mos de Lansac. medio 
secrelamente, aunque de dia, ÿ me dixo : «Ya havreis sabido como 
esla aqui eléapilan Cabreta, el qual eterto es hombre de bien, de 
bncna intencion x cathohco, y que sirve con aficion, pero habla un 
poco. À deve haver hablado, y pesame en extremo que aya venido 
en ex sazon, perque no ha quatro dias que, sahendo el secretario 
Vierroy de negociar con el Rey, ÿ hallandome en la cainara, se 
aparlo comigo % me dixo: 

€ Mos de Lansae, Yo os Soy amigo Y aficionado, + como tal os 
€ advierlo que el Rey ha tenido avisos de España que el captan 
@_ Cabrela liene grandes Y estrechas platicas e imtehgencias en este 
«@ Reyno, x en particular con vas \ eon Strocr, x diz que viene à ellas 
« debaxo de culnerta de cicrta saca de Ligo deste Feyno, que el 
&@ Hey ha concedido à instancia del Rey Catholico*, y, si le tuvie- 


€ SCMOS aquia ch como lenecmos sus nucvas, quiza se le haria dezir 


1. Jean de Visonne, sieur de Saint  secrèles de Philippe FH, était Français. 


Gouard. Sur ce personnage V, 17 Série, Sur la nécessité pour l'Espagne d'im- 
France, & 1, p. 520, uote à. porter du blé achelë en France, V. infra, 
2. En essa corte, dans là cour d'Espagne. Lettre de \rnoull de Lisle à Ilenri IV 


$. Cabrette, bien que mélé aux intrigues du 16 avril 1608. 
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« la verdad. Y el Rey se fia tanto de vos y de Stroct, y os ticne 
« por tan buenos cavalleros, que se ha burlado della. Pero yo os he 
« quertdo advertir para que lo tengais entendido, y que la saca de 
« los trigos se cumplira, ya qne esta concedida, pero el Cabreta 
« no entendera en el negocio. Ÿ esto, con fener aviso de Carlo 
« Virago® que han sacado ultimamente xx cañones de \alan, y 
« que los Hevavan la via de Aste*, la dado y da à pensar qne el 
« Rey Catholico tenga anrmo de inovar algo. » 

« Yo le respondi que se lo agradecra, y que las platicas que 
Estroci y yo havemos tenido son que, como eles marinero ÿ no- 
sotros tambien, y liene noticias de cosas de Berveria y en particular 
del Rio de Alarache, haviamos discurrido otras vezes sobre cstas 
materias, y este havia sido el principio del conoscinnuento y quanto 
con el haviamos passado. YŸ, como sabeis, Villerroy es terribileto 
y el que govierna agora. Y, si supiese qne esta aqui, dubdo que le 
haria un mal Juego, y seriade mucho inconveniente yconsequeneita. 
Yasi, yo le he hecho estar escondido tres dias 0 quatro que hallego”, 
y al ultimo le dixe que os viese, porque yo, aunque me havia pe- 
dido lo contrario (que alla devcis de tener vuestras parcialidades en 
los conseJos, y querria escusar de veros), no dexaria de daros parte 
de lo que comigo havia venido a tratar, por haveros me dado por 
amigo ÿ comunicadoos cosas de importancia. Y assi os le embic 
aca con un criado mio confidente. 

@ Y lo que me ba dicho, es trae una carta de Francisco de Ibarra 
en su creencia. que dexo para que se la embiasen desde [run, porque 
no se la hallasen a cuestas, en virtud de la qual tiene comission 
de dezirme de su parte que Su M" Catholica estava satisfccho de 
mi voluntad a su servicio y de lo que le he dado por seriplo tocante 
a cl, y que holgaria de tener mi parescer acerca de qual cmpresa 
sera al presente mas à proposito poner en exccucion, la de Ingla- 
terra o la de Alarache, tenicendo atencion al estado de las cosas y à 
la sazon, y à que Flandes es el jubon Y España la canusa*, y los 


1. Charlesde Birague (Birago), cousin de à. Aste, Asti, ville de Montfcrrat. 
René de Biraguc, chancelier de France et 3. Ilallego pour: ha llegado. 
cardinal : il était heutenant-gouvernenr du 4. « Les Flandres sont le pourpoint et 
marquisat de Saluces qui appartenait à la l'Espagne, la chemise » c'est-à-dire que l'Es- 


l'rance. pagne est plus importante que les l'landres 
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procs y contras de lo nno y de lo otro, sentida menudamente sn 
relacion, v para esto me fnese à ver con el en lrun o S'Schastian. 

@ Ÿ vo entiendo que se ineliua por alla mas a lo de Alarache, 
\,.atente este, conviene que hagamos luego vr de aquiceste hombre, 
y que me espere en alguu fugar que 10 le dire, adonde le halle 
dentro de {res o quatro dras que me parlire, porque no sea oydo ni 
vislo, v escusar los meonvenientes que «e podrian reerecer. Y para 
deziros libremente, mi voluntad esta promplissima al servicio de 
Su M Catholica, como otras vezes he offreeido, y, queriendo que 
me encargue desla empresa, Jo hare: y espero de salir con ella 
facihssimamente, porque para nn que tengo nolicra de Ja lerra, ÿ 
so\ Frances!, vendo debaxo de eubierta de lratar v Hevar mercan- 
elas, es COsa tu agible. 

& Ÿ assi, pienso hazer Inego una diligencia ÿ prevencion por 
ganar Lempo, alleulo que si se ha de poner algo en obra, ha de ser 
de aqui a todo Março: y es eserivir à un capitan de un navio mio, 
que esta cargado eu el Rio de Bordeaulx de mercaderias para Ber- 
vera, que se cntrelenga diez o 52 dias, en los quales ÿo estare alla: 
Y embiare lambien en el en abilo de mercader otro capitan v vizal- 
mirante” que ha side de mi armada, hombre muy plalieo y de gran 
confiança: Y a entrambos les cncargare que noten ÿ nnren partieu- 
larissimamente el lermino y estado en que se halla lo de por ally, 
à la traça y forma que conxernia lener para apoderarse con faeilidad 
de aquella fuerça: ÿ que, hecho esto, el vizalmirante disimulada- 
mente con li prunera comodidad, que las ay eada dia y es cerea, 
se passe en España y de quenta de todo a Sn M Catholica, para que, 
o\da su relacion, me embie à ordenar con el lo que fuere de su 
real voluntad. Y st mandare que vaya à verme con Fraueisco de 
Pbarra a Trun o à S' Sebastian, lo hare, que es quanto me paresec 
que por el presente se puede. » 


Yo le di las gractas, \ dixe que avisaria à V, M dello. X por ten- 


1. Na qualité de Français lui permettrait baric el en particulier sur Larache. 
de w'éveiller aucun soupçon: il n'en eût 2. Ce personnage S'appelait Descroix ; 
pas été de même d'un Espagnol dont la pré- il détail en 1557 liculenant dudit Lansac 
sence aurait excité les défiances, car on con- dans la vice-anirauté de Guyenne. 1 alla 
naissail depuis longtemps an Maroc les en cet à Larache el, au relour, passa par 


visées de Philippe 1 sur les ports de Bar- Madrid. VX. infra, Doc. XUT, P- 57. 
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talle v empeñalle mas, añadi que va havia seriplo todo lo que 


comigo havia tratado eerca del vr a esa corte, Y embhiado el contra- 


seño ” que acordamos. Y que \. Mttenia mucha satisfacion de sn 


voluntad. annque no me havia venido la 


respuesta que esperava 


acerca del parhicular de la xda alla. que, en temiendola, le avisaria. 


\ que me dexase orden para poderlo hazer sis que anduviesen pa- 


eles de por medio. Ÿ quedamos de acuerdo que, botas y espuelas 
l | l ] V ee] 


calçadas para partirse, me lornaria à ver, 


todo. 


\ lo resolveriamnos 


Hallele no mudado. sino que tiene las mismas intençiones, pero 


que dessea hallarse en la eampaña : fucra de Paris para hablar mas 


libremente, como ereo lo hara a la partida, que. à quanto entendi, 


sera sin despedirse deste Rey Chr 


istianissimo, tomando por occas- 


sion qne se bavra ydo, como ba de yr dentro de dos o tres dias, à 


caça, y que tuvo 8 jmeva de estar muy malo un hi1j0 su yo. Y eicrto 


el deve haver temido y va maleontento. 


Haviendo passado todo esto, embiamos a Ilamar al eapitan Ca- 


breta, vel le dixo, y yo coufirme, que «eria bien se fuese luego a 


la hora. y que le esperase à nn lugar que se dio por memoria * acerca 


de Orleans. sin dexarse conoscer ni dezir su nombre, Ilamandose 


de otro que acordaron, Ÿ el Capreta” coneedio, muy muerto de 


unedo, aunque dixo que queria Yr à despedirse de Stroer, que sabia 


quanto le devia. Ÿ el Lansac, que diz que son uña Y carne®, replico 


que en ninguna maäancra le fuese a ver, porque ya entre ellos lo 


havian resuelto, Y convenia assi, y que el, demas desto, baria la 


escusa. 


Cou lo qual se despidio de mi Mo® de Lansace”. Ÿ quedamos 


5. À esa corte, c'est-à-dire: à la cour de 
Philippe 1, où Lansac se proposait de se 
rendre ; 1l avait entretenu précédemment 
Vargas \Mexia de ce projet. 

2. Ns'agit d'un signe que Lansac avait 
remis à Vargas Nexia. Lors de son voyage 
en Espagne, Larsac devait, ponr se faire 
reconnaitre, exhiber un signe semblable. 

3. Ÿ que tuvo nueva: ct qu'il [Lansac] a 
reçu avis. 


4. Por memoria, c'est-à-dire : verbale- 


ment. 
5. El Capreta: le capitaine Cabrette. 
G, Que son nña y carnc: qui sont mins 
comme l'ongle ef la chair. 
Lansac partit de Paris dans la nuit 
(Arch. Nat, K 
1547, n° 177. Vépèche de Vargas Mrxia 


.. 
du 26 décembre 197Y 


à Plühppe H du 29 déc. 3958). \vant de 
«e meitre en route, il était venu rendre 
visite à Vargas Mexia, « bottes et éperons 


chaussés », comme il clait convenu. 
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el capitan Cabrela x yo, que, visto que sabia ya loda su negocia- 


cion, me dio menndamente parle della. 


Nuestro Señor, cle. 

De Paris, 16 de Diziembre 19558. 

Archives Nationales. — Collection Süunancas. K° 159, n° 74. — 
Déchiffrement ofJiciel. 
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IV 


LETTRE DE CATIERINE DE MÉDICIS À HENRI HI 


(E XTRAIT) 


Elle demande au Roi d'intervenir auprès de Moulay Ahmed pour la délr- 
vrance de D. Antonio de Castro qui est prisonnier au Maroc. 


Port-Sainte-Maric, 10 janvier 197Q. 


En marge : Envoyé au Roy par Monsieur de Longlée”. 


Monsieur mon filz, depuis que Île sieur de Maintenon est party 
d'iey, ceste après-disnée, Longlée, present porteur, Y est arrivé, 
avec une depesche que le sieur de S' Gouard me faiet par luy de 
la substance de celle que vous porte ledicet Longlée, lequel, oultre 
cela, m'a fort particulierement discouru et laissé par ung memoire 
toutes les particularrtez et oecurances que vous entendrez et verrez 
par ladicte depesche qu'il vous porte. 


. . . . 0 . . e . . . 0 C2 . . . . C2] 


Cependant, je vous diray que, me souvenant des bons offices que le 


1. Pierre de Ségusson, sieur de Longlée- 
Renault en Asnières, près de Sablé, plus 
connu sous le nom de Longlée, était fils de 
Hilarion de Ségusson et de Françoise de 
Salles de L'Escoublère. 1 naquit vers 15 ho. 
11 avait fait, vers 1300, plusieurs voyages 
pour le service du roi Charles IX. En 1958, 
Longlée fut envoyé en Espagne porteur de 
« lettres de Sa Majesté concernant ses 
affaires et services à son ambassadeur 
[Vivonne] estant audict pais »; il devint 


peu de temps après secrétaire de M. de 
Vivonne qu'il remplaça en janvier 1585, 
faisant les fonctions d'ambassadeur, mais 
ne portant que le titre d'agent. Longlée 
rentra en France en 1590 et dut mourir vers 
1592. Cf. Archives du château de Bade- 
vilain (Vienne); Bibl. nat., Fonds français, 
Pièces originales, Dossier Ségusson, et 
mss. 16107, 16108, 16109, 16110 ; Arch. 
nat, K 1443, 1578; Arch. des Af]. Etr., 
Mêm. et Doc., 1. 237, ff. 111 cl ss. — 
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sicur Dom \nthonio [de Castrof", à present prisonmer eu Affricque, 


n'a par C\ devant faielz, el qu'ibara pas tenu à Iny, tant il vous est 


el à moy affeclionné, qu'il n'aytencores faiel davantage en ce que 


Vous savez, quand il n'y auroil que cesle bonne volunté qu'il 


nua demonstrée, cela me donne occasion de vous supplier, conne 


je luelz, de vouloir fure fure une bonne depesche an roy de Feez 


pour sa délivrance ct eseripre aussi, s1} vous plais, à... * qui est 


Henri H se trouvait alors dans le nord 
de Ja France, et Longlée, arrivant d'Es- 
pagne, S'élait rendu, eu passant, auprés de 
la Reine-mere. 

1. Le nom restitue entre crochets est en 
blanc dans de texte. — D. Antonio de Cas- 
tro, comte de Monsanto, seignenr de Cas- 
caes, etc., appartenait à Fancienne maison 
de Castro dont élait issue Hunés de Castro 
chantée jur Camoens dans les Lusiades. La 
vie de ce genlihomme fut assez agitée. En 
1552, il lut accusé d'avoir vouln faire 
eutrer dans le Tage les protestants de France 
auquelsx on devait fivrer le jeune rot D. 
Sébastien. Nrrèté le 5 août avec toute sa fa- 
mille, il se justifia si bien que D. Sébastien 
lui adressa une letire d'excnses, Cette affaire 
se rattache à l'alarme que conçut à ceite 
époque le roi de Portugal d'une flotte que 
Charles IX armait dans les ports de l'Océan 
et dont on ignorait la destination. \. 
re Série, France, ?t. À, p. 32q. Mais si 
Antonio de Castro ful ainsi arrèté sans motif 
en 1972, c'est qu'il étail depnis plusieurs 
années suspect à la cour de Portugal pour 
ses relalions avce la France. En ellet, en 
août 1964, le baron de La Liarde, capitaine 
vénéral des galères, se rendant du Levant 
dans Atlantique pour prendre part an siège 
de La Rochelle, relicha à Cascaes où à se 
rencontra avec \ntomo de Castro; La Garde 
répartit, emportant uue lettre de D. Kéhas- 
tien pour Eharles IX (4. ectte lettre, datée 
de Evora, 30 déc. 1509, Bibl, de Üinsulut, 
Lollection Godefrov, vol. 297, 1. 41-42). 
La lettre de D. Scbastien fat remise à la 


cour de France par be capitaine \uloine 


# 


Padouan (Jbilem, f. 50), lequel fut renvoyé 
en Portugal par Charles IX et chargé 
d'une mission anprés de D. Antonio de 
Castro ({bidem, f. 30). Ccite mission, ainsi 
qu'il résulte du présent document, n'eut 
point de succès, malgré les démarches de D), 
Autono; elle se rapportait sans ancun 
donte au projet de mariage de Marguerite 
de Valois avec D. Sébastien qui fut pré- 
cisément de 1569 à 1550 l'objet de négo- 
ciations infructueuses. Les mstoriens por- 
tugais semblent avoir ignoré la nalure des 
relations de D. Antonio de Castro avec la 
France, « On sut aussi, écrit Baxio, que 
l'affaire traitée en France par D. Antomo 
était très différente de ce que l'on avait sup- 
posé, » D. Antonio de astro fut fait prison- 
nier à da bataille de EEKsar el-Kcbir. À la 
mort du roi Henri, il se rallia à la dynas- 
lice espagnole. Soupçonné néanmoins d'avoir 
voubi livrer la lorleresse de Cascacs au pré- 
tendant D. Antonio, prienr de Crato, 1} fut 
condnilt à Madrid et parvint à établir son 
innvcence. 1} mourut en l'ortugal en 1602. 
Sur ce personnage CF. FR. Manuez pos 
Saxios, Hisl. Seb, pp. 277-278 ; Jose 
Prreima Bavo, Port. Cuid., pp. 200-2632 ; 
D. Avronto Garraxo pr Sousa, Hist. 
Gen. pp. 948-990 ; MeNDoca, Ê. 118: etc. 

2. Le nom a élé laissé en blanc par le 
copiste (V. p. 19, uote 3). Il s'agit évi- 
deunneut ici de Guillaume Bérard (V. Doc. 
VI@UIX, pp. 22-26). Toutefois celui-ci ne 
devait pas avoir à intervenir cn faveur de 
D. Antonio de Castro : 
Rérard (ce que la Reine-mêre ignorait) Gtait 


le consul tinillaume 


eu route pour fa France, porleur d'une 
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allé en ce pais-là consul de vos subjectz, afin qu'il s'employe et 
poursuive ladicte dellirance dudiet..... _ lequel aideroit et servi- 


roit grandement, s'il pouvoil retourner en Portugal sur ces occa- 


DOS ICN..... 


Et me remeetant du surplus audict Longlée, je ne vons feray 


cesle-cy plus longue que pour vous prier encores une fois de le 


voulloir faire depescher promplement, afin qu'il me VICHne InCOn- 


{inent trouver pour aller audiet voraige. 


Priant Dieu, Monsieur mon filz, vous avoir en sa saincte et digne 


garde. 


Escript au Port Saincte-Marie”, le x° jour de janvier 1979. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3300”, [. 150 v°. — 


Copie contemporaine de L original . 


lettre de Moulay Ahmed. Il reçut de nou- 
velles instructions de Llenri IE en date du 
16 juillet 1559 (N. Doc. MIT, pp. 22-29), 
mais il n’arriva au Maroc qu'après la mise 
en liberté de D. Antonio de Castro. On 
verra que Vivonne, recevant la lettre de 
Henri II au Chérif, l'adressa, en l’absence 
de Guillaume Bérard, à un certain Guy 
d'Amians (V. p. 59, note 4). 

1. Le nom a été laissé en blanc par le co- 
piste. I] faut rétablir : D. Antonio de Castro. 

2. Bourg sur la rive droite de la Garonne 
en aval d'Agen. 


3. Ce mauuscerit est un registre conte- 
nant la copie des lettres écrites par Cathe- 
rine de Médicis au cours de divers voyages 
quelle fit en France; cette copie a dù être 
faile sur les minutes originales rédigées par 
le secrétaire d'État Claude Pinart, et proba- 
blement pour ce dernier. Comme ce secré- 
taire avait une écriture très difficile à lire, 
le copiste a laissé plusieurs noms en blanc. 

4. Ce document a été imprimé dans les 
Lettres de Catherine de Médicis, 4. VE, pp. 
214-216. L'éditeur a cru devoir faire cer- 
taines restitutions. 
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V 


LETTRE DE VARGAS MEXIA A PIILIPPE I 
(Extrait) 
Arrivée de Lansac à Paris. — Il n'a pas encore été avisé du retour du 


navire et des hommes qu'il a envoyés à Larache. 


Paris, 16 Juin 1579. 


Au dos: Paris. — A Su Magestad. — Deseifrada. — Juan de 
Vargas Mexia, 16 de Junio 1559. — Recebida a 26 del. 

En téle: Paris. — Juan de Vargas Mexia, 16 de Junio 1559: — 
Descifrada. 


Sacra Catolica Real Magestad, 


À los 9 escrivi a V. Mag" ullimamente con corrco expresso. 


+ « . « « + + « « « + « « « 0 + 0 - 0 * 


À los 15 en Ja noche me vino a ver Mos de Lansae, que ha Hegado 
aqui desconocido, y se buelve à ÿr Inego. Discurriome largo sobre 
lo de Larache, y como espera por momentos los hombres Y el navio 
que ha embiado alla. Ÿ diome unas cartas para el capitan Cabreta. 

Giuarde Nueslro Scñor, cte. 

De Paris, à 46 de Junio 153. 


Arcluives Nationales. -— (Collection Simancas. K 155%, n° 10%. — 
Déchiffrement officiel. 
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Nul 


LETTRE DE VARGAS MEXIXA A PHILIPPE II 


(ExtraT) 


Lansae lui a fait part des lettres que lui écrivent Cabrette et les hommes 
envoyés par lui à Larache. — Ils disent que la place ne pourrait étre 
surprise. à cause de récentes fortifications; mais son gouverneur, un 
renégat, la livrerait pour de l'argent et moyennant son pardon. — 
L'entreprise nécessitera un plus grand nombre de vaisseaur et ? 000 
hommes d'élite. — Vargas expose à Plilippe IT les défiances que lui 
inspirent Lansac et Cabrette. 


Paris, 8 juillet 1570. 


Au dos: Paris. À Su Magestad. — Descifrada. — Juan de Vargas 
Mexia, a viu® de Julio 1579. — Recibida a xvir del mismo. 
En léle : Descifrada de Juan de Vargas. — De Paris, a viu° de Julio 


non D. 
Sacra Catolhica Real Magestadl. 


A Jos cinco en la tarde, me vino a ver Mos de Lansac', y me 
mostro ciertas cartas que Îe seriian de ay* el capitan Cabreta® y unos 
hombres suyos”, que son los que die haver embiado a Alarache y 
ordenadoles que bolviesen por esa corte para dar quenta del viage 
y de lo que alla huvicsen hallado, en que le scrivIan que aquel 


1. NV. ci-dessus Doc. V, p. 16. croix (voir plus haut, p. 10, note 2) el 
2. De ay, c'est-à-dire : d'Espagne. Desportes(Dépèche de \E. de Saint Gouard à 
3. V. ci-dessus p. 1, note 4. Villeroy, du 3 avril 1580, Bib. Na. fonds 
4. Ces deux hommes se nommaient Des- français 16 107, f. 196). 


DE Casrirs. 11 — 2 
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neuocio no podria effectnarse por la forma que se havia lratado y 
pensavan. Pero que se haria por olra mejor y con facilidad, aunque 
mis COSIOSA, 

Ÿ no obstante que en las carlas que mme mostro no havia cilra. 
dixo que le scrivian à parle en cifra que no se podria suprehender' 
aquella faerça. porque estava diferente de lo que solix, haviendo 
hecho de nuevo una ciudadela con qualro 0 einco baluartes de inmuy 
buena lortilicacion a li moderna: pero que era castellano y gover- 
nador della un renegado natural de Braya”, lugar de Mos de Lan- 
sac. el qual ‘los havia conoscido, Y, de platica en platica, les havia 
venido à dezir que les entregarta la fucrça, porque dessear a venirse 
por aca con algunos dineros que temia, perdonandole, y con los qne 
le diesen por ella: ÿ que mandava en olras dos o tres fuerças cir- 
eumvezimas de aquel conlorno, de las quales era cabeça otro rene- 
sado de Diepe*, que lambien las haria entregar: y que sera noeces- 
sarlo major numero de navios y » J soldados escogidos en ellos, 
como de lode se havra dado quenta a V. M por via de Francisco 
de Ibarra y del capitan Cabrela, con quien se lrata ÿ que scriven 
sobre elle. 

Ÿ aunque se que alla” se enlendera mneho mejor lo qne Con VI- 
mere, por safisfazer a mt obligäcion ÿ à mi mismo, me atrevere a 
lornar a acordar à V. M‘, conto por otras tengo scriplo, que Lansac 
es Frances y plalicado ; no degencra en cosa de la natura ordinaria 
de Lodos \ de la misina variedad, inquielud y enrredos, lucra del 
ser mas platicado x visto que ulgunos, ÿ hazer del sabio y del in- 
ventio, x querer emprender grandes cosas para adquirir dineros 
\ opinion, que es en lo que aqui adoran ÿ estimado en qualquier 
parte en la sazon \ tiempo que corre. Ÿ eslando las cosas de Por- 
Lugal como eslan. no sabra con qual seguridad se le pudiese fiar 
semejante negocio À poner fantas armas ÿ dincros en su mano. 

Ÿ quanto al capilan Cabrela, yo no se cosa mala del mas de que 


es Frances lambien. x que Lrala as nu lamiharmente con Mos de 


1 Suprekender, pour sorprehender. Plave. 
»,. Broa. Blave, dont Lansac était gou- 4. Dicpe: Ja ville de Dieppe. 
- 1 
VeTneur. 9. la: en Espagne. 


3. El qual, c'est-àhre: le renégat de 6. Ay:en Espagne. 
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S' Goart, y que se escrive aca' con muchos, y que no liene otra 
hazienda ni officio sino estas quimeras:; y que, no obstante lo que 
Lansac dixo, si aqui le quisieran prender la ullima vez que YInO, 
lo pudieran hazer y era impossible escaparseles ; y assi, se podria 
dubdar de que haga a dos manos* y que la mejor occasion aya de 
goveruarle ÿ descubrir qual era la derecha. 


Li . L . L . 2 . 


Nuestro Señor, etc. 
De Paris, a vin° de Juho 1579. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1557, n° Do —— 
Déchiffrement officiel. 


1. Aca:en France. manos, c'est-à-dire : s'il ne mange pas à 
2. Se podria dubdar de que haga a dos deux râteliers. 
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A] 


LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE Il 


(ExTRaiT) 


Lansae montre un grand désir de servir Philippe IT et parail sincère. — 
Il fait dire à ce roi de se défier de Vivonne. — Il a envoyé à ses hommes 
que étaient revenus de Larache el se trouvaient à Madrid l'ordre de 


rentrer en France par des votes détournées. 


Paris, 16 juillet 1579. 


Au dos : Paris. À Su Magestad. __ Descafrada. — Juan de Vargas 
Mexia, 16 de Julio 1579. — Recebida a 5 del mismo. 
En léte : Paris. Juan de Vargas Mexia. 16 de Julio 15799 


Reccbida a 25. — Descifrada. 


Sacra Catolica Real Magestad, 


A los xv en la noche, nie vino a ver Mos de Lansac, el qual se 
eutretuvo eornigo hasta mas de la xu della en diversas platicas y 
diseursos. Mueslra gran aflicron de servir a V. M y proceder en 
ello con recalo, que en algnna manera mueve mas à creerlo ; y 
pienso que lo havia, pero yo holgaria que fuesse en parle y eon 
mane]o que, quando fallasse, 10 pudiesse hazer mucho daño, que 
con eslo se yria en aventura de poder sacar servicio del. 

Tornome a decir que avisasse 4 \ que se euarden de Mos de 
Sant Goarl, que sc precia x alaba aca de tener ay intrinsecas Y 
grandes intelligencias, ÿ que. por medio de lo que Île dizen y de 
carlas que dize le inuestran y han dado, la hecho y va haziendo 
malos olflicios con este Rey Christianissino ; y que el la avisado 


1. El, c'est-à-dire: Lansac. 
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a sus hombres que havian buclta de Alarache y estavan en essa 
corte' que no vengan por el camino de la posta, porque üenc por 
cierto que ay orden para prendellos : M esperalos con gran cuydado 
y desseo. 


Guarde Nuestro Señor, etc. 
De Paris, a 16 de Julio 1579. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1557, n° 51. — 
Déchiffrement officiel. 


1. En essa corte, c’est-à-dire : à la cour d'Espagne. 
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NI 
INSTREGTIONS POUR GUILLAUME BÉRARD'! 


Bérard félieitera Moulay Ahmed de son avènement. — IT rappellera les 
relations d'armitié qui existaient entre Moulay Abd el-Malek et la France. 
— cherchera à oblenir: le libre arcès des ports marocains aux narires 
français, la délivrance des captifs. l'extraetion de 10 000 quintaux de 
roselte el de 25 000 quintaux de salpêtre. — I négociera un emprunt 
de 150 000 écus à préter par le roi du Maroc au rot de France. 


S, 1. 16 juillet 1570. 


Instruction au sicur Berard, s'en allant vers le roy de Fez et 
de Majorques”, du xvi° juillet mv° xxx. 


Le Roy ayant receu la lettre que Île roy de Fez et de Majorques 
à present regnant” luy a escrile par le S° Guillaume Berard', et 
d'icelluy entendu à bouche Ja charge qu'il luy avoit donnée envers 
Sa Ma tendant à la confirmation et entretenement de l'anntyé qmi 
estoit entre elle et le feu roy desdicts roy"®, Sad® Ma. destrant 
faire congnoistre audiel s° Roy combien luy a esté agreable ceste 
demonstration de sa bonne volonté, a bien voullu, outre la lettre 
quelle luy escrit par lediel s", le renvoyant devers luy, qu'il luy de- 


1. Surcepersonnage V. 1" Série, France, GIS, 646. 


Pulp noirer h. I résulle de ce passage que Guillaume 
2. Lapsus du secrétaire ; il faut lire : Bérard avait quitté le Maroc après la mort 


Maroc. de Moulay \bd el-Malek et le couronne- 


8. Moulay Alumed el-Mansour, élevé au 
pouvoir le soir de la bataille de El-Ksar 
el-Kebir (4 août 1558), aprés la mort de 
son frére Moulay \bd eMalek qui avait 
succombé aux attentes d'un mal mystérieux 
pendant la victoire de ses troupes. V. 7'e 
l pp. 


ns St 
Série, France, L (FRET LAS FENTE 


meul de Moulay Ahimed, soit postéricure- 
ment an 4 août 1578 ; celte indication est 
d'ailleurs corroborée par d'autres passages 
da présent document. Quant à la missive 
adressée par Moulav \limed el-Mansour à 
present regnant à Henri HE, elle n'a pu être 
relrouvéc. 
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elare encores plus avant de par elle la bonne correspondance, dont 
elle sera tousjours preste de rendre leur dite amityé ferme et 
perdurable. 

Et pour cest effect, ledict Berard, après qu'il luy aura presenté 
la lettre de Sa Ma“, luy dira: Que comme elle a cu regret et de- 
plaisir de la mort dudiet feu roy. tant pour les singulieres vertus 
dont elle le recongnoIssOi doué, par la bonne information qui ny 
en avoit esté donnée, que pour Île ressentiment qu'apporte la perte 
et privation d'un bon amy, comme elle s'asseuroit qu'il lux estoit, 
aussy celle s'est resjouye et à esté très-ayse que lesdicts royaumes 
soient tombez entre les mains d'un prince qui, oultre le droict de 
legitime succession. est recongneu y apporter la vertn et generosité 
digne de la grandeur d'icelle ; et a eu à grand plaisir d'entendre par 
lediet Bcrard' son couronnement et paisible reception esdicts 
royaumes, de quoy elle à bien voullu le congratuler, luy en desi- 
rant longue et heureuse jonissance. 

Pareillement, Sa M' a esté très-ayse que ledict s° Roy, avec l'heri- 
tage d'iceux royaumes, ayl aussy herité l'affection du feu roy, son 
frere, envers elle, comme lesmoigne l'offre d'anntyé quilluy faict, 
laquelle ayant prins eommancement entre les roys derniers, leurs 
freres”, et despuis continué avee Sa M", en intention reciproque de 
la corroborer par tous honnestes offres, elle en aura d'autant plus 
cher l'entretenement, qu'elle a recongneu, par la recomimandation 
que ledict feu roy dernier en à faicte avant sa mort audit s' Roy à 
present regnant. ainsy qu'elle à entendu, qu'elle estoit en luy par- 
faictement fondée et enracinée, et espere. estant tombée et ung sieul 
frere, qu'elle \ trouvera mesme fermeté : soubz la confiance de quoy 
elle a très-agreablement receu ct accepté ledit offre, asseurant ledit 
sieur Roy qu'il la trouvera tousjours disposée à observer et acconi- 
plir de sa part tout ce qui convient entre princes bons amis, pour 
la perfection d'unc entiere et sincere anntyé. 


1. V. ci-dessus p. 22, note \. 

2. Charles IX. frère de Heuri HE, ct 
Moulay Abd el-Malek, frère de Moular 
Ahmed. Ces relations avaient commencé 
en 1974. à l'époque où Moulay Abd el- 
Malek se trouvait à Alger, préparant son 


entreprise contre le Maroc. Il éerivit. le 25 
maths. à Charles IX. pour Jui deinander 
sOD appui, mas, par suite de Ia mert de ce 
dernier, la lettre chénticnne ue pui parve- 
nir qu'aux mains de Henri DIE V. cette 


lettre 17° Série, France, Supplément. 


Le 
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Sur ce, Jediet Berard luy rememorcra la promesse que ledit feu roy 
avoit faicte à Sa Ma”, entre autres choses par Er depesehe qu'icelluy 
Berard lu y avoit apportée de si part”, de permettre l'accez en lous ses 
portz aux subjectz de ce royaunie, laut pour Île traficq el commerec 
qu'il pourroient faire esdicls pays, que pour ÿ avoir scurcté contre 
leurs ennemis, et de faire mettre en plaine hherté tous les François ct 
autres de sesdicts subjeclz qui se trouveroient esclaves esdicts royau- 
mes, avec deflences à tous ses coursaures de n'entreprendre de là en 
avantà l'encontre desdicts subjeetz de Sa Ma’ en leurs personnes 
ny cu leurs biens el marehaudises. 

Eu quoy s'asseurant Sa Ma que ledit s° Roy aura la mesme bonne 
volouté, lediet Berard le priera de la part d'icelle, qu'il veuille elfec- 
Lucr ladicte promesse, premicrement pour la delivrance de sesdicts 
subjeetz, dou à1l Tux fera toute instance coinme de chose qu'elle a en 
singuliere affection pour fa protection qu'elle doibt à sesdiets subjeetz, 
el Lendra main lediet sde tout son pouvoir à ce qu'ilz soient mis 
en hberté le plus Lost qu'il scra possible, asseurant ledit s° Roy qu'il 
ne sçauroit donner tesimoiguage de sa bienveuillance à Sa M qu'elle 
reçoive de meilleure part, ny à plus grand plaisir qu'en ceste ocea- 
siou. 

\pres, 1] essavera de retirer de ny tontte la plus grande assurance 
qu'il poura du hhre accez des snjets de Sa Ma“ es ports de ses 
royaumes pour le trafique des marchandises, et pour leur seureté 
quaut, pour quelque danger d'ennemis, ils auroient occasion et 
volonté de S'Y retirer, prenant sur ec telles provisions et expeditions 
qu'il verra estre à propos. 

Luy parlera aussy de la traicte que ledit feu Roy avoil accordé à 
Sa Ma par la negotiation dudiet Berard de quarante mil quintaux de 
rosette® à 19 Îl. Le cent, à la charge de les faire tirer de terre et puri- 
her aux depens de Sa Ma”, plus de xxv" quintaux de salpetre * à la 


. s'agit d'une dépèche que Moulay 2. Cuivre de premitre fonte, sortant de 


Abd el-Malek avait conhiée à Guillaume 
Bérard pour &tre remise à Ienri I, anté- 
ricurement à la désignalion du snsdit Bé- 
rard pour le: consulat de France au Maroc, 
c'est-à-dire avant le 10 juin 1555. V. grec 


Sn, LHC DONC NI D Sn 


la premitre fournaise. — C'est ce cuivre 
qu'on désigne au Maroc sous le nom de 
Tangoull. 

3. 1 v'avail au Maroc des nitrières natu- 
relles d'où l'on extravait le salpètre. V. 


infra, Doc. XXII, p. 105. 
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charge aussy de les faire ürer et affiner, dont le tout eut pn mon- 
ter environ xv} ou xvi] Ê. pour cent: 

Et oultre, de faire prest à Sa Ma” de cent cinquante mul escus 
conlant, le tout payable par elle dans 16 ans, et que ledit Berard 
luy dira avoir fait entendre à Sa Ma pour d'autant plus luy faire 
connoitre combien ledit feu roy se montroit affechüonné envers elle, 
et là dessus, taschera d'induire ledit s Roy de present à luv faire 
mene plaisir”. A quoy, s'il inontre quelque bonne inchinatou, 1l luy 
en fera requeste de la part de Sa Ma”, laquelle, outre le payement 
qu'elle luy en fera dans le terme susdict ou autre qui sera convenu, 
mettra peyne de recounoitre ectte obligation et s'en revencher quand 
l'occasion s'en presentera. 

Ordonnant andict Berard, apres s'estre acquité de cette charge, 
d'advertir au plustot Sadite Ma‘ de la reponce qu'il en aura rappor- 
tée, afin d'adviser ce quu sera à faire de sa part, au cas qu'elle puisse 
tirer ce secours dudit s' Roy. pour en advanceer l'effet et estraindre 
fermement l'amitié d'entre eux, selon que luy de son costé s'y mon- 
trera bien disposé”. 


Archives des Affaires Étrangères. — Maroe. Carton consulaire, 1577- 
1693. — Copie du xx siècle. 


Bibliothèque de l'institut. — Collection Godefroy. Vol. 516, ff. 161- 
163. — Copie du sv siècle. 


1. Guillaume Bérard avaitl reçu mis 
sion de proposer à Henri Dlun prèt d'ar- 
gent de la part de Moulay Abd el-Malek ? La 
chose parait donteuse et il faut plutôt voir 
dans ectte allusion aux intentions bienveil- 
lantes du précédent Chérif une manière 
discrète de sanver les apparences et d'intro- 
duire plus naturellement la demande d'em- 
prunt. Les souverains du Maroc, même 
avant d'avoir conquis le Soudan, avaient 


en Europe la réputation de posséder de 
grandes richesses. En 1610 les États-Géné- 
raux des Provinces-l'nies s’adresseront à 
Moulay Zidän pour un emprunt de un inil- 
lion. V. 27e Série, Pays-Bas, t. 1, p. D30, 
p. 532, note 3; p. 565 et p. 567. note 35. 
2. a copie de la Bibliothèque de l'Ins- 
titnt (CF. la référence) porte à la fin la 
mention suivante : Faict à Paris le 7° juillet 


1979. 
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IX 


RANDEMENT DEUIENRINHMENFANVEUR DE 
GUILLAUME BÉRARD 


Le sieur Bérard nommé consul au Maroc jouira des mémes avantages que 
les consuls français dans le Levant. — Les commercants français qu 
refuseraent d'acquitter au Maroc les droits attachés à son office, y se- 
ront contraints par autorité de justice, à leur retour en France. 


Paris, 19 juillet 1979. 


En léle, ali manu : \rrest pour le payement des droits du 
aux consuls en fuour de G. Berard. 


Propria manu : Consolal de Marrot et Fez. 


Henry, par la grace de Dicu, roy de France et de Polloigne. 
Ce | L! v e) 


\ious noz baïllifz, sencchanls, leurs licutenans, juges, consuls 
el aultres, noz juges ordinaires, el au premier d'eulx sur ce requis, 
salu. 

\ostre cher et bien amé Guilheaume Berard, consolde la nation 
Françoise ez rovauhnes de Fez et de Marrocqnes. pars, lerres el 
SCIGTICUTES que en deppendent, nous a faicl rermonstrer que, lant à 
li requeste de nostre frès-cher bien amé et parfaiel ans le roy des- 
diclz royaulmes et de nez subjeelz % trafliquans, nous laurions, 
par noz lettres patteutes données à Chenonecun, le dixiesme Juin 
mul cinq cens sotxante-dix-sepl. pourveu dudiet office de consul 
pour avoir Paul el intendance sur tous affaires quy penvent conser- 
ner nostre service ef le bien de nosdiets subjectz, miesmes y tenir 
un bon ordre et polliee au faict du commerce, el tel que les lieux 


el pass le requicrent, veiller diligeinent à cc que iceulx nos sub- 
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jeetz ne soient indeuement vexés en leurs personnes ct biens eu 
l'exercice de leurs commerees, tant par ceulx du pays que aultres 
estrangers \ habitans, et poursuivre qu'en leurs aflaires et negosses 
la justice leur soit rendue en toute equité ct sincerité, @l anss\ 
jouir dudiet office aux honneurs, authorittés, prerogatives, pre- 
minances, franchises, libertés, droietz, proffictz. revenus et esmo- 
lumentz que y apparüent, tout ansy et en la mesme forme et 
maniere que les consulz establis par nous €z parties d'Alexandrie 
et Tripoly de Surie. Tripolx de Barbarie, Gelby', Fhunis, Bonne et 
Argers, auquel estat ia esté bien et deubement receu el institue. 

Et despuis c'est tellement acquicté du debvoir de sa charge et pro- 
curé le bien et advantage de nosdietz subjeetz estanis esdictes cont- 
trées, et singulierement à l'endroict de ceulx quy sont captfz entre 
les mains des Maures, que par son moyen plusieurs auroient esté 
relachés et sont journellement mis en hberté, tant pour le credit 
qu'il a avee le roy desdictz pays que par le moyen de ce qu'il en 
a rachepté plusieurs de ses propres deniers pour les ramener en 
France et les remettre en hherté, et a empeché que l'on ne print 
prisonniers captfz plusieurs aultres de nosdictz subjeelz. leurs 
vaisseaux et marimiers, et que leurs merchandises ne fenssent confis- 
quées pour avoir voulleu sauver quelques caplifz espaignolz, et, 
quelques unis ayans pource fact esté epipriSONnés, les a fuict delivrer. 
sans aulcuns fraietz et despans. 

Et combien que pour tant de paine qu'il prend à exercer sadiete 
charge, tous nosdietz subjects trafliquantz es dietz pays deussent, 
couformement à nostre vollonté et aussy selon que la raison et 
equicté le requiert, payer et acquicter les droictz deubz par eulx à 
sondict estat et oflice, comme font ceulx qui trafquent es dictes 
parties de Tripolly ct d'Alexandrie à l'endroict des cousulz qny } 
sont par nous establis: ce neantmotugz auleuns d'eulz, plans d'in 
gratitude et mauvaise volonté, mal recognoissans la pare ei fatigue 
qu'il convient prendre aux CXpOsÉS? pour les conserver en repos el 


tranquilhté ct leur asteurer lu vaye du negoce ct commieree. Sais 


r. Gelbv, l'ile de Djerba qne les Espa- entendez : à Guillaume Bérard ef aux 
gnols appelaient isla de los Gelves. divers consuls du Levant et de Barbarie 


2. \urerposés, c'est-à-dire : aux susdits; qui ont été cités plus haut. 
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defferer à nostre intention, vollonté et comandement, consideré 
que ledieCexposé n'a moyen de les constraimdre es dictz pays, bien 
souvent font voille el s'en partent, sans payer el aqmeter lesdietz 
droictz qu'ilz luy doibvent à eause de sondict oflice, de façon que, 
Silne luv estoil par nous prouveu, ledict oflice lui demeureroit à 
charge sans auleung profliel ct esmollumens et nosdietes lettres 
de provision sans effect et excention : nous supplie {rès-humblement 
sur ce Juv prouvoir”. 

\ ces causes, desirans mantenir ledict suppliant en sondict 
oMice de consul desdielz royaulme de Fez et Marrocques et le fere 
jouir de sesdicelz droictz, profielz el esmollumentz, tels qu'ilz sont 
contenus par sesdictes lettres de provision, aflin de luy donner 
moyen de perseverer de bien cu mieulx en sondict ollice, vous 
mandons, el à chascung de vous en son ressort et jurisdiction 
commellons et très-expressement enjoignons par ces presanles 
que sy, appelés par devant vous à ecrtain el competant jour par 
le premier nostre huissier on sergent snr ce requis que à ec fere 
depputtons, et pour ferc tous aultres exploictz requis et neces- 
saires ponr l'exceulion de ces presantes, ceulx de nosdietz subjectz 
el lous aultres traffiquans sur la banniere de France, quelz qu'ilz 
soient, allendu les abbus qu'ilz commeltent es dietz pays de Fez et 
Marroques, qu'il apparbendra, il vous apert par certification, infor- 
malion où anltrement denement que, despuis que ledict supphant 
a Csté par nous pourven dudiet office de consul es dictz pays et 
qu'il a eslé mis en pocession d'icelluy, aulcuns d'eulx se sceroient 
desparUis desdictz pays, sans y avoir payé ny aquicté audicl sup- 
phant lesdielz droictz de sondict oflice de consul, vous, en ce cas, 
constraignés-les où faictes constraindre promptement de par nons 
à À saliskure, laut pour le passé que doresnavant à l'advenir par 
loutes voves deues el raisonnables, nonobstant opposilions ou ap- 
pellations quelconques, pour lesquelles ne voullons estre differé, 
avee defances de plus se desparlir desdictz royaumes et pays de 
Fez el Marroques sans luy aquicter sesdictz droielz pour ce deubz, 
sur paine d'esmende arbitraire et de tous despans, domaiges ct 


1. Le sujet de ce dernier membre de entendre : nostre cher et bien amé Guil- 
phrase se trouve en téle du document ; il faut  heaume Berard nous supplie. 
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interestz, et aux parties ouYÿes {aictes bonne et bricfve justiee, car 
tel est nostre phusir, nonobstant comme dessus et quelconques or- 
donnances, restrinctions, mandementz, delfences etlettres à ec con 
treres, que ne voullons sortir auleung eflect. 

Mandons et commandons à tous n0Z jusliciers, oMciers et sub- 
jeetz, à vous et nostrediet huissier ou sergent en ce faisant obeir : 
prions et requerons tous aultres noz amés, voisins, alliés, confede- 
rés et bienvueillantz que lesdietes presantes ilz permettent estre 
execultées en leurs pays, terres ct seigneurles, ainsy que en Cas 
semblable ilz desirent eelles quy sont esmanées de leur part estre 
exceutlées en ce royaulme, ec que pour le bien de la justice nous 
permettons et offrons fere. 

EL, parce que à ces presantes l'on pourra avoir afferes en plusieurs 
et divers lieux, voullons que au vidimus d'icelles, faict soubz scel 
royal ou deubement collationnées par l’un de noz aimez et feaulx 
notaires el scercteres, foy soit adjoustée, comme en vertu du presant 
original. 

Donné à Paris le dix-neufviesnie jour de juillet l'an de grace mul 
cinq cens soixante-dix-neuf, cet de nostre reigne le sixtesmie. 

Par le Roy, en son eonseilh : Pousemote *. 

Ainsy signé cl seellé. 


Archives des Affaires Etrangères. — Maroc. Carton consulaire 1577- 
1693. — Copie du xvVn° siècle. 
1. Charles Poussemothe, conseiller se- remplacé sur sa résignation, le 3 scptem- 


erétaire d'État du Roi le 5 octobre 1971. bre 1609. TessEREAU, pp. 180, 303. 
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PRÉSENTS ENVOYÉES 


1579 


\ MOULAY AHINMED 


(Tran CTION') 


Le désastre de EIKsar el-Kebir ent un grand retenlissement en Europe, 


mais la Chirétienté ne Ut pas preuve en cetle circonstance d'une grande solida- 


rité. En Espagne, comme en France et en Angleterre, les souverains ne pen- 


sèrent qu'à se concilier l'amitié du Chéri vainqueur, en envoyant des ambas- 


sades pour le complimenter. Le roi Phihppe I désirait en outre reprendre avec 


Moulay Ahmed el-Mansour les négocialions qu'il avail entamées avec Moulay 


Abd cl-Malek?. Don Pedro Venegas de Cordoba* ful chargé de celle inission € 


arriva à la cour du Chérif avec de faslucux présents. 


[Merrakech, entre le 30 juillet et le 5 août 1539f.] 


En téle : Relalion du présent envoyé par le roi Philippe. nolre 


1. Ce document est une copie du lemps ; 
l'original existe vraisemblablement dans les 
archives où bibliothèques de Espagne et 
sera publié dans les SS. ist. Maroc, 1° 
Série, Espagne. IL à done paru conforme 
aux règles de la publication de ne donner 
ici qu'une traduction de Ja présente copie. 

2. On se rappelle qne ces négociations 
avaient abouti à une promesse du Chérif de 
céder Larache à l'Espagne. CE SS. Ter. 
Maroc, ze Série, Espagne, 16 avril 197$. 

3. D. Pedro Venegas avait été capitaine 
Melia ; 


homme habile, plein d'expérience, Connais- 


et gouverneur de c'était un 
sant à fonc Le euractire, les mœurs et les 
habiindes des Maures. En avril et en juin 
1504, à wait repoussé avec beacoup de 
bouheur denx attaques des tribus rillainies 


qui, fanatisées par un marabont, s'étient 


rutes sur la place. V. Cawrrra, t. 1, pp. 
445-430; Couracos, F. 107-10q. La dést- 
gnalion de Vencgas pour cette ambassade 
“tait donc nn très bon choix. On avait eu 
la pensée d'en charger Louis Caravajal y 
\Marmol, l'auteur de la Descripcion general 
de Africa, mais Juan de Silva le fit écarter, 
estimant qu'un chevalier mihtare était 
plus indiqué pour cette mission, Lui-mème 
avait proposé D. Francisco de Valencia. V. 
Leltre de Juan de Silva à Philippe IE, février 
1930, SS. lsr. Maroc, 1" Série, Espagne. 

k. ba date de ce document a ct resti- 
née d'après la donnée suivante: 1l a été 
éeritentre la prennérect la seconde audience 
donnée par le roi du Maroc à l'ambassadeur 
Pedro Venegas de Cordoba (\. p. 52, 
nole Bet p. 3, note 4), c'est-à-dire, en se 


référant au document suivant, entre le 30 
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seigneur, au roi de Maroc (alia manu :) l'an 1979, par Pedro 
Venegas de Cordoba, natif de la ville de Cordoue. 


L'Ambassadeur alla parler au Roi le 9 du mois passé". Le Roi 
lui fit graud accuerl, car il se leva pour lui et se rassil ? ; P'\mbas- 
sadeur s'agenonilla, et le Roi lui wut les mains sur la tête et les 
baisa”, puis il l'invita à s'asseoir près de lui sue un tapis qui se {rou- 
vait Là, et Lui dit aussitôt de se couvrir la tête. 

L'Ambassadeur était si richement halillé qu'il ne pouvait nueux 
l'être, car, outre quil était vêtu de deux sortes de brocart, 1 portant 
tant de perles, d'or et de pierreries que cela était sans prix, el l'on 
dit que la toque seule valait trois nulle dueals. 

Tous ses gens pouvaient être au nombre de soixante homnmes, avec 
lesquels, très richement vêtus, il alla au palais. Le présent fut placé 
dans une easscite de deux palmes et denne de long, six doigts de 
haut et six de large. daus laquelle se trouvaient les choses suivantes: 

Un rubis de la grandeur de la paume de la main, earréet monté 
en or, parfait de qualité et de couleur : au-dessous, pendait nne 
perle aussi grosse qu'une grande noix. qui, à elle seule, vaut, dit- 
on, trois nulle dueats. 

Une émeraude de la grandeur d'une pomme, parfaite de couleur, 
et des plus riches qu'on ait vues, qui aveuglait les yeux des gens 
qui la regardaient : el de la monture pendait une autre émeraude, 
de la forme et de la dimension d'un doigt”. 

Un collier avec douze rubis balais, ehaeun de la grandeur du trait 
en marge, tant en long qu'en large, carrés, très riches et parfaits ; 
et, dans chaque espace, entre les rubis, 1} y avait trois perles de 


juillet et le 5 août. I se place donc chro- fléchi le genou, lui mit les mains sur la tête 


nologiquement avant ce dernier qui rend et les porta ensuite à sa bouche. Nep or, 


compte de l'audience du 5 août. 

1. Gette date est erronée; Ha première 
audience de Pedro Venegas cut lieu le 
jeudi 30 juillet. PAUDe NT D 50. 

2. C'est-à-dire que, pour honorer l'\in- 
bassadeur, le Roi fit le geste de se lever. 

3. C'ett une des formes usitées du salut 
arabe qui en comprend un si grand nombre, 
suivant la qualité des personnages qui 
s’abordent. Moulay Ahmed, approchant son 


visage de celui de l'Ambassadeur qui avait 


note 4. 


4. Le texte espagnol porte: 


de la farion 
de un dedo y su complidor. W faut entendre 
que cette émeraude de forme allongre et 
cyhndrique mesurait un doigt de longueur. 

5. Le texte porte: cada una del grandor 
de la rava de facra. Le document original 
devait porter en marge un trait que l'au- 
teur de la Relation avait mis pour indiquer 
la grandeur des rubis et que le copiste aura 


négligé de reproduire. 


) » = 
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la taille chacune d'une elhätaigne, ce qui fait trente-six perles 
très riches en perfeelion ct qualité. 

Etccut vingt onees de perles extrèmement riches, dont le plus 
petit grain était eomme une noisette. 

Le Roi fut émerveillé de tout cela, ct les caïds qui étaient avee 
lui l'étaient aussi de voir tant de riches pièces, et on ne parle d'au- 
tre chose que d'elles". Et, lorsque l'Aiubassadeur eut pris congé du 
Roi, celui-e1 ordonna que tous les eaïds ses familiers entrassent, ct 
il leur montra de ses mans, pièce à pièce. tout ce que l'Ambassa- 
deur lui avait donné”. 

Ledit Ambassadeur, après lui avoir exprimé de la part du Ror. 
uotre sire, ses remerchnents pour fui avoir envoyé le corps du 
sérénissime roi de Portugal®, qui soit en sainte gloire, le pria, de a 
part du Roi, notre sire, de traiter avec égards le due de Barcelos”, 
qui était son neveu. Et là dessus, 1l prit congé, avee aulant et plus 
d'honneurs qu'il n'en avait reçu, quand il entra pour voir le Ror. 

Jusqu'à présent, il n'avait pas parlé avee Île Roi de choses d'im- 


» 


portance”. I devait le faire d'ici à deux ou trois jours”. Dieu veuille 
que ve soit pour le bien des Chrétiens! EL il dépêehera un des trois 
navires qu'il bent à Sal pour donner avis à Sa Majesté de la réponse 
quil recevra. 

Archives espagnoles du Gouvernement général de l'Alyérie. — Registre 
1686, f. 34% (Inventaire Jacqueton, pièce 508). — Copie du xvi° siècle, 
contemporaine de l'original”. 


t. D'après le Doc. suivant, l'Ambassa- dition de D, Sébastien, 11 avait été fait 


deur n'aurait pas assisté à la remise des 
présents, V. p. 52. 

2. Ge présent produisit une grande im- 
pression sur l'eulourage de Moulay Xhmed 
et donna lieu à des récils imaginaires. L'his- 
torien Fi.-Ouinixs raconte qne, parmi les 
pierreries offertes par Philippe D, se trou- 
vaicnt «de grosses hyacinthes que Le souve- 
rain avait détachées de la couronne de ses 
pères » (pr 140). 

Norte Séneplrance tale nr l0r, 
note 5. 

h. Tlhiéodose, duc de Barcelos, fils aint 
du due de Bragance, ägé de dix ans, avait 


rethplacé son pire malade dans l'expé- 


prisonnier et un des objets de la mission 
de Vencgas élait d'obtenir le rachat de ce 
jeune seigneur, parent de Philippe I 


fn, (E 


l'ambassade de Pedro Venegas. SS. Ilisr. 


les instructions rédigées pour 


\Manoc, 1'° Série, Espagne. 

5, La seconde audience de Pedro Vene- 
vas ayant cu lieu le 5 août, on peut ad- 
mettre, en tenant pour exactes les prévisions 
du narrateur, qu'il rédigea son document 
le » ou 3 août, 

7. Le lexte espagnol porte: en Cassi, 
mais il faut rétablir : en Cafji. 

S. Pièce rapportée par M. Tiran envoyé 


en mission en Espagne par M, Guizot, 
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RELATION D'UNE AMBASSADE AU MAROC” 


(Trapucriox") 


[Merrakech, commencement d'août 15-04] 


En téle : Relation d'une ambassade au roi de Fez et de \Merra- 


kech, en octobre’ 1579. 


Illustre Seigneur, 


Je vous écrirai la présente, parce que je sais que vous serez heu- 


r. Cette relation est en réalité une lettre 
adressée à quelque seigneur de l'entourage 
de l'amiral Juan de Medina par un person- 
nage de la suite de l'Ambassadeur et irès 
vraisemblablement par son écuyer (caballe- 
riso), si l'on en juge par plusienrs indica- 
tions (VX. p. 42, note 6; p. 50, note 4). 
En l'état actuel de nos recherches, nous 
connaissons en Espagne une autre relation 
de cette ambassade conservée à la Biblioteca 
de la Real Academia de la Historia, qui 
sera publiée dans son texte dans les SS. 
Fist. Maroc, 1"° Série, Espagne. Malyré 
les ressemblances des deux récits, il ne 
semble pas qu'il existe entre eux un rap- 
port de filiation. D'une façon générale la 
présente relation est plus exacte que celle 
de la Bibl, Real Acad. Hist. pour les dates ct 
donne plus de détails sur l'emploi du 
temps. Mais elle présente l'inconvément 
d'indiquer souvent les jours par des expres- 
sions telles que: « Île Jendemain ». Les 
dates précises ont étt restituées dans les no- 
tes, d'après certains points de repère indi- 
qués dans l'une ou l’autre des deux relalions. 
Le présent document est conservé comme 


De CasTRiIEs. 


le précédent dans les archives espagnoles du 
Gouvernement général de l'Algérie. — 
Cette ambassade était la premitre envoyée 
officiellement au Maroc. Mexpoca, Ê. 131. 

2, La traduction a été faite, en serrant 
le texte d'aussi prés que possible, pour 
conserver au récit sa gaucherie pitioresque, 

3. Sur cette date reslilute V, la note 
suivante. 

4. Cette date, ainsi que le titre dont elle 
fait partie, a été ajoutée par le copiste du 
sync siècle. Celui-ci, voulant dater le docu- 
ment, sesera servi dela mention «le vendredi 
onze du mois dernier », et, trouvant que le 
ouze tombait un vendredi dans le mois de 
septembre, 1l aura daté la relation du mois 
suivant. Or l'auteur de la relation, comme 
on Je verra plus bas (p. 34, note 3), av ait lni- 
même commis une erreur, en datant du 
vendredi un événement survenu dans la 
matinée du samedi, Une crreur plus grave, 
parce qu'elle porte sur l'année (19N1 au heu 
de 1959), à ct commise par celui qi a 
publié en 18No dans le Poletin de la Nocie- 
dad Gengrafica la relation de la Bibl. lreal 
Acad. Ilist. 


Il. — 3 


Ch 4 ve FR 
el AOÛT 1: 19 


reux d'être informé de ma santé et des événements de ce voyage 
jusqu'aujourd'hur, el aussi pour temir la parole que jai donnée au 
sciunour amiral Juau de Medina’, lorsque je partis de ce pays-, 
de noler les événements de ce voyage pour l'en aviser. 

EL ainsi (gloire à Notre Seigneur) nous arrivämes le vendredi 11 
du mois pass à Safi, où le P,. Marin’ débarqua ct alla parler au 
caïd qui avail en garde cetle place, lequel eut d'abord quelque bést- 
lation à laisser descendre lout le monde à terre. parce qu'il état 
Arabe” el peu obligeant, el aussi parce qu'il avait auprès de lui un 


marabout, auquel 1l paraissait, d'après ses principes de dévolion, 


que c'élut une chose grave de faire bon accueil à des Chréuens. 


\lais, cufiu, comme il avait auprès de lui Île “id Mumefarra® (le- 


quel. eu sa qualité d'homme qui avail commandé à Safi plusieurs 


années, était des plus écoutés au conseil), celui-ci lui dt de faire 


allention à ce qu'il faisait, qu'il rendail un très mauvais service à 


son Roi. car c'était nn ambassadeur du roi Phihppe, qui venait dans 


CC pays, chose qui ne s'était jamais vue’ el que le roi Moulay Ale 


med avait beaucoup désirée ; et u'il pouvait être certain que bien 
| l 


accucillir FAmbassadeur et lui rendre service lui serait de grand 


1. Juan Gomez de Medina. Il élait, en 
1959, amiral de la flotte de la Nouvelle 
Espagne (Mexique ct Amérique Centrale) 
Doro, Armada Española, L. Up. 451. En 
138, il commandait la réserve de l'aile 
droite de la célébre \rmada dirigée par 
Plülippe Il contre l'\ngleterre. Ibidem. 
t I, p. 2. En au, on le retrouve ami- 
ral dela Terre Ferme (Nouvelle Grenade 
et Venezuela). 1bidem, L Ip: 

». Dee puys-là, c'est-à-dire: d'Espagne. 

3. La dale du 441 juillet est exacte: 
ce jour-là n'était pas un vendredi mais un 
Samedi, comme le dil la Relation de la BE, 
12. Arad. Hist. L'erreur provient de ce que 
les vaisseaux porlant l'ambassade arrivérenl 
le vendredi 10 au cap Cañaberal prés de 
Sali, et ne mouillérent à Sal méme que le 
Samedi 11. 

#. Ge religieux avait déjà are employé à 
diverses négociations cuire Moular \bd el- 
Malek et Philippe IV. 4" Série, France, 


Dr 
note 1 et ci-après, à la date du 16 avril 1608, 
Arnoullt du Lisle à 


t. 1,p. 350, p. 460, nole 1: p. 


Lettre de l'agent 
Leuri IV. 

5. Les Arabes ont la répulation d'être 
plus fanatiques et moins policés que les in- 
digènes. 

6. Nom défiguré dont l'identification est 
impossible. ILest évident que ce « Mume- 
farra » n'est autre que le renégal originaire 
de Cadix qui faisail parie du conseil du 
cuïd de Salt. Cf. Relal, BAC CES 

cal eur Vencgas, envoyé de Phi- 
ippe I, et D. l'rancisco da Costa, envoyé 
du eardiual-roi D, Henri, « furent l’objet 
d'honneurs inaccoutumés et aussi de beau- 
coup de polilesses, parce qu'ils élaient les 
premiers personnages venait en Barbarie 
avec de tilre d’ambassadeur, el aussi en rai- 
son de leur qualité el des riches présents 
qu'ils apporlaient ». Mexboet, M0 

K. Le copiste a Écrit : Muley Delmel. 
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profit pour obtenir faveur de son Roi en ce qu'il désirerait. Ces rai- 
sons et l'habile éloquence du seignenr Dicgo Marin le convainqui- 
rent, de sorte qu'il se déeida à envoyer dire que Sa Seigneurie dé- 
barquäl avec ses gens ; cl il envoya anssi pour sa personne une 
zabra', la mieux équipée qu'il put. 

Sa Seigneurie ordonna à tous ses gens de descendre dans les bar- 
ques des navires où ils selrouvaient?, el, pour fui, il prit place dans 
la zabra avec le scigneur Diego Marin, Pedro Venegas de los Bios”, 
le capitaine Matias Venegas et un centhomme allemand’, qui tous 
se trouvaient à bord de ses navires. Et. lorsque la zabra se mit en 
marche, le capitaine déchargea toute l'artillerie qu'il avait. et les 
deux autres uavires firent de mème. Il leur fut répondu par la très 
bonne artillerie de trois autres navires qui se trouvaient dans le 
port, Fun de Saint-Jean de Luz, l’autre flamand ct l'autre anglais”. 

Il se dirigea vers la terre, où toutes les troupes d'escopettiers de 
la garnison, qui étaient venues sous les ordres d'un Anglais qui est 
le capitame de ladite garnison, se trouvaient rangées depuis la ma- 
rine jusqu'à l'endroit où leur permettait d'arriver® leur nombre, qui 
pouvait être d'environ deux cents escopethers, bonne troupe, ayant 
de bonnes armes et très bien équipée. Près de la porte de la ville 
se tenaient trois porte-étendards à cheval, et devant eux ledit caïd”, 


1. Zabra: lougre. 

2. L'ambassade était venue sur trois 
navires qui demeurtrent à Sañ. M. loc. 
UD 02: 

3. Le texte porte: El prdre Veregas de lus 
Nuestros; mais il y a là très probablement 
une erreur du copiste qui aura mal lu le 
nom complet du personnage: Pedro V'enegas 
de los Rios, que l'on retrouve sous cette 
forme dans les autres passages de la rela- 
tion. Ce personnage cl le capitaine Matias 
Venegas, dont il est parlé ci-après, étaient 
deux parents de l'Ambassadeur, commwe Île 
dit la Relation de la BR. Arad. UHist. 

4. Ce gentilhomme allemand n'a pu 
dre identifié. La Relation de la D, 18 Ae, 
Hist, nous apprend que c'était F\mbassa- 
deur qui l'avait amené avec hu. Elle Île 


range parfois parmi les parents de l'\mbas- 
sadeur dont elle porte le nombre à trois. 

5. Ces trois navires étaient anglais, 
d'après la Relat. de la R.1?, Acad. Ihst., mais 
l'auteur de cette dernitre relation est beau- 
coup moins précis el exact que ne l'est le 
« caballerizo » auteur de la présente. 

6. Le texte porte : donde pudo negar, par 
suite d'une erreur du copiste. IE faut réta- 
blir : donde pudo llegar. 

7. Ce caïd ne peut être que cel appels 
Mumefarra, car on verra plus loin que Île 
caïd de Safi ne s'était pas dérangé ct qu'il 
regardait le débarquement de l'ambassade, 
caché derrière une fenêtre (p. 36). Ce 
caid de Safi est donné d'ailleurs comme 
élant peu sociable, et il ne fil sa premiére 


visite à F'Ambassadeur qu'après avoir reçu 


36 AOÛT 


re 
197) 


avec des tambourins et des hautbois’ qui, suivant la coutume, 


jouent avec beancoup d'eutrain. 


Lorsque la zabra arriva près de lerre avec Sa Seigneurie, le eaïd 


se porlit avec lesdits étendards? el la musique en avant des rangs des 


escopetliers, faisant conduire devant lui un cheval, 


naché qu'on cl PU, 


le mieux har- 


avec vingl Maures qui allüient antour des 


chevaux. Us tirèrent l'Ambassadeur de la mer sur leurs épaules, et, 


sans lui laisser poser les pieds à terre, le hissèrent sur le cheval. 


Alors arriva ledit caïd, et 1 ui fit un grand salamalee à la manière 


des Maures, sur quoi L'Ambassadeur ineliua la tête en «signe de re- 


merciement. 
Puis le eaïd se nnt en roule 


vers la ville: les étendards étuent 


portés devant l'hubassadeur, et les escopelliers s'avançaient en 


van, Tous les serviteurs de F Ambassadeur allaient à pied, ainsi 


que les cenulhomues de sa suite, car on n'avait amené qu'un che- 
val pour Qui. 1 fut conduit jusqu à une maison, la meilleure qu'il 
\ eût dans la ville et qu'on lui avail préparée près de la kasba. Et, 
avant qu'ilentràl dans la place, on ra toute l'artillerie qu'il y 
avait, qui n esi pas petite et esl très bonne. Cependant le caïd° 


regardait tout eela, caché dernière une fenêtre. 


Le caïd' expédha ensuite un courrier À \Merrakech pour 


donner 


avis de l'armée de l'Ambassadeur et de son débarquement. Ceux 


qui se trouvèrent avec le Roi disent que son 


contentement fut st 


grand, quand itreeul la ou elle, quil témoigna sa Joie au point d'ou- 


blier la majesté de sa personne”. Ii, 


immédiatement, 1 fil appeler 


le caïd edouau’, qui est un autre lui-méme, et lui dit que, sur le 


la lettre de Moulay Ahmed en réponse à celle 
annonçant l'arrivée de L'Ambassade espra- 
gnole. 

1. Lelexte porte gailas. de F'arabe AD 

2. Le dexte porte dicho estandarle au sin- 
guher. 

%. Le caïd: le cad de Safi. V. p. 20 
noie 7. 

4. NX. note 3. 

5. Le texte porte: que del plazer des- 
compuso su persona de su auturidad. On 
verra plus loin que l'Ambassadeur espagnol, 


pour conserver Sa gravilé, ne voulut pas 
assister à la remise des présents au Roi et 
pria celui-ci de désigner une personne qui les 
receyrait (p. 92). 

6. Redouan, appelé souvent Redouan 
el Euldj (le Renégat), était un renégal por- 
Lugais originaire de Villa Real ou de Por- 
talègre. franchi par Moulay Abd el-Malek, 
il devint son chambellan, et aurait cherché 
à empoisonncr le Chérif, à l'instigation des 
Tures faisant partie de l'armée marocaine. 
Le jour de la bataille de El-ksar el-Kcebir, 
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champ, il éerivit une lettre au eaïd',le priant de veiller à bien 
servir ct à hien traiter L'Ambassadeur et tous ses gens, tant ceux 
de terre que ceux de mer. en leur donnant tout le nécessaire, sans 
qu'il leur manquät rien, et de prendre son qu'il ne leur fût fut 
aueun tort, parce que, S'il yavait quelque manquement, il le paye- 
rait de sa tôle. 

Ei ainsi, sur l'heure, 1° fit pourvoir la maison de tout le néces- 
saire, de sorte que chaque jour on apportait vingt couples de pou- 
les, huit perdrix, six moutons, un quarlier de vache, une génisse, 
deux charges de bon pain ; et, pour les navires, on donnait à cha- 
eun quatre moutons et une vache. 

Deux Jours après l'arrivée de ectte lettre, le eaïd apporta à l'\Am- 
bassadeur un avis du Roi avec une lettre’, dans laquelle celui-ei 
lui disait qu il avait éprouvé beaucoup de plaisir de sa venue. et qu'il 
avaitordonné au caïd Almanzorico', qui était fils de sa maison et 
élevé à l'intérieur des portes de eelle-ei avec le lait des rois”, de 
partir pour lui donner la bienvenue, et de l’amencr en personne avec 
l'escorte qui convenait. On dit que le caïd Redouan ayant demandé 
au Roi à faire ce voyage, cclui-ei lui avait répondu : « Si tu ÿ vas. 
il n'ya pas de raison pour que je reste ic1 moi-même 5, Et ainstil 


il se tenait près de la lititre royale et au- 
rail caché aux troupes la mort de Moulay 
Abd el-Malek. Sous le règne de Moulay 
Ahmed el- Mansour, il commença par jouir 
d’une très grande faveur, bien qu'il eñt au- 
trefois donné un soulllet à ce chérif. Le 
caïd Redouan apaisa par son sang-froid la 
révolte des Zouaoua qui allaient proclamer 
Moulay eu-Nasser. Ce fnt Jui qui négocia 
la rançon des seigneurs portugais raptifs 
au Maroc. Il finit par exciter la méfiance de 
Moulay Ahmed el- Mansour qui, après plu- 
sieurs tentatives pour s'en débarrasser, le 
fit assassiner dans son palais à Merrakcch 
en 1581. C£. I. de Mexnoca. F.r15-122 v9, 
142-143: Ei-Ourraxt, pp. 134. 137, 198. 

1. Cette lettre fut reçue par le caïd de 
Safi le mardi 34 juillet. Pel. de la F5. 1. 
Acad. Hist. 

2. Hi: le caïd de Safi. 

3. H faut bien noter qu'il est question 


de denx lettres. La première, du Roï an caïd 
de Sal, reçue le 14 juillet, lui mande de 
bien traiter l'Ambassadeur. La seconde 
lettre, arrivée deux jours après la premiére, 
est adressée par le Roi à Ambassadeur, 
auquel le eaïd va hu-mème la porter. 

ñ. Le texte porte par erreur: al alcaide 
de Almanzoriro. D'après la Réel. de la B. R. 
Acad. Hist..ce caïd s'appelait ET-\Mansour et 
il est ainsi désigné dans plusieurs passages 
de la présente relation. Le Roi l'avait en- 
voyé pour remplir aupres de l'Amhassadenr 
les fonctions de caïd er-raha, c'est-à-dire : 
chef de Ja caravane, de l'escorte. 

ñ. On doit entendre par cette expression 
ortenlale que ce caïd était de la famille du 
chérif régnant, et qu'il avait été élevé dans 
le palais comme un fils de roi. 

6. 1 faut peut-être voir dans relle ré- 
ponse de Moulay Alim] qui n'est pas trés 


claire, une allusion à l'intimité castant 
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fut décidé que Je caïd roval susdit irail avec deux cents escopelticrs' 
à cheval, tant Renégats qu'Audalous’. 

Le cad \inanzorieo arriva à Safi au bout de sept jours, avec ses 
gens. 11 fit dresser les lentes qu'il apporlail pour L'Ambassadeur. Il 
y en avail une brodée de plusieurs couleurs, fabriquée aux Indes 
de Portugal, en forme de pavillon avec ses deux portes, laquelle, à 
ce qu'on dit, avait élé offerte en présent par l'aïeul du roi D. Sé- 
bastien à Moulay Abdallah”, et m'avait pas encore élé dressée 
jusqu'à présent; six autres lentes étaient destinées aux gens de la 
suite de l'Ambassadeur, ce qui, avec les tentes de F'escorte, faisail 
lrente en lout. De même le Roi envoyait six chevaux haruachés, de 
ceux réservés à sa personne, pour Ambassadeur el les autres gen- 
tilshomumes qui allkuent avec lui. 

Dès que le eaïd A\lmanzorico arriva en vue de Safi, à environ 
une portée d'escopelle, il fil prévemr le eaïd de la ville, lequel 
monta à cheval avec tous les autres Maures du pays, el se rendit à 
la maison de l'Ambassadeur pour le visiter el lui dire que le caïd 
que le Foi envoyait étail arrivé. 

J'oubliais de dire que, dès que fut arnivée la lettre du Roi 
pour l'Ambassadeur, le caïd de Sali sorlil de sa InaiïsON, accomM- 
pagné d'une foule de cavaliers, ayant avec lui son pores que le 
Rotavail euvoyé de \lerrakech. Au cours de cette visite, la première 
qu'il lui cût faite jusqu alors. comine il sortait de la kasba, on dé- 
chargea toute l'artillerie de la ville et les escopeltes de la garnison, 
laquelle monta toujours la garde devant les portes du logis del \m- 
bassadeur. 11 y eutra, ainsi que son père, le eaïd Muimefarra. Île 
marabout dont j'ai parlé, et d'autres, frères du eaïd et geutilshom- 
mes du pays. La maison était très bien décorée, Y compris la porte 
où l'on avail placé plusieurs dits que PAinbassadenr apportal. 1ls 
furent très bien recus de Sa Sciwneurie, et, après qu'ils se furent 


assis, le caïd montra la lettre que le Roi avail écrite, el dit: quil 


entre lui et Le caïd Redonan dont il aurait 4. Le roi Jeau I 

été inséparable. 5. Moulay Abdallah et-Ghalih bi Allah. 
1. Le texle porte: tiradores. G. Le père du eaïd de Safi avait élé 
a. Les Renégats etles \ndalous {\Naures envoyé de Merrakech par Moulay \limed 

expulsés d'Espagne) éluent les troupes et toul porte à croire, bien que l'auteur ne 

d'élite de l'armée des Chérils. le dise pas, qu'il avail apporté la lettre du 


3. C'est-à-dire : le samedi 8 quille. Chérif à J'\imbassadeur. 
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supphiait Sa Seigneurie d'examiner tout ce en quoi il pourrait s emn- 
ployer à son service, el de le lui ordonner; etqne, at Sa Sersneuric 
{rouviut agréable d'aller à la chasse, il ferait préparer les cavaliers : 
et que le Roi Ini avait ordonné d'être attentif uniquement à la ser- 
Dh etque, si peut-être il y avait eu négligence en quelque chose, 
ce n'était pas par manque de bonne volonté, mais par ignorance des 
usages des Chrétiens : et c'est ainsi qu'ils prirent congé cette prennère 
fois. Et le lendemain, L'Ambassadeur alla chasser avec tous les cava- 
liers qu'il \ avaitdans la localité, sur le tard, comme Île soleil allait se 
coucher; c'est pourquoi on nc putatteindre qu'un sanglier, qui lut tué. 

Pour eu revenir à la seconde visite que ce caïd' fit à l'Ambassa- 
deur, qui fut le jour de l'arrivée du eaïd Almanzorico etde ses gens, 
l'Ambassadeur déeida d'envoyer visiter ce dernier et de lui faire 
donner la bienvenue par Pedro Venegas de los Rios, Matias Venegas, 
le gentilhomme allemand, moi et les autres gens de sa InäisOn, 
el nous partimes à cheval deux par deux. 

Le caïd \lmanzorico se trouvait avec ses gens rangés cn demi- 
lune, tous à cheval, et au milien setrouvaientsix chevaux harnachés. 
IL était vêtu d'une marlota® de velours incarnal, sous laquelle il en 
avait une autre de damas vert, el portait un haudrier de tissu d'or 
d'où pendait une épée, dont la poignée, la bouterolle et les autres 
oruemeuts étaient d'or fin, avec beaucoup d'émanx: cette épée Im 
avait été donnée par le Roret aval appartenu an frère de celui-ci 
qui élu mort. Suivaut leur coutume, il avait sur La tte un urban 
à la turque. Îl élail monté sur un très bon cheval gris-clair, dont 
tont le harnachement était garni d'ornements en or repoussé. Nous 
arrivämes dans l'ordre où nous marclious el nous fimes un salul 
comme il convenait’ ; et le Caïd' salua tout le monde en inchinant 


1. Le caïd de Safi. par rang de deux cavaliers, devant le caïd 


\imanzorico qui se tient au milieu de son 


2. Marlota, en arabe: Abe, vétement 


mauresque analogue an caftan. 

3. Cette épée avait sans doute appartenu 
à Moulay Abd el-Malck. 

4. Le récit témoigne d'une observation 
très exacte, et la scène peut être reconsti- 
tuée dans ses moindres détails: la députa- 


tion envoyée par Vencgas délile à cheval, 


escorte disposée en demi-lune ; chaque cava- 
hier, en arrivant à hauteur du caïd, fait un 
salut auquel Je caïd répond par un salu 
mauresque. Pedro Venegis de los Rios et le 
capitaine ferment le détilé, et, après avoir 
salué Je caïd, s'entretiennent avec lui. 

3. Le texte porte: el Embajador, ce qui 


est une inadvertance de l'auteur ou du cu- 


LA " + Led 
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la tête et en portant la main à sa bouche, smvant lusage mauresque, 
jusqu à ce qu'arrivèrent Pedro Venegas el le capitaine", qui expo- 
èrent le but de leur mission. Il écouta avec beanconp de plaisir, 
et S'informa de la santé de l'Ambassadeur, et autres politesses. 
Nous primes congé, el il se rendit à ses tentes et nous à la ville. 

Le lendemain inatin, on traila de l'entrevne entre FAmbas- 
sadeur et le eaïd Amanzorico, et 1l fut décidé que l'Auibassadeur 
se rendrait au eamp du Gaïd el que celui-ci sorlirait de sa ronte 
pour le recevoir?, car il n'avait pas jusqu'alors reçn l'ordre 
d'entrer dans la ville, el on en dira la cause plus loin. Et ainsi, on 
amena des chevaux pour tous les gens de la maison, et le capitaine 
de la place ft disposer tous les eseopettiers et Lex cavaliers depuis 
la porte de la ville, d'un côté, jusqu à l'endroil où se trouvaient le 
caïd Almauzorico et ses cavaliers, de l'autre; eeux qui sortiront 
S'élevaient à plus de six cents personnes. L'Ambassadenr s'avança 
sur Fun des six chevaux que le Roi Jui avait envoyés; elsur un autre 
des mêmes allait le seigneur Diego Marin; et sur {rois autres 
Pedro Venegas de los Rios, le capitaine et FAllemand : et le dermier 
marchait derrière Ambassadeur. Is allèrent deux par deux jus- 
qu'à ce qu'ils arrivèrent à l'eudroit où se trouvait le Caïd; à la 
droite de l'Ambassadeur se tenait le eaïd de la ville, et à sa gauche 
le seigneur Diego Marin: derrière moi allaient beanconp de \aures 
à cheval el les musiciens habituels de ces cérémonies. 

Nous arrivames à Fendroil où se tenait le Cañl, lequel s avança 
à une bonue distance des siens pour recevoir Sa Seigneurie, el ils 
se firent leurs eompliments. EL eusnile l'Ambassadeur dit au 
seigneur Diego Marin de demander en arabe an caïd de la ville si 
celni-là était bien le seigneur ecaïd Almanzonco”, que Son Altesse 
avaitenvoyé ponr l'accompagner davsle voyage : etiflui réponditque 


piste, car l'Ambassadeur, comme on l'a la méme imporlanee, et, dans le cérémo- 


vu, était resté à Safi. On a restitué: « le nial, on cherche avant tout à éviter que 


caid », car il el évident d'autre part que 
les détails donnés s'appliquent au caïd \l- 
manzorico. 

r. Ce capitaine est Matias Venegas, 
comme il est dit au commencement de la 
relation. 


3. Gcs questions de prolocole ont encore 


l'un des cortèeges atlende snr place les saln- 
ahions de l'autre ; l'usage est que les cor- 
léues, se mellant en marche tous deux, 
ment Pair de se rencontrer. 

3. L'\uglusdontilest parlé an commen- 
cement, V. p. 35. 


4. Le texle espagnol porte: Alman:or 
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oui. Et Sa Seigneurie ordonna à Diego Marin de lui dire de 
nouveau de jurer par tout son Alcoran que c'était lui-même, el de 
faire savoir au seigneur caf Almanzorico qu'il" élait pour faire 
ce quil ordonnerait, elque, puisque Son Altesse lui avait ordonné 
d'aller le chercher pour l'amener en sa présence. il s'était rendu 
devant lui et se remettait en son pouvoir, pour qu'il ordonnàt ce 
qui devait se faire. Et le caïd \mauzorico répoudit que son loi 


lui avait ordonné de venir pour le serve el le bien traiter en 


ce voyage, 


ct qu'il se metlail en devoir de faire ainsi, ct il lui 


demanda sl plaisait à Sa Seigneurie de se rendre aux lentes ou de 


revenir à la ville. Il uni répondit qu'il s étail déjà renits en ses 


mains, el qu'il altendaît ses ordres. 


Et ainsi, is se mirent eu route vers la lente que jui dite: el à 


ce moment. 
déchargées deux fois. 


toute l'artillerie et les escopettes de la place furent 


ls arrivèrent, au milieu des fantastas des 


cavaliers qui allaient en avant et des escopettiers, jusqu'à la tente, 


où tous mirent pied à terre. 
Et. étant entrés dans Îles 
discours : 


tentes. Ambassadeur lui tint ce 
Que c'était par force qu'il était sort pour faire celte 


démarche, car en Espagne il était d'usage que, quaud un étranger 


venait traiter avec le Roi, les gens du pays lui rendissent les 


premières visites ; 


et qu'il avait demandé au caïd de la ville Île 


moyen de se rembarquer* avec ses gens, parce qu'il ne connaissait 


as celui qui le demandait dans la campagne”, lequel jouvait être 
[ Pas | | 


1. JE, c'est-à-dire: | \mbassadeur. Toute 
la phrase est confnse, parce que Îles sujets 
changent à chaque proposition dépendante. 
Le sens est celui-ci : l'\mbassadeur déclarait 
au caïd \lmauzorico qu'il était à ses ordres 
etqu'i s'en remettait à Jui pour régler les 
détails de son voyage de Safi à Merrakech. 

2. 1 est certain que Île caid de Nañ, 
comme le caïd \lmanzorico, avait mis 
peu d'empressement à recevoir | \imbassa- 
deur espagnol. Les dignitaires hr makhzen 
marocain, alors même qu'ils sont envoxés 
pour faire Lonneur à une ambassade chré- 


tienne, ont souvent par fanatisme une alli- 


tude équivoque au début de leur nussion ; 
ils ne craignent pas de laisser quelques jours 
ladite ambassade dans un fächeux embarras, 
quitte à réparer cette condaite en inventant 
toute sorte de prétextes eten protestant en 
paroles de leur absolu dévouement. 

3. Celui qui le demandait dans la cam: 
pagne : le caïd \lmansorico campé hors de 
la ville. L'\embassadeur se plaignait de ce 
que le caid \lmauzorico, euvoyé par le roi 
du Maroc pour l'escorter et lui faire hon- 
neur, n'avait pas Cru devoir aller jusqu à 
Sañ pour Île saluer et se mettre à sa dispo- 


siion. 


AS 
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autre que celui que le Roi envoyail: el que le Caïd' lui avait 
répondu qu'ilne ferait pas une telle chose, parce que le Roi se 
lormahserait de cela, el que celui qui était dehors état le caïd 
méme qui aval été désigné: elque, comme an homme contraint, 
il sékut déterminé à sorhr; que, si c'était nu ordre de son Roi 
qu'apporlknt le cad Almanzorico, il élail très content de lavoir. 
accomplir. 

Le cat Mmanzorco lui répondit. assez troublé, qu'il n'avait pas 
un lelordre de son Roi et Seignenr, mais qu'au contraire, celui-ci 
Lai avait ordonné de le servir et bien traiter, et que cela ne prove- 
nait pas non plus de Jui, el que la cause pour laquelle à} n'était pas 
entré dans La ville avait été que le eaïd de celle-ci ne Tui avait pas 
communiqué jusqu'à présent la lettre qu'il avait reçue du Roi”, et 
qu'ainsti la faute en était au susdit et non à lui, et qu'il le suppliait 
de pardonner les manqueinents® qu'ils avait eu jusqu'alors, qui ne 
s'éfnent produits que par malentendu. Et ainsi ils prirent congé 
lun de l'autre, elle Caïd se rendit à sa tente avec ses gens. 

Le lendemain”, le Caïd sortit vêtu d'une marlota de brocart d'or, 
ee des {resses entrelacées de soie de couleur à la turque, et 
d'autres habits fort riches. EU ilenvoya demimder la Histe de ce dout 
il était besoin pour le service de Ha maison et pour les domes- 
liques, et le nombre des chevaux de selle ainsi que celut des bêtes 
de somime nécessaires pour porter les vêtements. Et, pendant les 
Lois jours que nous demeurämes dans la campagne, 1} fat pourvu 
ä Loul en abondance, EE ensuite, le malin, on mn envoya’ cmquante- 
cinq chevaux pour les gens de lt maison, et six autres destinés 
à remplacer les six qui, comme je l'ai dit”, élaient sortis pour la 
réceplion, An chambner, on envoya trente-«ix bêtes de somme, pour 
(ous les vélements, qui furent empaquelés, el tout le monde se mit 


tu. Le raïd: le enid de Safi. note 2. 

2. Celui qui était dehors, c’est-à-dire : le 5. Le lendemain : le mardi 25 juillet. 
caid \lmansorico. 6. C'est le premier passage où l'auteur de 

3. La phrase est confuse; mais l'excuse la relalion se mel personnellement en scène, 
du cuid \liuanzorico scinble dans tous les el lon peut inférer de cette phrase qu'il 
cas peu admissible : il ne serait pas entré élutlécuver(caballerizo)del \mbassadeur. 
dans Safi, prélendal, parce qu'il n'avait pas \: je 0, not. 
d'ordre pour cela. 7. Sur ces six chevanx envoyés pour la 


1. Sur ces manquements. NV, p. 41, réceplion du #8 juillet. V. p. 38. 
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à cheval de bon matin par ordre du Caïd, et F \mbassadeur an mi- 
lieu. Et. dans un autre endroit. le Gaïd se rangea avee ses gens en 
deni-lune. Celui-ci envoya demander à Sa Seigneurie si elle vou- 
lait aller à Favant ou à l'arrière-garde. Elle choisit l'avant-garde: 
au milieu furent placés l'éqmipage el les domestiques, el le Caïd 
et ses gens formèrent l'armere-garde. 

Ce jour-là, nous chemimämes quatre heues', qpusqu'à ce que 
nous arrivämes à quelques mauvais puits”. 

Nous \ restimes jusqu'a lendemain malin”, ctnons en partimes 
dans lc méme ordre, nos chevaux de inain étant conduits avec 
ceux mêmes dn Caïd. et chacun de nous à la place qui lui avait été 
fixée, jusqu à un ruisseau qui se trouvait à six licues, où l’on éta- 
bhit le camp; ee jour-à, on se ressentit davantage des fatigues de 
la route, et le lendemain * on partit de le 

Et, au moment même où l'on commençait à parur. le Caïd vint 
avee ses gens à où se Lrouvait L'Ambassadeur, et lui demanda 
eomment il avait été ces jours-c1, en disant que, S'il n'agissait pas 
de même chaque jour, eesl qne e’était un péché pour eux que de 
communiquer {trop souvent avec les Chrétiens, mais qu'il avait très 
bonne volonté de le servir. 

On echemina ce jour-là sept lieues. jusqu à une rnière qui Süp- 
pelle Tarile 6 dont l'eau était fort saumâtre. Et ce jour-là, la tente 
de F Ambassadeur nous dépassa, parec qu'on se trompa de chenun. 
Le Caïd était désespéré de ec manquement, et monta sur une 
colline. d'où il fit partir cinquante hommes à cheval, et envoya 
dire à F Ambassadeur, qui se lrouvait sur les bords de li rivicre, 


attendant la venue de sa tente, qn'il le supphait de se servir de la 


1. La valeur de la licue de cetitinéraire 3. un lendemain matia: mercredi 22 juil- 
serait égale à 5 kilométres, si l'on compare let. 
la distance de Safi à Merrakech (150 kilo- 4, L'Ambassade ne devait monter ces 
mètres) au nombre total de liencs (30)  chevanx que dans les occasions solennelles, 
parcourues par l'ambassade. V. l'itinéraire comme par exemple pour faire son entrée 
de Fambassade, PL I, p. 54. à Merrakech. 

2. Le texte porte : à unos malos pasas de 5. Le lendemain: jeudi 23 juillet. 
aqua. On a traduit en supposant que pasos 6. I s'agit de l'oneil Fensift que l'am- 
était une faute du copiste et qu'il fallait basaule rencontra apris trois jours de mar- 
restituer pazos. Ni la lecture est bonne, il che, dans le voisinage du confluent de 
faudrait peut-être traduire par: « de man- l'ourdWefs. Ÿ. l'itinéraire de l'ambassade 


vais gués ». UN ARE E 
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sienne, ce que celui-ci ne voulut pas acecpler: alors l’autre 
réplhiqua que, par la tête de son Roi, 1] ne pouvait {uvre autrement; 
et ainsi, FAmbassadeur S'4 rendit, et le Caïd s'en alla à une autre 
des siennes. 

Le lendemain malin’, on poursuivit la route dans le même 
ordre, etils se saluèrent. On ehemina ce jour-là cuviron six lieues, 
dans un pays désormais meilleur que celui par où on étiul passé”, 
car il x avait des terres ensemeneées, et quelques vergers el beau- 
coup de douars d'Arubes: c'est une chose répugnante de voir dans 
quelle misère ils se rendent en enfer”. Nous arrivämes à nne 
ségiua * où, Lous, nous nous rafraichimes et nons lavâmes, ce dont 
nous avions grand besour, On planta les tentes près de Ki, sans que 
celle de F Ambassadeur eût paru ; 1 lui fallut aller à celle du Caïd, 
à cause des instances qui lui furent faites devaut tout le monde. I 
arriva an camp dix-scpl charges de ravitaillement qne le Roi 
envoya, el du pain : jusqu à présent celui qu'on avait eu, ainsi 
que lean, avaient éé de mauvaise qualité. On reçnt ces provisions 
comme st elles tombatent du ciel. 

Le lendemain matin, on parlit plus ll qu'il u'élait nécessaire, 
car on perdit la route, el nous passämes un mauvais moment, 
paree qu'il faisait très sonibre, que le pays élit plein d'Arabes, ct 
qu'il y avait beaucoup de sécuias "; il ne nous arriva pas d'acci- 
dent. Nous campâmes de lrès bonne heure, parce que le soleil 
nous brûlaitf; is eut nn jour où l'on ne pouvait supporter les 
étriers qui étaient brülants. Nous restämes à trois heues de Merra- 


LES Le 
juillet. h. 


lendemain matin : le vendredi 21 qu'ils pratiquent. 
fi | 


Canal d'irrigation. On a conservé Je 


3. Le pars situé sur la rive gauche de 
l'onel Tensift et compris entre l'oned \ofis 
et Merrakech, el arrosé par les eaux vennes 
du Haut Atlas qui sont caplées dans de 
nombreux canaux d'irrigalion. Foute celte 
région est beauconp plus collivée que celle: 
que venait de traverser l'ambassade dans 
son trajet de Kafi à l'on Tensift. 

3. Le sens développé est le suivant: ces 
Arabes, après toute une vie de mistre, s'en 


vont en enfer par suite de la fausse religion 


mot espagnol qui est d'ailleurs emprunté à 
l'arabe, — Les afflnents de l'ouel TFeusif 
qui descendent du Deren (Haut Atlas) sont 
dérivés dans de nombreux eanaux qui sil- 
lonnent la campagne autour de \Merrakech. 

5. V. la note précédente, Les cavaliers 
claient exposés à tomber dans ces canaux 
d'irrigation souvent trés profonds. 

6. Le texte porte: no quemava. 1] faut 
rétablir: nas quemava, ce qui donne un 


sens admissible. 
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kech*', près d'un verger qui appartenait à Ed-Dogali” et qui était fort 


beau*. 


Le lendemain‘, on fit route jusqu à un jardin du Roi, qui s'ap- 


pelle Paraïz° de l'\lemara, qui faisait les délices de Moulay Abd 


elMalek. Par ordre du Roi, l'\inbassadeur y alla, et avec Jui ceux 


des gens de sa inaison qui étaient nécessaires ; tout le reste avec les 


bagages demeura dans la cantpagne sons les tentes. I y a beaucoup 


de choses à voir, parmi lesquelles un bassin de onze cents pas carrés, 


profond de deux hauteurs d'homme, dans leqnel il y a une gahote 


pour se promener. Il sx trouvait beauconp de citronmiers el 


d'orangers. L'Ambassadeur Y demeura toute celte Journée, pendant 


laquelle tous les Maures de la Cour de Merrakeeh accoururent pour 


le voir. 


Le lendemain matin”, le Roi’ envoya le caïd Redouan (il a déjà : 


été dit ce qu'il est dans le royaume), pour dire 


à Sa Seigneurie 


que son désir élait que, ce jour-R, elle enträt dans la ville pour s'y 


reposer, el qu'elle vit si elle était assez bien portante pour cela, sinon 


qu'elle le remit à quand lui conviendrait. L'Ambassadeur 


répondit qu'il Se sentait assez de lorces pour faire ce que Son Altesse 


ordonnait. Et ainsi, il avisa le chambrier, qui se trouvait au camp, 


qu il fit charger les bagages et tenir tout prèl, 


1. La Jongueur de l'étape n'est pas indi- 
quée, mais on sait d'une part que l'étape 
fut courte à cause de l’ardeur dn soleil et 
d'autre part que l'on arriva à trois lieues 
de Merrakech. On doit ètre assez rappro- 
ché de la vérité, en l'estimant à quatre 
heues. 

9. Le caïd Saïd ed-Deghäli, le chef des 
troupes andalouses, celui qui au combat de 
Er-Roken (13 mars 1979) avait fait défec 
lion et s’était rangé du coté de Moulay Abd 
el-Malek. Cf. Ec-OUrFRÂNT, pe 110. 

3. Le texte espagnol porte: harto buena 
pieza, « c'était un assez bean morceau ». 

4. Le lendemain : le dimanche 26 juillet. 

5. La Rd. de la LB. R Acad. Hist. porte: 
Xaharia. Paraiz et Naharia sont deux mau- 
vaises lectures : il faut rétablir Cha/furi: ae 
Doc. L\XXI,p. 199). mot portugais venu de 


el qne les gens se 


l'arabe Sahrid} C6? ct signifiant bassin, 
réservoir. Cette pièce d'eau, comme il est 
dit quelques lignes plus bas, était une des 
curiosités des environs de Merrakech. 
Quand à Alemara, c'est également une mau- 
vaise lecture ou une mauvaise transcription 
de Almenara (El-Menara). Le domaine de 
El-Menara, conprenant une villa avec jar- 
dins et situé à 2 kilomètres an S. U. de 
Merrakech. est encorc aujourd'hui une pro- 
priclé des sultans. 

5. Le lendemain matin : le lundi 27 juillet. 
La Bel. de la B, R. Acad. Hist. porte par 
erreur : le dimanche 23 juillet. 

7. Le texte porte: embio a el alcaüle 
Reduun. Le sujet sous-entendu est évidemn- 
mout el fèev, bien qu'il ne se trouve pas 
exprimé dans la phrase précédente. Cf. Rel. 
de la 2. Fr. Acad. Hit. 
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préparassent, el il donna mission d'organiser l'entrée au capitaine 
Venegas, qu la régla en personne. 

Ensuite, où amena de la ville dix-huit chevaux de f'écune du 
Roi, bien harnachés, et, entre autres, quatre qui Pél aient commie 
suit: un cheval gris-clur, c'étnt celui sur lequel Moulay Abd-el- 
\Malek avail conquis ce royaume, avec tôtière, poitrail et étniers 
d'or, et caparaçon bleu brodé à la façon d'Espagne: deux 
moreaux, avee des harnachements brodés d'or, qui furent donnés 
à Vencegas et au capitaine pour faire leur entrée: un autre avee un 
harnachement à la Inrque et une selle à arçon devant et derrière, 
la genelte toute cn argent doré avec beaucoup de couleurs; ce fut 
ce cheval que je pris”: et les gentilshommes se réparürent Îles 
autres. 

L'entrée se fit dans cet ordre : quarante” domestiques (eeux-e1 

ans livrée) allaient devant l'équipage; puis venaient trente- “quatre 
Fe tes de somme dont vingt avaient des couvertures armoriées, puis 
vinel domestiques” avec une livrée de drap bleu ; puis sIX pages 
avec leur livrée de damas bleu à franges d'or et de soie, chapean 
de mème étolle, épées et dagues dorées : derrière venaient le contrô- 
leur et les ofliciers des comptes. puis trente domestiques, le four- 
ricr, deux maîtres d'hôtel, le secrétaire. le trésorier, le chambrier et 
le majordome, tous vêtus de damas brun, épées ct dagues dorées, 
et de ferreruelos * bruns avec leurs chaines d’or ; puis deux laquais 
en pourpoint portant là même livrée que les pages, ayant leurs 
épées dorées, lesquels ten: aient par la bride deux chevaux de l’Am- 
bassadeur : Fun aubère, la bride ornée de velours cramoisi, la selle 
de même et garnie de clous, avec beancoup de passements d'or et 


d'argent: Je mors de bride el les étriers étaient entièrement damas- 


quinés, Us avaient apparteuu au Prince — qu il soit dans Ja 
1. Ou voil que l'auteurse place li-mèême domestiques. La Relation des présents (Doc. 
aprés Pedro nu . los Ries et le capi- \, p. 31)iudique pour les serviteurs Île 
laine Malias Venegas, V. p. 33, note 1 el nombre de soisante. Ces deux nombres 
j. 44, hole U: doivent être plus près de la vérité. 
2. Si l'on additionue le nombre des do- 3. Le texte espagnol porte: y detras 20 de 
mesliques, on oblient un chifre invraiscm- casa. 
blable. La Réel, de fa 22 8. Aead, Hist. h. erreruelo, petit wranteau avec un 


dit que l'Ambassadeur avait quarante-neuf seul collet montant. 
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gloire !* — et la honsse dont il était couvert était de taffetas Jaune 


garni de franges et de houppes d'or et de soie bleue, et le Hicol était 
semblable au harnachement: l'autre cheval étut baï-brun avec un 
harnachement de velours bleu, avec les mûmes ornements. et Îles 
étriers argentés. Puis venaient Matias Venegas et Pedro Vencgas, el 
ledit Allemand ensuite, et deux laquais vêtus comme les autres : 
l'Ambassadeur entre Diego Marin et le caïd Almanzorco, lequel 
avail une marlota de Loile d'argent, sa riche épée et un bon cheval: 
puis moi et tous les cavaliers qui nous avaient amenés. 

À environ une portée d'escopette, nons renconträmes les mar- 
chands de cette ville, tant espagnols que d’autres nations, qui 
venaient le mieux qu'ils pouvatent en ordre sur lenrs chevaux, denx 
par deux; en arrivant devant l'Ambassadeur 1ls le salutrent en 
passant, el il leur rendit leur salut, et ils restèrent avec les gens de 
l'escorte en arrière. 

Plus loin, se tronvait la garde des hallcbardiers du Roi, qm 
étaient environ deux ecnts; pris, derrière eux. venaient vingt-quatre 
solaks, qui sont comme des laquais, portant des bonnets blanes et verts 
retombant en arrière à la façon des toqnes flamandes et garnis par 
derrière de vingt tubes? qu'ils portent sur la tête et qu'ils garnissent 
de plumes offrant, à Sy méprendre, l'aspect de queues de paou; 
ces plumes servent à l'usage suivant : lorsque, à la guerre, un 
Maure apporte une tèle de chrétien, il enlève une de ces plumes, 
et se la met à la tète ; puis vingt-quatre poiks, qni ont” sur la tôle, 
comme panache, une sorte de bonnel de laiton avec une plume sur 
le devant: et deux archers. Tous cenx-ei sont. des renégats® vètns 
à la turque. Placés en ordre deux par deux, ils cheminèrent en 
dehors du cortège tel qu'il avait été formé, faisant leurs polrtesses 
aux gens qui venaient avec le Caïd. 


Tonte cetle garde commença à se diriger vers L'Ambassadeur. 


1. le prince en question élait l'infant re Série, France, t& 1, p. bo, nole Tr, 


Don Carlos mort en OS. 3. Leteate porte: que son como plumayes. 


2. Le texle porte: cartasies, défiguration 
du mot alcartaz, cornet de papier. Pour la 
description du costume des solaks et des 
peiks dont Moulay Abd el-Malek avait le 


premier formé sa garde parlicuhère. \. 


Ou a traduit en supposant unc erreur com- 
puise par le copiste et en rétablissant : que 
han como plumajes. 


/ 


. C'est-ü-dire: les sulaks, les peiks et 


les archers. 
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Derrière elle venaient vingt caïds, les principaux de ce royaume, 
richement vèlus à la turque, avec de très beaux chevaux bien 
hinnachés, et, arrivant près de l'Ambassadeur, ils le saluèrent. Et 
ensuile arriva le caïd Redonan, qui est le vice-roi de ce pays, sur 
un très beau cheval, dont lout le harnais étail garni d'or repoussé, 
el qui portait un caparaçon serdätre orné d'or sur cramoisi. I était 
sôtu d'une marlota' de brocarl, et par-dessous d'une autre de 
dainmas blanc, avec un corsage de toile d'argent, un baudner très 
riche avee son épée, dont la garde était d'or très richement 
lravaillé et qui Jui avait été donnée par Abd el-Malek, lorsqu'il 
défendit la Kasba contre Moulay Mohammed”. 

LS s'approchèrent jusqu'à ce que leurs chevaux se touchassent, 
et se saluèrent en se faisant beaucoup de courloisies en espagnol et 
des éloges sur le pays. L'Ambassadeur allait au milieu des deux 
caïds, et les autres allaient en avant: el ainsi on arriva à la ville 
avec un grand contentement. Dans les rues, 1l y avait une foule de 
Maures et de Mauresques, lesquels, avec de grands Cris, disaient 
eu leur langue : € Que Dieu élève Moulay Ahmed! et que Dien 
fasse miséricorde à Moulay Abd el-Malek! » 

Nous cheminâmes jusqu'à ce que nous fussions arrivés à Ja 
maison qui avait élé préparée cl qui élail elle que n'importe quel 
Roi aurait pu y loger”. y aval là une koubba‘ ornée de tentures de 
brocart, et près de la Koubba nn hit de damas cramoisi doré, avec des 
matelas de damas, de velours et de satin, et un oreiller de velours 
rouge garni d'or. Devant le Hit, il ÿ avait un tapis lurc très riche. 
Dans la salle d'entrée, il y avait sur le sol un tapis long de 50 picds 
et large de 19, très riche, également de Turquie; au nuleu de 
la cour se trouvait nn bassin d'eau; à la porte de cette salle et à 
une autre quiest en face, élaient deux fontaines dont l'eau tombait 
dans le bassin, lequel à So pieds de long et 25 de large, ete 


1. Sur ce vèlement, V. pp. 5g, nole 2, pivce surmontée d'une conpole. Il y a à 


9. Moulay Mohammed el-Mesloukh. 
L'événement rappelé n'a pur étre identilié. 

3. Cette maison appartenait au caid Ben 
Grimanes, V. Rel. de la LR. rad. Hist. 

f. Le texte porte: alcoba. Le mot koubba 


désigne dans l'architecture marocaine une 


Nerrakech et à lez des maisons d'appa- 
rence délabrée dans lesquelles on voit des 
Koubbas d'une grande richesse artistique. 
On n'a pas cru que le contexte aultorisät à 
traduire alcuba par son équivalent français 


alcôve. 
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vare’ ct demie de profondeur ; aux deux côtés, il y a deux jardins avec 
beaucoup de jasnnns, d'orangers et citronniers, et des allées en 
berceau. L'autre salle n'est pas moins bien décorée avec un autre 
lapis aussi grand. 

Les caïds murent pied à terre ct entrèrent avec Ambassadeur 
dans son logement : ils ne voulurent pas en fure davantage, 
malgré ses insiances réitérées. Nous trouvämes six tables ser- 
vies, et le repas aussi bien préparé qu'en Espagne, et nous le 
primes très volontiers. Outre cela, il ÿ avait deux imatsons à l'inié- 
rieur de la ville, qui étaient préparées pour les autres personnes. 

Le lendemain matin”, le caïd Redouan envoya au majordome 
une note de ce que les Maures devaient apporter chaque matin 
pour la consommation de la maison, note qui sera jointe à la pré- 
sente °. 

Le mercredi suivant‘, L'Ambassadeur envoya demander audience 
au Roi, qui la lui accorda pour le jeudi matin. 

I ordonna qu'on lui préparät le cheval gns aubère avec 
Darnachement cramoisi ct sa housse de brocart. Sa Scigneurie se 
vélit d'une ropilla * et d'un haut-de-chausses de toile d'or cramoiste, 
de bas de soic cramoisie, manteau de brocart, souliers de velonrs 
cramoisi avec boucles d'or, chemise riche, brodée d'or et de perles, 
cemturon, épée el poignard d'or repoussé, loque de velours noir 
orné de camées, et, au milieu, de riches perles, une croix de diamants 
ettrois perles très fines pendantes ; nn collicr d'or avec beaucoup de 
diamants bien travaillés, et au milieu une plaque en rubis‘ très 
riche. 

On envoya du palais six chevaux du Roi, parnn lesquels 11 y en 
avait un destiné à L'Ambassadeur, mais, comme à1l y en avait Cinq 


1. Mesure espagnole de trois pieds de 


long. 


G. Le texte porte: una pieza de rubies. 
Peut-être simplement: un rubis. 
2. Le lendemain matin : le mardi 28 juil- 7. On peut se demander si l'original ne 
lets portait pas b au lieu de 5, ce qui explique- 


3. Cette note ne se trouve pas avec la rait la détermination prise par l'Armbassa- 


présente copie. 

h. Le mercredi suivant : le mercredi 29 
juillet. 

5. l'ourpoint à doubles manches dont 
deux restent pendantes. 


De CasTRiEs. 


deur : il tenait à sc distinguer de sa suite 
par la robe de son cheval, ct c'est pourquoi 
il ne voulut pas monter un des six chevaux 
envoyés par le loi, ceux-ci étant tous de 


même robe. 
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qui étaient tous de la même couleur, ce jour-à il ne monta pas 
dessus : ces chevaux furent répartis entre tons les genûulshommes et 
pages de la maison : il m'échut un cheval bai essorillé, qui avait 
appartenu à l'infant D. Antonio ‘el qu'il perdit à la bataille. 

Le Caïd qui nous avail amenés ? arriva, ainsi que buil autres des 
PrinCipaux : ils mirent pied à lerre, el l'Ambassadeur sortil pour 
les recevoir. Tout le monde monta à cheval dans l'ordre observé 
pour l'entrée, et l'Ambassadeur entre le caïd Almanzonco et le 
seigneur Diego Marin. Nous cheminäümes vers la Kaiïsseria* au 
milieu d'une si grande multitude de Maures et de Mauresques qu'on 
ne pouvait marcher. 

On arriva au palais, à la porte duquel s'avança le caïd Rcdouan 
avec beaucoup d'autres eaïds. L'Ambassadeur mil pied à terre el 
fut très bien reçu par eux, et ils le conduisirent à l'endroit où élait 
le Roi, le faisant passer par la première cour el par la porte, où 
se trouvaient derix porliers : là, on ne put entrer que par faveur. 

De là, on pénétra dans un passage où se (rouvait une autre porle 
avec deux autres portiers ; ceux qui entrèrent les premiers furent 
les caïds, Pedro Venegas, l'Allemand, le seigneur Diego Marin, le 
eaïd Alinmanzonco, l'Ambassadeur, puis derrière lui le caïd Redouan, 
ul page avec un coffret contenantle présent, l'écuyer , le chambner, 
le majordome, le trésorier et le maitre d'hôlel*. Par cette porte, on 
entra dans une grande salle où se lrouvaient les caïds richement 
vèlus, auxquels le Roi avait ordonné de selenir debout, el la Koubba 
où se lenait le Rot nous apparut. 

L'Ambassadeur passa au iniheu d'eux, ayant à ses côtés les deux 
eaïds susdits, el les saluant lous. An sorlir de là, il y avait une 
eour de vingt pieds de long el lrès belle, ornée d'un ruisseau et de 


1. D. Antonio, prieur de Grato, qui fut cest la seule où l’auteur de la relation ne 
plus tard prétendant an trône de Portugal. se melte pas en scène ; cette remarque vient 
V. re Nérie, Pays-Bas, t lp noce, corroborer l'hypothèse faite au début, à 
el ci-après passim, pp. 121-201. savoir que l'auteur de la relation n'est 

>. Le caid \imansorico où \manzor. autre que l’écuyer de l'Ambassadeur. V. 

3. La Kaisseria est un vaste marché cou- p- 42, note 6. 
vert qui se trouve an centre de la ville de 5. Tout ce monde-là ne pénétra pas dans 
Merrakech. la koubba où se tenait le Roi, mais dans 

4. C'est la seule cérémonie où la présence une cour adjacente d’où l’on pouvait tout 


de F'écuvyer soit indiquée et, par contre, voir et tout entendre. V. p. 91. 
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deux fontaines, toute pavée de dalles blanches en losange: et lon 
arriva à la koubba où se tenait le Roi, à la porte de laquelle nous 
demeurâmes tous. 

Et l'Ambassadeur laissa Là ses chaussures de dessus", et fit une 
révérence, avec Diego Marin ; il fil ensuile deux pas en avant, 
la toque à la main, puis fit une autre révérence en S'avançant un 
peu plus. 

Voici dans quelle attitude se tenait le Roï. I était assis sur quatre 
coussins de soie de diverses couleurs, deux coussins longs de toile 
de soie, et par derrière il s’appuyait sur des coussins de toile d'or 
et d'argent”. 1 était vêtu tout en blanc, à la Mauresque, avec son 
{urban * : il avait un maintien digne el grave, el ne montrait pas 
peu de contentement de ce qui se passail sous ses YCUX. Toute la 
salle était tendue de broeart, et sur le sol il y avait de très riches 
tapis. avait aux mains deux bagues ornées de deux rubis balais. 

IL y avait dans la salle huit caïds. sans les deux qui venaient, el 
deux portiers nègres, élus de marlotas de brocart. 

L'Ambassadeur fléchit le genou, demandant la main du loi, el 
celui-ci avança les bras sur sa tête, et approcha son visage de cel de 
l'Ambassadeur", et F'invita à s'asseoir. EL il faut noter que le siège 
élait un tapis court, afin qu'aucun caïd ne püt mettre le pied des- 
sus. Îl s'assit à la main droite du Roi sur ledit tapis, et s’accouda 
sur le coussin de brocart qui était près du Toi, tout le corps appuyé 
sur le bras. 

Le loi lui ordonna de se couvrir, et. lorsqu'il se ful couvert, Im 
demanda pour quel motif il venait, Et il lui répondit. par l'inter- 
médiaire du seigneur Diego Marin. De cel entretien, nous pinces 
entendre ce que je vais dire. 


1. Le texte porte: chinelas; ce mol désigne 
une sorte de sandale portée par-dessus la 
chaussure, C'était une concession faite par 
l'Ambassadeur à la contume arabe qui veut 
que l'on ne marche pas avec ses chaussures 
eur les naltes ou sur les tapis. 

2. L'auteur désigne par les mots col- 
chunes el almohadas lc coussin de forme 
allongée et le coussin carré dont se com- 
pose lout mobilier indigène et qui servent 


plus exactement d'accoloir que de siège. 

3. Le texte porte: foca, qu'il était impos- 
sible de traduire par « Loque », ce genre 
de coitflure étant en horreur chez les mn- 
sulmans. Îl s'agit peuttre d'un turban, 
peut-être d'une chachia ou d'un larbouch, 
peut-être seulement du haik qui encadrait 
le visage du Chénif. 

h. Sur ceite forme de salul arabe \. 


Doc. X, p. 81, note “. 


- - 
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L'Ambassadeur dit qne Sa Majesté avait apprécié beaucoup la 
générosité que Le Roi avait eue de bi renvoyer le roi D. Sébastien! 
son neveu. el son ambassade” ; et qu'ainsi il avait cherché dans sa 
maison Le moyen de répondre à cela, et hi envoyait certains joyaux 
en signe d'anntié, et non par droit de présent”, car les rois de Cas- 
hlle n'en aviument jamais donné, et qr'ainsi, c’élait en signe d'amitié 
qu'il les lui envoyait. 

Le Roi répondit purale P, Marin, qui était le truchement, que 
c'était ainsi qu'il recevait ce présent ; it témoigua un très grand con- 
lentement, et dit que lui et son royaume étaient tout à Sa Majesté. 

Le Roi aurait voulu voir immédiatement les joyaux, mnmais l'Am- 
bassadeur, pour conserver sa gravité, lui dit que Son Altesse indi- 
quät à qua ts devaient être remis. Et il ordonna que ee fût au eaïd 
licdouan : et ainsi celui-ci sorlil dans celte intention. 

Ensuite, À Ambassadeur lui demanda par le P. Marin la per- 
mission de se lever’, parce qu'il voulait lui remetlre une lettre de 
son roi avec le cérémonial qni est d'usage entre Chrétiens, lors- 
qu'ils prennent à la main des lettres de leur souverain. Le Roi ln 
dit de se lever. Et, une fois debout, 1l fit une révérence, ra ensuile 
unc lettre qu'il portait entre des gants d'apparat, et la nt sur sa 
tète, puis fit une révérence, et la lui remit. Le Roi se réjouit beau- 
coup, 1l prit la lettre entre ses maius, et ne la remit à personne : ee 
que, dit-on, iln'avait pas lait pour celles du Turc°, de Portugal et 


d'Angleterre", qu'il avait remises aussitôt à Redouan. 


5. Sur l'envoi du corps de D. Sébastien 5. Il s'agissait de la remise solennelle 
V. zre Série, France, t. 1, p. 971. par l'Ambassadeur de ses lettres de créance 
3. Juan de Silva, comte du l'ortalégre, 6. « Des ambassadeurs de tous les pays 
ambassadeur de Plailippe I en Porlugal. viurent féliciter ElkMansour de la victoire 
IL avait suivi D. Sébastien au Maroc et que Dieu venait de remporter par ses 
avait été fait prisonnier à la bataille de EL mains. La première ambassade qui arriva 
Ksar el Kcbir. fut celle du pacha d'Alger. » Ez-OurrAni, 
3. Le texte porte: ÿ no por Juero de p. 145. 
presente. L'\mbassadeur de Philippe 1 7. D. Francisco da Gosta, envoyé en 
tenait à bien élublir que les présents du ambassade par le cardinal Ilenri auprès de 
roi d'Espagne ne devaient pas être consi- Moulay Ahmed, avait débarqué à Mazagan 
dérés comme une sorte de tribut. le 2 juin 1579. SS. Iisr. Maroc, 16 Série, 
4. Le texte porte: Que le diese la mano Espagne, à la date du 28 juin 1979. — 
para levantarse. Liltéralement: « qu'il Avis de Ceuta. 
[Moulay Ahmed] lui donnät la main pour 8. L'avis de Ceuta (V. note ci-dessus) 


se lever. » siguala l'arrivée à Merrakech de l’ambassa- 


RELATION D'UXE AMBASSADE AU MAROC 53 


L'Ambassadeur se rassil comme devant, et 1ls recommencèrent 
à parler, el, l'entretien terminé, il fit sa révérence ct partit. EL les 
élus! entrèrent pour baiser la main du Roi, el, quoique Je n'aic pas 
été de leurnombre’, je n'en revins pas pour cela plus triste anlogis. 
Les caïds sortirent jusqu'à la porte où élaient les chevaux, sur les- 
quels étantmonltés. nous revinmes à la maison. 

L'Ambassadeur resta sans sorlir jusqu'au mardi suivant’, parce 
que, le lundi, le due de Barcelos vint le visiter, et le mardi, l'am- 
bassadeur de Portugal ; je ne dirai pas ce qui se passa, pour ne pas 
êlre fastidieux, ct aussi parce que cela n'intéresse pas mon récit. 

Le mercredi, l'Ambassadeur alla voir le Ror. On lui amena les 
chevaux, et, parmi eux, un sur lequel le Roi seul montait, et qui 
étail très bien harnaché. Je’ Jui tenais prêts les deux siens : le bat, 
harnaché de velours noir brodé, étriers argentés, el caparaçon de 
velours noir avec beaucoup de passements d'argent: ct Îe gris clair 
harnaché de bleu. Mais, comimne on lui avait amené ce cheval, à 
résolut de le prendre, et les deux siens furent conduits devant en 
main par deux laquais dans l'ordre susdit. 

Et à la porte s'avança le caïd Redouan, L'Ambassadeur état vèlu 
d'un collet et de hants-de-chausses argent et bleu : bas et souhers 
de soie bleue; ceinturon et épée d'argent ; manteau de velours noir 
ouvré et garni de passements d'or, et loque bien parée avec une 
croix d'émeraudes sur le devant, ct lecollier. 

Ils entrèrent jusqu'au passage que jai du’. Là il s'assté sur une 
chaise et le caïd Redouan sur un banc de pierre, jusqu'à ce que le 


deur anglais en mai-jnin 1979. Cet ambas- 
sadeur était pent-être Edmond Iogan, qui 
était déjà venu en 1977 saluer Moulay Abd 
el-Malek. 

1. Letextecspagnol porte: ungidos (élus). 
On sent dans cette expression : élus une 
pointe de jalousie et de dépit. 

2. Le texte porte : Que aungue fut dellos, 
no vine triste a la posada. Ï x à évidem- 
ment une négation oubliée dans le premier 
membre de phrase, car on sait que la fa- 
veur de baiser la main du Roi ne fut 
accordée qu'à Pedro et Matias Venegas et 
au gentilbomme allemand (Rel. de la L. 


R. Arad. Ilist.). L'auteur de Ja présente 
relation, l'écuyer del Ambassadeur, ne fut 
donc pas du nombre des « élus», mais 
il s'en consola facilement, du moins à ce 
qu'il prétend. V. note 1. 

3. Au mardi suivant: an mardi { août. 

h. Le mercredi: 5 aoûl. 

5, Ce détail vient à l'appui de lhvpo- 
thèse émise au début (p. 33, note 1}, à 
savoir que l'auteur de ja prisente relation 
était l'écuver de } \mhassadeur. 

6. Les chevaux que l Ambassadeur avait 
amenés d'Espagne. 


_ Sur ce passage, dope 30. 


= 
' 
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Loi üt arrivé à l'endroit où devait avoir lieu l'entretien, qui était 
dans une autre pièce diflérente de la précédente, à où il avait parlé 
avec les autres ambassadeurs, qui jiumais n'étaient entrés dans la 
première. Ce jour-là, ils S’entretinrent senl à seul, avec le P. 
Marin, sans que fussent présents ui caïds, ni aucun de nous. 

Je sus ce jour-Kù de plusieurs caïds, dans un banquet qu'ils m of- 
frirent, que le Roï avait dit: € Ges joyaux que m'a envoyés l'Espa- 
« gnol valent plus que tont mon royaume ensemble », et qu'il 
est grandement content. 

Pour nous, nous sorlous toutes les fois que nous voulons, el Jus- 
qu'à présent on ne nous envoie que des chevaux de la mason du 
loi, et on nous donne, à chacun, des gens de la garde du Roi pour 
notre sécurilé, et le Roi l'a amsi prescrit, afin qu'il ne nous arrive 
pas d'accident, ce qu'il regretterait beaucoup, et afin qu'ils nous 
montrent tout ce qu'il y à à voir. 

Et ainsi, aujourd'hur, ils nous ont montré le jardin du Roi, qui 
mérile d'être vu et renferme beaucoup de choses notables. 

Voilà ce qui s'est passé jusqu'à présent. J'aviserai par l'exprès 
de ce qui se produira désormais : et jesupplie Votre Grâce de garder 
la présente, pour la joindre avec le récit de ce qui aura heu jusqu à 
ce que, sous d'heureux auspices, Nous partions d'ici. 

Que Dieu garde Votre Gräce! 





Archives espagnoles du Gouvernement général de | ‘Algérie. — Registre 
1686, ff. 333-813 (Inventaire Jacquelon, pièce 507). — Copie conlem- 


poraine de l'original”. 


1. lice rapportée par M. Tiran. V. p. 32, notc ê. 
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LETTRE DE VARGAS MEXIA A PUILIPPE 1 15) 


XI 


LETTRE DE VARGAS MEXIA À PIHNLIPPE NH 


(ExTraiT) 


Lansac parait très résolu à passer au service de Philippe H; son concours 
sera cher, mais c'est un homme de mer capable et intelligent. — Son 
plan consiste à s'emparer de Larache par surprise avec des Français se 
donnant pour des marchands. — On devra ensuite envoyer une force 
espagnole pour rendre définitive l'occupation de la place. — Lansac n'a 
pas les ressources su isantes pour celle entreprise ; mais Philippe H n'a 
pas à lui avancer plus que ce dont il a besoin pour erécuter son opération 
de surprise. — Pour sa récompense, Lansac s'en remet à la générosité du 
Roi. 


Paris, 2 août 1570. 


Au dos: Paris. À Su Magestad. — Descifrada. Juan de Vargas 
Mexia. n de Agosto 1979. — Reeebida a xu del mismo. 

En téle: Paris. — Descifrada. — Juan de Vargas \Mexia. 2 de 
Agosto 1579. — Recebida a 12 del mismoO. 


Sacra Catolica Real Magestad, 


À 25 del passado tuve cinco eartas de \. M jantas con don 
Alonso de Sotomayor de 4 x à de Jamo, ÿ 3. 7 y 15 del passado, 
a que aÿ poco que responder, por ser casi todas ellas respnesta de 
otras mias. 


. 0 . . . . 


Mos de Lansac estuvo comigo, h o 5 noches ha. grandisstmo 
rato, dando y tomaudo sobre diversas materias, ÿ nnnea lan re- 
suelto ni claro le he visto, porque me vino a dezir por palabras 
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expressas que dexaria su Hrjo aca, por no perder la bazienda, y que 
el se retiraria totalmente deste reyno al servicio de V. M", y que 
tenia forma de hazerlos grandes, admitiendole V. M, mediantc lo 
que ha pedido y dado por memoriales, en que, à ni parescer, Va 
muy Jargo, pero creo bien que, quando hiziesse al proposio, 
abaxaria harto. Ÿ para lo de cargo de mar, en qualquier mar, y de 
qualquier wenero de baxeles, el es aplo e intelligeute. 

Dixome que, quanto a lode Alarache, alla! tienen sus hombres in- 
structiones suyas y facultad, quelo que hizicren observara : y en caso 
quea V. Mtle parescresse mucho el dinero contante que piden, que le 
mandeavisar de su real voluntad, entendiendo que sera HCCCSSArIO, 
si lo ha de emprender, darle lo forçoso a lo menos, porque el no lo 
eue. Eutiendo que lo que prde consiste en lo que es menester para 
la surprinsa y apoderarse de La fuerça, que ha de ser con cestrata- 
gerna ÿ por via de lractado®; y para eslo no es incnester gran Cosa, 
\ sera fuerça que lo hagan Franceses, por haver de ÿr a litulo de 
mercaderes. Festara despues el sacorro”, que ha de estar prompto 
y yr luego, que havra de ser de dos mil hombres, v, st huviessen 
de ser Franceses, costaria muclio, ÿ, por cseusar esto ÿ por mas 
seguridad, como Yo le dixe y el concede, podrian ser el socorro de 
Españoles desde Caliz, que esta lan a la mano, y coslaria pOCO, Y 
a el no seria menester darle de presente® mas que lo necessario para 
la surpresa. Ÿ quanto à la recompensa que se le havra de dar por 
el servicio, se contentara con señalarle x promelerle para despues 
de hecho la que a V. Mons fucre servicio. De que he quertdo 
advertir a V. M'por si quadrare ÿ se trata deste negocio, que pueda 


mandar resolver en el con alguna mas luz. 
Guarde y acresciente Nuestro Señor, elec. 
De Paris, a dos de Agoslo 1579. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1537, n° S?, — 


Déchiffrement officiel. 


1. Alla, c'est-à-dire : en Espagne. 3. El socorro, le secours, c'est-à-dire : la 

2. On a vu qu'un renégat, originaire foree militaire destinée à occuper solide- 
de Blave, gouverneur de Larache, devait ment la place dont on se serait emparé par 
remettre la place pour une somme d'ur- surprise. 


gent. h. De presente, pour le moment. 


LETTRE ANONYME ENVOYÉE DE BORDEAUX A LANSAC & 


1] 


NTI! 


LETTRE ANONYME ENVOYÉE DE BORDEAUX A LANSAC' 


Les hommes de Lansac sont à Madrid depuis deux mois. — On a découvert 
l'objet de leur négociation et au nom de qui elle se fait. — Iest à 
craindre qu'on n'en prenne occasion de nuire à Lansae. — D'autres nou- 


velles sont rapportées de Madrid qui pourraient aggraver le cas. 


Bordeaux, 8 août 15570. 


Au dos. alia manu: Capitulo de carta de Bordeos de $ de 
Agosto 1979, escripta a Mos de Lansac, recebida en Paris à 14°. 

Sont arrivez presentement certains personnages venant de Madrit, 
qui y ontlaissé | |: negotians despuis deux moys secretement, en 
facon toutesfois que l'on * a bien descouvert que e'est, quelz dz sont 
et au nom de qui, dont l'on faict un grand crime. L'on estime 
quiz’ en feront un grand cas et que, soubz ung tel pretexte, l'on 
preigne occasion denuyre au seigneur que sçavez® ct lav prester une 
charité”, et auleungs craignent mesine qne ce soif par voye de jus- 
lice, comme chose prolubée. L'on porte aussi plusieurs aultres nou- 
velles fort importantes de ce mesme endroiet qui aigriroit plus la 
matiere. Et ceste nouvelle sera aussi lost portée où vous esles, el 
ce en toute dilligence. 

De Bourdeaulx, ce viu® aoust 1979. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1537, n° ‘15e 
Copie contemporaine de | original. 


1. Cette lettre émanait, au dire de Var- 3. Ces denx signes désignent les émis- 
gas Mexia, « d'un très important person- saires Descroix et Desportes. 
nage et grand ami » de Lansac. V. Doc. 4. L'on: Nivonne. 
N. p. Co. s. Henri I et son gouvernement. 

2. Cette mention écrite en chiffres a été 6. C'est-adire : à Lansac lui-même. 
déchiffrée en Espagne où Vargas Mexia 7. Et luy prester une charité, c'est-à-dire : 


avai envoyé lc présent document. et lui joucr un mauvais tour. 


D8 14 \ouT 1579 


AV 


LEPTRE DENARCGR SMILE NEC A PIC IPPENI 
(Exrrar) 


Longlée, revenant d'Espagne et de Portugal, « eu un long entretien secret 
avee Villeroy. — Lansae s'est entretenu avec Vargas de l'entreprise sur 
Larache: il est effrayé du retard de ses hommes à Madrid. — Lansac 
supplie Philippe 1 de les lui dépécher et se conformer«a à la décision de 
celui-ei. — Dans le cas où Le roi d'Espagne ne voudrait pas l'oceuper 
dans cette entreprise, Lansac serait heureux qu'on lut tint compte de 
ses dépenses. 


Paris, 14 août 1570. 


Au dos: Paris. À Su Magestad. — Descifrada. — De Juan de 
Vargas. a 14 de Agosto 1979. — Recibida a 28 de Agosto. 
En tete : Descifrada de Juan de Vargas. — À 14 de Agosto 1579. 


À manos de Su Magestad. 


À los xu escrivi a V. M' largo con don Pedro de Tassis ; yel 
proprio dia ego aqui Langlose*, un gentilhombre frances que ha 
residido de ordinario cerca del embaxador San Goart, y suele de ÿr 
y venir dessa parte, el qual me dizen que viene al presente de Por- 
tugal y dessa corte. Fuesse derecho apear en casa del secrelario 
Villerroy, con quien se cncerro à solas, y entiendo que cstuvieron 
gran ralo juntos. No se que trayga; si pudicre saber algo, avisare 
dello. 

El proprio dia, en la noche tarde, me vino a ver Mos de Lansac 
con cl secreto y recato que suele, y estuvo conmigo mas de dos 


1. Langlose : Longlée. Sur ce gentilhomme, V. p. 13, note 1. 
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horas della, hablando y discurriendo muy largo en diversas ma- 
lcrias. Lo primero fue cerca del negocio de Alarache, + d'estar 
espantado de la tardança de sus hombres en essa corte, ÿ temmeroso 
de que à causa della aqui puedan sospechiar mayor daño, y pro- 
curar de hazersele a el. 

Y assi supplica a V. M mande despacharlos en la forma que 
fucre mas de su real servicio, porque, no pretendiendo «no hazerle. 
quedara satisfecho con lo que se le respondiere, si bien toco que. 
en caso que V. M no le quisiesse ocupar en aquella empresa por 
agora, querria que mandasse tener atencion à lo que hasta agora ha 
gastado, que, quando se huvicsse de proseguir, va incluso en lo 
que ha pedido para clla. 


. . . . . . e . . . , . . . . . ,» . . . 


Nuestro Señor, etc. 
De Paris, a 4 de Agosto 1979. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1557, n° 106. — 


Déchiffrement officiel. 


Ga 19 AOUT 1979 


A 


LETTRE DE VARGAS MEXIA A PILILIPPE Il 


(ExrRair) 


Lansac, ayant reçu de Bordeaux des nouvelles inquiétantes, a demandé l'avis 





de Vargas. — Celui-ci lui a conseillé de quitter Paris sous un bon prétexte. 
— Lansac l'a prié de lui préler, pour son voyage, 500 écus. — Vargas, 
malgré la gène où il se trouve, considérant l'importance de ne pas s'alié- 
ner Lansac, s'est procuré les 500 écus. — Lansac les lui a renvoyés 


disant qu'il n'en avait plus besoin. 


Paris, 19 août 1979. 


Au dos: Paris. — À Su M. — Doescifrada. — Juan de lNarsas 
Mexia, 19 de Agosto 1579. — Reccbida a 4 del mismo. 

En léle : Paris. — Dexcifrada. — Jnan de Vurgas Mevia, 19“de 
soso 100. — Recebida a 4 de Septiembre. 


Sacra Catolica Real Mageslad, 


A ubstdne embio a dezir Mos de Lansac que en aquel punto 
le acabava de llegar caerlo aviso de Burdeos de parte de una persona 
muy principal y gran annigo SUÿO, CUYA eopia va con esla', que me 


pedia le advirliesse v avisasse de lo que me parescia que devia hazer, 


porque no le succediesse alguna desgracia, interprelando CHCMILOS 
+ cruulos su intencion y rato diverso de lo que era. 

Yo le respondi agradeseiendo la coufidencia que de mi hazia, y 
que, usando della y de lo que me obligava, era de volo que st Cn- 
tendia, andando sobre su juego, que havia apparencra la menor del 

1. ci-dessus, Doc. XIII, p. 5: 


4 
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mundo, que no se dexasse hechar la mano, porque con esto se harta 
todo sal y agua”; y que, para eseusarlo, que anterpada y dissimula- 
damente tomasse alguna buena occasion de viage, y $e fuesse, 
dexando dicho que yva a negocto urgente, ; que balveria luego, y 
sin mover de aqui su Casa ni COsA della. 

Quadrole; y el dia sicuiente embio à pedirme le hiziesse plazer 
de prestarle luego a la hora 500 Ÿ** sobre una joya de su muger 
para hazer su viage. Ÿ auuque yo me hallo en mayor estrecho del que 
sabria encarescer, visto el empeño en que se esla con este hombre, y 
los negoeios que trata, y de la consequenciaä que es en esta estancia 
yÿ sazon que. quando llegaren los tales con semejantes necessidades 
urgentes, 10 sC hallen burlados ÿ conozean flaqueza, respoudh luego 
que los daria de muy buena gana. Ÿ embie a Ilamar un mereader, 
con quien concerte me los diesse a cambhio sobre mi hazienda a 
pagar ay. Ÿ haviendolos tomado y embiadoselos agraviandome del 
offrescer prenda, lo agradesei0 mucho, y me los bolvio a emlaar, 
diziendo que ya no havia necessidad dello ; que deve ser, o que ha 
hallado reeaudo en otra parle, 0 las cosas mas asseguradas, ÿ que 
no ay necessidad de hazer ausenela. 


. « . . e « e e 0 # . « . 0 . 


Guarde ÿ acreseiente Nuestro Señor, elc. 
ENS [= 
De Paris, a 19 de Agosto 1979. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1597, n° Ni]. — 


Déchiffrement officiel. 


1. Se haria todo sal y agua. Littérale-  à-dire: tous Îles projets s’évanouiraient. 
ment : « tout deviendrait sel et cau », c'est- 2. 500 v®*, hsez: 500 cscudos. 


AVI 


LETTRE DE VARGAS MEXIA À PHILIPPE Il 
(Exrn AIT) 


Longlée a rapporté d'Espagne tous les détails de l'entreprise proposée par 
Lansac. — Sar l'ordre de Henri IH, Villeroy a fait une sévère admo- 
neslation à Lansae qui a excusé sa eonduite. — Lansac recommande 
d'avoir l'œil sur Vivonne. — Les Portugais ont des intelligences secrètes 
avec Moulay Ahmed: celui-c ne donnera à Philippe LH que des paroles et 
ne fera rien de bon. 


Paris, 24 août 1579. 


Au dos : Paris. — À Su Mageslad. 1539. — De Juan de Vargas 
Mexia, a 24 de Agosto. — lRecibida a 4 de Septicmbre. 
En léle : Paris. — Descifrada. — Juan de Vargas Mexia, a 24 


de Agosto. 
Saera Catolhca Real Magestad. 


À los xxt, tuve una earta de \Mos de Selles, enya coma sera con 
esta. Pesane de lo que en ella dize que sospecha sea verdad. 


e . . . - . e ° 


Lansae me ha embiado a contar su process muy parbcular- 
mente, que 68 largo. y la suma del, que Langloe truxo amphissima 
relacion de diversos negocios de por alla, y entre olros del suyo tan 
por menudo que truxo copia de las instructiones secretas que Hleva- 
rou sus hombres informacion de quanto han hecho, dicho y 


negociado, ÿ como, Y con quieu, ÿ por que via, Y assi mismo dize 


1. Su processo : ce qui lui est arrivé. 
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que la truxo de {a instruction que Îlevo Pedro Vanegas para lo que 
D de traclar con el rey de Fez'. 

Visio lo qual aca, el Rey Christianissimo mando al sccretario 
Villerroy que le hablasse sobrello, y el lo lizo acriminandoxselo, y 
principalmente el recalo y secreto con que lo tractava, y ponien- 
doselo en caso no de hombre de su qualidad. 

À que el” respondio con la pura verdad, contandole [o que pas- 
sava y que en cllo no pensava offender al Rey Christianissimo. cuvo 
servicio avia siempre reservado como cra obligado”®, y uo se hallaria 
olra cosa; y que, siendo la empresa de que se tractava contra 
inficles, y aviendo tan buena paz y hermandad como avia entre 
ms cl Rey Chrishanissimo, y desseando el occupurse en cosa 
honrrada y hazer algun elleelo señalado, y requiriendose crande- 
mente para este el secreto, avia procedido con todo el possible. 

À que le respondio Villeroy que, con {odo esso, no tenta razon, 
porque podia bien saber de la suerte que el marques de \yamonte | 
avia procedido ultimamente en lo de Saluzo, cosa que el proprio * la 
confessava, y que, si bien V. M era un muy bueno y catholico 
principe, todavia le tenian por emule y opposito desla corona, à la 
qual se sabra crerto que no teuia buena voluntad ; ÿ que entendiesse 
que erau lambien avisados que consejero proprio de \. HEART 
melido Langloc en su carroza en Madrid, y, cerrados en ella los dos 
solos, le avia Ilevado a mostrar la casa donde possavan sus hon:- 
bres. y dichole : € Aqui possan, aguardaldos” que entren 0 salæan, 
y verloseys Y conoscerloseis »; Y que quaudo fucsse inenester, le 
diria cl nombre del consejero, Y particularidades palabras for- 


1. V. ci-dessns Doc. X et XI, pp. 30-51: de Bellegarde, disgracié par Henri JI], 


et les instructions de Philippe H à Pedro s'empara du marquisal de Saluces, avec 
Venegas de Cordoba euvoy“ en ambassade l'aide du duc de Savoie, aprés en avoir 
an Maroc, SS. Iuisr. Maroc, se Série, chassé Charles de Birague, qui en était heu- 
Espagne, avril 1939. tepanl-gonverneur au nom du roide France. 
2. El, c'est-à-dire : Lansac. Au moment où avait lieu l'entrelien entre 
3. U'est-à-dire: qu'il avail toujours fait Villeroy el Lansac, l'événement “lait lout 
la réserve que ce qu'il entreprendrait ne récent. Le marquis 4° \vamonte avait prèlé 
devrait pas nuire au service du roi de les mains à l'entreprise de Bellegarde. 
France. 5. El proprio, c'est-à-dire : lo marquis 
h. Le marquis d'\yamonte élail gouver- d'\yamonte. 


neur du Milanais. En 1539, le maréchal 6. tguardaldus, pour: aguardaules. 


‘y 4 : Fer 
61 21 AUOT 1979 


males que no las podria negar (cosa qu'espanta): y podria ser 
verdad, y tambien para sacarla. 

Ÿ heestado por poner miedo ÿ dar a entender que üienen' grandes 
esplas, ÿ que no se les eucubre cosa: pero Lornome à afrniar mu- 
cho Mos de Lansac que es meucsier tracer muY sobre ojo à San 
Goart y entender de rayz quienes {ratan con el, porque sabe y haze 
profession de saber muchas menudencias de que avisa, que es fuerça 
salgan de personas intrinsecas en los negocios. 

Dize assi mismo que Eangloc trae que Portugueses tienen puesta 
Loda su sperança en el socorro que les ha de yr de aqui, para el 
qual offrescen dinero en quantidud, con que no les faltara ; y que 
lienen assi mismo infelligencia estrecha de secreto con el Rey de 
Lez’, que dissimulava con V. M y le dara palabras, pero en essENCIA 
entienden * que no hara cosa buena, por temer y estarle, como le 
estaria, muy mal la crandeza de V. M, rey ecatholico y tan su ve- 
An0: ÿ que en todo esto auu no se flan tanto para salir con la suya, 
quanto en el estado presente de las cosas de essos revnos* y la mala 
satisfaction general ÿ particular que aÿ eu los grandes de ellos, y 


que no inchnan ni gustaran de ver à V. Mt rey de Portugal. 


Guarde Nuestro Señor, etc. 
De Paris, à 24 de Agosto 1979. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1557, n° # 16. — 
Déchiffrement officiel. 


1. Que lienen. Le sujet non exprimé est : rent à la cour chérifienne qu'après la mort 
le roi de France et ses agents. du cardinal Dom Enrique. 

2. A la date de cette lettre, les Portu- 3. Enticnden. Le sujet est: Portugueses. 
gais ctaient absorbés par les négociations h. Essos reynos, c’est-à-dire : l'Espagne 


pour le rachat des caplifs. Es n'intrigui- et le Portugal. 
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XVII 


LETTRE DE VARGAS MEXIA A PITILIPPE II 


(ExrraT) 


Lansac, ayant eu anis que ses hommes avaient été arrélés à Bayonne, a quitté 
préeipilamment Paris. — Un de ces hommes s'est échappé et doit étre main- 
lenant auprès de Lansac. 


Paris, 26 septembre 1579. 


Au dos : Paris. — À Su Magestad. 1579. — Descifrada. — Juan 
de Vargas Mexia, a 26 de Scptiembre. — Rccevida a 13 de Octubre. 

En téte : Descifrado de Juan de Vargas Mexia. — De Paris, à 
26 de Septiembre 1579. 


Sacra Catolica Real Magestad, 


A los 20 del presente screvi ultimamente a V. M, avisando de lo 
que OCCurTrIa. 


, 0 ° . 0 % . * 0 0 * . ° 0 - ° . . 0 0 


Lansac partio de aqui avra einco 0 seys dias, despues de aver 
passado comigo lo que tengo avisado, x dexo dicho à un secretario 
suyO que me vinicsse à hablar y a dezir como else partio al impro- 
visso, por aver stdo a isado que en Bayona avian prendido sus honi- 
bres bolviendo dessa Corte, y que, siendo esto asst, dudava que, 
hallandose el aqui, quistessen echar mano del, o primero de. las 
fuerças de Burgo' y Blava, que üicene eu laribera de Burdeos ; Y que 
asst, se avia ydo de priessa ÿ sin hablarme., pero que me avisaria de 
lo que uviesse. Ÿ despues aca yo he embiado a visitar à su muger ÿ 


1. Burgo, Bourg-sur-Gironde, près du Bec-d'\mbis. 
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a oflrezcermele secrelamente, y ella lo ha agradezcido mucho; y, 
segun dize, SC avia escapado de la prission el uno de los hombres, 
y u esta hora deve de csiar con lansac, el qual me embio enco- 
miendas de palabra con un correo que le dexo ya qunto a Blaya. 


De lo que succedicre, avisare, Cu ya real, etc. 
De Paris, a 26 de Sepliembre 1979. 


Archives Nationales. — Collection Sumancas. K 1 UMR n°44. — Déchif- 
frement officiel. 


LETTRE DE GERMIGNY AL 


GRAND MAITRE DE MALTE (= 


XVIII 
LETTRE DE GERMIGNY' AU GRAND MAITRE DE MALTE 


(Exrratr) 


Le Capitan-pacha a reçu l'ordre du Grand Seigneur de préparer un arme- 
ment en vue d'une expédition contre le Maroc. — Les Espagnols auraient 
signé un accord avec le Chérif et marcheraient sur Mer. 


Les Vignes de Péra, 8 octobre 1579. 
Monseigneur, 


Ayant eu commandement tres-exprès de Sa Majesté d avoir l'œil 
et m'employer avec lout som à tout ce que je jugcrois faire au bien 
de vostre service ct de vostre tres-sainet Ordre, je n'ay voulu laisser 
passer cette occasion à vous offrir le tres-humble service que vous 
pouvez justement attendre et esperer d'un mimstre de Sadite Majesté. 


. . . 0 * . - . » . » . . e ] 


La pratique de paix de l'Espagnol” va tousjours continuant entre 
crainte et esperance, se fondans ceux qui la dexirent sur ce qui fut 
arresté en certains articles, envoyez an Roy Catholique, qu'il ne se 
feroit armée gencrale d'une part ny d'autre. pendant leur neotia- 
tion, et disant avoir certains advis que l'armée partie de Naples va 
droit en Portugal, ce que toutelois autres ne croyent, memement Îe 
Capitaine general de la mer”, lequel baisant la main du Grand 


1. Sur cei ambassadeur V. p. 99, note 1. d'autre part le Grand Seigneur inquiétait 


2. 1 faut se rappeler que, pendant cette 
« pratique de paix de l'Espagnol » avec le 
Turc, les deux souverains intéressés agis- 
saicnt en sens contraire auprès du Chérif. 
D'une part Philippe H excitatt la défiance 
du Chérif à l'endroit du Grand Seigneur, 
afin d'empècher tonte extension du côté du 
Maroc de la domination turque à laquelle 
il rèvait toujours de reprendre Alger; 


le Chérif avec les visées de Philippe 1, 
afin de contrecarrer la négociation pour la 
cession de Larache à l'Espagne. Entre ces 
deux politiques, il y en avait une tout 
indiquée pour Je Chérif : sauvegarder J'in- 
tégrité de ses États, en opposant le Grand 
Scigneur à Phihppe I et inversement. 

3. Euldj Ah (Oluch Ali) dont il est 
parlé plus bas. 


GS 8 OGTOBRE 1979 


Seigneur le penultiesme du mois passé, receut commandement de 


{aire tout preparalif necessaire pour dresser à ce priulemps la plus 


rosse el puissante armée qui aylesté veuc eu mer, depuis mil ans, 


si tant est que ladite pratique de paix ue prenne fiu au souhait dudit 


sieur, el que l'entreprinse que l'on dit estre sur la Barbare se 


retrouve vrave, Et loulclois je vous peux asseurer, Monseigneur, 


que les moyens de dresser ladite armée st grande, comme ils disent, 


sont tres petits. n'ayant ny ciurmes, NY marinaresse, cl moins des 


bons soldats pour cet ciel, desquels les guerres de la Perse’ les 


out fort degarntz. Le gentilhomme nommé Giueyarin, que l'on alten- 


doit, longlemps a. de Raguze, el que l'on dit apporter tout pouvoir 


de negolier au Mariglan residant en eeste dite porte, est arrivé 


depuis sept ou huict jours, dont toutefois l'on ne voit encore aucun 


eflect, el pense-1-on qu'un avis EU pur Oluch Al, que l'armée d'Es- 


pagne, ayant intelligence el traitié avec le roy de Fez., s'acheminoit 


droit à Algers et der oit descendre au port d'Oran, les a estonnez. 
Car est, Monseigneur, ce dont je vous peux donner advis presente- 
ment, et dont vous recueillerez le fruict que mieux adviserez par 
vosire singulicre ct accoustumée prudence. Je ne manqueray à 
toules occasions de vous informer des occurrences de ceste dite Porte, 
et de m'employer de tout mon pouvoir en lLoul ce que je cognoistraYy 


faire pour Île bien de vostre service et de voslre religion, ensemble 


de prier Dicu comme qe 


clc. 


fus, Monseigneur, de vous donner 


Des Vignes de Pera lez Constantinople. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. — L'Ilustre Orbandale®, t, E, 


PP: 17-10: 


1. Le teste imprimé porle: peste. 

», Le comte Marigliant, ambassadeur de 
Philippe D à Constantinople, étui chargé 
de négocier fa trève entre l'Espagne ct la 
Turquie. 

3. Le litre complet de cet ouvrage CSE : 
L'{llustre Orbandale, ou l'Histoire aucicnie 
et moderne de La ville et cité de Chalon-sur- 
Saûne, enrichie de plusieurs recherches euricu- 
ses et divisée en éloges. — Imprimé à Lyon 


et se vend à Chalon-sur-Saône chi Picrre 


Cusset, marchand libraire, devant le Cha- 
lelet. — M. DC. LAIL. — L'ouvrage forme 
à vol. in-4o. Dans le 16 vol. se trouve le 
ltecueil de pièces ehoisies extraites sur les 
originaur de la Négotiation de M" de Ger- 
migny, de Chalon-sur-Suône, baron de Ger- 
moles, Conseiller du Roy et son ambassadeur 
à la Porte du Grand Seigneur. — Sur L'It 
lustre Orbandale, ef. LeronG, Bibliothèque 
Ilisturique de la France, édition 1719, P: 


me ‘2 U Ex se 
739311 190D9. 
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IX 


LETTRE DE D. ANTONIO DE CASTRO! À VINONNE 


Il vient de débarquer en Portugal après bien des peines et de longues péré- 


grinations. — H demande des nouvelles du roi Henri HE et voudrait 
savoir ce qu ‘on pense à la cour de France des changements survenus en 
Portugal. — Il regrette que le roi Henri I ait expédié un courrier Qu 


Chérif pour lui demander la mise en liberté de D. Antonio : c'était faire 
trop d'honneur à ce souverain, qui na d'ailleurs pas répondu à cette lettre, 
alors qu'il répond longuement au moindre message de Philippe Het qu'à la 
demande de ce dernier il vient de mettre en liberté sans rançon le due de Bar 


celos. — Avec l'appui du roi de France, D. Antonio espère prendre sa 
revanche de tout ce qu'il a souffert au Maroc. — Il fait à Henri HI des 
offres de service. — Il n'aura pas de regrets de quitter son pays pour 


aller servir en France, car le Portugalest à la veille de subir la domination 
espagnole. — Le roi de France aura peu à dépenser pour lui ; Ü ne demande 
qu'à le servir dans la profession des armes. 


Cascacs, 23 novembre 1354. 


Suscriplion, propria mauur : Ao muito Hlusire Senhor Monsor de 
San Gouarde, embaixador de El-liey Chnistianissimo na corte de 
Hespanha, ete. 

Ju dos. de tx main de Vivonne: De Don Antoyne. — De Quas- 
quay, du 29° novambre. — Reçue le 18° desembre 1970. 

Au dos : Cachet de cire entier, aux armes de Dom Antonio de Cas- 
lro. 


Muito Hlustre Senhor, 
Deme V. S. alviçaras por esta nova que lhe mando., de eu estar 


5. Sur ce personnage V. p. 14, notc 1. 
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va en esta villa de Caseais, livre de tanlas trabalhos e de {ñ0 longa 
perigrinaçäo como foi a minha, pelo que don mnuulos louvores à 
Nosso Senhor e lenho esperança em elle que me dara vida e occa- 
zionis com que possa mostrar à V. S. qamanho seu eriado sou € 
quoño bem er de comprir sempre cont esta obrigacäo do serviço de 
Ve. Ou nine arora lala, pera de lodo ficar näo sentindo à dor 
dos trabalhos passados, he fazerme \. S. merce de me mandar mu 
boas novas de sy € de S. \ Christiamssima, meu Senhor, e do 
eslado em que eslio as cousas EM OS SOUS reinos e como elle esta nas 
hindanças e desventuras de este, e se ha em que 6 sirva, porque 
aparelhade estou. com à vida, pessoa € estlado, a servir S. M'e 
perder ludo, se for necessano, pela mais piquena cousa de seu 
service ou de seu goslo, porque esla foi sempre a nuuha imelinaçäo, 
e n'iste dera boum lestemunho ELfei, seu trmäo. que Deus tem em 
gloria, e a Rainha Chrislianissima, sua madre, que ainda oÿe vive. 
E porque 1slo Lenho mostrado por (%o bastantes sinais. cOMO © mundo 
todo sabe, het por pouco necessario falar mais n'iss0. 

Sonbe, em echegande a minha easa, de meu filho como Ihe man- 
dara V. NS. hum phego de carlas, em que vinha lruma de SM" 
Chrishianissima pera o solthäo \Molei Hameth, rei de Fez e Mar- 
rocos, 6 oulra pera Guidimianes’, que pareçta ser de V.S., eduss 
de V. S. pora mi. E como, em minha casa. se päo sabia amda de 
en eslar resgalado, despacharäo logo hum corrco à Marrocos, eom 
as duas carlas pera El-Rei e Guidimiances, as quoais, como foräo 
por via de Ceyla e eu VU por via de Mazagäo, desencontretas, € 
ellas passaräo à Marrocos, que me peza em estremo, porque, alem 
de näo serem vi necessarias, por en estar resgalado, nio quisera 
eu que N. M® por munha eansa fizora tanta honra a fin (ño mao 
Mouro e que lo pouca conta em com 6 que sc deve a hum lamanho 
Principe como he El Bei Clinistiumissno, que nüo täa somente Ihe 
näo concede (0 piquena cousa como lhe pedia, que era a hherdade 
de lun calto, aimda que fosse en, mas ainda (6 que eu mais senti} 
lomande a sua carla com modo desprezative 6e sem he nnaqa 


querer respouder a clla?, fazendo lanto por quoalquer recado de El 


1. Sur ce personnage nommé (Guy d'\- temporaine, V, p. 35, note 4. 


miens dans la traduction française con- Sep Go Hot 
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Rei de Castela', que, alem de Ihe dar o seu embaxador € dez 
ou doze fidalgos mui principais de graça. so por cartas snas, ora 
novamente Ihe fez prezente do duque de Barcelos. por quem pedia 
de resgate quoatroçentas mil cruzados. Mas cu espero em Nosso 
Senhor que, com ayuda e favor de S. M! Chrisüanissima, cu vinge 
esta descortezia feita a S. Me tambem satisfaca os deseyos que 
tenho de me pagar dos trabalhos que me esta gente den. 

As cartas que vinhäo pera mi de \. S. ficaräo em mainha casa, 
as quoais eu vice notei mui bem de ellas a vontade que V. S. tem 
de me fazer merçe. E se, com deseyos © amor, sc poden servir 
merces tamanhas, por serto” se pode V. S. assegurar que las 
tenho mui bem pagas, mas eu näo me satisfaco so com sta. porque 
determino, com a vida e com © tempo, mosirar à \. S. que as 
emprega mu bem. 

E quoanto ao que me V. S. diz dos deseyos que S. Mf tem de 
me fazer merçe e que Ibe peza huma täo bou vontade, como elle me 
lem, estar sem fruito, respondo que em mûo de S. Mi csta o näo 
ter este pezar. pois pode satisfazclo com me fazer muitas merces, 
que 08 Principes nüo he rezäo que pagem com descyos, que he 
paga de gente pobre e que näo fem outra cousa, tendo elles tantas 
em que possiäo mosirar à boa vontade que lem aos que Qs sCrven. 
E pois da sua parte ha tanto poder e lanta vontade € da minha 
tanto merccçer € tanto ser como elle sabe, nâo falta agora senio à 
exceuçio e ver o mundo em mie em mous filhos o fruilo que tño 
bons e tâo qustos desevos, COMO Q$ de S. M', 6e os serviços que he 
eu fz eo risco e trabalho que por elle passe, mereçen. 

Este reino esta em 0 estado que V. S. 1e, e eu fäo aborrecido de 
todas as counsas de elle que, quoando se ellas nâo mudassem do 
camimho que pareçe que orà levio. nâo sentiria eu nen) ine serta 
trabalhoso mudar a vida pera ontro ent que pudesse viver mais hvre- 
mente, porque, Ya que em este reino näo ha. por nossos peccados, 
em que eu 1 a Nr no seu foleirer de 0 arvir, avendo em 
que 9 possa fazer. Tenho tambem filhos que me podem avudar à 


1. Fazendo tanto... Le sens développé d'Espagne et s'empresse d'v donner Tr 
de cette phrase est le suivant: alors que ponse. 
Moulay Ahmed prend en considération la a. l'our : cerln. 


moindre des lettres que lui adresse le roi 3. Le texte porte par crreur: 208 seu. 
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comprir com esta vontade que tenho de servir S. M4 e hum de 
elles elerigo, do quoal eu eslimaria muilo querer S. M servirse 
em este habilo cclesiastico, porque en 6 os oulros filhos bastamos 
pera 0 servir no habito de soldados. 

É pera V. S. ver mais charamente esla minha delerminaçio ser 
lumdada em bom desenrso, lembro-lhe que esta este reino con 
wrande serteza de o entregarem a Costela, asst pela vontade de este 
lei. que agora teuios, como pela de muitos senhores e cidades, que 
elle pera isso feni sobornados. Que sendo assi e vindo elle a ser 
Rey de este rcino, pode \. S. facilmente entender o como eu de 
elle serci tratado, sendo Bo pubrico e nolono a todo 6 mundo o 
caso da muinbha prizäo e a cansa que à isso dûo’, e sendo os rigores 
de Castela, mas cousas d'esta materea”?, da qalidade que Ÿ, Ssahe 
e tendo sempre taulo os olhos nas consas de França como enemigo 
{io anligo e Ho poderoso. Pelo que entendo que nem a minha vida, 
non à nunha honra cumpre fiquar eu em este reino, sendo elle de 
Castela*, nem he servico, nem honra de S. M'irar cu deshonras 
e trabalhos e risco dà vida em satisfaçäo dos serviços que he fiz e 
mais ainda dos que Ihe desier fazer. 

Eu trato de despor minhas consas de qalidade que me nâo seya 
empedimento 6 que qa lenho* pera fazer de minha pessoa 0 que 
quiser. S. M Christianissima entenda de V. S. que le ei de enstar 
nu barato e que Île no he necessario Urar do sen patrimomo 
real nem dar-me oulros estados em França, porque nâo he iso 0 
que prelendo. Com se servir de mi conforme à nunha profissäo, 
que he na guerra”, me dou por safisfeilo de todos os servicos que 
lhe fizer : com os intertenimentes de ella e com o mais que (louvores 
a Deus!) tenho de meu, viirer o que me {alta da vida, €, com os 
{rabalhos que em isso bver ent sen serviço, grangearei ficarem 


meus filhos ensinados ao servir. 


1. Sendo lo pubrico e notorio.… G'est-à- 3. Sendo ellede Castela: quandleroyaume 


dire: « puisque le fait de ma captivité et 
la cause qu'on en donne sont Lelloement 
publics et notoires à tout le monde », Gette 
phrase a été abrégée par Le traducteur fran- 
çais, qui à sauté o caso, Cf, Doc. suivant, 
p-277, noter, 


2. Pour: materia. 


de Portugal fera partie de celui d'Espagne, 
c'est-à-dire : aura passé sous la domination 
espagnole. 

4. O que qa (pour : ca) tenho: ce que 1e 
possède par ici (en Portugal). 

5. « Conforme à ma profession, qui est 
de la guerre » (trad. franç., p. 77). 
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Pareceome que nào cumpria COM © que clevia a V. S. pelas 
merçes que me tlinha feilas © vontade que mostrava de iratar de 
minhas eonsas, se Ihe näo desse conta de mi e dos meus deseyos 
muilo particularmente, e por isso 0 faco agora, pedindo-lhe junta- 
mente me faça tamanha merçe de querer referir esta carla por 
oo de oulra sua carla a S. M° Clhristianssima e a Rainha, sua 
madre, e entender de elles o estado em que esläo as minhas eousas 
e os meus merecimentos ante Suas Magestades. n'isto que The aqui 
escrevo, e avisarme de ellas. porque, sendo necessario, en darei 
modo seguro pera que me posa hir ver com Ÿ\. S.. fazendo huma 
romarla, que se sabe que tenho prometido pera essa parte, aonde 
poderci fratar com V. S. mais partieularmente as cousas que me 
eumprem em eslas matercas. 

Berjarei as mâos à V. S. ter sempre muito particular eutdado 
de me avizar de novas de sua despoçiçäo, as quouis, querera Nosso 
Senhor, serñäo sempre täo boas como eu deseyo. 

Elle ? à muilo Hlustre pessoa de \. S. guoarde e seu estado © 
vida aereçente como pode e seus servidores dezejamos. 

De Caseais, xxv de Novembro M. bp. LYXVINI. 


Beija as mäos de Ho 
Seu mor servidor, 


Signé : Dorn Antonio de Castro. 


N9/? 


Bibliothèque Nationale. — Fonds espagnol. M5. 336 (anc. ISS), 
D 5 1°. — Original autographe. 


1. Meo, pour: meto, MOYCD. 2. Notre-Scigneur. 
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LETTRE DE D. ANTONIO DE CASTRO À VIVONNE 


(Frapucriox pE x SIÈCLE) ! 


Cascaes, 23 novembre 1979. 
En tele : À Mousieur de S'-Gouard. 


Monsieur, 


Je vous demande un present pour la boune nouvelle que je vous 
envoye: @est que Je suys en cesle ville de Cascays, hors de 
{ant de peynes ct de si longue peregrination comme a esté la 
wienne?, De quoy je donne loueuges à Dicu et ay esperance en luy 
qu'il me donnera vie ef occasions de pouvoir vous tmonslrer eom- 
bien je suxs vostre serviteur et desire nr'acquiffer des obligations 
que Je vous av. Ce seul conteutement me default, pour me fure 
oublier li douleur de lous mes imanx passez, avec Île desir que Jay 
de sçavoir de voz bounes nonvelles et du Roy Très-Clrestien, mon 
seigneur, et d'eutendre l'estat en quoy sont Îles afavres de son 
rovaulme et celles qui lus louchent, aux changements el dis- 
graces de cestuv-et, el STE auroil en quos je le pousse SOTVIF, 
parce que je sus tout pres d'i meltre la vie, la personne et les 
biens et x perdre fout pour son Service, quant il en sera besoin, 
megane en fa moindre occasion qui lux peusl'apporter service où plat- 


sir, eur c'est moninelination. De quoy donnera bon tesmoignatgne 


1. Cette traduction, qui est en entier de 2. De juillet 1978 à novembre 1579. 
la main de Longlée, secrétaire de Vivonne, 3. Aur, avec le sens de : pendant les ; nas 


accompagne l'original autographe. dans le texte portugais. 
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Je Roy son Mere, qe Dieu tienne en sa glovre", et la Rovue, 
sa mere, qui est encor vivante”. Ft d'anltant que je Fay monstré 
avec signes si suflisantz, comme tout le monde sçait, j'estime qu'il 
n'est point necessayre en parler davantaige 

J'ay <ceu de mon filz, en arivant à ma maison, comme vous 
luy aviez envoyé un paquet de lettres, avee lesquelles Yen avoil 
une de Sa Majesté Très-Chreshienne pour sultan Muley Iamet, 
roy de lez ct Maroques, et une aultre pour Guy d'Annans', qui 
sembloit estre de vous. et deux des vostres pour moy. Et comme 
l'on ne seavoil point en ma maison que Je fusse rachepté. 1lz des- 
pescherent incontinent un courrier à Maroques avec les deux lettres 
pour le Roy et Guy d'Amians, lesquelles allant par Ceyta et moy 
retournant par Mazagan, je ne les rencantray point. de sorte qu'elles 
passeront à Maroques; dont Jay esté fort marry, car, oultre qu'elles 
n'estoient plus necessayres, parce que j'estois desja racheptay, Je 
n'eusse pas voulu que Sa Majesté, à mon oceasion. feist tant d'hon- 
neur à un si mauvais More et qui lient «i peu de conte de ce qui 
se doibt à un si grand prince comme est le Roy Très-Chrestien, 
ne nv avant pas voulu donner si peu de chose que la hberté d'un 
captil”, bien que ce fust pour moy”. Elec que j ax encor plus resenti, 
c'est qu'il print la letire avec une facon de mespris el n'\ à Jainays 
voulu respondre?, où al fuct pour un simple message du roy de 


1. Le roi Charles IN. Vivonne s'était adressé, en l'absence de 


2. La reine Catherine de Médicis. Guillauune Bérard, alors en France. 


3. Sur les services rendus précédemment 
par D. Antonio de Castro à la France \. 
pe 17. note 1. 

4. Ce personnage n'a pu étre identifié, 
mais il devait être de la famille de cet 
Isaac Damian, de Brouage, capitaine du 
navire français « Saint Luc », qui signa les 
15 el 24 mai 1009 à San Lucar de Barra- 
meda un engagement de ne vendre ni en 
Ilollande ni en Zélande le sel qu'il venait 
d'acheter (Arch. nat, K 1607, n° 2K), On 
trouve égalementun Michel Damions dans 
une lettre de Barrault à Villeroy du 2 juin 
1607 (Bibl. Nat. Ms. fr. 16112,f.510). Ce 
Guy d'Amians était probablement un com- 


merçaut français établi à Merrakech, auquel 


5. Moulay \hmed n'avait pas vouln ad- 
mettrequeleshuit cents gentilshommes por- 
{ugais captfs passent se racheter indivi- 
duellement, ct ilavait Gxé pour leur rançon 
collective le prix de 400 aao crusados. 

G. Bien que ce fust pour moy. 11 faut 
entendre probablement : A élevée que ft 
ma condilion, je n'étais qu'un captif. 

7. Is'agit d'une premutre lettre adressée 
par Ilenri HI au Cherif et qui arriva à 
Merrakech, alors que D. Autonio de Castro 
était encore en captivité. Cette premiére 
lettre est probablement celle qu'écrivit 
Henri HI, à l'instigation de Catherine de 
Médicis, un peu aprés le 10 janvier 1979: 


Ne liocr IN: ph. 11. 
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Casülle tout ce qu'il y demande, et oultre ce, qu'il luy à rendu, 
de grace, son ambassadeur? el dix on douze gentishommies. A ceste 
heure, de nouveau, 11 luy a fuel present du due de Barcelos*, pour 
lequel il demandoit, de rachapt, quatre cens nulle escuz, senle- 
eut avec une simple lettre”. Mays jespere en Jhcu, qu'avee 
lasde et faveur de Sa Majesté Très-Chreshienne, je vangeray eeste 
discourtoisie faiele à Sa Majesté et satisferav à la bonne envie que 
j'ay de me parer du mal que ces gens Lx m'ont fact. 

Les lettres que vous nr'eserinyez demeurerenl clieux moy, les- 
quelles j'av venes et bien noté la bonne volonté que vons avez de 
me faire plaisir. Et si, par desirs el amylié. Je ponvoys vous “ent 
en reconipense de fueurs si grandes, vous en serez desja très-bien 
payé. mays je ne me contente pas de cela, car Je suxs determiné, 
avec le temps et la vie, vous monstrer que lout est bien employé 
el MON. 

Et, quant à ee que vous dictes de la volonté qne Sa Majesté à de 
me faire toute faveur et qu'il luy desplaist qu'un si bon desir que 
le sien demeure sans fruiet, je responds qu'il est en sa puissance 
perdre ee desplaisir Kà, et, puysqu'elle le poult, qu'elle y salisface 
en me fusant beaucoup de biens, car if ne fault pas que les princes 
pavent avee bons desirs : cela appartient aux personnes basses, qui 
n'ont rien davantaige; inays eux, qui ont tant de quoy monstrer 
Jour bonne volonté à eeux qui les servent, 11 la doibvent eflectuer. 
Et puysque, de la part de Sa Majesté, 11 y a tant de pouvoir et de 
bonne volonté, et, de la mienne, tant de merite, estant ce qu'elle 
seat que je suys, il ne reste plus que l'exceution et faire voir au 
monde, en moy el en mes enfans, le fruiet que si bons et si justes 
desirs, comme eeux de Sa Majesté, et les services que Je lux ay 
fuicts, elles dangers et pexnes que j'ay passées, merilent. 

Ce royaulme est en l'estal que vous sçavez, et moy si las ef des- 
gousté de toutes les choses qui y sont que, quant elles ne change- 
roicnt le éhemin où elles entrent, ce ne me seroil ne mal ne peyne 


d'en sortir pour vivre en un aullre avec plus de hherté. Pursque. 


1. Son ambassadeur : Juan de Silva, V. un commentaire de l’idée développée dans 
pe 32 noie la phrase précédente, à savoir le manque de 
2. Cf. Mexpnca, f. 145 vo, courloisie du Chérif à l'égard du roi «le 


3. Seulement avec une simple lettre. C'est Trance. 
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pour noz pechez, il n'y a rien en quoy Je puisse servir Sa Majesté, 
Je la servira dans le sien très-volantiers, ÿ ayant où m'employÿer. 
J'ay aussi des enfans qui me peuvent avder à m'acquitler de ceste 
volonté que Jay de servir Sa Majesté, desquelz Fun est d'esghse, 
el estimeroys à beaucoup de faveur que Sa Majesté s'en voulus 
servir en cest habit eclesiastique, ear les aultres et moy sufliront 
pour le servir comme soldatz. 

Et, aflin que vous voyiez plus clerement ceste mienne determi- 
nalon estre fondée en bon discours, je vous advertiz qu'asseure- 
ment ce royaulme sera mys entre les mains des Casüllans, tant 
pour y estre la volonté du Roy, que nous avons loute disposée, que 
celle de plusieurs seiwneurs el villes, qui tous sont gagnez à ceste 
fin. Ce que advenant et Castille commandant à ce royauhne, vous 
pouvez facilement juger comme je sera (rareté, la eause de ma 
prison‘ estant si notoyre et publique et les rigueurs de Castille 
eslant telles que vous sçavez en ses inaleres là, tenant tousJours 
les yeux tournez du costé de France, comme à son antien eunetni. 
J'ay pensé quil ne eonvenoit ne à ma vie, nue à mon honneur, 
demeurer en ce royaulme, eslant au roY de Castille, et « ee ne 
sera pas ne le service, ne l'honneur de Sa Majesté, me mettre eu 
deshonneur, peyne et danger de la vie, pour recompense des ser- 
vices que je luy ay faietz el desiré faire. 

Je parle de disposer mes affayres de sorte que ee que jay par 
deça® ne me puisse empescher de faire de moy ee que je vouldray. 
Sa Majesté entendra de vous que je Iny cousteray fort peu et qu'il 
pe Iny fault prendre de son patrimoyne pour moy, ne me donner 
aultres estats en France, parce que ce n’est pas ce que je pretends. 
Quant Sa Majesté se servira de moy conforme à ina profession, 
qui est de la guerre, je me fiens pour salisfaict de tous Les services 
que Je Juy feray : avec l'entretencmnent qne j y auroys clavee le reste 
de bien que, graces à Dieu, j'ay. je \ivray ce qui me demeure de 


eEbarec les peynes el travaulx que je passera y h son service, 


1. Le texte portugais porte a causa que a affaire mystérieuse de 1972 qui, comme on 
isso dv « la cause que l'on en donne ». l'a vu, avait amené l'arrestation de D. \n- 
D. Antonio s'inscrit en faux contre l'opi- lomio de Gastro. NV. p. 72. note 1. 
nion publique. Longlée n'a pas rendu cette 2. Par deçà: en Portugal. Cf. p. 72, 


idée dans sa traduction. Il s'agit de cette note 4. 
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je gaigneray que mes enfans demeureront mieux aprins à bien 
servir Sa Majesté. 

[na semblé que, pour les faveurs et bonne volonté que vous 
n'avez anonsirez, Je vous deboys rendre parbculier compte de 
mes allayres el de mes desirs, et, pour ceste raison, je l'ay fict 
presentement, vous priant aussi de me faire tant de faveur de vou- 
loir referer le contenu de cesle lettre par une aultre à Sa Majesté 
Très-Chrestienne et à la Royne sa mere, et seavoir d'eux l'eslat en 
quoy seront nes affayres et merites à l'endroit de Leurs Majestés, 
touchant ce que jen escripls: dont je vous prie m'advertr, car, sl 
est necessayre, je donncray ordre seurement que je puisse me \oir 
avec vous, en faisant un pelerinage que chascun sçait que je doibs 
fure par dela, où je pouroyÿs lraicter avee vous plus parüculiere- 
ment de ce qui me touche en ceste matiere’. 

Je vous baise les mains et prie avoir som de m'adverbr et 
d'afayres et de vostre sancté”. 


De Caseays, ce xXxv uovembre 1579. 
Signé : Don Anthomo. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds espagnol. As. 336 (anc. 183”), 


À. 74 75. — Traduction contemporaine de l'original. 


1. Antonio de Castro s’aitendait sans 
doute à ce que Ilenri HI lui offrit une 
grande situation en France. Son espé- 
rauce ue s'étant pas réaliste, 1] demeura en 
Portugal, se pliant de son mieux, Mais 
avec dignité, aux circonstances, et sans 


rompre ses relations avec Vivounne. 


». La traduction de la formule finale est 
très abrégée. 

3. Recueil de documents originaux espa- 
gnols et portugais du xvitet du xvrté siècle, 
provenant de la collection Harlay et conte- 
nant un grand nombre d'autographes de 


souverains ct de princes divers. 
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\X 
LETTRE DE VARGAS MEXIA A PHILIPPE TT 


(Exrrur) 


Retour de Lansac à Paris. — Il paraît avoir beaucoup de rancune de ce 
qu'on n'a pas voulu accepter ses services. 


Paris, 11 décembre 1559. 





Au dos : Paris. — À Su Magestad. — Descifrada. Juan de 
Vargas, a 11 de Deziembre 1579. — Recebida a 27 del mismo. 
En téle : Paris. — Juan de Vargas, a x1 de Deziembre. — Desci- 


frada. 
Sacra Catolica Real Magestad, 


A los 7 escrevi a V. M" ultimamente, avisando de lo que occur- 
ER  . . . 


Ha Ilegado aqui Lansac ultimamente, al qual ÿo embie à visitar 
al solito. Y hallaronle muy mudado y haziendo terriblemente de la 
yerva’ del no haverse querido servir del. No creo sca grande la per- 
dida, porque le tengo de mas palabras que obras.… 


. . 0 . ° e . " 0 0] + + . L L 


Prospere Nuestro Señor la Sacra Catohica y Real persona de V 
M". 
De Paris, a 11 de Deziembre 1570. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1559, n° 119. — De- 
chiffrement ofjicul. 


1. flaziendo terriblemente de la yerva, c'est-à-dire : d’une humeur terrible 


So G gaxvier 1580 


XI 
LETTRE DE NARGAS'MEXIA A PHILIPPE NH 


(Exruair) 


Lansac a déeliné les propositions de la Reine-mère qui voulait ha confier 
une nussion au Portugal. — Il désire savoir promplement st Philippe I 
veut l'employer, els engager à ecéculer l'entreprise sur Larache moyen- 
nant 60 VU écus. — Vargas trouve Lansac parleur, mais capable de 
rendre des services. — Il demande qu'on lui fasse connaitre ce qu il con- 
vient de répondre à Lansac. 


Paris, 6 janvier 1990. 


Au dos : Paris. — À Su M", — Descifrada. — Juan de Vargas 
Mexia, 6 de Enero 1580. — Recebida a 17 del mismo. 
En tête : Paris. — Descifrada. — Juan de Vargas Mexia, seys de 


Enero 1580. 


Sacra Catolica Real Magestad, 


À Los cinco en la noche, me vino a ver Mos de Lansac, haviendo 
precedido algunos recaudos, y haverse aquictado nn poco mas de 
lo que estava, como avise por las precedentes, ÿ me mostro una 
carta que V. M° le mando responder, Y discurrio comigo largo sobre 
diversas cosas. 

La suma de las quales fue que la Reyna madre le querta emba- 
raçar en lo de Portugal, de que lralava caldissimamente, ÿ que 
agora le qeria embiar alla con embaxada, y que, haviendo dado 
algunas razones, se han resuelto de embiar otro, que sera el que he 
dicho en la que va con esta, para que buelva en brevedad, y que a 
su buelta, le mandaran ÿra el, no sube como ni en que forma. 
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Que ha desseado y dessea servir à V. Mag" por muchas razones, 
y salir deste Reyno, y que querria saber la resolucion de V. Mag" 
para poderla el Lomar aca, ÿ que en ninguna mancra se atreve 4 es- 
erivir, porque se sabe todo ; que me pedia que suplicasse à VX. N° 
de su parte que dentro de seys semanas, que dize es el termino que 
ha de tardar en volver el que va à Portugal, \. M la baga merced 
de mandar se resolver si es servido de servirse del, x que haga Hiem- 
presa del Arache, que se obligara de hazerla adelantandole sessenta 
mil escudos, y de bolverlos si no la hizicre, y que cerülica que ha 
de poner mas de treynta nul de su casa para efectuarla: ÿ que, 
ssendo V. Mag‘ servido de mandarle responder dentro deste termi- 
no, el rompera con la Reyna madre y con todos sin aceceplar cosa 
de las que le olfrescen: y que, donde no, havra de tomar partido. 

Yo no sabria que poder dezir, sino quecl es hablador, aunqne le 
tengo por orden de servicio, y que, convimendo fa empresa, si el 
diesse buena seguridad à algun ministro de V. M", no paresce que 
es de gran importaneta la differencia del dinero que se le ha offres- 
eido al que pide. Y si a este effecto o para otros à \. Mag le pares- 
ciesse retirarle a su servicio desde luego, offresciendole algun cargo 
de mar, se podria despues emplear y servir del en aquello para que 
paresciesse ser à proposito. 

V. Mt sera servido de mandar mirar lo que fuere de su real ser- 
viclo, y que se me avise lo que se le huviere de responder, de ma- 
nera que, si no se acceplare su voluntad, a lo menos el termino del 
desvio pueda obligarle, o dexarle menos desgustado. 


, « L L C2 L] C] CI] L] . . C1 D . . . . C2 . * . 


Guarde Nuestro Señor, etc. 
De Paris, a seis de Enero 1580. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1358, n° DD 
Déchiffrement officiel. 


DE CASTRIES. il —6 


S2 33 SANVIER 1080 
AN 
LETTRE DE VINONNE A HENRI HI 
(Exraur) 
Le Chérif est inquiet des armements qui se font en Andalousie. — IT s'est 


fort refroidi envers UEspagne, depuis qu'on lui a demandé Larache. — 
À cette demande il a répondu qu'il lui fallait en référer au Grand Ser- 
gneur. — Francesco de Ibarra regrette fort qu'on ai refusé les propo- 


selions de Lansac. 


Madrid, 31 janvier 1980. 


Au dos, alia manu : \jonsieur de S'-Gouard, du dernier de 
janvier 1580. 
Suscriplion : Au Roi. 


Sire, 


Je n'ay peu escripre à Vostre Majesté depuis lc xi° du passé 
pour une crande indisposition que j'ay euc et de laquelle Jay pensé 
mourir. Mais J espere avec l'ayde de Dieu en estre bientost hbre.. 

On diet que le Cherif a pris fort grande alarme pour ses grandes 
armées qu'il sçayl S'aëscimbler en l'Andallouzic, et faict à ceste 
heure une très-grande garde à ces marines et a assez refroidy Îles 
grandes caresses qu'il feist au commencement à l'ambassadeur du 
Roy Cathokieque”, et dict l'on, mais ce n’est pas chose bien certaine, 
qu'il le tient prisonnier depuis qu'il luy demanda Larache, à quoy 


1. L'ambassadeur du Roy Catholicque: Don kech en août 1539. V. Doc. X, p. 30, 
Pedro Yenegas de Cordoba venu à Merra- note 3 et Doc. XE, pp. 33-04. 
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l'on luy respondit qu'il failloit envoyer en Constantinople pour 
avoir sur ce advis du Grand Seigneur. Et à ce propos, je sçay que 
François de Divarre, qui est le conseiller de la guerre auquel le 
jeune Lanssac par les enlremises de Cabretle a ses imtelhigences, a 
dict que, si l'on l'eust voullu croire, parlant dudict Lanssac, l’on 
eust pris Larache aux despendz des François ; et que, encores que 
l'on l'eust fullye, l'on en tiroyl lousjours proflict, parce que ceulx 
qui se feussent perduz en ceste entreprise estoyentaulant d'ennemis, 
et que, avec cela, l'on eust tranché la lesle à tons les François qui 
traictent en Fez et Maruecoz, et que, partout où 1lz traictent, tant 
en Affricque que Levant, ilz eussent couru mesme risque, perdant 
pour le moins loulte sorte de credit de pouvoir plus traflicquer 
seuremen£ en nulle de ces partz. où les Ilespaignolz cussent pour 
cela peu faire leurs aflaires. prenant ce Laflicq au lieu des Françors, 
qui esloyeul les commodilez que leur pouvoient advenir de ceulx 
qui se venoyent si hbremeut presenter AL SCSI CRU l'on avoyl 
bien mal faiet que aussi tost l'on ne s'estoil servy de cesle occasion 
comme il l'avoyl DER Par là, Vostre Majesté verra comme l'on 
tend aux plus jeunes”. Je prie Dieu que ses humeurs se puisseul si 
bien corriger que chascun se renge à son debvoir. 


* . . . * « 0 0 . + + 0 


Sire, ]€ supplye le Createnr donner à Vostre Magesté, avec 
accroissementz d'Estatz et très-bonne santé, très- et et très- 
longue vye. 

De Madrid, ce dernier Jour de janvier 1580 


Propria manu : De Vostre Sacrée et Roiïalle Majesté le très- 
humble et très-obeissant snbget el serveur. 


LS 


Bibliothèque Nationale. — Fonds Le Ms. 16107. — Original 
chiffré, ff. 28-31. Déchiffrement ofjiciel, ff. 5°- 39 


1. Comme l'on tend aux plus jeunes, c'est- plus jeunes. 
à-dire: comme l'on tend des prèges aux 2. La signature manque. 
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NI 


LETTRE DE YARGAS MEXIA A PHILIPPE Il 
(ExrraiT) 


Lansac, n'ayant pas reçu de réponse de Philippe I à ses offres de service, 
désire reprendre sa liberté: il continue à protester de son dévouement à 
ce roi. — Vargas l'a remercié et relevé de sa parole, en exprimant 
l'espoir qu'il gurderait ses bonnes dispositions. 


Paris, 26 février 1580. 


Au dos : Paris. — À Su M? — Descifrada. — Juan de Vargas, 
a «avi de Flebrere 1080. — Recebida a xxin de Março. 
En téle : Descifrada de Juan de Vargas, de Paris, a 26 de 


Hcbrero 1950. 


Saera Catolica Real Magestad, 


A los veinte ÿ uno escrivi a V. M‘ ulümamente, avisando de 
quanto oecurria, y à los veinte y dos ego aqui un Ccorreo despa- 
chado del embaxador S' Goard a este Rey Clristianissimo eon avisO 
de la muerte del de Portugal, cosa que ha eausado harta alteracion 
y tiene bieu atonila y suspensa esta gente, discurriendo y quimerl- 


zando grandemente sobre el negoc10, y entiendo que no partira ya 


La Abadia que estava a punto para partir. 


+ 0 . - 0 - - . 0 . ° . e , 


À los veinte y dos, en la noche, me vino a ver Mos de Lansac en 
la forma y con el recato y secrelo acostumbrado : Y, precediendo 
crandes preambulos y bucnas palabras de que el abunda, me dixo 
en sustancla que, sicudo passados las seys semanas de termino que 
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havia prefixado para tencr respuesta de V. M cerca de si pensava 
servirse del o no, que, por eumplir con su honrra ÿ que no le 
pudiesse ser impulada cosa indigna, me avisava y advertia que cl 
se hallava libre y fuera de obligacion de la palabra que me havia 
dado, ÿ que podia aceptar qualquier otro partido y servicio, certifi- 
candome que su voluntad seria siempre muy buena ÿ que holgarta 
de no tener ocasion de emplearse jamas en cosa que fucsse contra 
el de V. M'*, como no la buscaria ni tomaria, smo cs forçado; y 
que, no obstante esto, siempre que la respuesta vunesse, hallan- 
dose desocupado y por prendar, serviria à V. M° de muy buena 
gana. 

Yo le agradesci lo que av ia que agradescer por buenos terminos, 
 ando lo que devia a la afficion que V. M“ le tenia, y 
diziendo que el termino havia sido muy breve ÿ que apenas podrian 
aver legado mis cartas. Ÿ que, quanto : al alçarle la palabra, pidien- 
dolo con tanta instancia, no podia negarselo, pero que, por mas 
que braveasse, Yo sabia que era lan bnen cavi allero y fan catohco y 
afficionado al servicio de V. M y tan agradescido, que en DIngun 
evento dexaria de conservarle el coraçon; y assi nos despar tiimos 
en gran amistad ÿ couformidad. 


- 0 , , 0 , . . e e , , 0 e . . . . , . - 


Nuestro Señor, etc. 
De Paris, a 26 de Ilebrero 1580. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1558, n° 62. — 
Déchiffrement officiel. 


1. Contra el de V. M, pour: eontra el servicio de V. M. 


SG 28 pÉcEuBRE 1580 


NAN 


LETTRE DE HENRI HI À GERMIGNY 


(Exrrair) 


Philippe I, maître du Portugal et ayant signé une tréve avee le Grand Sei- 
gneur, tentera quelque entreprise au Maroc. — On devra attirer l'attention 
du Grand Seigneur sur le préjudice qui en résullera pour lux. 


Ollainville!, 28 décembre 1580. 


Monsieur de Germigny, 


J'attends en bonne devolion ce qui me doit apporter de plus 
grande satisfaction sur ma preccdence, que l'on a voulu mettre en 
dispute par delà, entre vous et l'agent du Roy Catholique mon bon 
frere. 


0 0 e- . e . - L 


Je croy que vous aurez eu par delà. dès longtemps, la nouvelle 
du succez des aflaires de Portugal, qui est le plus heureux et favo- 
rable qu'enustsceu desirer le Roy Catholique mon bon frere, se voyant 
aujourd'huyÿ maistre de Lisbonne et de plusieurs autres bonnes 
villes dudit royaume, el de tons les ports, de sorte que, dedans peu 
de temps, il s'en pourra dire roy autant absolu et paisible qu il peut 
estre en Espagne, estant assez aisé à juger qu une lelle accession de 
grandeur qui luy à esté facilitée par la treve qu'il a fuiele avec ledit 
er Seigneur, luy donnera beaucoup de moyen d'entreprendre 


ey-après à son prejudice des eostes de Barbarie? et autres heux. Ge 


1. Le château d'Ollainville, près d'Arpa- de Henri HE. 


ion (Scine-el-Uise) était ue des résidences 2. 11 s'agit évidemment de l'entreprise 
J l 





#) 
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que vous remonstrerez par delà aux occasions qui s'en pourront pre- 
senter, pour leur faire toucher au doigt et à l'œil à quel grand detri- 
ment leur peut revenir cette grandeur, afin qu'ils pensent d'heure 
à la traverser, sans Ha laisser prendre Festablissement auquel l'on 
l'a acheminée.… 


* . . . . . 


C'est tout ce que je vous diray, Monsieur de Germigny, et le lieu 
où Je supplie le Createur, etc. 
Escrit à Dolinville. 


Henry. 
Brulart. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. L'illustre Orbandale', ete. t. E, 
no 07. 


sur Larache; les autres «costes de Barba- Philippe I d'une tentative contre \lger, 


ric» étant sous la domination du Grand alors qu'il négociait pour la trêve. 


Seigneur, il ne pouvait être question pour 1. Sur ect ouvrage V. p. 6K, note 3. 


SS h vÉVRIER 1981 


MAY 
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(ExrraiT) 


Il a contrecarré les négociations le l'Espagne avec la Porte, mais le Grand 
Seigneur, recevant de mauvaises nouvelles de la querre de Perse, s'est 
décidé à signer une tréve de trois ans avec Philippe IT; le Chérif est au 
nombre des rois nommés dans la trêve. 





Le Grand Seigneur prépare- 
rail quelque entreprise contre le Maroc. 


[Vignes de Péra], 4 février 1981. 
SIre, 


Vostre Majesté aura peu voir, par mes precedentes despesches, si 
Jay obmis aucun arlifice sons main pour deslourner et lraverser les 
poursuiles de l'ambassadeur d'Espagne à cette Porte. suivant Île 
commandement que j'en avois eu ey-devant d'icelle, et qu'il Iny 
auroit pleu me reïterer par ses dernieres lettres du 10 d'octobre, 
bien que le temps faisoit ponr luy et defavorisoit mes desseins. Si 
ay-Je faict naistre tant de difficultez, qu'on l’a tenu jusqu'à present 
en suspeuds, attendant quel succez prendroient les affaires de ce 
Seigneur du coslé de la Perse, duquel lieu estant arrivez, le 23 du 
passé, aix courriers à Ullac”, portans nouvelles d'un plus grand 
acheminement de guerre. et peu d'henr d'icelle, Sa FHautesse 
accorda, deux jours après. andit roy d'Espagne la continuation de 
la suspension des armées, pour Lrois ans, durant lesquels ne se 
pourroit armer, ny faire courses, par mer, ny par terre, l'un à l'en- 
contre de l'autre, au dessous duquel traicté seroient specifiez, pour 


1. Ullac, il faut rétablir : Euldj AN. 
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plus grande solemnité, les rois et princes qui devoient estre 
nommez dans les trefves d'entre eux, de part et d'autre. Assavoir, 
de celle du Grand Seigneur, lerovde Merle premier, pour estre 
Mahometain, l'Empereur, Vostre Majesté, les Polonois et les Veni- 
tiens. Et de la part du roy d'Espagne, le Pape. l'Empereur. Vostre 
Majesté, les Venitiens, le grand maistre de Malthe, et ceux de la 
Religion de Sainct Jean de Jerusalem, les republiques de Gennes 
el Lucques, les dues de Savoye, de Florence, de Ferrare et de 
Mantoue, et touts les autre roys el princes chrestiens, excepté la 
reyne d'Angleterre, ensemble leurs royaumes, eslals el subjects. 
Et ordonna Sa llautesse que le traicté d'icelle se feroit entre Tsiaoux 
Bassa et ledit Ambassadeur, en la forme du precedent, duquel Jay 
envoyé le double par mes deux dernieres despesehes à Vostre \Ma- 
jesté, ayant (comm il est à presumer) Sa Ilautesse plus facilement 
accepté ladite mention des roÿs et princes susnommez (cncores que 
nul d'eux y aye csté appellé, nv requis d'y eutendre et consentir) 
afin que les Persiens jugent par à qu'estant maintenant en paix 
avec tous les autres Princes de la terre, il leur pourra plus commo- 
dement faire la guerre et les ranger. 


- . . . . . . . . . ° e 0 . 0 “ 


Laquelle suspension (ou fiction) ledit ambassadeur n'eut encores 
obtenu si tost saus la corruption quol a faicte à foree d'argent des 
officiers de cette Porte qui ont quelque voix en chapitre. lesquels 
neantmoins eoguoissent assCz qu'elle ne durera que lant qu'elle 
tournera à commodité de part el d'autre, ne laissant pour cela Sa 
Lautesse de faire un grand preparalif d'armement de mer, pour 
envoyer à ce printemps en Barbaric, taut pour assenrer les places 
dudit heu, que pour faire, s'il vient à poinct, quelque entreprinse 
sur ledit roy de Fez. Mais 1l est aisé à croire, pour le regard dn 
roy d'Espagne, veu les effects qu'on voit et Le langage qu'a tonsjours 
tenu ledit ambassadeur à ces bassas, que son intention tend plustost 
à la reduction de ses Païs-Bas, se bien establir en Portugal, et aspi- 
rer à l'Estat d'Irlande, que d'entreprendre contre cedit Seiguenr. 


Ê 


Je prie Dieu de conduire le tout à son honneur et à sa gloire, et 
vous donne en très-parfaicte sauté, Sire, etc. 


90 h révaier 1581 


Post-scriptum. — Sire, Voslre Majesté verra, par la liste cy- 
enclose, la nomination des Primees inserez au-dessous du dict traieté, 
laquelle m'a esté preseniement envoyée par un amy qui l'a tenu 
entre ses mains, pour ime rendre eertain qu'il est faret en la forme 
du precedent, mentionné en ma presente despesche, n’osant bon- 
nement eserire à Vostre Majesté la quantité des eseus neufs, mar- 
quez au coing d'Aragon, qu'on dict publiquement que ledit am- 
bassadcur d'Espagne à donné aux ministres de eette Porte, pour 
obtenir ladite suspension et son congé, d'autant qu'elle exeede cent 
nul cscus. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. L'illastre Orbandale".…..t. 1, pp. 50 
et 51. 


1. V. titre détaillé p. 68, note 8. 
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(Exrrair) 


Germigny à eu un entretien secret avec l'aga lbrahin. — Ibrahin à 
erprimé le regret de n'avoir pu procurer au roi de France la couronne 
de Portugal. — Germigny «à répondu que son maitre n'avait personnel- 
lement aucun dessein sur le Portugal, mais qu'il avait seulement sou- 
haité que ce royaume revint à D. Antonio, son souverain légitime, que 
d'ailleurs le Grand Seigneur ferait bien de préserver sa propre couronne 
des entreprises du roi d'Espagne qui, après avoir conquis le Maroc, mar- 
cherait sur Alger. 


{Vignes de Péra], 24 mai 1981. 
Nire, 


J'ay esté secrettement visiter le 14 dn present Hebraim, aga des 
Janissaires, en habit deguisé, ainsi qu'il m'avoit imstamment mandé 
prier de faire, à l'heure de Quindi, ou vespres, lequel, m'ayant receu 
courtoisement, el conduict par la main de sa chambre en son cabi- 
net, où il ne resta que luy el moy, avec vostre premier Drogue- 
man, commencea à me dire avoir reccu commandement du Grand 
Seigneur m'appeller pour s'informer de moy du portement de 
Vostre Majesté. et en quel estat elle se retrouvoit de la guerre que 
luy avoit snscitée ce chien d'Espagne (disoitl! par la soubslevation 
des heretiques, afin de venir micux à bout de ses desseins. Sur 
quoy je luy fis responce que, grace à Dieu, Vostre Majesté estoit 
en bonne santé, et que ses aflires alloient tousjours prosperant: 
ayant icelle reduiet les rebelles «1 bas, par la victoire d'une bataille, 
et prinse des villes et forteresses par eux detenues, qn à present ils 
imploroient sa miscricorde par l'intercession de Monseigneur frere 
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de Votre Majesté, à l'Altesse duquel elle auroit donné tout pouvoir 
de traitter de paix pour ce regard. 

Ledit aga, entrant pins avant en matiere, me dit que l'Empereur 
son Seigneur estoit à bon droict très marry qu'il n'avoit fait avoir 
à Votre Majesté Le royaume de Portugal, mais qu'il avoit juré sur 
le livre du Prophete qu'elle l'en fera maistre ct seigneur, avant 
qu'il passe quatre ans, et qu'il en prendroit audit Roy d'Espagne 
comme il fait à la fourmi, laquelle euidant voler, est persecutée et 
enfin mangéc des mouches, qui ne peuvent comporter sa temerité. 
Sur qnoy, je repliquay que Vostre Majesté n'avoit oneques pre- 
tendu audit royaume de Portugal; que, si elle cust voulu entendre 
à ceux qui lv appellorent, il ne luy eust manqué de forces, ny de 
bonne intelligence pour s’en faire (comme dit est) maistre et ser- 
gneur, avant que ledit roy d'Espagne + eut abordé, et l'instance 
que J'avais faite pour ce regard n'estoit à autre fin que pour ce que 
je sçavois que Vostre Majesté eust bien voulu estendre de ses faveurs 
et graces à Dom Antonio, qui par legitime droict estoit appellé à 
icelle couronne, et ja esleu et couronné roy. lequel avoit recouru à 
la bonté et picté de Vostre Majesté, ayant de touts lemps icelle par 
sa naturelle elemence receu en sa protection les roys et princes 
aMigez. Ncantmoins, que de ce j'en advertirois Vostre Majesté, 
combien qu'icelle ne se repaissoit volontiers de ces fumées, attendn' 
(s'il est vray ce que chacun rapporte) Sadite Hautesse devroit pre- 
micrerment penser de bien assurer sa couronne, qui estoit aujour- 
d'huy plus enviée de ses ennemis qu'elle n’estoit auparavant qu'elle 
mit (comme elle à fait) celle dudit Portugal sur la teste de celuy qui 
projeete de tout lemps son aggrandissement sur la ruine de son 
Estal, commenceant ses desseins par la conquesie du royaume de 
lez, et après d'Algers, qu'il à desja engloutis en son esprit, par les 
advis mesmes qu'en à donné le Beglier-bey dudit Algers, et autres 
qui ont esté envoyez à Sa Hantesse, à ce que m'en avoit dit Tstaoux 
Bassa, dont le temps nous esclureiroit de bref. Sur ce que mme 
declaira ledit Aga qu'icelle y ponrvoyeroit par une armée qu elle 
envoyeroit à ce printemps en Barbarie, pour assurer les forteresses, 


1. 1] faut suppléer : que. 
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en attendant qu'elle eust conelu la paix qui se traicte avec le Per- 
sien (si ja elle u'esloit) et que les provisions qu'elle veut faire (à la 
sourdine) pour dresser, en un moment, la plus formidable armée 
qui aÿt jamais esté veue en mer el en terre, soyent presles, et pour 
icelle employer à vostre service, si le besoin le requiert, ct aller 
ravager tontes les Espagnes, pour se vanger des trahisons et pipe- 
ries que ledit Roy a fait de tout Lemps aux empereurs de France et 
d'Ottomans, et notamment à Sadite ITautesse, sous esperance d’une 
paix simulée, de laquelle estoit prohibé de parler en ses pays, à 
peine de la vie, nÿ moins proposer que la suspension des armées 
ayl esté recherchée de luy. 


° e e 0 ° . 0 . . . . 


Et je prieray Dieu sans cesse luy donner, Sire, etc. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. L'illustre Orbandale!, t. E, pp. 2? 
q P ; » PI 


et 95. 


1. V. titre détaillé p. 68, note 3. 


! 1 
(ER 2) MAI 


1581 


AXVIL 


LETTRE DE DU FEI 


HER! A HENRI TI 


(Exrrarr) 


Les relations de Moulay Ahmed el-Mansour avec le sullan Amuraf, an len- 
demain de la bataïlle de EEK sar el-Kebir, avaient élé tendues ?, sans aller jusqu'à 


un conflit que les deux souverains redoutaient également: le Turc appréhen- 


ait tout rapprochement entre l'Espagne et le Maroc; quant au Chéril, 18 était 


peu rassuré par la présence à Constantinople de son neveu Moulay Ismail qui 


pounail s'ériger en prétendan£. Cependant Amurat, excité par El-Euld] Ah, 


donna à cc dernier le commandement d'une expédition contre le Maroc. 


Le Grand Seigneur s'appréterait à marcher contre Moulay À hkmed 
el-Mansour, qui s'est ullié au roi d'Espagne. 


Venise, 25 mai 1581. 


En léle: Au Roy. — Du 25 may 1581. 


Sire, 


Je suis, il ÿ a quelques jours, en grand peine, pour raison d'un 


1. Nrwand Du Ferrier, né à Toulonse 
vers 1208, conseiller au parlement de Tou- 
louse (47 mars 1h/4-mai 1500), conseiller 
au parlement de Bretagne (135%), président 
au parlement de Paris (12 uovembre 1593- 
1S août 1913), ambassadeur à \emse de 
1964 à 1967 ct de 1931 à novembre 1582, 
conseiller d'État (20 novembre 1573-1°* 
juillet 1959), garde des sceaux du roi de 
Navarre, mort en octobre 1985, Fcrtey 
Vixpuy, p. 41. 

2. Le sultan Amurat avait accueilli d’une 


façon méprisante l'ambassadeur que Moulay 
Ahmed elMansour lui avait envoyé pour 
lui annoncer la bataille de El-Ksar el-Kebir 
el son élévation au trône, le son eôté 
Moulay Ahmed avait massacré les eontin- 
gents Zouaoua (Sur ee mot V. 7'° Série, 
France, t. 1, p. 452, note 2) et fait arracher 
de ses tentes les insignes qui les surmon- 
laicnt à la mode turque. Ges insignes étaient 
des queues de cheval serties dans des boules 
de laiton. Cf. Er-OurRÂni, p. 145; Gua- 
LALAJAKA, Î. 02. 
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pacquet que le s° de Germigny"', vostre ambassadeur en Levant. 
m'avoit envoyé, du quinziesme du passé, lequel s'est perdn, et ne 
sçait l'on comment ny eu quel lieu, chose qui n'est jamais adve- 
Demon lemps. : . . . . . . . . . . 


. . 0 Fr F 


J'ay aussy receu, avec ledict duplicata, la despesche cv enclose, 
par laquelle Vostre Majesté sera mieux advertie de l'estat des affaires 
du Grand Seigneur que je n'ay peu encores apprendre de ces dicts 
seigneurs *, qui m'ont seulement dit que ledict Grand Seigneur pre- 
pare un grand nombre de galleres pour aller contre le roy de Fez”, 
grand amy et confederé du roy d'Espagne, afin d'empescher le 
secours qu'il en reçoit pour l'entière conqueste de Portugal et des 
isles d'Inde dependantes d'icelny ; et disent les Espagnols que ledict 
Grand Seigneur envoye la susdicte armée à vostre requeste; ce que 
toutesfois ne peut entrer en l'opinion de gens de bon entende- 
ment, veu l'estat des affaires dudict (irand Seigneur, au secours 
duquel le Tartare à refusé d'aller contre les Persiens, encores qu'il 
eust receu beancoup d'argent de luÿ pour ce faire. 


e e . . C2 C2] . 0 0 . s 


Et sur ee, je prie Dicu, Sire, ete. 
À Venise. ce 19° jour de may” 1581. 


Bibliothèque Nationale. — V° de Colbert, vol. 568, pp. 253-257. — 
Copie (xvu° siècle). 


3, Our 
Capitan-pacha Euldj Ali et de Tassan, 


1. Jacques de Germigny, baron de Ger- les armements combinés du 
moles, né en 1532, gentilhomme du car- 


dinal de Bourbon, employé à l'ambassade  pacha d'Alger, en vue de la conquête du 


de Constantinople eu 1538, ambassadeur 
auprès de cette mème cour de 1959 à 1994, 
conseiller d'État (15 jauv.-13 fév. 151), 
maitre d'hôtel du Roi (13 déc. 1581), che- 
valier de l'Ordre (20 fév. 15K4), mort en 
1586 ; c'était un protégé du cardinal d'Ar- 
maguac. FLruny Vixory, p. 43. 

2. Ces dicts seigneurs. Les dix conseillers 
adjoints au doge et formant la Seigneurie de 
Venise. 


Maroc, cf. (Grammoxr, Jlist. d'Alger, pp. 
120-1213 Leltres de Bernnrdo Canigiant au 
grand duc de Toseane des 3 février et 1 
juillet 1981, SS. Tlisr. Maroc, 17€ Série, 
Dépôts divers, Florence. 

4. Pour: 25°. — Cette copie est datée 
en tête dn 25 mai et elle précide une lettre 
de Du Ferrier à la Reine « dudict jour », 
qui est également datéc du 29 mai (p. 297 
du ms.). 


40 IO JUIN 


1901 


AN\HI 
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(ExrR Ir) 


La flotte turque se dirigeail vers la Barbarte où elle devait se joindre aux 
forces « du frère du roi de Fez » pour marcher contre le Maroc. — Le 
Grand Seigneur, ayant conçu des soupçons sur Les intentions du Capi- 


lan-pacha, lui aurait envoyé contre-ordre. 


Sire, 


[Vignes de Péra], 10 juin 19N1. 


Ce seigneur à nouvellement fait esleetion d'autres siens ministres 


plus grands el plus honorables, pour depescher à Vostre Majesté, à 
l'Empereur, aux Venitiens et Polaes et vous inviter solemnellement 
à la ceremonie de la circoncision du prinee Nuhamed son fils 
(qu'ils appellent nopces) à la primevere et premieres fleurs de 


l'année prochaine. 7 


e 0 . - - . « - 


C2 «+ . . . 


L'armée parlie ey-devant fut suivie depuis de dix galeres, 
elle a spalmé à Negropont, et se devoit joindre en Barbarie ! avec 
les forces du frere dn roy de Fez”, contre celuy qui est en l'Es- 


1. Le Capitan-pacha Euldj Ali arriva à 
Alger avee Go grandes galères en vue d'une 
expédition contre le Maroc (mai-juin 1551). 
GRAMMONT, P. 120. 

». Ge « frere du roy de Fez» doit être 
vraisemblablement l'un des deux préten- 
dauts qui surgirent au début du règne de 
Moulay Ahmed el-Munsour ; mais Ceux-ci 


étaient non pas les frères, mais les neveux 
du Chérif. Les agents chrétiens et après 
eux Les chroniqueurs et les historiens, con- 
naissant mal la filiation des princes maro- 
cains, ont commis à leur sujet de nom- 
breuses erreurs généalogiques (V. p. 207; 
note 1). Le premier en date de ces pré- 
tendants fut Moulay Daoud ben Abd el. 
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tai’, ayant promis ledit frere, estant estably, de se rendre tributaire 
de cette Porte. Toutefois l'on m'a dit que du à du present a esté 
despesché exprez un chiaoux à Modon, avec commandement de ce 
seigneur au Capitaine Bassa® de ne passer oulre, jusques à autre 
advis. Ce qu'auenns vucillent discourir estre pour quelque soup- 
çon qu'il n'ait à se rendre seigneur de la Barbaric”... 


Ê . . . e . ° . . . . . . . 0 0 e 


Sire, je prie Dieu, etc. 


Post-scriptum. — Sire, depuis la presente eserie. avant envoyé 
exprès au Bassa savoir la verité del’arrest du Capilaine de la mer, 1l 
m'a fait dire qu'aucun chaoux n'estoit party pour cet effet, el que 
ce seigneur n'entend le revocquer. Ce qui me fut penser que ses 
ennemis, non en petit nombre, ont causé le bruit cy-dessus. Tou- 
tesfois, j'attends à en donner plus grande asscurance à Vostre 
Majesté par le premier, aymant mieux luy escrire presentement ce 
que j'en entends de part ei d'autre. 


Bibliothèque Nationale. — Imprünés. L'ilustre Orbandale*.…, t. E, 


PP. no el 54. 


Moumen (V. s"€ Série, France, t. I, Gé- 
néalogie, PI. Y, note 13) qui se révolta en 
octobre 1959 (Ez-OcrrÂxi, p. 150) et fut 
défait près du Djcbel Seksaoua. Le second 
compéliteur de Moulay Ahmed fut Moulay 
Jsmaïl ben Abd el-Malek (V. 47€ Série, 
France, t. I, Généalogie, PI. V, note 15). 
Ce prince, qui n'avait pas suivi son père an 
Maroc et qui se trouvait à Alger avec sa 
mère au moment de la bataille de El-Ksar 
el-Kebir, doit ètre celui auquel fait allusion 
le présent document. V. infra, Doc. XL, 
pP- 121-192. 


De CasTRIESs. 


1. Celuy quiesten l'Estal, Moulay Xhmed 
el-Mansour. 

2. Euldj Ai, Capitan-pacha et beglicr- 
bey d'Alger. 

3. « Les loldachs [janissaires] accnsaicnt 
l'amiral {Euldj Ali] de vouloir se créer un 
royaume indépendant, cherchant ainsi à 
exciter les soupçons du grand-divan, où 
ces rumenrs avaient toujours rencontré 
quelque créance, contre les beglierbeys d'\- 
frique. » Grauvonr, list. d'Alger, p. rar. 

4. NV. le titre détaillé ds cet ouvrage 
p. 68, note 3. 


Y8 Mars 1D82 


AXIX 


RELATION DE PERO A$EZ DO CGANTO 


(Exrrarr) 


Moulay-\himed el-Mansour, cherchant à contrebalancer l'un par l'autre l'Es- 
paguol et le Turc, envoya une ambassade à Constanlinople avec de faslueux 
présents pour uégocier une alliance, tandis qu'il continuait à entretenir Pedro 
Vencgas el le P. Diego Marin de la cession éventuelle de Larache ?. 


Un Juif de Fez a apporté à D. Antonio des lettres relatives à l'alliance de 
Moulay Ahmed el-Mansour avec le Grand Seigneur. — L'arrivée d'une 
ambassade lurque au Maroc a amené un revirement complet dans la po- 
litique de Moulay Aluned, quiesl revenusur ses engagements de céder Lara- 
che à l'Espagne el a confirmé sa paix avec le Turc. 


[Rouen, entre le q et le 16 mars 1902 


Au dos : Sacado de una relacion de Pero Añez do Canto. En Pa- 


ris, a xvi de Março 1982. — Descifrado. 


En tele : Descilrado. 


Sacado de nna relacion de Pero Añez do Canto, que me embio 


con un frayle franciscano à Paris. a los 16 de Março 1582". 


Que para sacar mas luz de la elaridad que se” leembio a pedir por 


1. Ce personnage élait un Portugais qui 
trahissait D. Antonio au profit de l'Espagne. 

2. Surces l'aits M. Ciuauazaoxna, FL D5- 
SO, 

3. NV. ci-dessons note 4 el p. 99, note 2. 

4, I faut entendre par là que ce fut le 
«6 mars que la relation fut remise an rési- 
dent d'Espagne à Paris J. B. de Tasus, 


comance celui-ci le dit nettement dans une 


dépêche à Philippe I du 17 mars (Arch. 
nat. K 1560, n° 23). Pero Añez do Canto 
se trouvait alors à Rouen ({bidem). La date 
à laquelle le document fut écrit est donc 
antérieure au 16 mars 1982. 

5. Se, c'est-à-dire Fassis, qui avait de- 
mandé de nouveaux éclaircissements à 
l'espion par l'intermédiaire du frère fran- 


ciscain. 





RELATION DE PERO AŸEZ DO CANTO 99 


el dicho frayle, dize que se avise a los puertos de Viscaya, Catalnña 
y Navarra que tiendan el ojo sobre un hombre de honesta statura, 
mas alto que baxo, moreno de rostro, barba negra, de hedad de 35 
a 38 años, Iamado Antonio de Mez, natural de Francoso', porque 
savia de estar preslo en TVurs para yr a Portugal a los 15 020 desie, 
por la via de Bordcos o Tolosa, con color de algun pastel o otra 
mercaderia que de dichas partes ha de Ievar para poder passar nie - 
jor, que va en nombre de Don Antonio a hablar con sus confedera- 
dos, assi publicos como scerclos... 


Ê Ê Ê . . ” 0] . , » * » : 1 » . * . » 


Que havia quatro dias” queembio a Don Antonio con corrco pro- 
prio un phiego de cartas de Berberia que havia traydo® un Ilebrco 
de Fez, de donde era partido 28 dias havia”, de la aliança entre Mu- 
ley Amet, rey de Berbera, su señor, y [hermano] de Muley Maluco”, 
con el Gran Turco, ÿ como, con la Ilegada del ultimo embaxador 
del Turco’, siendo despachado el de España con la paz hecha y en- 
trega de Alarache”, y despachado patentes para le entregar, como 


1. Ce nom a été corrigé par Philippe |! 
quiaéerit de sa main entre les lignes : 
Trancoso. 

2. C'est-à-dire : « Quatre jours avant la 
date du présent avis. » Celui-ci, antérieur an 
16 mars(V.p. g8,note 4), est postérieur au 
g mars, date à laquelle Tassis avait reçu une 
première communication de Pero Añez do 
Canto (Arch. nat. Kk 1560, n° 1Q). L'am- 
bassadenr lui ayant demandé de nouveaux 
renseignements (Jbidem, n° 20), l'espion 
répondit par le présent avis. Or ln pre- 
mière relation, reçue le qç mars, était datée 
de Rouen deux jours auparavant. On peut 
donc par analogie admettre que le présent 
document, arrivé à Paris le 105 mars, avait 
été écrit Le 14 mars. 

3. En marge de la ligne qui commence 
par : traydo un Hebreo de Fe... Plubhppe H 
a écrit de sa main: Esto creo yo. Tout 
l'alinéa est signalé par un trait vertical 
tracé dans 11 marge par Philippe ll. 

h. C'est-à-dire : 28 jours avant l'arrice 
du Juif, soit Le ro février 192. 


5. On a cru pouvoir ajouter le mot 
hermano pour donner un sens à la phrase. 

6. En 1582 un ambassadeur du Grand 
Seigneur vint à Fez où il fut très bien 
accueilli. 1 en partit accompagné de denx 
ambassadeurs marocains se rendant à Cons- 
tantinople. Pepuis lors, et pendant la durée 
du règne de Moulay Ahmed, les relations 
entre le Maroc et la Turquie furent fré- 
quentes et presque chaque année nn ambas- 
sadeur chérifien se rendit auprès dn Sultan. 
Cf. SS. Hisr. Manor, 7° Série, Pays-Bas, 
tu !, pp. 625-626 ; Espagne, {. 1, passim. 
7. Le 2 août 1581 les termes d'un traité 
avaient été arrétés après de longs pourpar- 
lers entre Pedro Venegas et Diego Marin 
d'une part et Moulay Ahmed d'autre part. 
Les principales conditions étaient une sus- 
pension d'armes convenue pour vingt ans et 
Ja cession de Larache à l'Espagne. Les plé- 
nipotentiaires espagnols avaient rédigé ct 
signé l'exemplaire du traité en langue espa- 
gnole et ils attendaient vainement qne le 


Chérif, conformément à ses engagements, 


100 ans 189 


lego el dicho embaxador del Turco, se dio orden para bolverse a 
coger el despacho de Alarache, el qual uu alcalde saco al Einbaxa- 


dor, y la paz se confirmo cou el Turco, quedando en blanco lo de 
lspaña. 

Ÿ que havia dias que cran arribadas 8o galeras a Argel, y dellas 
se bolverian otra vez 26 a Coustantinopla, ÿ que se aguardan otras 
100, y se juntava wueha gente por aquelli parte, lodo con presu- 
puesto (a lo que el Hebreo dize) de dar en la costa de España, por 
la parte de Granada y Estrecho, y entrar por ally, diziendo que el 


paquele era sobre eso. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1560, n° D. ne 
chiffrement officiel. 


se décidät à leur remettre l'exemplaire arabe signé de sa main (ze Série, Espagne, |. 1,1581). 
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ANK 


LETTRE DE PHILIPPE I A JUAN BAPTISTA DE TASSIS 


L'agent français Guillaume Bérard a été envoyé en France par Moulay 
Ahmed. — Tassis cherchera à découvrir quel est l'objet de sa mission et 
avec quelles instructions tl retourne au Maroc. 


San-Lorenzo, 19 juin 1983. 


Au dos: À Juan Baptista de Tassis, de S'-Lorenzo. — A 19 de 


Junio 1585. 


En tete : À Juan Baptüsta de Tassis. 


Reccbieronse a 13 deste vuestras eartas de 6 del mismO Y (le 


del passado PE 


A fin de Mavo, quedava despachandose en Berberia un maestre 


Guillermo, frances, que dizen que embiava el Xanfe' 


esse reY no 


en una $actia, con termino de dos meses para la yda y ne Y'unos 


dizen que vr ja a desembarcaren Marsella, otrosque no. smoen Roap. 


Por muy serv ido me tendre que procureys deseurbnirle, x 


:saber muy 


de raz a lo que ha vdo x con lo que buelv e. Ÿ todo me le avisar cys. 


Ÿ si uviesse algona forma de poderle eoger los despachos para mejor 


entenderlo, seria bueno. 


De S' Lorenzo. a xx de Junio 1583. 


Archives Nationales. 
Minute. 


1. Guillaume Bérard prenait en effet à 
cette date ses dispositions pour rentrer en 
France, mais on verra qu'à la fin d'aont il 
se Lrouvail encore au Maroc (Doc. X XXITH, 
p. 105). Il est probable qu'il ne put rrve- 


niren France avant 19809. V. r"e Série, 


— Collection Simancas. K 1417, n° 197. — 


France, t. HI, Antrodurlion, notice biogra- 
phique sur Guillaume Bcrard. 

a, Ces renseignements sur Guillaume 
Bérard avaient été transmis à Philippe H 
par le duc de Medina Sidonia. V. p. 103, 


noic 2. 


LE 


102 1h Juuucrr 1599 


NANI 
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L a écrit à Rouen el à Marseille pour faire surverller le débarquement 
de Guillaume Bérard. 


Paris, 14 juillet 1583. 


Au dos: Paris. À Su M — Deseifrada. — Juan Baptsta de 
Tassis. — 14 de Julio 1583. — Resechida a 22 del mismo. 

En léle: Paris. — Juan Baptista de Tassis. — 1 de Julio 1583. 
— Descifrada. 


Saera Catolica leal Magestad 


À 20. 2h y 26 del passado eserivi ultimamente tres carlas juutas” 
a V. M". 

En lo de la venida del? de Berveria de aquel maestre Guillermo, 
yo he eserito a Roûn, y dado por via de Leon orden que en Marsella 
se hagan diligencias por ver si ha aporlado en alguna deslas parles. 

Que LE 
\ se hara lo que se pudiere para descubrillo. Pero, como la Carte 
I l | 


esla ausente, aleançanse las cosas éon difficuttad. 


Guarde y acresciente Nuestro Scñor, ete. 
De Paris, 14 de Julio 1585. 


Archives Nationales. — Collection Sünancas. K° 1561, n° 87. — Dé- 


chiffrement officel. 


1. Tres cartas juntas. C'est-à-dire que sont parties par le même courrier. 


les dépèches, bien que de dates différentes 2. Ilfautlire: la vénida de Bcrveria. 
I , ( ' 


LETTRE DE JUAN BAPTISTA DE TASSIS À PUILIPPE I 103 


ANNII 


PADCRE DE JUAN BAPTISTA DE TASSIS À PHILIPPE TN 


D'après un avis reçu de Rouen, il serait arrivé au Maroc, au mois d'avril, 
un navire de Dieppe amenant un certain Guillaume, qui est originaire de 
Marseille et exerce la profession de chirurgien-barbier. — Ce personnage 
résiderait au Maroc depuis plusieurs années et aurait obtenu du Chértf, 
sur la recommandation du roi de France, un droit de deux pour cent 
sur les marchandises erportées du Maroc en France; les trafiquants 
français se seraient refusés à acquitter ce droit. — Tassis se demande si 
ce Guillaume n'est pas l'agent que le roi d'Espagne lui a recommandé 
de surveiller. 


Paris, 21 juillet 1583. 


Au dos: Paris À Su Mi — Descifrada. — Juan Batista de 
Tassis. — 21 de Julio 1583. — Resecbhida a prinero de Agosto. 
En léle: Paris. — À Su Mag". — Descifrada. 


Si bicu que el Principe de Parma con meterse sobre Dunquerques 
me desengaño que no queria siliar Cambray, no por esso dexo mi 
dexa de hazer al caso lo que le dixe en materia de essa villa, porque. 
ya que no la sitiamos, la tenemos estrechada con fuertes. 


. ° e . 0 . e * 


En lo que aquel! maestre Guillermo que bavia de haver venido 
de Berveria”, lo que en Rroan se ha sabido, por mercader que trala 
ally, es que Îleco en Berveria por \Abril una nao de Diepa, cuvo 
maestro se Ilama Guillermo Gosselin, que fevava otro hombre [a- 


1. En lo que aquel.… A faut lire : en lo de sa main la note suivante: Podriase avisar 
aquel. desto a quien lo advirlin, que creo fue el 
2. En marge, Philippe I a écrit de  duque de Medina Sidonin. 
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mado Guillermo’, naturalde Marsella, hombremuy platico y barvero” ; 
y que esla na0 se aguardava de buelta por Agoslo*; y queeste Guil- 
lermo, barvero, ha muclos años que vive en Berveria; y que, con 
carlas de favor de este Rey! para el Narile, que el dicho mercader de 
Loan le ha embiado”, ha proeurado del dicho Xarife que le conce- 
diese dos por eiento de todas las mercaderias que de ally° embiavan 
los mereaderes franceses ; lo qual se le concedio, pero no lo quisieron 
adinitir Jos dichos mercaderes ; afirmando el auctor deslo que 0ÿ 
dia este Guillermo esla ladavia por alla. No se si sera el mismo | 


que V. Mt mando advertirme. 
Nuestiro Señor, elc. 
De Paris, 1 de Jullio 1583. 


Archives Nationales. — 
Déchiffrement ofjictel. 


5. Cet autre Guïllaume dont on donne 
le signalement est évidemment Guillaume 
Bérard, mais l'on verra que celni-ci écrit 
le 28 août 1583: « car en trois ans que jc 
suis 1CY... »3 il x était done au moins depuis 
l'année 1580 (Doc. XANHIE, p. 105). Sur 
la nouvelle erronée lransmise par le cor- 
respondant de Tassis V. p. 110, note D, 

2. Barvero, c'est-à-dire chirurgien-bar- 
bicr. 

3. 1 s'agit soit de ce premier navire 
retenu par ordre de Moulay Ahmed, soit 
de Fun de ces deux navires de Rouen que 
le Chérif relint postérieurement pour con- 
duire en France son ambassadeur. V. Doc. 
XXNII, p. 106. 

h. Este Rey, c'est-à-dire: le roi de France. 

5. {l'est à remarquer que ces cartas de 


favor n'étaient pas les Icttres de créance, 


Collection 


Simancas. K 1561, n 89. — 


lesquelles avaient dù être emportées par 
Guillanme Bérard. H s'agit de lettres spé- 
ciales que G. Bérard avait demandées pour 
vaincre da résistance des commerçants 
français établis au Maroc ; ceux-ci trouvè- 
rent un nouvel échappatoire dans le fait 
que les lettres en question n'étaient pas 
signées, mais seulement revétues du grand 
sceau. Il est probable que ces lettres furent 
apportées à G. Bérard par l'homme qu'il 
avait envoyé à [lenri LH. C'est cet homme 
qui aura été pris par le correspondant de 
Tassis pour Guïllaume Bérard lui-mème. 

6. De all, c'est-à-dire du Maroc. Le 
droit était à percevoir sur les marchandises 
e.rportées. 

-. Le secrétaire Juan de Idiaquez a sou- 
ligné ce passage et écrit en marge: El 


parece. 
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Moulay Ahmed désirait envoyer un ambassadeur à Henri HI par deux 
navires de Rouen. mais les patrons de ces navires ne se sont pas prétés à 
son dessein. — Préjudice causé au prestige de la France par cet inct- 
dent. — Guillaume Bérard a été retenu au Maroc par Moulay .thmed 
qui veut le faire partir avec son ambassadeur. — Sa situation est très 
précaire, les commerçants refusant de lui payer le droit sur les 
marchandises exporlées du Maroc par les Français. — Moulay Ahmed 
se propose de confirmer le traité précédemment conelu entre Lenri HT et 
Moulay Abd cl-Malek. Par suite d'une convention qu'il vient de signer 
avec les Anglais. ce traité est devenu peu avantageux pour lu France, 
tandis que le profit qu'il en lirera sera toujours très grand. — Si les 
négociations trainent en longueur, la faute en est aux commerçants qui 
ne secondent pas Guillaume Bérard et au peu d'empressement de 1 lenri HI 
pour cette affaire. — Les négociations du roi d'Espagne au sujet de 
Larache et de Tétouan semblent ne pas devoir aboutir. — Bonnes dispo- 
sitions de Moulay Ahmed qui a fait relâcher plusieurs captfs français. 
— Il persiste dans son désir d'envoyer un ambassadeur en France. 


\Merrakech, 28 août 1983. 
Suscriplion : À Monseigneur, Monseigneur de Vileroy, chevalier 
de l'ordre du Roy. conseiller en son conseil privé, premier seCrC- 
taire d'Estat et des finances de Sa Majesté. 


Fn Gourt. 


Monseigneur, 
Par aultres escriptes le xxvu juillet", vous donniz? advis de la prise 
r. Ces lettres n'ont pu être retrouvées, 2. Donniz pour: donnait. 


el le présent document est le seul que nous 3. D'après lñigo de \illuegut, agent 
connaissions émanant de (Ginillaume Bcrard. espagnol à lez, Moulay Ahmed avait fait 
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et retour du navire que avoit detenn Moley Tamet pour CHVOICT 
devers Su Magesté un ambassadeur avee un preseut, et conne avee 
cediet navire n'y avoit ordre" de faire ce voruge, estant tout despour- 
veu, Certes que ces pauvres gens y onl beaucoup perdu°! 

Je vous eserivy aussi” que, desputs l'arrivée dudict navire, n'avois 
peu parler à luy pour veoir son intension, ee que Je feys au bout de 
deux jours: qu'il fist detenir deux navires des marclians de Roan, les- 
quelz à bien detenu quinze Jours, cependant que son ambassadeur 
seroil prestavec le present qu'il debvoit mander, ee que les imarchans 
ne voulureut avoir un peu de patience que, avec presens faiciz aux 
principaux arcavdes et l'importunité desditz arcaydes envers lediet 
Moley Hamet, (luy disant qu'ilz allendoïieut d'aultres navires, el 
que d'iceulx se pourroil micux servir que de eculx-cy qui esloreul 
desja ehargez, et que de les descharger ee leur seroit grand inleresl, 
ct que, pour charger chevaux, ne voulaient laisser leur robe’ en 
arriere), à la requeste desditz areaydes, lediet roy les a eslargiz, cspe- 
rant aulire commodité. Ne sçay quand ee sera, car le roy Moley Iainet 
a diet qu'il voyoil le peu de compile que ienoient les subjeetz de 
Sa Majesté de son service, et qu'il eus! pensé que lesditz ses sub- 
jeelz eussent fact aultre chose que eela pour son roy”. Certes qu'il 
est vray. J'eusse pensé qu'ilz eussent altendu, je ne dy point dix 
jours, inais nn mois ou deux, voiaut le fuel importer beaucoup 
pour le service de Sadicte Magesté. Je ne sceu que dire ny que lu y 
respondre, s\non que Je demeuray loul eonfuz. 

J'estois deliberé de nr'en aler sur cesdiz navires — mais lediet 


Moley amet na pont voulu, il eme dsl que j'altendisse oi 


saisir à Larache, puis condnire à Safi nn 
vaisseau français avec l'intention d'y faire 
embarquer «inacstre Guillermo, franzes ». 
NV. SS. Irsr. Maroc, 27e Série, Espagne, 
50 juin 1983. 

5. N'y avoit ordre, c'est-à-dire : il n'y 
avait pas moyen. 

>. Étant obligés d'interrompre lenr com- 
merce. 

3. La phrase qui suit est fort longue ct 
très obscure. H est difficile d'établir par 
la ponciaation des rapports logiques entre 


les dillérentes propositions d'une phrase 


aussi gauchement consiruite. 

h. Leur robe c'est-à-dire : leurs marchan- 
dises. 

5. Son roy, hispanisme, pour : leur roy ; 
on le retrouve plusieurs fois dans ce docu- 
mer. 

6. La phrase est très mal construite ct 
son enchevètrement la rend incompréhen- 
sible ; il faut rétablir: « J'estois deliberé 
de m'en aler sur ces ditz navires, non point 
pour laisser le service de Sa Magesté my- 
compli, mais pour la necessité ; mais ledit 
Moley {amet n'a point voulu... » 
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point pour laisser le service de Sa Magesté my-comply, mais pour 
la necessité. Car, en trois ans que je suis icy, Jay despendn plus de 
trois mil cseutz et me suis engaigé, atendant la fin de ee negoce, pour 
lequel expressement je suis 16Y arresté. SX jeusse Joy du [do[n®que 
me fist Sa Magesté, comme vravement Moles Hamebm avort reeeu el 
expedié ses lettres, je n'eusse point en affaire d'aultre chose que de 
solliciter lesdietes afaires de Sadiete Magesté. que” certainement sont 
de grand advantaige pour Kadiete Magesté. Mais. quand les mar- 
chans ne securent aultre chose en quoy se defendre, ilz vont alle- 
quer” les Lettres estre faulses, el eulx*, ne voians la firme de Sa 
Magesté. sinon Je grand sceau. facilement 1z le ereurent. Et afin 
que lediet Moley Hamet ne pensasi que Je lachasse plus à mes 
afaires que aux afaires de Sa Magesté, Je dilaviz", pensant ren 
aler incontinent en France pour obtenir nouvelles lettres, mais les 
afaires nr'ont retardé, qui m'out eslé occasion d'une grand despence. 

Moley Ilamet na point besoin des trois arlieles que concernent 
à Sadiete Mageslé. synon du premier, comme pourrez veoir par le 
double desditz articles iey ineluz*, lesquelz il preteud refirmer”. Fou- 
chant au second ny au Uiers, 1 n'en a pot besoine, car, comine 
desja vons ay escript par les precedentes, il a acordé avee les Anglors 
de luy aporter remos, plomb, estaiu., arbres!°, antennes. fer, el se 
sont acordez à un tel pris jusques à luy faire dix galleres, desquelles 


1. Le papier a été lacéré en cet endroit, 
en décachetant la lettre. Le mot, auquel il 
manque au plus denx lettres, a été restitur 
d'aprés le contexte et le Doc. ANAL n 101 

a. Que, hispanisme pour : qui. 

3. 1: vontallequer, jour: ils allégucrent. 

h. Et eulx, c'est-à-dire: Et les gens du 
makhzen. 

5. Firme, hispanisme pour : signature. 

6. La chancellerie avait sans doute jugé 
suflisant d'apposer le grand sceau à la lettre 
concédant à Guillaume Bérard un droit sur 
les marchandises exportces du Maroc. Les 
marchands prirent prétexte de l'absence de 
la signature du Roi pour contester l'au- 
thenticité des lettres et refuser d'acquiter 
es droits. \. Doc. XXII, p. 104, note 9. 
On constate d'ailleurs que les lettres de 


provisions d'offices elles-mémes étaient 
pas toujours Sccllées du grand sceau. V. "6 
Série, France, t. I. Doc. NON, p. 367; 
Doc. XONIL, p. 371. 

Fe Je dilayiz, Je dhfférai. 

8. Ce projet de trait, ou pent-être mème 
ce traité, qui avait été soumis à Moulay 
Abd el-Malek, n’a pu être retrouvé. Sur 
les trois clauses qui étaient avantageuses 
pour la France. deux se trouvaient sans 
objet : l'une par suite d'une convention in- 
tervenue entre le Chérif et les Anglais : 
l'autre clause était relative au salpètre, or 
les Marocains le fabriquaient eu\-mé- 
mes. 

a. lirfirmer, hispanisme : ralifier, con- 
firmer. 


10. Arbres, c'estea-dire imits. 
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il balle quatorze mil livres de chacune, lontes en point pour navi- 
guer horsmis de forsaires", dontil y en a une qui sera bientost ache- 
vée. Et oultre le payement, leur baïlle la sortie de la rosctte? à vingt- 
deux frans le quintal. Le salpetre, cux-mesmes le font sur le lieu. 
Touchant aux articles qui touchent à Moley Hamel, vous les ponvez 
veoir quel advantaige 11 y a. 

Sy les choses sont lougucs, non point pour ne solliciter”, ear de 


ua parl jen fais mon debvoir, comme 1e suis tenu de faire pour mon 


" 
r 


roy, ne resie, sinon pour n'estre secondé ainsy des marchans qui 
ne cerchent que son profiet et commodité et non le service de son 
roy: etaussy pour ne continuer Sa Mageslé en ceste confederasion 
avec lettres ctofres, encores que je l'excuse tant que je puis, car en 
trois ans il n'a receu que les premieres lettres que je aporüz et celles 
qu'aporta l'homme que javois envoié vers Sa Magesté. Pour ce, 
il semble que Sa Magesté en face peu de compte. J'ay fact tout ce 
que Sa Mageslé m'a ordouné envers Moley Hamet, et ay enrichy da 
ventaige l'afaire. Je luy ay presenté de la part de Sadiete Magesté 
loutes ses lorces, faveurs et moyens, comme Sa Magesté me le com- 
mande par eesdietes lettres. 

Despuis nu mois en ca, sont venuz de la court d Espagne SIX Ou 
sept couners avec lettres dun Roy Catholiq d'Espagne continuant 
sur ces alinres, prometlant à cestuy-cy beaucoup de choses, sy 
s'acheve ce negoce de Larach el Toutouan, ec que je croy fermement 
que le lout ira en fumée, svnon que le Grand Turq luy movisse 
guerre”. Lettres viennent ct lettres vont, ainsy se passe le temps. Le 
roy d'Espagne luyÿ mande qu'il luy envoie un ambassadeur" pour 
conclure les affaires, on voirement qu'il l'envoie aux confins" pour 


1. l'orsaires, forçats, galtriens. à Phihppe IT. 

RNA DO 6. Le roy d'Espagne luy mande qu'il luy 

3. Non point pour ne solliciter, c'est-à- envoie un ambassadeur. où voirement qu'il 
dire : ce n'est point faute de solliciter. l'envoie, c’est-à-dire : Le roy d'Espagne 

h. Entendez: 1 reste que [si les choses mande à Moulay Ahmed de lui envoyer un 
sont longues] c'est parce que je ne suis ambassadeur soit en Espagne, soit aux con- 
pas secondé.….. el perce que Sa Majesté... fins. V. note ci-dessous. 

5. L'appréciation de Guillaume Bérard 7. Au confins, aux fronteras, c'est-à-dire 
élail parfaitement juste : seule, la crainte à Ceuta, Tanger, Arzila où Mazagan, mais 
d'une gnerre avecle Turc aurait pu décider plus vraisemblablement à Tanger, la fron- 


Moulay Ahmed à céder la place de Larache tra la plus rapprochée de l'Espagne. 
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traicter desdites afaires avec le duq de Medme”, qui est general des 
galeres. S'il voulust faire ce que demande le roy d'Espagne, le 
peuple ne consentiroi point. CE sv le roy d'Espagne s'asscurast le 
pouvoir prendre par force, 1l ne le prieroit point tant. 

Au reste, pour sçavoir sy la volonté dudict Moley amet est tou- 
jours ferme, ce sepliesme d'aoust, eusmes nouvelles comme ernq 
fregates de Turqs primdrent un navire de Marseille, qui venoit de 
Lagos chargé de tonmmes”, le patron duquel s'appelle Guillen Biglou, 
lequel amencrent à Larach. Entendant cela, pour ce que on ne peult 
point parler à toutes heures au Roy, et. pour dilaier telz afaires, les 
rays” vendent les gens à la montagne’, je luy fis escrire un mot, 
luy donnant à entendre le tont. Incontinant, 1 manda que les 
gens fussent mis en plaine liberté et leur marchandise tournée”; el 
pense que le garson qui estoit dessus confessa que les tonnines 
estoient d'Espagnolz, furent confisquées” ; el aussi confessa comme 
le patron avoil vendu ledict navire à un Espagnol de Valence, que” 
fust aussi confisqué. 

Ce douze" d'’aoust, trois galiotes de Moley Hamet sortirent ponr 
aler en cours* en Espagne, là où rencontrerent un aultre navire de 
Marseille, le nom du patron est Philipou Napoulon, lequel fut mené 
à Salé; semblablement furent tous mis en liberté, avec son navire 
et marchandise. Defenses de ne prendre robe ny gens de France; 
defanse aussi à tous de son pais de n'achater point de Fransots, ny 
des Turqs ny d’aultres, à peyne de perdre le tout. Ox est-ce que par 
ecla ct aultres choses l'on peull congnoistre sa bonne volonté. 
Touchaul d'Expagnolz”, l'on en prent tous les jours, lesquelz sont 
captifz, jusques ” à aler à la baye de Cahix lever les navires de là et 
soubz leur forteresse. 


1. Le duq de Medine, le duc de Medina 
Sidonia, gouverneur cl capitaine général 
d'Andalousic. 1 avait le commandement de 
la côte d'Afrique. 


2. Tonnines, thonnine, chair de thon 


salée. 
3. Les rays, les raïs (capitaines pirates). 
4. À la montagne, c'est-à-dire aux Dje- 
bala, aux tribus de la montagne. 


5. Leur marchandise tournée, c'est-à-dire : 


leur marchandise rendue. 

6. Furent confisquées, phrase elliptique ; 
i faut rétablir: [ce qui fit qu'elles] 
furent confisquécs. 

7. Que pour: qui. 

S. Aler en cours, pour: aller en course. 

9. Touchant d'Espagnole, touchant les 
Espagnols. 

10. Jusques à aler.…, lisez {et les Maures 


poussent l'audace] jusqu à aller. 
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Moley Hamcet ni avoit mandé que j'euvoiasse un homme des myens 
expres, el que je eserivisse li cause du dilaiement de ces afnires, et 
que, S'il ceust cu navire en ses port à luy, que n'eusse tant demeuré 
à faire ec voiuge; toutefois, que l'incommodilé en est cause, et que 
par la premicre commodiié s'acomplira. Je me suis rompu la teste 
pour le destourner d'envoier son ambassadeur, et rien n'ay advaneé, 
Jay mettant beaucoup de perikz en avant que pourroit passer x0n- 
diet ambassadeur d'iey en France, eomine mesmes à veu du navire 
qui à esté pris dans son port ou havre, de quoy il n'en fayt estime. 

Je vous envoic le double des articles faitz pur Moley Abdelmeleq, 
lesquelz cestny-cy pense relermer. 

N'ayant aultre chose digne d'escrire, feray lin, priant Nostre 
Seigneur”, 

Monseigneur, pour la santé et vie longue de vostre personne. 

De Maroques en Afrique, ce 28 aoust 1553. 


Vostre très-afeclionné scrvileur, 


Siqué : Guillaume Bérard :. 


Post-seriplum" : La canse pourquoi je ne vous ay envoié l'homme 
exprès”, COMINC n'avoit commandé le Roy, ee n'a eslé pour aullre 
chose, sinon pour n'avoir le moien de luy bailler argent pour faire 
son chemin, car certes J'en ay grand faulte. L'on ne trouvcroil 
aucun plaisir en ces marchans, et, si] fault que je demeure lon- 
guemeut icy, je ne SÇçaÿ que je fcray. 


Bibliothèque de l'institut. — Collection Godefroy. vol. 60, {F-0152S 
_ 


53. — Original. 


1. Hefermer, NV. p. 307, note q. h. N. nolc 2. 


2. A cette place, c'est-a-dire au milicu 5. Get « homme cexpres » envoyé par 


du protocole de salutalion, se trouvait in- {leuri Han Maroc est évidemment celni 


lercalé Île post-scriplum que nous avons qu fut pris ponr Guillaume Bérard par le 


reporté à la fin de la lettre. correspondant de ‘Fassis à Rouen (Y. 


3. M Lalanne, auteur du calalogue des 
manuscrits de a Bibliotheque de Finstitul, 


a lu pour la signature : Cnnilanme Gérard. 


Doc. AANIT, p. 104). Parti en avril, on 
attendait son retour à Ronen pour le mois 
d'août. 
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NXXNIN 
LETTRE DE LONGLÉE A HENRI Ill 
(Exrrarr) 


L'Espagne ne fera pas d'expédition maritime cette année. — On croit à 
Cadix que les troupes réunies sont destinées à Larache, mais, si Phi- 
lippe H n'obtient pas cette place par voic d'échange, il ne l'aura autrement. 


Madrid, 18 janvier 1584. 


En téle, alia manu : 18 juin: 1584. — Deelufré d'une lettre du 
s' de Longlée au Roy. 


Par eelle-cy elle entendra l'estat où sont touttes elioses par deçà 
tant en ceste Court, selon ce que J'en veox, eles coslesel au dedans 
de ce royaume, selon ee qui m'eu a esté rapporté par eeulx que 
j'ay employé pour estre adverty des preparatifz ou mouvemens que 
l'on pourroit recongnoistre. . 


. . + + 0 


En tous lesdiets lieux de la eoste ne s'entend point qu'ils 
doibvent avoir armée de mer eesle année, bien que Fon y face 
grande quantité de provisions, mais son{ choses necessaires ponr 
eutretenir lesdictes galleres et pour les vaisseaux qui vont aux 
Indes, desquelz sont paruz dix ou douze vers ee Noel. 

L'on a bien oppinion à Calix, où sont eneor leurs lansquenctz, qu'ilz 
se Uiennent à pour les aMuires de La Rache, mais le Grand Seigneur 
ayant envoyé au roy de Fez pour empescher lexehange de La Race, 
je ne eroy pas que le Roy Catholicque lenirepreigne autrement... 

Aa manu: Mons de Longlée, du xvur panier 19N/. 

Sa un post-seriplum. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16109, f. 159-161 
— Déchiffrement officiel. 


1. Juin, crreur provenant d'une mauvaise lecture du mot janvier. 
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SRI 
LETTRE DE GERMIGNY À HENRI HI 
(ÉxrRurT) 


Sur la nouvelle que Moulay Ahmed allait traiter avec Plilippe I pour 
l'échange de la place de Larache contre une frontera, le Grand Seigneur, 
désireux de resserrer ses liens d'amitié avec le Chérif, lui a envoyé des 
présents par l ‘intermédiaire du beglierbey d'Alger. 


Vignes de Péra, 20 mars 1584. 


Au dos, alia manu! : M' de GermignY, du xx° de mars. — Receu 
le vu de mar 1584 par la voie de Verse. 
Suscriplion : Au Roy. 


Sire, 


Combien que ce qui s'est passé el que Jay par plusieurs precedentes 
et derniere depesche representé à Vostre Majesté en la poursuite du 
faict d'Angleterre me dissuadät entierement en plus parler à ces gens, 
du moings que Je n'eusse l'intention et commandement d'icelle sur 
la resolution qu'il luy aura pleu faire, si est-ce que l'importance du 
negoce, l'oceasion de nouvelle instance que le balle des Venitiens 
ep a reprinse de leur part, et mesmes l'intention qu'il m'auroit 
donné de s'en voulloir addresser à l’aga des Janissaires, comme 
seul pour Île jourd'huy des ministres de ceste Porte bien veu el 
favoryzé de ce Seigneur, m'a induict, d'ailleurs prenant le subgect 
de la presentation des lettres de Vostre Majesté audict Aga, en 
remcreiement des bons offices par luy fatetz en l'affaire de Monsieur 


1. De la main de Villeroy. 
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le prince de Vallaquye, de l'aller trouver pour en trailter dercchef 
avec luy, ainsi que je feiz il ÿ a quelques jours 


0 . ° 0 e 


Ainsi ques, puis quelques Jours, sur l'advis venu de Barbarye 
que le roy de Fez estoit fort avant en traitté avec l'Espaignol pour 
l’eschange de La Rache à une aultre place de celles qu'il tient en 
Affrique, Uz auroient despeché cinq galliottes avec charge d'estre 
de retour dans trois moys, deux à Assan”, beglicrbey on viccroy 
d'Algers, portant present de valleur, pour, par ee moyen, veoir 
d'entretenir en bonne volunté et intelligence, du moings pour ceste 
année, icellny roy de Fez et aultres ses voisins, une à Ramadan, 
bassa de Tripoly”, à mesme effect de maintenir en devotion et fidelité 
les Mores de ce quartier, et les deux aultres pour prendre langne 
en diversses partz de Chrestienté..….…. 


. . 0 0 ° . C2 ° « 0 e 


Priant cependant Dieu, Sire, pour la très-longne et très-heureuse 
prosperité de Vostre dicte Majesté. 

Des Vignes de Pera lez Constantinople, Le xx° mars 1551. 

Propria manu : Vostre plus que très-humble ct très-obeissant 


subject et serviteur, 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 1613. 


Signé : Germigny. 


— Original 


chiffré, ff. 267-272%, — Déchiffrement offictel, f. 275-275 v. 


1. Ce membre de phrase parait dépendre 
d’un autre très éloigné qui est ainsi conçu : 
Bien informé d'aillieurs des choses qui pas- 
soient, ainsi que j'ay estè depuis. . 

2. Hassan \ cneziano avait cté tout enfant 
l'esclave de Dragut puis d'Euldj Ah, qui, 
après l'avoir affranchi et lui avoir donné à 
commanderune galère, l'envoyaà Alger pour 
remplacer le pacha Ramdan (24 juin 1577). 
Hassan était un homme énergique, brave 
et intelligent, mais cruel ct cupide ; 1} gou- 
verna par la terreur ; son insatiable rapacité 
l'ayant fait exécrer de tout Ie monde, Euldj 
Ali le rappela auprès de lui en 1580 ct l'eu- 


DE CaAsTRiESs. 


nuque Djafer lui succéda. En 1582 Iassan 
Veneziano reparut dans Alger qui était en 
pleine insurrection et y fut acclamé ; il con- 
serva Je pouvoir jusqu'en 19588, époque à 
laquelle il fut nommé Capitan-pacha pour 
remplacer son ancien maitre Euldj Ali. Cf. 
Ilxino, Epiltome de los reyes de Argel, cap. 
XXI, par. 3; GRAMMONT, list. d'Alger, pp. 
118-123. 


3. Sur ce personnage \. 


1e Série, 
France, 1, p. 352, note 1. 

4. C'est à l'original qu'a été empruntée 
la formule finale qui cest omise sur le dé- 
chiflrement. 


11. — 8 


11/4 1 mar 18/4 


XANX\I 
LETTRE DE LONGLÉE À HENRI HT 
(ExrRaiT) 


Les négociations que Philippe IE avait engagées avec Moulay Ahmed pour 
obtenir lu cession de Larache en échange d'une frontera n'ont pas abouti, 
quoique celui-ci se soil fait donner pour plas de sept cent mille écus de 
présents. — Les Maures ont fortifié Larache et mis le siège devant Tan- 
ger : le duc de Medina Sidonia a reçu l'ordre de se tenir prét à secourir 


cette place. 


Madrid, 19° mai 1584. 


Au dos: Au Roy. — M. de Longlée, du premier jour de may 
1584. — Receuc le 20° cusinvant. 
Sire, 


Par Les despeches que Jay faielcé à Vostre Matt du dernierde 
mars, douziesme et XXI" av nl, elle aura veu le comple que je luy ay 
randu de ce qu'elle m'avoit commandé, on de ec qui s'est offert 
icy de son service. 

Sire, Je ne veoY point qu'il se face nouvelles provisions où expe- 
dilions de eappilaines pour ranforcer ce dermer embarquement de 
compaignyes nouvelles de la qualité et nombre duquel j'ay assez 
parlé à Voslre Ma par ex-devant. Ou l'advance lousjours: toutes- 
lois 1] ne peult estre faiel, que nous ne soyons passez plus du 
a‘ de inaY, el ne puis peusser que ces gons-fà axenl aullre dessamng 
que d'entrer es garnisons de Naples, Cecille et Mylau, d'où par force 
1 faudra que sortent la plus grande part des vielles eompaignyes, 
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si les places n'esloient vuydes, et à eeste heure-là lon verra [cel 
qu'elles deviendront. L'oppinion commnne et Rx raison veult qu'il 
\ ayl ung dessaing pour les employer: ef semble que l'on veull 
meelre ensemble ung bon nombre de soldalz vielz, car Fon envoye 
aussi à la coste de Barbarve, à Oran’, au Piguon et à Melle et 
autres places que y hent ee Roy iey jusques à six compaignyes, 
qui sont, pariye pour rafFreschir les garnisons, partye pour eu tirer 
quelque nombre de vieulx soldatz, et est à juger que sil ÿ a une 
entreprise, qu'elle ne peull s'executer que d'iex à quelque lemps, 
car l'on ne veoid aucun argument de pouvoir rien effectuer si tost. 

Sa Ma” Catho[lieque] avoit faiel negotier. despuis qu'il s'est ven 
paisible de Portngal?, uug eschange du port de La Hache avee une 
autremplacc*. Le roy de Fez l'a entretenu en esperanec trois aus 
pour le moings, durant lesquels. soil en presentz où autres choses, 
il a esté deppendu plus de sept cens nul escus pour faire sortir Île 
feuict que l'on pretendoit de eeste negolialion*. Fer est venu advis 
que le roy de Fez faict forüiffier La Paehe ct a fally de surprandre 
une des places que les roys de Portugal ont tenues en Afrique, 
nommée Tanger, el son escalade ayant esté desconverte sans qu'ilz 
l'ayent peu donner. ladiete place a esté assiegée”, où le Roy Catlio- 
licque envoye partyÿe de linfanterye que l'on tronvera es costes 
d'Andalouzie avec les gallaires qui seront prestes à sorür, et deux 
galleaces pour Îles secourir, el le jeu ne se depparlira pas qu'il ne 


1. Le déchiffrement porte : Goran. serait temps d'en finir avec cette affaire qui 


». L'union des couronnes de Castille et 
de Portugal avait été réalisée à l'assemblée 
des Cortès tenue à Tomar le 16 avril 1384, 
et la défaite de Strozzi à l'ile de Tercecira 
en 15N2 avait ruiné la cause du prétendant 
D. Antonio, pricur de Crato. 

3. Une autre plare, la frontera de Ma- 
zagan. 

4. Ces négociations au sujrt de Larache, 
trainées en longueur par le Chénf qmi se 
jouait manifestement de l'Espagne, compro- 
mettaient la dignité de Philippe IE. Déjà, à la 
date du 19 janvier 1582, Luigi Dovara, 
ambassadeur de Toscane auprès de Phi- 
hppe IT, écrivait au grand duc: « On con- 
tinue à échanger des mots, alors qu'il 


est peu honorable et qui a duré si long- 
lemps; mais ce qui est le plus important 
dans cette lanternerie, c'est qu'on a dé- 
pensé plus de 3aocoo écus en gaspillage 
et que les Maures se sont moqués de nous. » 
SS. Ilisr. Maroc, 2° Série, Dépôts divers, 
Florence. Dans une lettre du 19 novembre 
1582, Luigi Dovara évalue à ao 000 écus 
les frais de cette négociation. Sur les pour- 
parlers relatifs à Larache, cf. aussi (GicADA- 
LAJARA, f. 1. 

5. I s'agit probablement de ces attaques 
réitérées que les Maures tentérent contre 
Tanger sous le gouvernement de D. l'ran- 
cisco de Almeida. Cf. F. of Mexrzrs, 


list. de Tangere, p. “4. 


- 
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donne de la peyne de ce coslé de deça. Il a esté mandé au duc de 
Medina Sydonia de se Lemir prest avec nul ou douze cens hommes 
pour secourir les assiegez. 

L'on à aussi nouvelles que Luchaly? sortira avec cent gallures 
pour veniren Barbaryÿe, qui iendra ces cosles de deça en allarme. 
L'on verra si cela apportera changement à cest crmbarquement 
d'infanterye. De ce qui suceedera jen donncraÿ advis à Vostre 
Ma, et de ce qui se verra de plus de son service. Le Roy Catho- 
licque, le prinee cl Mesdames les Infautes continuent en la bonne 
santé que Jay dict à Vostre Majesté par mes dermeres. 


SIre. 

Je supplie le Creuteur donner à Vostre Ma en très-parfaile 
santé tout accroissement de orandeur avec très-hceurcuse et très- 
longue vie. 

De Madrid. ce premier Jour de may 1584. 


Vostre très-humble et {rès-oboissani 
subject et fidelle serviteur, 


que 4 = ge 
Sipné : Longilée. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16109. — Original 
chere, 10800 Déchiffrement officiel, F7: 102-107. 


1. Sur ce personnage APE 108, note à. pacha. I est appelé Ucciali par les Espa- 
2. Luchaly, KI-Euld; Ali, le Capilan- gnols et les ltaliens. 
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XXXVII 
LETTRE DE LIENRI HI À GERMIGNY 


(ExrraIT) 


Nécessité pour le Grand Seigneur de surveiller les agissements de l'Espagne 
qui a de grands desseins sur le Maroc. 


&. 1., 3 mai 1584. 


Au dos, aia manu : À M° de Germigny, du m° may 1584. 
En téte, alia manu : à may 1584. — Du loy au s' de Germigny. 


M' de Germiny, 


Je ne feiz responce par le dernier ordinaire à vostre lettre du 
xavu‘ de decembre, d'autant que Je là receuz trop tard. Je 1 salis- 
ferai à present... 

Mais il fcroit très necessité qne par delà 117 eussent plus de soin 
des affaires de Fez qu'ilz n'en ont, car je sçai que le roi d'Espagne 
y à de grandz dessaings, qu'il executera indubitablement, Si nest 
cmpesché des forces de l'empire de ce Seigneur qui 1ra perdant de 
jour en autre son anlienne reputalion et vertu, lant que la gucrre 
de Persse durera!. Vous continnerez à m'adverlir des suiccez d'ieclle... 

La Reine, Madame et mere se porte à present aussi beaucoup 
mieux qu elle ne a faict depuis sa derniere maladie. 


Babliothèque Nationale. — Fons français. Ms. 16173. J. 300 v". — 
Minute de la main de Villeroy. 


1. Le première guerre de la Perse contre la Turc wie (1358-1900). 
£ J 1 L 
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XXXVHI 
LETTRE DE IENRE II À LONGLÉE 
(ExrraT) 


Longlée devra donner des renseignements sur la rupture de l'Espagne 
avec le Maroc. 


S. l., 23 mai 1984. 


En tele, alia manu: 23 may 1584. 


M' de Longlée, 


\Mes dernieres sont du vin de ee mois respondant aux vostres du 
NE ail. 

Le Roi Catholicque a obtenu du Grand Seigneur la treve pour 
ung an, laquelle lui sera prorogée lant qu'il voudra, si la guerre de 
Persse dure, comme :l y a grande apparence qu'elle fera, eslant 
plus eschaulée que Jamais, este Porte embrassant aujourd'hui toute 
sorte d'amitiés qui s'offrent à elle, soit par necessité ou par là cor- 
ruption el avarice des munstres el tels. qui est plus grande et bar- 
bare que junais. Mais, si tant est que l'advis que vous m'avez donné 
de la querelle qu'a commencé à attacher le roy de Fez du costé 
d'Afnicque est veritable et se poursuive, ce sera une occuppation 
qui diverlira les forces du Roy Catholicque, qui ne sera de pelite 
consequence. Partant, vons melrez peine de sçavoir au vrai le pro- 
grez de ce fuct, aflin de men advertir soigneusement. 


e + . . 


Lediet Tassis sera l’un de ces jours appellé en mondiet Conseil 
pour estre oï sur le faict el adviser l'ordre que l'on y hendra, dont 
pourrez advertnr. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16109, [}. OS 
Minute originale de la main de Villeroy. 
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NNNIX 
LETTRE DE LONGLÉE A VILLEROY 


(ExTRaiT) 


L'accord relatif à Larache serait conclu entre le roi d'Espagne 


et le Chérif. 


\adrid, 22 août 1581. 


Au dos : Du xxu° aoust 1584. 
Suscription, alia manu : À Monseigneur, Monseigneur de Villeroy, 
conseiller du Roy, seeretaire d'Estat et de ses finances. En Court. 


Monseigneur, 


Je vous av escript par la voye de Bordeaux avec une despesche 
pour le Roy du 17 de ce moys. 


L'on m'a bien voulu asseurrer que l'accord qui ce traicte y a Si 
long temps entre ce roy icy et celuy de Fez pour l'eschange de La 
Rache, est aresté et conelud, el que, dans peu de temps, Jon 
envoyra des [espaignolz. Si ainsi est, cela apportera une grande 
seurreté aux costes d'Ilespaigne du eousté de l'Andalouzie ”. 

Et celle-cy n'estant que pour vous dire la derniere des uniennes”* 


1. Le 10 juin 1584 Longlée écrivait à ne passe pas plus avant. » BONONs. fr: 
Henri H]: « Je donneray advis à Vostre 16109, ÎT. 152-153. 
Majesté de ce que je y verrai de plus, 2. Pour vous dire la derniere des miennes, 
l'ayant desja advertye que le faict de La c'est-à-dire: pour vous indiquer la date de 
Rache meu par les subgectz du roy de Fez ma dernière dépèche. 


120 22 AOÛT 1904 


et des vosires, qui sonl du 24 du passé, je la finiray en vous baï- 
sant très-humblement les mains et priant Dicu, 


Monseigneur, 


Qu'il vous donne en parfaicte sancté très-heureuse et très-longue 


VIe. 
De Madrid, ce 22 aoust 1584. 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé : Longlée. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 2817, [. 16. — Original. 
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AP 


DESCRIPTION DE LA PORTE OTTOMANE 


(Exrrar) 


S, IU[S0 mars 1985]! 


En litre: Particulicre description de la Porte du Grand Seigneur, 
presentée à Sa Majesté par Monsieur de Germigny. 


Sire, 


Vostre Majesté m'ayant fait tant d'honneur que de voir dans 
l'abregé tiré de ma relation ce que j'ay traicté pour son service à 
la Porte du Grand Seigneur, et ce qui s'est passé en maticre d'Estat 
durant le temps de ma legation, il est plus que raisonnable que je 
presente à icelle une particuliere deseription de ladite Porte, avec 
les noms et gages des ministres et oflciers d'icelle, combien vaut 
et d’où provient son revenu, et des legions qui sont sous la charge 
des gouverneurs des provinecs, Urans la solde de Son Ilautesse. 


Du Serif de Fez (c'est-à-dire de eeux qui en ont esté chassez”), il 
les a craint et estimé, et fait encores, pour la part et intelligence 
qu'ils ont tousjours eu avec les Mores, et pour estre grands princes 
en Afrique, et intelhgent avec ledit roy d'Espagne son ennemy, 
qui du temps de l'empereur Charles le Quint son pere, alla jusqnes 
à Tremisen, qui est la dermierc ville de Barbaric*, et auroit pris 


1. Le présent document n’est pas daté, 2. Entendez: ceux qui ont chassé de 
mais il peut ètre regardé comme conlem-  Fez les anciens souverains (les Beni Merin). 
porain de la relation mentionnée par Ger- 3. La derniere ville de Barbarie, c'est-à- 
migny, laquelle fut remise au Roile 3o mars dire la ville la plus occidentale de la Bar- 


1585. V. L'Illustre Orbandale, t. |, p. 90. barie (Maghreb cl-Oust). 
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Zoptot', chacun” fort à quinze journées d’Algers, le fils duquel’ fut 
pris dans la Gollette l'an 1574 et se retrouve aujourd’ buy dedans 
les Sept Tours de Constantinople prisonnier. Et celuy qui‘ en l'Es- 
tat ce seroït soubmis par present annuels à quelque devoir de recon- 


noissance envers ce seigneur, Cl luy auroit l'an 1581 envoyé par 


deux ambassadeurs les riches presents que Jay escrit à Vostre 
Majesté, par l'industrie dudit Oluch Alh”, et pour la crainte qu'il a 
cu de sa valeur, et le deposseda” pour y mettre un sien frere”, ap- 


puyé et favorisé grandement des Mores.. 


L . e . . . . + . . 


e e 0 . . . . e 


Et reservant ma personne en celle part, de laquelle soit fait tel 


ugement qu'il plaira à Vostre Majesté, ‘6 la feray encor ressouvenir 
Jus Ï Î } 


d'envoyer là des hommes dont elle se puisse fier, sans prendre 
d'eux aucun soupçon ny defhance, et sur tout de ne les y laisser 


jamais sans argent. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. L'illustre Orbandale®..…. t. E, 


p. 7. 


1. Zoptot, ce nom n'a pu être identifié. 

9. Chacun fort. Il faut sans doute réta- 
blir : ehasteau fort. 

3. Le fils duquel, le fils du Chérif. — Les 
renseignements donnés par Germigny sem- 
hlent inexacts. Ge fut Moulay Abd el-Ma- 
lek, pere de Moulay-lsmaïl (\. p. 96, note 
>), qui en 1574 prit part à l'expédition 
de Sinan Pacha contre Tunis. Cf. Er-Ou- 
FRÂNI, PP. 108-109. 


h. MH faut suppléer: est. V. p. qô cette 


mème expression. 

5. Sur les relations de Moulay Ahmed 
el-Mansour avec le sultan Amurat, cf. Ei- 
OurRÂNI, pp. 191-1923 GRAMMONT, p. 120 
et re Série, Dépôts divers, Florence, Let- 
tre de Luigi Dovara au grand dune de Tos- 
cance en date du 23 octobre 1981. 

6. Et le deposseda. Entendez: Et qu'il 
le dépossédät. 

7. V.p. 96, note 2. 

8. V. titre détaillé p. 68, note 3. 
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LI 


LETTRE DE LONGLÉE A HENRI 


(ExTraT) 


Rupture des négociations relatives à Larache entre le roë d'Espagne 
et le roi du Maroc. 


S. 1., 27 juillet 1585. 


Au dos. alia manu : Dechiffrement d'une depesche de M de Lon- 
glée du xxvn* juillet 1980. 

En tete, alia manu: 27 juillet 1585. — Dechifré d'une lettre du 
s' de Longlée au Roy. 


Sire, 


J'ay faict une depesche à Vostre Majesté du xvin de ce mois par 
laquelle je rendz conte de tout ce qu'elle m'avoit eominandé par les 
siennes jusques à celles du premier de cestuy-cy, qui est la derniere 
que Jay reeeue. 

La negotiation qui sc faisoif avec lerove Here l'eschange du 
port de La Rache en Barbarie est du tout rompue et a cousté plus 
de huict cent mil eseuz en presens', devant que d'en estre hors 
d'esperance. Les choses de Portugal sont paisibles et tout ect Estat 
de deça, le Roy Catholique et ses enflans en très-bonne santé. 

Du xxvu”* juillet 1585. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16 109. J. 268 1°. — 
Déchiffrement. 


MN p. Li, note 1. 


F9 { 
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XLII 


AVIS DE SANSON' 


(Exrrarr) 


Le prélendant D. Antonio, réfugié en Angleterre où la reine Élisabeth lui 
était favorable, voulut faire appuyer ses revendications sur le lrône de Portu- 
gal par le Chérif, et, à cet effet, il envoya plusieurs agents portugais au Maroc. 


Arrivée au Maroc de Mathias Becudo. 


Au dos: Avisos de Inglaterra. 


S. 1., ro août 1586. 


En téte : Avisos de Sanson de 10 de Agoslo 1580. 
© 


Que avia llegado a Marruecos Matias Becudo”, frayle Portugues, 


embiado de Don Anutomo, el qual escrive avia sido bien rescivido 


del Xarife, y pide le embien cartas de favor desle Rey * para el di- 


cho \arife. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 156%, n° 1437. — 


Déchiffrement ofjiciel. 


1. Sanson est un nom de convention 
pour désigner un l’ortugais nommé \ntonio 
de Escovar. Ce personnage faisait partie de 
la bande d'espions placés par Phihppe Il 
auprès du prétendant D. Antomo; il était 
des mieux informés. De 1581 à 1590 il 
donna à la cour d'Espagne, par l'intermé- 
diaire de Tassis, puis de Mendoza, les avis 
les plus sûrs. En 15qo il finit par être éventé 
et se retira en Espagne. 

2. Religieux portugais dévoué à la cause 
de D. Antonio. I avait été envoyé par li 
à Constantinople dans Ie but d'exciter la 
Turquie contre l'Espagne et possédait une 
grande expérience des choses du pays, « il 


connaissait, au dire de Manuel de \ndrada, 


{ous les bazars et le Grand Turc, parlait la 
langue et était homme de grand cunseil » 
(Doc. LV, p. 150). Mathias Becudo, 
pour res qualités, fut l'intermédiaire 
choisi par D. Antonio pour conduire la 
négociabon auprès du Chérif et dut par- 
üir pour le Maroc au commencement de 
1586. Mais son expérience de la Turquie 
ne l'avait pas préparé, comme l'avait sup- 
posé D. Antonio, à une mission au Nlaroc, 
et on dut bientôt Jui adjoindre Gaspar da 
Gran (V. p. 131, note 1). 

3. Deste Rey, du roi Ilenri NT. Sanson 
faisait de fréquents voyages en France. De 
plus c'était Bernardino de Mendoza qui 
rédigeait les avis. 
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XLTH 


LETTRE DE LONGLÉE A HENRI IT 


(ExrR AIT) 


Morat Raïs après avoir franchi le Détroit a saccagé Lanserote. — À son 
retour, ses navires ont été maltraités par une tempête. — Moulay Ahmed 
méditerait une entreprise sur Mazagan. — On soupçonne un prochain 


accord de ce roi avec le Grand Seigneur au sujet de Larache. 


Suscriplion: Au Roy. 


Madrid, 23 septembre 1580. 


Au dos, alia manu: M' de Longlée, du xxin* septembre. — 


Reeeue Le vu‘ octobre 1586. 


Sire, 


N'ayant pour le present auchun eommandement de Vostre Mu- 


jesté auquel je n'ayÿe respondu par mes precedentes, je prendray 


pour subject de celle ey d'y representer à Vostre Magesté les 


choses que Jay peu observer depuys ina derniere despesehe du 


Rhin de ce moys. 


L'on confirme ‘ que Morata Rayz*, corsaire d'Arger, ayant passé 


le destroict de Gibaltar, a sacagé une des isles de Canaria appellée 


Lansarote *, et qu à son retour, se voullant retirer avee nombre de 


1. Longlée avait écrit à Villeroy à la date 
du 8 septembre pour lui annoncer cette 
nouvelle. Cf. Bibl. Nat. Ms. fr. 16 110. f. 
113 V2, 

2. Morat Raïe, renégat albanais, devint 
un des plus fameux corsaires d'Alger. De 
1556 à 1586 il fit de nombreuses prises 
sur les côtes d'Espagne ct d'Italie. Sa tête 


fut demandée à la Porte en 1582 per M. 
de Germigny. I vivait encore en 1007, lors 
du voyage de NE. de Breves à Tumis el à 
Alger. Cf. Ifaïñno, p. 173 ct CARRIÈRE, t. 
per 

3. C'était la seconde fois que les cor- 
saires turcs faisaient uuc descente aux îles 


Canaries. Déjà, le 22 septembre 1909, ils 


126 23 SEPTEMBRE 1986 


prisonniers, la tourmente l'a prins, et Jetté ces deux galeres à la 
eoste d'Arguin prez Cabo Blanco, où elles sont peries ". Le sem- 
blable est advenu à sept galiottes des siennes, dont l'on aiey advis 
par deux courriers venuz exprez de la coste d'Andalousie, et que 
de Maroques l'on advertist que le roy de Fez a une entreprise 
sur Mazagan, place à la eoste l’Affrique que les Portugays tenoyent. 

Il y a aussy soubson que lediet roy de Fez seroit pour s’accorder 
avec le Grand Seigneur de la ville et port de Larache, qui est prez 
le destroiet de Gibaltar, ee qui molesteroit fort ces royaulmes d'Es- 
paigne, 


\'ayant rien davantaige que Je puisse adjouster à ceste despeselie, 
Sire, 


Je supplray don le Createur donner à Vosire Majesté en très- 
parfaiete santé très-heureuse et très-longue vie. 
De Madrid, ee 23 jour de septembre 1586. 


Propria manu : Vostre très-humble et très-obeissant subjeet et 


fidelle serviteur. 
Signé : Longlée. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16 110, f. 156. — 
Original, en partie chiffré. 


avaient mis l'ile de Lanzerote au pillage lieu de rectifier d’après le présent Doc. la 


(CF. z'° Série, Frances t. É, p. 290). L'in- note 2 de la page 290 rt Série, France, 
cursion dont parle ici Longlée est celle LA 1 
racontée par Ilarpo (pp. 196-197); mais 1. Cette nouvelle étaitinexacte. V. Doc. 


cet historien la place à lort en 1582. Il y a suivant, 
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NEIN 


LETTRE DE LONGLÉE A HENRI III 


(EXTRAIT) 


Morat Raïs, après avoir saccagé une des iles Canaries, s est reliré à Salé 
puis a repassé le Détroit, échappant aux galères espagnoles. 


Madrid, 16 novembre 1386. 


Au dos, alia manu : M' de Longlée, du xvi novembre. Reeeue le 
vin‘ decembre 1586. 
Suscriplion : Au Roy. 


Sire, 


Je n’ay point encore receu la despeschie de Vostre Majesté du 
xvin* du passé, ayant respondu à celle du xxm° du mesme par les 
miennes de l'huictiesme de ce mois envoyées à Bayonne. 

Morata lavz, corsaire d'Arger, c’estoit reliré à Salez', à la coste 
d'Affrieque, aprez avoir sacagé une 1sle de Canarie, el à sceu si 
bien choisir le temps”? qu'en une nuict 1l a passé le destroict de 
Gibraltar où estoyent les galeres d'Espaigne, et c'est saulvé avec 
toute sa prise et grand nombre d'ames qu'il a enlevées de la dicte 
isle, chose desplorable et qui a esté fort ressentie. 


1. Le corsaire Morat Raïs se sachant 
attendu dans le détroit de (sibraltar par 
D. Martin de ladilla, grand adelantado de 
Castille, se serait réfugié non à Salé, mais 
à Larache (Ilaipo, p. 197), ce qui parait 
plus vraisemblable. 

2. « Une nuit irès obscure et tempé- 


tueuse, il se résolut à pousser de l'avant, 
jugeant (rt c'était vrai) que cette nuit là 
l'adelantado était reutré au port pour ne pas 
s’exposer à la tempête ; il franchit le Détroit, 
et fit ensuite brer le canon pour annoncer 
qu'il était passé ct que la croisitre devenait 


inutile. » flarDo, ibidem. 


128 16 voveugne 1586 


Sire, Je suppliray le Createur donner à Vostre Magesté en très 
parfaicte santé lout aceroissement de grandeur, avec très-heureuse 
et très-longue vie. 

De Madrid, ce xvi° jour de novembre 15SC. 


Voslre très-humble et très-obeissant subject et fidelle serviteur, 
Signé: Longlée. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16110, f. 151. — 
Original, en partie cluffré. 
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MEN 


AVIS DE SANSON 


Le prétendant D. Antonio cherche à avoir un entretien avec le consul 
français désigné pour aller au Maroc. 


Angleterre, 24 décembre 1586. 


Au dos: Avisos de Inglaterra de 24 de Deziembre 1586. — Son 


de Sanson. 


En téle: Avisos de Inglaterra, de 24 de Deziembre 1586. 


A] 


Don Antonio hazia imstancia con Value". que ha sido scüalado 
por consul para Marruecos de los Franceses y aficionado a sus co- 
sas, vava à hablalle antes de passar en Berberia?. 


El capilan Alegre ha venilo* de Inglaterra para proeurar la arma- 
çon de aquel navio”, en que halla dificultad, por no tener dineros 
los que le quertan assistir aqui para ello. 

| 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1564, n° 2359Vis 


Déchiffrement officiel. 


1. Le nom de ce personnage étant abso- 
Jlument inconnu, il y a lieu de supposer 
qu'il a été altéré soit par le chiffreur, soit 
par le déchiffreur, soit par les deux succes- 
sivement. Arnoult de Lisle parait être le 
consul dont vent parler Sanson. On sait en 
effet qu'il fut désigné pour aller au Maroc 
bicn avant son départ, qui n'eut lieu qu’en 
1988 (Cf. 77€ Série, France, t. H], Intro- 
duetion, Liogr. A. de Lisle). Ce n'était pas, 
à la vérité, comme consul qu'il v était 
envoyé, mais comme professeur royal de 
langue arabe, Sans ètre pourvu du ütre de 
résident officiel, À. de Lisle se trouva par 


De CasrTRies. 


la force des circonstances agent du roi de 
l'ranec an Maroc, et on peut le considérer 
comme Île véritable sucecsseur, dans ces 
fonctions, du consul Guillaume Btrard, 
qui rentra cn France et qu'on trouve à Blois 
au commencement de 158g. On sait, d'au- 
tre part, que A. de Lisle était en relations 
avec D. Antonio et ses fils (fbidem). 

2. En marge de cet alinéa, Philippe Ila 
écrit: « Sise pudiese corer este, seriabueno ». 

3. Philippe IF a souligné ce passage et 
a écrit en marge: « No se quien es esle ». 

4. On n'a pu établir de quel navire il 
est question dans cet avis. 


IL — 9 


130 30 avmLz 1987 


NLVI 
LETTRE DE ANTONIO DE VEGA À BERNARDINO DE MENDOZA 
(ExTRauT) 


On soupçonne D. Antonio de vouloir se rendre en personne au Maroc. 


Londres, 30 avril 1587. 


Au dos: Gopia de carta de Antomo de Vega para Don Bernardino 
de Mendoza. 

En léte: Uopia de carta de Antomo de Vega, eserita en Londres 
a ultimo de Abril 1587, para Don Bernardino de Mendoça. 


Os portadores desla saon Don Antonio de Meneses e Don Joaon 
do Craslo' © Manocl Vacz ce Santos Pays, aos quoais deo orden 
para que SCFYISSEN, Per INCU lio?os naon levar eonsigo, eomo de- 
reminava Lazer. 0 à 

Ayuda que onlem mandou en seerelo fretar huma nao para Ber- 
beria, dizendo que quer mandar à ÿr Mathias Becudo que la esta, 
mays sospeylo que se quer Be Le <<... 

O gentilhome do embaxador de Franeïa, que estava preso, solla- 
rou ha 6 dias. 

Nuestro Neñor, ele. 


De Londres, ao derreyro de Abril 1585. 


Archives Nationales. — Collection Sunancas. K 1566, n° 114. — Dé- 
chiffrement officiel. 


1, Ce personnage est nommé ailleurs >. Meu tio, mon oncle, nom de conven- 
Joaon de Castro. tion pour désigner D. Antonio. 
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\LVII 


AVIS DE SANSON 


(ExTRAIT) 


Les agents de D. Antonio sont au Maroc et le Chérif leur a fait 
des offres avantageuses. 


Londres, 10 et 15 mai 1583. 


Au dos : Avisos de Sanson, de 10 ÿ 15 de Mayo 1587. 
En léte: Avisos de Sanson, de Londres, de 10 ÿ 15 de Mavo 


1997. 


El embaxador de Francia se vio a los 9 con la Reyna, que le luzo 


grandes caricias Y do muchas disculpas de lo passado.… 


Don Antonio esta contento con la nueva que Île han Ilegado de 


que Mathias Bieudo y Gaspar de Agran”, que estan en Berveria por 


su orden, son muy bien acogidos del Xarile, haziendole muchos of- 


frecimientos de las sahidas que podra tener de alla. 


Archives Nationales. — Collection Sinmancas. K° 1966, n° 10%. — Dé- 


chiffrement officiel. 


1. Gaspar de Agram ou da Gram était 
un ancien fronteiro (cavalier faisant le 
service dans les frontciras) de Tanger 
« qui savoit toutes les langues de la coste 
d'Afrique ». C'est ni qui avail si habi- 


lement négocié le rachat de D. Anto- 


mio, Cf. Nexpoca, M. GG-GR: A. 
BIGNÉ, [ist Un., t. VI, p. 124: RrseiLo 


p'\u- 


DA SILVA, pp. 299-800; CaABrRErA, fist. 
IE > 810; Brr- 


NARDO pa Cruz, pp. 396-338; 17° Série, 


de Felipe sequndo, t. 


Portugal. 
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XLVNI 


AVIS DE SANSON 
(ExrRaiT) 


L'agent Leitäo envoyé au Maroc par D. Antonio est parti de Londres 
le S juillet. 


Angleterre, 22 juillet 1587. 


u dos: Avisos de Sanson, de Inglaterra, à 22 de Julio 1587. 
En téte: Avisos de Sanson, de Inglaterra, de 22 de Julio 1587. 


Leyton” partio de Londres a los ocho de Julio por orden de Don 
\utonio para Berberia. No se sabe hasta agora para que, si bien su 
yda ha sido muy secrela, hechando voz que venia a este reyno’, \ 
de forma que todos los que estan en casa de Don Antonio lo entien- 
den asst v 10 escriven acu à Los Porlugueses que aqui eslan, que pien- 
san que el esta en esle lugar” ascondido. . 

Draques estava en Plemua", y hasta los 21 no era venido a la 
Corte, diciendo que eslava malo de una cayda. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1565, n° 96. — DE 
chiffrement officiel. 


1. CGustodio Leitäo, dont le nom défiguré en décembre 1587. Arch. Nat. Collection 
prend une apparence anglaise, était un Simaneas, K 1448, n° 154. 
Portugais dévoué à D. Antonio. Cet agent ». A este revno, c'est-à-dire: en France. 
ne se rendait pas an Maroc mais au Por- 3. En este lugar, c'est-à-dire : à Paris. 


tugal, où 11 fut arrèté par des Espagnols h. Plemua, Plymouth, 





CONTRAT D'AFFRÈTEMENT DU NAVIRE LA MAGDALAINE 139 


XLIA 


CONTRAT D'AFFRÉTEMENT DU NAVIRE LA MAGDALAINE 


Rouen, 13 août 1587. 


Du jeudi avant midi x Jour d'aoust mil vu sept en la mai- 
son dudit Cupper..……. 

Fut present Guillaume Avisse, demeurant à Honnefleu, maistre 
aprez Dieu du navire nommé « La Magdallene » du port de cent 
tonneaux on environ, de present estant andiet heu de Ilonnefleu, 
lequel. suyvant le consentement qu'il dict avoir eu des bourgeoys 
de sondict navire pour faire et passer ce qui en suit, de son bon 
gré confesse avoir fretté sondict navire au sicur Corneille Cupper, 
bourgcoys marchand demeurant en la paroisse Saint Estienne la 
grande, eglise Nostre-Dame de Rouen, lequel confesse avoir affretté 
ledict navire dudict maistre ainst qu'il ensunt. 

C'est assavoir, que lediet maistre par eseript s'est obligé rendre 
sondict navire, prest et agreé et appareillé ans qu'ilappartent, audit 
licu de Ionnefleu dans quatorze Jours dn present, et icelluy equippé 
de trente hommes et deux pages, six pieces d'artillerye de Brethoul, 
oultre deux autres pieces d'artillerye que lediet sieur Cupper lui a pro- 
mis presler pour faire ledict voiage, trente harquebuzes, pouldre et 
boulletz et autres munitions qu'il convient pour faire lediet vorage, 
pour le tout estre prest dans le temps dessus dict, pour, audict heu 
de Honfleur, prendre et reprendre touteset telles sortes de marchan- 
dises qu'il plaira audict marchand faire metre et charger dans 
ledict navire jusques à la plane charge d'icelluy, pour, ladicte 
charge fete, partir du premier bou temps convenable qu'il plaira à 
Dieu d'envoyer, et aller et singler, Dien aydant, de droitte rontle, 
à Saphy et Cap-de-Gay, coste de Barbarye ct, es dicts eux de Saphy 
et Cap-de-Gay, faire la descharge desdictes marchandises, et en 


11 Ne Te US La, 


prendre el recharger d'autres de telles sortes qu'il plaira audict 
marchand ou ses comons faire metre el descharger dans icefluy 
navire Jusques à Sa plame charge on bien jusques à quatre vinglz 
dix fonneaux, S\ ledict navire les peult porter, et, S'il se trouve 
que ledict navire en peust porter davantage, ne sera lenu icelluy 
marchand ny en fouroir plus grand nombre, s'il ne luy plais, 
le tout à l'option dudiet marchand: pour. ladiete recharge fete, 
revenir par ledict maistre avec son dict navire et equipage, fere son 
retour et deseharge au lavre-de-Grace pour les representer sauf les 
periz el fortunes de la mer. 

Pour faire lesquelles descharge el recharge auxdiets lieux de 
Saphy et Cap-de-Gay sera tenu lediet maïstre, sondiet navire el 
equippage, Y sejourner vingt-cinq fours à compter jour aprez autre, 
sans comprendre fes jours de l'arrivée et du partement, el aussy 
le jour qu'il metra pour aller dudict Saphy au Cap-de-Gay. 

Pendant et durant lequel voiage, tant aller que retournement, 
ne pourra lediet maistre et les gens de son esquippage porter et 
rapporter aucunes lettres, passagers el marchandises pour quelques 
persouties que ee soit, synou celles que luy ballera ledict mar- 
chand. ses facteurs el comimis, sur peyne de cinq cens escus d'or 
ol d'intherest, reservé la valleur de troys cens escus pour le portage 
dudict maistre et de son esquippage seullement el non de per- 
sounes anires, sur lesquelles peynes apheables suyvant l'edict la 
moictié aux pauvres el l'autre moictié audiet marchand. 

Et ou cas, durant lediet votage, qu'il adviene que lediel navire 
el marchandise, en tout ou partie, feusl piilé ou pery (que Dieu 
ne veuille), ne pourra lediet maistre de aueune façon ne aueun de 
sou_esquippage demander aucun frect, synon des choses qu'il 
hvrera et rapporlera cemblablement audiet Havre-de-Grace. 

EL aussi ne pourra ledret maistre el sondiet eqgnippage demander 
aucun freet des choses qu'il aura portez èsdicts eux de Saphy el 
Cap-de-Gay, synon que de celles qu'il rapporter el Livrera seule- 
ment audiet Havre-de-Grace audict retour, comnie diet est. 

Et sera lediet mauistre tenu, durant lediet votage, {enir sondiel 
navire bien estauché, radoublé, calfaté et equippé et victuaillé bien 
et deument, ainst qu'il apartient. 


Ce frettement el affrectement ainsi faiciz tant auxdicies mar- 
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ehandises dessus dietes que pour la somme de quinze eseus ol 
de freet pour chacun tonneau desdietes marchandises qu'il rappor- 
lera et rendra seulement au Ilavre-de-Grace, qui seront comptez 
assavoir : ung muüllier de sucre en pain, nel prix de viconté de 
Rouen, pour tonneau deux pippes ou troÿs poinsons pour lonneau, 
quatre paqués de peaulx de cluevre pour lonneau, deux milles de 
cire où anil pour tonneau, el des autres marchandises ainsi qu'il est 
aceoustumé faire entre marchands. avec ecnt eseus sol pour le pol de 
vin el. . . |. . dudict maistre, frés avariez, aux uses el couslumes 
de la mer. 

Le tout que ledict marchand à promis payer el livrer andict 
maistre en ceste ville de Rouen ung moys aprez ladiete eschenge 
bien et deument fete audiet [lavre-de-Graee audiet retour, par ee 
que ledict maïstre sera tenu ayder avee sondiel cquippage à basteler 
et rebasteler lesdictes marchandises auxdiets heux de Saphy et Cap- 
de-Cray..…… 

Presentz: Jehan Le Roux, demeurant audiet heu de Dicppe, 
et Guillaume Abosquesue, demeurant à Rouen... 


rhanbchone— 





Signé : G. Avisse. — Cornclie Cupper. 
G. Aboquesne. — Lambin. — Deschamps. 


Archives Départementales de la Seine-Inférieure. — Série L. Tabellio- 
nage de Rouen. Meubles. 1587 (aol-seplembre). — Original. 


10 OCTOBRE 1907 


AVIS DE SANSON 


On a reçu la nouvelle que Gaspar da Gram surpris au Maroc avec une 
Mauresque a élé mis en prison. 


Londres, 10 octobre 1587. 


En téte: Deseifrada. 
Plus bas : Avisos de Sanson, de 10 de Octubre, de Londres. 


Diego Botella! se hallava malo y hazia instancia le imbiassen di- 
neros para bolverse y desempeñarse, por no haver negociado nada. 

Don Antonio havia estado malo, pero se halla ya bueno. No se 
sabia nada de Christoval Leyton”. Tenta nuevas de Berveria que 
Gaspar de Agran*, que alla estava eon Mathias Bicudo, le havian 
hallado con una Mora y estava preso, cosa que Don Antonio siente 
inucho. 

Manuel Godin, que huvo del castillo de Lisboa, haviendo sido 
preso en la armada de Strozzi, ha dado de palos a Antonio de 


Brito, y passadose en Franeia. 


Archines Nationales. —" Collection Simancas. AMOSGO EURE Dé- 
chiffrement officiel. 


1. Diego Botelho, l'ami le plus dévoné 
de D. Antonio et son principal agent, né 
en 1533, mort à Paris en mars 1607. CF. 
L'Estou.e, Journal, à la date du 23 mars 
1607. 1F avait été envoyé en mission au- 
prés des Étals-Généraux des Provinces 


Unies. Cf. Rijksarchicf, Porte feuille Hol- 


lande 2633, Oldenbarnevell. 

2. Chrisloval Leyton: c’est probablement 
le personnage dont il est question ci- 
dessus (p. 132) et qui avait pour prénom 
Custodio. 

3. Sur ce personnage V. p. De 


note 1. 
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LI 


AVIS ANONYME DE LONDRES’ 


(ExTrair) 


D. Antonio a envoyé Leiläo au Maroc avec mission de s'informer aupr ès 
de Becudo des dispositions du Chérif. — Becudo, qui se préparait 
revenir, prolonge son séjour au Maroc. 


Londres, 23 novembre 1383. 
Au dos: Descifrado. — Avisos de Londres, de 23 de N\oviembre 
1587, estilo nuevo. 
En tete : Descifrado. 
estilo nuevo. 


Auisos de Londres, de 23 de Noviembre 





. h , . . . . , . . 0 . - - s 


Eu naon scrnivo à V. S. nada de Leytaon, mais 0 serivi à Su 
Magestad por via de Lisboa. Don Antonio ho mandou en Berveria 
en grande secreto, fingendo mandarlo a Francia, © qual dizen que 
esta curandoxe. Chegou à Berveria con diseño de tomar Hngua do 
Becudo. e, se Île parecesse que naon hacharia vontade en el Rey 
que o entreteria, passar a Constantinopla. 

D'ahi seriveo, e, teño para ini, passou adiante, porque levava 
orden para se lornar luego ou passar. Ho Bequdo estava para se “ir, 
e con isto sobrecsteve. Naon entenda neñun Portugues nada de Ley- 
taon. 

Oje se mandou geralmente que cada un se fosse à sua casa por 
todo o Reyno € os portos estaon fechados. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1965, n° 116. — 
Déchiffrement officiel. 


1. Cet « avis » anonyme doit avoir été seul agent de Philippe Il en Angleterre 
adressé par Antonio de Vega, qui est le écrivant en portugais. 
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LIT 


AVIS DE SANSON 
(ExrRarr) 


Les ouvertures faites par Becudo au Chérif sont de méme nature que celles 
faites par Botelho aux Provinces-Unies. 


Angleterre, 25 novembre 1987. 


Au dos : Avisos de Inglaterra, de 25 de Noviembre 198%. 
En téte : Descifrada. — Avisos de Sanson, de Inglaterra. 


ET eapitan Pardin parte, y Don Antomo hablo a la Reyna, dizien- 
dole con muchas razones quan bien le estava procurar de que se 
hiziesse paz en Francia... 

\ Diego Botello' liavian dado les rebeldes de Ilollanda buenas 
palabras, pero, como dependian aquellas cosas de la voluntad de 
la Reyna”, se ha vuelto sin hazer nada. 

Las cosas que se tralavan en Berveria por Matias Bieudo son de 
la naturaleza de las de Landa*, porque tambien della eseriven que 
totalimente dependen de Inglaterra *. 

El ahmirante se partio a los 22 à Margat para salir a la mar con 
ho a 50 naos de la Reyna, eon que costearia Inglaterra ; y por ven- 
tura yria asta Cabo de Finisterra. 


trchives Nationales. — Collection Simancas. K 1565, n°] 19. — 
Déchiffrement officiel. 


1. Diego Botelho cherchait à prouver 
aux Hollandais l'intérèt qu'ils avaient à 
soutenir les prétentions de D, \ntomo et 
à transporter ainsi la guerre en Espagne 
Cireh, Nat N1665, n°). 

2. Les Provinces-l nies s'étaient placées 
en 1585 sous la protection de la reine Élisa- 
beth. 


3. Le déchiffreur a reproduit le mot tel 
qu'il était écrit dans l'original chiffré, mais 
il a cru devoir le souligner et a écrit en 
marge : /Jolanda. 

h. Le Chérif ne voulait prêter son 
concours à D. Antonio que si la rane 
Élisabeth s’engageait de son coté à soutc- 
nir ce prince. V. p. 102. 
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LIT 


LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PHILIPPE IT 


(Exrrair) 


Deux navires français, qui apportaient des étoffes à Moulay Ahmed, ayant 
été capturés par des corsaires d'Angleterre, celui-ct «a signifié aux com- 
merçants anglais établis au Maroc qu'ils enssent à les faire rendre sous 
peine de représailles. 


Paris, 30 Janvier 1588. 


A dos. Paris. —"A4 Su M4 — Descilrada. — Don Bernardino 
de Mendoza, a 30 de Enero 1588. — Recibida a 16 de Iebrero. — 


Inglaterra. 
En téle: Paris. — Don Bernardino de Mendoça, a 30 de Enero 
1589. — Descifrada. 


… 


CHoOr, 


gp 


De fnglaterra embio a V. Mag" los avisos que seran Con esla, de Q 
del presente. estilo nuevo. 


0 - . . . . 0 C2 


Assi mismo scriven por las cartas de 9 de Londres lenellas de 
10 de Deziembre de Berveria de los Ingleses qne alli residian en el 
comercio, à quicn avia mandado el rey de Fez hiziessen bolver al 
merchante' al navio ingles de cossarios dos de Franceses que 
avian tomado en la costa de Berveria, en los quales Île Ilevaran 


deste reyno paños de escarlata y otras colores que se avian hecho 


1. Al merchante, c'est-à-dire: au mar- texte, malgré Ja confusion apparente de la 


chand français, ainsi qu'il ressort du con- phrase. 
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aqui por su ocden: donde no, el arrestaria en contracambio sus 
personas y bienes de Iugleses, y no les daria lugar para tener con- 


tractacion en su reyno. 


e - 0 


Dios guarde la catholica persona de V. M". 
De Paris, a 30 de Encro 1588. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1568, n° 9. — 


Déchiffrement offictel. 


LETTRE DE HENRI III A MOULAV AHMED 1/1 


LIV 


LETPRE DE ITENRIE II À MOULAY AIMED: 


Henri UT informe Moulay Ahmed de la capture d'un navire français pris 
par des corsaires marocains. — L'équipage à été réduit en esclavage. 
— Henri HI rappelle au Chérif les traités existants et demande la mise 


en liberté des sujets français. 


© S. L ar février 15883] 


A Très-hault, Très-excellent et Très-puissant 


prince, nostre très-cher et bon amy l'empereur de 
Maroc, roy de Fez et de Sus. 


Très-hault, Très-excellent et Très-puissant prince, nostre irès-cher 


et irès-parfaict amy, 


La communication hbre qui a dès longtemps esté prinse entre 


nos royaumes ct subjects a invité plusieurs à rechercher le moyen 


d'y dresser leur traflieq, conime aurait faict”. 


5 o Pauvre 


marinier, l'un de nos subjects, lequel estant allé avecq uug petit 


1. Ce document semble devoir ètre iden- 
tifié avec celni inventorié en 1742 par 
Lafilard « 1e commis du Dépost de la 
Marine » et auquel il donne la date du 
21 février 1588 tout en l'attribuant à 
lenri IN. L'inventaire Laffilard porte en 
effet la mention smivante « 138. -- Lettre 
de Henry IV au roy de Fez sur plusieurs 
esclaves françois délenus à Maroc. — 
Lafilard a dù voir de 


cette lettre unc copie différente de celles 


a1 février. » — 


qui nous sont parvenues (V. p. 142, 
nole 2) lesquelles ne sont pas datées ; peul- 
étre a-tl cu entre les mains la minute 
originale. Cf. Arch. des AJ. Étr., Mém. 
el Doc., Maroc, t. 1, f. 5. — Il est probable, 
en ce cas, que celte lettre fut emportée par 
Arnoult de Lisle qui partit pour le Maroc 
au commencement de 1988. 

2. Le nom laissé en blanc ne permet pas 
de préciser l'acte de piraterie qui fait l'objet 
de cette lettre 
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vaisseau en vos regions, pour le faict de la marchandise, el tascher 
par là tirer quelque eonumodité pour l'entrelien de sa famille, iceluy 
auroit eslé rencontré par auleuns de vos vaisseaux qui esloient en 
iner, qui l'auroient prins el aultres pauvres inariniers qui esloienl 
avec buy, les ayant tous menez el conduicts en vos ports et havres, 
où ils les detiennent encore, miserables caplifs, à leur très-grande 
ruine el de leurs femmes et enfants, et n’ont ce pendant moyen de 
vivre: chose qui eslant pleine de pilié et commiseration, nous ne 
doubtons nullement que, sit Votre Ilaultesse en a la cognoissance, 
elle le trouvera aussy eslrange comme telle licence de soy el de 
mauvaise consequence ?, allendu qne par là toute le commerce que 
nos dits subjects ÿ ont conlinné jusquà present pourra cy-après 
estre interrompu, pour la crainte qu'ils pourront prendre de tomber 
au inesme danger : dont, pour arrester le cours de ce mal, nous en 
avons bien vonlu rendre informée Vosire Haultesse, laquelle nous 
prions très-allectueusement de vouloir en nostre faveur imposer son 
coinmandement sy exprès à ses officiers et subjects lraflicquans, el 
particulierement à ceulx qui ont prins et detiennent lesdigts. 
el aultres nos subjects, qu'ils puissent estre nus en pleine liberté, 
leur faisant à ces fins delihvrer ses passeports necessaires pour leur 
retour, el pour ce que à l'advenir ses dicls subjeels soyent inforinez 
el saichent que son intention ne tend qu'à la bonne amitié et cor- 
respondance qui a eslé jusques icy entre nous, pour s'y conformer, 
conne, de nostre part, nons metlrons peine de la conserver et de 
rendre à ceux qui viendront de vostre part dans nos ports el havres 
loule la faveur et assistance qu'ils pourront desirer de nous; qui 
prions Dieu, Très-haut, Très-excellent et Très-puissant Prince, 
nostre très-cher et très-parfaict amy, 
Qu'il vons vucille couserver longtemps en fin très heureuse. 


Il£exrx. 


Bibliothèque de l'Arsenal. — Recueil Conrart, t IV, p. 66G*. Copre. 


1. C'est-à-dire: tant au point de vue de M. Berger de Xivrey d’après des copies 
l'acte en soi que de ses conséquences. conservées aux Archives de la Couronne 
2. Gette lettre a été publiée dans la Gol- et dans la collection Monmerqué. On ne 
lection des Documents inédits, Lettres mis- voit pas pour quel motif ce document a été 


sives de Henri IV (t. LH, p. aux) par daté dans cetle publication: Vers 1589. 
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LV 


CONTRAT D'AFFRÈTEMENT DU NAVIRE LE LÉVRIER 


Rouen, 16 mars 1588. 


Du mereredy, avant midy, xvi° Jour de mars, mil v° nu huit, 
en la maison dudit Cuper.…..' 

Fut present Vivien Collas, demeurant à Dicppe, maistre aprez 
Dieu et eapitane au navire nommé « le Lévrier », diet le Petit 
Bressart, du port de deux eens cinquante tonneaux ou envyron, 
de present estans au havre dudiet Dieppe, leqnel, en la presenee cet 
du cousentement de honnorable homme David Maynet, bourgeois 
dudiet Dieppe et bourgeoys pour la moictié audict navire, de son 
bon gré, confessa avoir fretté sondiet navire aux sieurs Cornaille 
Cupper et Françoys Mare. bourgeois et marchandz demeurant en 
cesle ville de Fiouen, presentz et qui confesserent avoir affreté ledict 
navire €ÿ nommé ainsy qu'il cnsuit : 

C'est assavoir que lediet maistre a promis parbr dudict lien de 
Dieppe et mener sondict navire au Havre-de-Grace, dans tout le 
mois d'avril prochain. pour, audict lieu, prendre par ledict maistre 
dans le bord de son diet navire toutes et telles marchandises que les- 
dicts marchandz vouldront faire mettre et charger dans ledict navire, 
jusques à sa plame charge, pour ladicte eharge faire partir dudict 
lavre-de-Grace, dans ladiete fin dudict moys d'apvril, du premier 
temps convenable qu'il plarra à Dieu envoyer, et aller el singler, 
Dicu aydant. en droitte routte à Sasfy et Cap-de-Gay, coste de 
Barbarye, faire eschange e{ Hivraison desdictes marchandises ausdiets 
marchandz où qui pour eulx ÿ seront, el, ladicte eschange faicte, 
soit tenu lediet maistre reprendre et retemr, ausdicts eux de 
Sasfy et Cap-de-Gay, ou l'un d'iceulx, sa plaine et entiere 


1. Les points suspensifs indiquent des passages qui n'ont pu être lus. 
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charge d'anltres inarchandises telles qu'il plüra ausditz mar- 
chandz, leurs dietz comimis et facteurs y faire mestre et charger, 
par quo lesdictz inarchaudz seront tenuz de fournir et bailler audiet 
maistre jusques au nombre de soixante tonmeaulx de morte charge 

__.. . . , . . . avec trente tonneaulx de mellasses et 
le reste, cyre, capres panclées et aultres marchandises servantz de 
morte charge en fustaille, et, pour le reste de la pleine charge dudiet 
navire, de telles etaultres sortes de marchandises qu'il plaira ansdicts 
marchandz, et ne pourra ledict matstre metre aucunes marchandises, 
au lieu où sont . . . troupe d'artillerie, lesquelles seront dans 
le gite à eux d'icelluy navire et entre deux Ullatz bien estanchez. 

Pour faire lesquelles eschanges et rechanges aucdicts lieux de 
Sasfy et Cap-de-Gay, ledict maistre, sondiet navire et equippage 
seront tennz scjourner quatre-vingtz-dix jours, à compter Jour aprez 
aulires, sans y comprendre les jours de l'arivence el partence et le 
sejour qu'il faut d'aller de l’un desdiets heux à aultre. 

Pendant et durant lequel vorage, tant allant que retournant, ledict 
maistre sera tenu de tenir sondiet navire, bien estanclié, radoublé, 
calfatté et equippé de qualre-vingtz-dix hotnmes mariniers pour 
toutes troupes, et ycelluy muy d'arüllerie, pouldres, boullets, et 
aultres munitions de guerre, ainsy qu'il apartient ponr fare ung 
tel vorage. 

Et ne pourra ledict maistre ny les gens de son equippage porter 
uy reporter aucunes des marchandises pressignés pour aultres que 
pour lesdicts marchandz, sans leur exprès acord ct consentement, 
à peyue de la moictié du fret cy-aprez declaré d'intherest, fors et 
reservé que lediet maistre pour luy, ses bourgeoys et equippage 
pourront porter et raporter pour leur compte jusques à la valleur 
de quatre cens escus sol seullementt. 

Ce fretement el affrelement ainsy faictz, moyennant le prix el 
somme de vingt escus sol pour le fret de chacun tonneau desdictes 
marchandises qu'il raporlera et Livrera sauves audiet relour, avec 
deux cens eseus sol pour le port de ung et chacun, ledict maustre et 
lesdiels mammers 4 4 4 «4 «4 . … . . , aux us CPCOUS, 
tumes de la mer, le tout que lesdicts inarchandz scront tenuz et ont 
promis payer lediet nmaisire, assavoir : moiclié ung moys aprez la des- 


charge desdietes marchandises, et l'aultre motetié quinze Jours aprez, 
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et ce en ceste ville de Rouen; ct seront lesdictes marehandises comp- 
teez, assavoir : ung millier de sucre en pain, net prix de viconté. pour 
touneau, deux nulles de cassonnade pour lonneau, lroys poinssons 
pour tonneau. quatre bariques pour tonneau, deux pipes pour 
mnéau, ct des aultres marehandises et . . . . . elains 
quil est arresté. 

Et ne pourra lediel mestre prelever ny demander aucung fret des 
marchandises qu'il aura chargez andict Havre-de-Grace et portez 
audict heu de Barbaric. 

Et aussy ou cas que ledict navire feust prins, pery ou pillé (que 
Dieu ne veuille). en ee cas ledict maistre, par semblable prys de 
DRE Pet. . . o . . . que de ce qu'il sauvera et 
raportera sauf audict havre, comme dessus est dict. 

Et sy sera tenu ledict maistre, faisant son retour, loueher à La 
Houguc pour prendre lettres d'advys desdiets marchandz pour sça- 
voir sy ledict maistre faira son raport et descharge andiet Havre- 
de-Grace, Fonileur ou Dieppe, laquelle lettre d advys ledicet maistre 
sera tenu suyvre et acomphr; et semblablement sera tenu consulter 
ledict maisire d'ayder de son basteau et equippage pour là deseharge 
et recharge desdictes marchandises andict fien de Barbare. 

Et, ou cas que ledict maistre eust affaire d'argent andiet lieu de 
Barbarye, en ce eas, lesdicts marchandz lu y out promus ct faire payer 
et advancer jusques à la sonime de six cens onces, inonnavye de 
Barbane., vallans deux cens esens qui seront deduitz et rabatuz audict 
maistre sur ledict fret audict retour et que courront aux risques. 

Et est entendu entre lesdicts marchandz que Jciiet Mare sera tenu 
fournir à la charge dudict navire Jusques au nombre de trente ton- 
ncaux davantage que ledit Cupper. Et à ce temr s'y obligent es- 
dictes parties, chacun par ses biens et . . . . . 

Presens Nicollas Gripoys et Eudes Michel, demeurant en ceste 
ville de Rouen. 


+ * . 


Signé: Vivien Collas. — D. Mayuet. — F. Mare. — Cornelie 
Cupper. — Le Gripoys. 


Archives Départementales de la Seine- Inférieure. — Série E. Tabelliwunage 
de Fiouen. Meubles. 1558 (mars-avril). — Original. 
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LNI 


AVIS DE ANTONIO DE VEGA 


(ExrRaiT) 


D. Antonio serait sur le point de quitter l'Angleterre. — Il aurait frété 
nn navire aux Pays-Bas pour ramener du Maroc son agent Mathias 
Becudo. 


Londres, 16 avril 1588. 


Au dos : Descifrado. — Avisos de Londres, en lengua portugucsa, 
de 16 de Abril 1588, eslilo nuevo. 
En tèle : Avisos de Londres, en porlugues, de 16 de Abril. 


estilo nuevo. 


En 8 de passado, avise mais larce. 

Don Antonio esta da levanto. mais a Reyna le ten deitado o 
mercader! pera que 0 neguie, porque naon quer que se Yaa. O quel 
manda un uavio framengo {rezado a Berberia, que he mestre dele 
o que © fruxe de Portugal”, e diz que a busear o Becudo, mais eu 
naon ereio nada do que ele diz, ainda que seja en segredo, € cuydo 
que se quer acolher. 

V. S. eseriva o que Île parezce sobre isto, e se Île parezce me aja 
licenza pera me jr, por que de outra manera 0 naon farei, per que 
antes perderey à vida que perder un quilat do servizo de S. M°. 


Archives Nationales. — Collection Süunancas. K 1568, n° 27. — 
Déchiffrement officiel. 


1. O mercader: peul-èlre un nom de con- o. C'était le navire de Cornelius van 
vention, à moins qu'il ne s'agisse d'un négo- Egmont, d'Eukhnizen ; il avait ramené à 
ciant ayant prêté des fonds à D. Antonio Calaisen 1981 Le prétendant de Portugal. V: 
et pour cetle raison voulant mettre obstacle Doc. LNIE, p. 147. GC. van Egmont fut pris 


au départ du prince. aux Canaries ct pendu. V. p. 168. 
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LUI 


AVIS DE ANTONIO DE VEGA 


(Exrrair) 


D. Antonio ferait partir Joâo Diaz Varela et Rodrigo dos Santos sur le 
navire qui doil ramener du Maroc Becudo. — Il est plus probable que ce 
navire se lient sur la côte pour être à la disposition de D). Antonio, au 
cas où il voudrait quitter l'Angleterre. 


Loudres, 26 avril 1588. 


Au dos : Avisos de Londres, de 26 de Abril 1588, en portugues. 

En téte : Axisos de Londres, de 26 de Abril 1588, estilo nuevo, 
cn portugues. 

La” he hido un fray Josep Teixeira con un paquete do sccreto 
para Estafort quelle ove Palavesino vay para empremir un Hbro 
en resposta de un que fez un Nunez coutra Don Antonio, e parti- 
cularmente nelle trata mal ao ditto, ce pour (sie) naon Île quereren 
dar aquui liceneia pera emprimir, vay la pera isso. 

Dom Antonio manda huma nao afretada fora, en qne vaon dos 
Portugucses : un Joaon Diaz Varela, e un piloto Rodrigo dos Santos, 
e di que a manda a Berberia a bnsear o Becudo, o que eu naon 
crelo, ce o mais certo he quere fa ter aqui nesta costa para se acolher 
quando vir (empo: e o capilan dela e un Framengo que 0 truxe 
quando veio de Portugal, que se chama Corneles da Goamonte *. 


[la duas oras que chegou o filho imenor do tesoureiro que era 


1. La, c’est-à-dire : à Paris. 2. Cornelius van Egmont. V.p. 146,n. 2. 


148 o6 avrizL 1588 


ydo con os commissarios, @ diz que cles sc ajuntaraon goves pas- 
sado, que foraon 21 deste, con os commissarios da parte de la en 
humas tendas fora de Ostenda, aonde foraon banquetcados. Estaon 
conteutos con 1850, @ bon continuar e contemporizar, perque con 
isso o faz sospender principalmente a quen sente tanto, 0 despender 


diucyro. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1507, n° Se 0 E- 


chiffrement officiel. 
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LVII 


MÉMOIRE DE MANUEL DE ANDRADA: 


(ExTraiT) 


Gaspar da Gram est revenu du Maroc. — Le Chérif aurait promis de 
fournir des armes et des munitions, de mettre en liberté les captifs et de 
faire embarquer des troupes sur les navires qu'on enverrait au Maroc. — 
Mathias Becudo est resté au Maroc, mais, privé du concours de Gaspar 
da Gram, il ne pourra rien faire d'utle. 


[Paris, vers le 24 juillet 1588 ?]. 


Au dos : Deseifrado. — Memorial y avisos en portugues. 
En tète : Deseifrado. — Avisos en porltugnes y memorial. 


Que ele ha muitos dias que ten caydo no herro qne fez en scguir 
A A IOO. OO . . . . . . . 


Gaspar da Gran veo de Berveria e me dise que o Mouro tinha 
prometido dar toda a polvora neeessaria e arcabuzeria, e juntamente 
daria os ealivos que {ivesse, © que, se ouvessen embarquasois, que 
daria gente. Tambien me dise Beijamin Jorge, eunhado do doctor 
Lopez, fisequo da Reyna, que entendera que trazia manera para se 
Don Autonio pudesse mandar fazer huma gran qnantidade de 
dinero de manera que elc irazia per orden, que eustava muito 


1. Sur l'auteur de ce mémoire, V. p. 1588 où il est dit: Un Portuques llamado 
167, note 1. Monuel de Andrada... me ha venido a hablor 
2. Ce mémoire ne porte ni date ni nom y me ha dicho lo que Y. M1 mandara ver 


d'auteur; mais ces renscignements sont por un memorial que va en Portugues... 
fournis par une lettre de Bernardino de aviendole yo dicho me diesse por cscrito( \rch. 
Mendoza à Philippe Il en date du 24 juillet Nat. K 7568, n° 75). 
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VERS LE 24 ouiuer 1088 


poquo. € que en Berveria passaria per ouro. Y esto foy todo o que 
alcancey da venida de Gaspar da Gran. Fica la Mathias Becudo, 0 


qual eu sey per cicrto que Don Antonio o mandava chamar per un 


navio que la mandou de Corneles Hegamonte”, en Oo qual foy un 


Juan Dias Varellu, €, 


segundo meu pareser, © maodava chamar 


para esta jornada de Turquia”, perque, se ha ouver de fazer, em- 
portale muyto telo la, per quanto sabe a tierra e conosce no todos 


os bayxares € 0 Gran Turco ce fala a hnguae € homo de grande 


conselho. Agora naon sei © que {ar 


a, pois se veo Graspar da Gran, 


o qual ouvera de ficar la correndo con os negocios, per saber ben 


falar a Arabia. 


0 . 


Fuy tan comprido en estes meus apontamentos per ser necessario 


asin 40 serviso de Su Magestad. 


ste e 6 caminho de Dansique à Constantinopla 3. RE 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K M567, RAI 


Déchiffrement officiel. 


1. Cornelius van Egmont. V. p. 146, 
nole 2. 

2. {s’agit d'un voyage que, d’après l'au- 
teur du document, D. Antonio projetail de 
faire à Constantinople pour obtenir l'aide 
du Grand Ture. 


3. L'auteur du mémoire donne iei en 
post-seriptum la description de la ronte de 
Dantzig à Constantinople. en vue du voyage 
prétendu que devait faire Don \ntonio 
pour se rendre dans cette ville. I a paru 
inutile de reproduire cet itinéraire. 
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LIA 


MRDRE DECPA REINE ELISXPRETIL À MOULAY XIMED 


Elle félicite Moulay Ahmed de l'assistance qu'il a promise à D. Antonto, 


prince digne d'un si grand intérét. — Elle est antmeée des mémes 
intentions envers D. Antonio. — Elle annonce le désastre subi par la 
flotte espagnole (Invincible Armada). — Elle recommande à Mouliy 


Ahmed le jeune prince D. Christophe, fils de D. Antonio, que son père 
envoie au Maroc comme otage. 


Londres, 5 (n. st. 15} août 1583. 


En tête : Lettre de la rovne d Angleterre Elizabeth. escrite à l'en- 
pereur de Maroc, lors que le roy de Portugal Iny envoya le prince 
Dom Chnastolle, son fils. 


Muy alto Y muy poderozo Señor, 


El Rey Don Antonio, con la mincha obligacion que nos iene, nos 
a particularmente dado cuenta de como, movido a compassion de su 
desastre y afllicion, quereis hazer obra de magn[an/imidad digna de 
un tan grande principe, en ajudar a restitnirlo en sus reynos 6 e1- 
horias, avendole ya por ello muy hberalmente prometido todo el 
socorro y favor que os pide. Y como, por unas vueslras nliimas, nos 
vino tambien confirmada la nueva desta vuestra real imleneion, no 
podemeos dezir el eontento Y salisfacion que delle avemos recebide. 


Porque, lomando muy a cargo las cosas deste Rey aMiaido. como 
f 


[na Hi 


nos las encomendaes, y segun lo merccen su bondad, mag 
dad y otras muchas reales virtudes que reluzen en el, no nos podia 
venir cosa mas a guslo que el averse abierto tan bueno camino para 
que, con nuestro favor ÿ amparo. pueda en breve cobrar su estado. 


En que consentinos tanto de mejor gana a ser parle, vicndo que 


CET 
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os tiene a vos por amigo. Va le hemos coneedido para este ellecto 
el socorro qu'el mismo os dira mas parlicularmente, aviendo nos en 
ello alargado. no conforme al desco y volnulade que le tenemos de 
hazerle bien, sino con la media proporcion que pueden consentir 
los gaslos de las guerras que Iraemos por aça con eluey d'Espanha, 
contra el qual podemos agora lanto mas libremente x descubier- 
farmonte ajndar x favoreecr al rey Don Antonio por estar ia desen- 
ganbada de las pazes con que nos qneria eerrar los ojos, aviendo, 
montras se tratavan, sin respeclo ninguno de la honrra ni de las 
consideraciones que se deven uzar entre principes, embiado sobre 
nuesiros reynos, pera conquislarlos, la mas poderosa armada que 
tanias se io sobre la mar’. La qual empcro. mediante Ja bondad 
\ misericordia de nueslro Dios, que lue servido de empararnos y 
favoresar la justicia de nuestra causa, se es buelta lan descalabrada 
y malratada, que se no podran alabar del sucesso Y quedaran de 
manera que nos sera tanto mas facil la empresa en que CONCOrTrIMOS 
de restituir al rey Don Antonio en su eslado ; antes somos de pare- 
ecr que el socorrG que vos mismo aveis prometido bastaria pera tal 
effeelo y pera abatir la lirania del rey d'Espanha, prinerpalmente en 
esla coninnctura de la perdida que ba hecho. 

Por lo que os rogamos muy de coraçon que le hagaes con el scgun 
vuestro real auimo y promessa, en la qual el confia muy de veras, 
porqne demas que à nos misma nos harcis en ello tan señalada 
merced, por la aflicron qne le tenemos, como se la reccbiessemos 
en nuestra propria persona. 

Ÿ por que el dicho rey Don Antonio vos embia a su jo el principe 
Dou Chrisloval como prenda de que se cumplhran de su parte los 
concicrtos que vos hiziere, al qual vos HisMO qquierers mucho bien, 
lo tendreis y tratareis con la honrra y favor que de nuestra persona 
se puede esperar Y à la suya convient: todavia, por satisfazer a la 
imucha amistad que tenemos al deho rey Don Antonio, no podemos 
dexar de encomendarselo particularmente, % deziros que, teniendo a 
cargo los negocios de su padre, no podemas dexar de lener tambien 
cuydado particular del y de su forluna. 


1. La bataille navale dura du 30 jrullet Îles vents et la mer qui antantirent l’Invin- 
au 10 août 15SN, mais ce furent surtout cible Armada. 
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Muy alto y muy poderozo Señor, Dios guarde vuestra persona 
real como puede. 
De nuestra ciudad de Londres, à 5 d'Agosto 1588. 


Signé : Elizabeth 1. 
Et pour la superseription est escrit : 


À muy alto y muy poderoso Señor Muley Ilamnet, emperador de 
Marruccos, rey de Fez y de Sus', ctc. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. Or 68, pp. 69-71. — Briefve et 
sommatre Description de la vie et mort de Dom Antoine... , Paris, 1629, 


1. L'auteur ou l'éditeur, peu au courant  épistolaire des chérifs, a mis un point d'in- 
de la géographie du Maroc et du protocole  lerrogation après Sus. 
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% 


(TRADUGrIOX FRANÇAISE DU XVI SIÈCLE) 


Londres, 5 (n. st. 15) août 1588. 


En titre : Traduction de la mesine lettre d'espagnol en français. 


Très-Haut et Très-Puissant Seigneur, 


Le roy Dom Antoine, avec la grande affection qu'il nous porte, 
nous à particulierement dit que vous, COMME CmMEU 4 compassion 
de son desastre et aliliction, voulez faire œuvre de magnanimilé 
digne d'un si grand prince, à lui ayder à le restituer en son 
royaume el seigneuries, luy ayant desja pour cel effect promis 
très Jiberalement tout le secours et faveur qu'il vous demande. Et 
comme, par une de vos dernieres lettres, nous a esté confirmée la 
nouvelle de ceste votre royale mtention, je vous diray le conten- 
tement el sabsfaction qu'avons receu de cela. Car, prenant tant à 
soin et charze les affaires de ce roy aflligé, comme vous nous les 
recommandez, ct selon le merite de sa bonté, magnamimité et beau= 
coup d'autres vertus royales qui reluisent en iceluy, il ne nous 
pouvoit arriver chose plus à soubaict que de s'estre ouvert si bon 
chemin qu'avec vostre faveur et assistance 1l puisse en bref recou- 
vrer son Estat. 

\ quoy nous voulons participer d'autant meilleure volonté que 
nous voyons qu'il vous à pour amy, ct ainsi luy avons octroyé pour 
cest ellect le secours que Iny-mesmes vous dira plus particuliere- 
ment, nous conformant en cela au desiret volonté qu'avons de luy 
bien faire, selon la mesure et proportion que peuvent permettre les 


CR 
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despenses des guerres qu'avons par deçà avec le roy d'Espagne, con- 
tre lequel pouvons maintenant plus librement età desconvertavder 
et favoriser le roy Dom Antoine, pour estre desja eselaircie de la 
tromperie de la paix par le moyen de laquelle il nous vouloit «iller 
les yeux, ayant, lorsque la paix se traictoil, sans aucun respect de 
Lhonneur n1 des considerations qui se doivent pratiquer entre prin- 
ces, envoyé sur nos royaumes pour les conquertr la plus puissante 
armée qui jamais se soit veue à la mer, laquelle toutesfois, moyen- 
nant la bonté et misericorde de nostre Dieu, qui a conservé et favo- 
risé la justice de nostre cause, s'en est retournée si mal tractée et 
en tel desordre qu'ils ne se pourront louer d'un bon succès, ct demeu- 
reront en sorte que l'entreprise nous sera tant plus facile pour res- 
tituer le roy Dom Antome en son Estat; ains sommes d'advis que 
le secours que vous-mesmes avez promis suffira pour tel efleet ct pour 
abattre la tyrannie du roy d'Espagne, principalement en ceste occa- 
sion de la perte qu'il a faicte. 

C'est pourquoy nous vous prions de très-bon cœur de le faire. 
comme nous esperons de vostre courage royal et promesse en 
laquelle il se confie asseurement. Car vous nous ferez en cecy plus 
singuliere faveur pour l'affection que luy portons, que si l'avions 
receu en nos{re propre personne. 

Et parce que ledit roy Dom Antoine vous envoye le prince Dom 
Clhnistofle, son fils, comme gage pour entretenir l'alliance, accord 
et pact qu'il a faict avec vous, bien qne ne doutions qu'iceluy, 
estant fils d'un tel pere, auquel mesme vous voulez grand bien, 
vous le tiendrez et tracterez avec l'honneur et faveur que l'on peut 
esperer de vostre personne et est convenable à la sienne, toutesfors, 
pour satisfaire à la grande amitié qu'avons audit roy Dom \ntoine, 
ne pouvons laisser de le vous reeomimander particulierement et 
vous dire qu'ayant tant à soin les affaires de sou pere. nous nc 
pouvons que n'ayons soin particulier de luy et de sa forinne. 

Très-Haut et Très-Puissant Seigneur, Dieu garde vostre per- 
sonne royale, comme il Le peut. 

De nostre cité de Londres, ce cinquicsme d'aoust 1988. 


SIGNÉ : Elizabeth Royne. 


Et pour la superscription est cscrit : 
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A Très-Haut et Très-Puissant Scigneur Muley Hamet, empereur 
de Maroc, roy de Fez et de Sus, etc. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. Or 68, pp. 77-77. — Briefve et 
sommaire Deseription de la vie et mort de Dom Antoine. . .., Paris, 1622 

Bibliothèque Nationale. — Imprimés. Or 86, pp: 288-292. — Excellent 
et libre discours du droicet de la succession royale au royaume de Portugal..…., 
Paris, 1606". 


1. Cet opuscule ne contient que la traduction française de cette lettre. 


LETTRE DE WALSINGIIAM A HENRY ROBERTS 


_ 


L\ 


LETTRE DE WALSINGHAM À IENRY ROBERTS 


Roberts appuiera par tous les moyens la cause de D. Antonio auprès du 
Chérif. — D. Christophe qui se rend au Maroc sera porteur des lettres 
de la Reine. — Roberts fera part au Chérif de la défaite de la flotte 
espagnole (Invincible Armada) et de l'intention de la Reine de réduire 
l'ambition de Philippe IL avec le concours des princes voisins de l'Espagne. 


Londres, 5 (n. st. 15) août 1588. 


En téte : Lettre du secretaire d'Angleterre François Walsingam, 
qu'il a eserite pour les affaires du roy de Portugal Dom Authoine, 
à l'agent de la royne d'Angleterre sa maistresse, residant à Marro- 
ques”, avant que le Seigneur Don Christophe y arrivast. 


Après mes recommandations, 


Sa Majesté estant informée que le roy des Marroques, après 
qu'elle eut recommandé le roi Dom Anthoine à sa royalle faveur, 
s’est monstré de bonne volonté et intention à octroyer tant hono- 
rable assistance, par laquelle il y a grande aparance qu'il pourra 
(avec ce qu'il attend avoir d'icy) se restablir en ses royaumes, par 
quoy la volonté de la Royne est que vous, par toutes les voyes et 
moyens, continniez Cl advaneiez telle disposition et volonté audit 
Roy, jusques à mettre cet affaire en effet. Et, afin que ledit Roy 


1. Sir Francis Walsingham, ambassa- 
deur en France (1550-1573), principal se- 
crétaire d'État (1533-1590). 

2. Maitre Henry Roberts, l'un des 
écuyers jurés de la reine Élisabeth, fut en- 
voyé en ambassade auprès de Moulay 
Ahmed et résida trois ans au Maroc. Il 
partit de Londres le 14 (n. st. 2%) août 
1589 et débarqua à Safi le 14 septembre. 


Il quitta Merrakech le 18 (n. st. 28) août 


1588 pour s'embarquer à Santa-Cruz 
(Agadir) le 2 novembre. Il accompagnait 
un armbassadeur marocain que Moulay 
Ahmed el-Mansour envoyait à la reine 
Élisabeth. Maître Henry Roberts arriva à 
Londres avec cet ambassadeur le 12 (n. st. 
22) janvier 1589. Il. Rosesrs, Voyage d° 
Ambassage to Mully {lamet.…..apud ITakctT, 
éd. 1591-1600, t. Il, 2° part., pp. 117- 
iQ. 
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puisse voir et entendre combien Sa Majesté a agreable offre de sa 
royvalle promesse, que dernierement il fit au roy Dom Anthome, 
elle le luy esenit en ses propres lettres, lesquelles en peu de jours 
seront envoyez audit roy par Île seigneur Dom Christofle, fils dudit 
roy Dom Anthoine, prince de très-grande esperanee, lequel sera 
prest à partir en peu de Jours pour s'achemimer en ces quartiers-là, 
auquel vous Îuy signifierez ce que dessns. 

Sera convenable, ce temps pendant, que vous raporliez au roy de 
Marroques, avec l'intention de l’encourager davantage en la pro- 
cedure de son offre et promesse royale, comme le roy de Castille a 
receu depuis peu de jours si grand eonp comme a cslé la deffaite 
de son armée sur mer, laquelle 1l avoit envoyée en ces quartiers 
pour la conqueste de ee roiaume, et icelle estant si grande et si 
puissante, de laquelle on dit ne s’estre veu de long temps en la mer 
uue telle semblable antre, laquelle ne luy sera possible la reconvnir 
en trois ans et peut estre qu'en sa vie, principalement voyant que 
Sa Majesté est resolue poursuivre la victoire tant par mer que par 
terre en l'execution de tel propos, si le reste des prinees qui avoi- 
sinent l'Espagne (qui ont plus grande raison de eraindre sa grandeur 
qu'elle) vouloient faire de leur part selon leur pouvoir, en eetlie 
presente cheute de sa fortune, ei procurassent de le monsirer par 
lels moyens que Nostre Seigneur leur a donné, en peu de temps 1l 
seroit reduit en tel estat qu'il se contenteroit de vivre en repos 
avee ses voisins, et ne proeeder si ambitieusement comme il fuit en 
expulsant el dechassant ces autres princes de leurs royaumes et 
Estats ausquels ils ont esté consütuez par la grace divine. 

ist necessaire que l'intention icy de l'assistanee audit roy Dom 
Anthoine soil mesnagée avec tel secret delà comme deçà à fin que, 
quand cette volonté de la Royne se mettra en exeeulion, le roy de 
Castille, n'estant adverty, puisse moins se deflendre, estant surpris 
à l'impourven. 


De Londres, ce à aoust 1558. 

PS [4 . n L] = 1 1 J. = 

Signé: François Walsingam. 
Bibliothèque Nationale. — Imprimés. Or S6, pp. 293-296. — Excellent 


et libre discours du droict de la succession royale au royaume de Portugal 
et de da legitime saccession du Roy Dom Authoine…., Paris, 1606. 
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LETTRE DE MOULAY AÏIMED A D. ANTONIO 


Lettre de créance pour l'ambassädeur envoyé auprès de D. Antonio. 


Merrakcch, 996. — [Commencement d'octobre]! 1588. 


Lettre que l'Empereur de Marroques”* 


Muley Hamel envoya par un exprès ambassadeur au roy de Portugal 


Dom Anthouie, nonobstant que plusieurs autres se trouvent escriles en 


lanque arabique, entre lesquelles on n’a trouvé que la copie” de celle vey. 


Au Nom de Dieu Tout-Puissant et Misericordieux ! Apres avoir 


autorisé YoZ grandeurs et les miennes, je vous eserits eette presente 


lettre de ma cité de Marroques (que Dieu garde!}, metropolitine 


de mon empire et royaume, el à vous Très-haul el Très-puissant roy 


1. La lettre de Moulay Ahmed devait 
certainement porter la date complète: mois 
et jour. Le traducteur s'est contenté d'in- 
diquer F'année de l'hégire 990; cette der- 
mitre finit le 19 novembre 1588. IF cest 
d'ailleurs presque certain que la présente 
lettre a dù ètre rédigée soit à Ja fin de 
septembre, soit au cominencement d'octo- 
bre 1588, puisque l'ambassadeur qui l'em- 
portait s'embarqua à \gadir le 2 novembre. 
MP 197, note 2. 

2. On a respecté la disposition typogra- 
phique adoptée par l'éditeur. V. ci-dessous 
la référence 

3. La copie, c'est-à-dire: la traduction. 
— Toutes les recherches faites pour re- 
trouver les papiers de D. Antonio, tant en 


Portugal qu’en France, ont été sans résultat. 
Ces papiers devaient avoir été transmis à 
sou fils D. Christophe qui mourut à Paris 
le 3 juin 1638 (Gazette de France); is 
furent saisis au domicile de ce prince 
par ordre du secrélaire d'État Sublet des 
Noyers. « Remonstre trés lnamblement à 
Vostre Eminence Bernard Figuit res, por- 
tuguais, qu'apres la mort de Don Cristophle, 
prince de Portugal, arrivée en ceste ville 
depuis trois ans, monsieur Des \oyers 
envoya monsieur de Mauroÿ se saisir des 
papiers qui se trouverent cn la maison 
» (Lettre de 


Bernard l'iquières au cardinal de [ichedieu, 


dudit feu seigneur prince... 


1641. — Affaires Etrangères. Portugal 


Correspondance politique, 1. I, f. 130.) 
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de Portugal Dom Anthoine, vous envoye cesluy-ey mon ambassadeur" 
(que Dieu garde 1 ten 

Lequel a pouvoir suffisant pour les affaires qui se lraeront 
devant Vostre Majesté, auquel je vous prie donner entier credit, eu 
tout ce qu'il dira et traitera avee vous de ma part, et pour estre 
homme de grande confianec vous l'envoye à vostre royalle presenee 
auec mes secrets qu'il communiquera ef traitera avec vous. 

De Marroques, l'an de Mahomet 996. 


Superscriplion. 


À Très-1laut et Puissant roy de Portugal Dom Anthoine, vrai el 
legitume successeur des royaumes. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. Or 86, p.347. — Excellent et libre 
discours du droict de la succession royale au royaume de Portugal et de la 
legitume succession du Roy Dom Anthoine?. . … + -; Parts, 40 


1. Cet ambassadeur s'appelait Raïs  opuscules que fit paraitre D. Christophe 
Ahmed Belkassen: il était aussi chargé pour établir les droits de sa famille au trône 
d’une mission auprès de la reine Élisabeth. de Portugal et dans lesquels il publia un 
V. p. 157, note 2; p. 178, note 1. grand nombre de documents venant de son 

2. Get ouvrage fait partie de la série des père. 
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AVIS ANONYME DE LONDRES 


(ExrrarT) 


D. Anionio aurait résolu d'envoyer un de ses fils au Maroc, en yarantie 
d'une somme d'argent que lui aurait promise Moulay Ahmed. 


Londres, 24 octobre 1588. 


Au dos : Avisos de Londres, de 24 de 8° 1588. 
En téle: Avisos de Loudres, de 24 de S°° 1588. 


En 20 deste recii la de V. S. de 4 del dicho en respuesta de Ja 
mia, que Ilevo e! de easa del amigo. Ÿ despues lo que ocurre que 
poder avisar es aver Iegado nn Scandire’. que de aqui fuc, ha dos 
años, a las Indias de España con tres naos, de las quales buelre 
con una a lPlemua, que dizen tracr mas de dos millones en oro 
y plata, y la otra nao que queda atras, que se aparto del ha sicte 
meses en cl mar del Sur, que trae olro tanto que tomaron à cicrlas 
na0s que hallaron cargadas : x asst han traydo dos naos que venian 
de Berveria tres presas, dos naos que yvan cargados para Nucva 
España, y una del Brazil qne traya 500 caxas de açucar. YŸ otras 
lomaron, una nao que venta de Santo Domingo ÿ una earavela de 
aze\les ÿ vinos. 


Despucs de tener escrita esta. lego un Rodrigo de Santos que 


1. Sir Henry Cavendish, fils de la com- aux opérations dans les l’'ays-Bas en 1258, 
tesse de Shrewsbury, membre du Parlement fait un voyage en Orient et meurt le 12 
pour le Derbyshire en 1572, prend part octobre 1616. 


De Castries. Ho — "a" 
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{ue con Juan Diaz Varela à Berveria, y me certifiearon que Don 
Antonio determino de embiar uno de sus hijos, por qne promele 
el Jarife sobre el cicrta suma de dineros, eon que la Reyna le escriva 
una carta, que ella no escrivira. Ÿ assi me certificaron que el piensa 
vr'a Portugal, por que Draques y el conde de Comberlan” y Nores ” 
y otros se offrecian a hazer la entrepresa Por si y por sus amigos. 


EI Candir* no trae la tercia parte de lo que he escrito. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1568, RES 
Original avec déchiffrement. 


1. George Cliflord, troisième comie de en 1597, colonel anglais. 11 commanda les 
Cumberland (1558-1605). Il fit en 1589 troupes lors de l'expédition de Drake con- 
une expédition aux iles Açores. tre le Portugal en 1589. 


2. Sir John Norris, né en 1947 (?) mort 3. El Candir, Cavendish. 


AVIS DE MARCO ANTONIO MICEA 163 


EAN 


AVIS DE MARCO ANTONIO MICEA 


(ExtraiT) 


D. Antonio a envoyé son plus jeune fils au Maroc comme gage ; maïs il ne 
compte guère sur la somme d'argent promise par Mouluy Ahmed. — 
S'il la reçoit, il tentera certainement une entreprise sur le 1 ’ortugal. 


Londres, 5 novembre 1588. 


En téle, propria manu: Avissos de Inglaterra de 5 de Noviembre 
1508, traduzidos de ingles". 


C2 0 . e . + 


Don Antonio embio su hijo menor a Berveria ? pour lener aviso 
de alla que el Jarife le prestaria una gran suma de dinero sobre el. 
Pero no esta muy confiado, porque a los Moros es facil de faltar de 
su palabra, puesto que el cmbaxador que üene alla, Ilamado Be- 
cudo, le asegura tenerlo puesto y acabado. Va en una nao de 300 
toneladas, otra de 160 y un palaje, y scgun cl Uüempo que ha cor- 
rido deve de estar aun en el Canal”, pucslo que aya mas de 7 semanas 
que se embarco ; ÿ si no es salido del Canal, ÿra COn Inas €ompa- 
fa, por que se eslan aprestando 3 © 4 naos de mercaderes que van 
para Berveria : x si este dinero viene, no ay dudar sino que tratara 


1. En tête du Doc. on Hit l'annotation 1988 (Briefve et sommaire description de la 
suivante de la main de Philippe 11: Vo die vie et mort de D. Antonio. pp. 14-19), mais 
CUYOS son eslos, y no serian mulos, si son cier- son voyage fut contrarié par le mauvais 
ls, aunque esto primero es harta lastima. temps etil ne quitta définitivement F'Angle- 
— Au-dessous, un secrétaire a écrit: Son terre pour aller au Maroc que Ie 23 dé- 
de Marco Antonio Micea. cembre 1585. V. Doc. LAVIIE, p. 153. 


2. D. Christophe était parti Ie 25 octobre 9. El Canal, la Manche. 


n 
164 5 NOVEMBRE 1988 


la Reyna y Don Antonio de hazer alguna empressa en Portugal, 
puesto que muchos de los principales, quando le hablan en ella, 
dizen esto no se puede hazer, pues ni liene alla puerto adonde 
desembarear, por que, Si la armada de España le tuviera aqui, 
harto mal hiziera. 


Ê . 0 . e . 


Propria manu : É] seeretario Davidson esta fuera de la Torre s0 
>rotesto d’estar doliente, lo qual lizo Walsingham por ser su amigo. 
| 5 0 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1568, n° 27. — 
Original, chiffré en partie. Le déchiffrement est sur feuille à part. 
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LXIV 


AVIS DE MARCO ANTONIO MICEA 


(ExrraiT) 


Les Anglais, qui recherchent tous les moyens d'inquiéter Philippe 11, se mon- 
trent disposés à seconder, dans quelque temps, les projets de D. Antonto. 
— Celui-ci a envoyé son fils D. Christophe au Maroc, en garantie de 
l'argent que Moulay Ahmed lui a promis et qui faeiliterait son expédition. 
— Philippe H ferait bien de détourner Moulay Ahmed de donner ect 
argent. 


Londres, 4 novembre 1588. 


Au dos : Avissos de Londres. — Alia manu : de Q de Noviembre 
1588. 

En téte: Avissos de Londres de 9 de Noviembre estilo nuevo. — 
Traduzidos de ingles”. 


- e . . e e . e , 0 e . e - e e 0 


Por las dichas vias avise de como aqui no se tratava de otra cosa 
mas que imaginar por todos los medios en como se podra «desin- 
quietar a Su M, de modo que sc puedan assegurar que n0 embiara 
mas à eslas partes, y para ello assientan OY en Una COSA y INalana 
en otra, agora tratando de assistir à Don Antomo, hora de cmbiar 
naos a la costa de Vizcaya y Galicia ÿ quemar las naos de la Armada, 
como tambien de embiar a las Indias de España, en lo qual erco 
que se resolveran, por seguir siempre lo de mas provecho, aunque 
ellos dan muestra de ser todo en favor de Don Antonio, que esta 
muy confiado que le daran ayuda con el tiempo, aunque la Peyna 
por el presente se excuso, diz de que no convenia a ambos a dos ba- 


1. Traduzidos de ingles. Cette mention gas de lettre interccptéc. Ces avis ont été 


a été mise pour dépister les recherches, en dés l'origine éerits en espagnol. 
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zello hasta certifiearse mas del sucesso de la armada de España, y de 
la resolucion que el Rey loma sobre elle, y que despues ella se 
resolveria con mas fundamiento, y se trataria en Parlamento el 
modo de hazello. 

YŸ con csto Don Antonio se delermyno de embiar al hijo menor 
Don Christoval a Berveria con esperanças que cl Jarife le dara sobre 
el 250 J ducados que promelio de 500 J'que le pedia, para, con 
ellos y con 200 J' de municiones que promcten de Iolanda y con la 
promessa de los parüculares de aqui que toman su parte, hazer la 
jornada muy facil. 

Y el dicho Don Christoval partio de aqui a los 25 destc”, y aun 
no esta en Margala. El padre le dio casa como si cstuvicra en sn 
prosperidad, como de todo esto mas largo tengo avisado y de las 
personas que van con el y navios que Îleva. 

Lo bucno sera que Su M procure desviar al dicho Jarife que no 
de los dichos dincros, por que sin falta si los tiene con lo demas 
que digo, causara una inquietud no pensada, aunque la Reyna no 
le de un dinero, y esto es tocante a lo que tengo avisado. 


e e . . . . . . 0 


Don Clhristoval paruio ayer con bucn tiempo de las Dunas. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1567, n° 169. À, cope 
chiffrée. B, déchiffrement. 


1. Los 25 deste. I faut lire: los 25 del pasado. V. p. 163, note 2. 
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LXV 


AVIS DE DAVID’ 


(ExTraiT) 


D. Christophe est parti pour le Maroc avec une maison fort nombreuse. — 
Liste des personnes qui l'accompagnent. — Son voyage aurait été négo- 


cié par Mathias Becudo qui est encore au Maroc. — D. Antonio espère 


avoir, avant la fin de l'année, les moyens d'accomplir son crpédition en 


Portugal. — L'auteur de l'avis désire qu'on lui dise s'il rendrait plus de 
services à Philippe IT en se rendant au Maroc. 


Au dos : Avissos de Londres. 


Londres, 10 novembre 19Kà. 


En téte : Avissos de Londres, de 10 de Noviembre 1588, estilo 


nuevo. 


Don Christoval, hijo de Don Antonio, ha partido para Berberia 


con qualro Daos de SuETrTa + seys de mereaderces 1) lan gran EaAssa 


que leva consigo entre Portuguesses Y Inglesses para su SET VICIO 


mas de 40 personas Y ansi mismo diversos yustrumcenutos de musica 


y ricos aderecços Y servicio de eassa, abiendo gastado Don Antonio 


mas de treynta mil escudos en su embarcacion. Van todos los 


ofliciales de su eassa muy bien adereçados y la demas gente onesta- 


mente, sicendo las personas de quenta qne le acompañan las 


siguien{es . 


1. Dans une dépêche de Bernardino de 
Mendoza à Philippe Il en date du 26 no- 
vembre 1588 (Arch. Nat, K 1567, n° 158), 
on lit: Los avisos de {nglaterra de 10 deste 
que embio a V. Md eon la general son de 


David que esta en Roan. David était le pseudo- 
nyme de Manuelde Andrada, l'un desespions 
qui avaient été placés par Phihppe I} auprès 
de D. Antonio. Ÿ. Doc. LVHI,p.14Q9.note3; 
Doc. LA VIE, p. 172 et Doc. LAXVI, p.187. 
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Manuel de Brito, Injo de Agustin Caldera, va por camarero 
mayor; Thomas Cachero por veedor ; un mancebo lndalgo de Entre 
Ducro ÿ Miño, Iamado Joan de Mascdo, copero mayor, el qual 
venia en la armada de España con otro hermano suvo Y fucron 
pressos con Don Pedro Valdes, à quienes pidio Don Antonio a la 
Pic na, el otro queda en Londres en servicio del dicho Don Antomo; 
Baslian Gonsalves, sobrino del cocinero mayor, por mozo de las 
Haves: Antonio Fernandez el clerigo por capellan : Melchior Pais 
de Caseres, Francisco Goncalves, Alonso Carvallo, Amador Esteves 
por escuderos, y otros Porluguesses para serviclo de cassa con 
algunos Ynglesses. Entiendese que esta yda del dicho Don Chris- 
toval ha sido negociada por Matias Bceudo que esta todavia en 
3erberia, el qual no vino, sino un piloto llamado Rodrigo de 
Santos, que fue el que Ilevo un Joan Dias Varela que Don Antonio 
embio avra cinco messes en el navio de Cornclio Ileguamonte, el 
qual truxo recaudo desta negociaeion, con que se elcctuo la yda 
del dicho Don Christoval, diziendo que el dicho Corneho [legua- 
inonte! fue tomado en Canaria y ahorcado. 

Algunos dias ha que Ilego a Londres Pedro Duro en un navio de 
la Rochela, donde se embarco. 

Dizeme Antonio de Escobar” que esperava en Dios que, antes deste 
año se acabar, {eria Don Antonio remedio para yr para Portugal e 
que nam o disese a ninquen, nen me s«yse de aqui, porque cedo seria 
chamado”. 

Duarte Perin‘ va por capitan de los quairo navios de guerra en 
que va Don Christoval, que lo pidio de mereced a la Pcyna y a Don 
Antonio. 


1. Gornelius van Egmont.V.p.146, note 2. 

2. Antonio de Escovar était le vrat nom 
de l’agent Sanson, 

3. Les mots en italique sont en portugais, 
alors que le reste du Doc. est en espagnol. 

. Ce capitaine, nommé plus loin Duarte 
Perin GCorrea (V. p. 1557), et Edward 
Prynne dans les documents anglais, était 
de nationalité mixte. M. Iume, l'éditeur 
des Calendars of Spanish State Papers l'ap- 


pelle « Anglo-Portuguese ». 1] était l'homme 
de D. Antonio, et ce prince avait tenté de 
s'évader d'Angleterre avec lui en mars 1588, 
sous un déguisement (Arch. Vat., K 1567, 
n° 39); les fugitifs avaient été arrèlés à 
Douvres et la reine Ebzabeth avait fait met- 
tre en prison le capilaine Edward Prynne 
(Ibidem, n° 54). Après avoir débarqué D. 
Christophe à Sañ, il revint en \ugleterre 
en 1989. En 1590 il retourna au Maroc, 
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Agora e necessario que logo con muyta brevedade V. S. me avise 
se paresce a V. S. que farey mas servicio a S. M estar aqui ou 
mandar pedir a Diego Potello que me aleanse de Don Antonio que me 
de licencia para yr a Berberia, per que me dise o dito Escobar que, 
si eu estivera en Inglaterra, que fora com Don Christovaom para correr 
con ludo de sua casa e juntamente para otros negocios de importancia. E 
entindendo V. S. que con a minha yda poso en Berberia fater servieio 
aS. M, metcrey todas minhas forsas para ver se podo alcansar que 
me manden. per que como ja tenho dito a V.S., desde ahora que 
pormeti a V.S. sereir a Su M, naom sonho noutra cousa que bus- 
car todos os meuos en que Île possa fazer bon servicio. 


Archives Nationales. — Collection Sinancas. K 1567, n° 171. — 


Copie avee parties chiffrées, dont le déchiffrement se tronve soit en marge, 
soit sur feutlle à part. 


envoyé par la reine Elisabeth pour soutenir  rif; mais celui-ci retint indéfiniment l'agent 


la cause de D. Antonio auprès de Moulay de la reine Elisabeth qui ne put rentrer en 
Ahmed El Mansour; il débarqua à Safi le Angleterre qu'en 15g2. V. 17€ Série, An- 
2 avril 1590, se rendit à Merrakech où il  gleterre, Lettres de E. Prynne à Walsingham 


obtint promptement une audience du Ché- et à Stanhope des 20 mai el 12 juin 1590. 


150 21 NOVEMBRE 19088 


LXVI 


AVIS ANONYME DE LONDRES 


(Exrrar) 


D. Christophe est retardé dans son voyage par le mauvais temps. — 
Préparatifs de D. Antonio. 


Londres, 21 novembre 1588. 


Au dos : Avisos de Londres de 21 de Noviembre. 
En téte: Avisos de Londres, de 21 de 4" 1588, stylo nuevo. 


De Irlanda ha venido una relacion agora de nuevo que en aquel- 
las partes se han perdido muchos navios de la arinada de España. 


0 . . . 0 . e . , . e . . . . . 


Don Clhristoval estava aun el viernes en las Dunas a eausa del 
mal tiempo Ypo falto que su navio 0 se perdiesse, 


. e 0 . . 0 . . . . . 


Yo entiendo que esta armada sera presta para este mes de Ilenero, 
en la qual dieen ansyÿ mesmo se embareara, eon Don Antomo, Can- 
diz y el coronel Nonz por gencral de la gente de terra, y que para 
este effetto esta haziendo gente en Flandes. 


Archives Nationales. — Collection Siünancas. K 1568, n° 128. — Ori- 
ginal. 

1. Cette même nouvelle est donnée par et dans une lettre de l'ambassadeur Bernar- 
l'espion David dans un avis de Rouen du dino de Mendoza datée de Saint-Dié-sur- 


30 novembre (Arch. Nat., K 1568, n° 131), Loire 4 décembre 1588 (Ibid. n° 13%). 
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LANII 
LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA À PHILIPPE I 
(ExrRaiT) 


D. Antonio a fait informer Catherine de Médicis du voyage de son fils 
D. Christophe au Maroc. 


Sant-Dié-sur-Loire, q décembre 158X. 


Au dos: S' Dier. — A Su Magestad. — Descifrada. — Don Ber- 


nardino de Mendoça, a 9 de Deziembre 1588. — HRecebida a 22 
HélmiIsmo. — Inglaterra. 
En téte: Descifrada. — S' Dier. — Don Bernardino de Men- 


doza, a 9 de Deziembre 1588. 
Señor, 


De Julio’ no tengo avisos ningunos de Inglaterra, donde procu- 
rare emmbiar algun Italiano, como V. M. es servido mandarme. 

Los avisos de 5 son de Sanson, a quien dixe hiziesse una rela- 
cion de lo que avia entendido en sn viaje. Va asst mismo con esta 
copia de la instrucion que Don Antonio dio de su propia mano à 
Escobar *, su agente, el qual tralo con la Rcyna Madre como Don 
Antonio avia embiado su hijo a Berberia, y que la reyna de Ingla- 
{erra ni sus ministros no le avian dicho nada de su viaje para Por- 


1. Julio, nom souslequelondésignait dans 2. Escobar et Sanson sont le même per- 
la correspondance l'ambassadeur d'Angle-  sonnage. Le pseudonyme et le nom véri- 
terre à Paris Sir Edward Stafford, qui four- table de l'agent sont employés successi- 


nissait des avis à Bcrnardino de Mendoza. vement pour dérouler les recherches. 






We Q DÉCEMBRE 15SS 


tagal, sino solo Draques, y que el no intentaria nada sin dar parte 
a ella y a su hijo, bo qual la Reyna agradezcio y estimo mueho... 


. . + * . + . + . . . + . 0 + , + . « - 


Los avisos de Roan de David que van con la general sou de 


Andrada. 
Nuestro Señor, etc. 
De S' Dier, à 9 de Deziembre 158$. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1568, RU I5S 
Déchiffrement officiel. 
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LXVIH 


LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PHILIPPE If 


(Exrrar) 


D. Christophe a quitté Plymouth où l'avait ramené le mauvais temps, et 
est en route pour le Maroc. 


La Chaussée-Saint-Victor, 5 février 1589. 


Au dos : De la Chaussée de S! Victor. — Descifrada. — À Su 
M. — Don Bernardino de Mendoça a 5 de Hecbrero 1589. — 
Recibida a 17 del. — Inglaterra. 

En téte : Don Bernardino. — De la Chaussée de S' Victor, à 9 
de Hebrero 1589. — Descifrada. 


Señor, 


De Inglaterra, con el no passar los correos por eslas villas, sino 
con gran dificultad, me faltan dias ha cartas de mis coufidentes. 


gran tormenta, 


donde estuvo comiendo sus vituallas, y assi fue necessario provecrse 


El hijo de Don Antonio bolvio a Plemua con 


de nuevo de otras. Partio de alli a los 23 de Diziembre en compañta 
de 12 navios que salicron a robar y de mercaderes que Yvan à 
Berberia, a quien mando espresamente la Reyna que le acompa- 
ñassen, tennendo que, por la tardança que havia hecho, huviessen 
salido algunos navios de \. M' a esperalle, a quien embio con esta 
lo que‘ dize un consul de la nacion francesa que ha venido aqui. 


Nuestro Scñor, ctc. 
De la Chaussée de S' Victor, a 5 de Hebrero 1589. 
En bivcs Nationales. — CGCullection Simancas, À 1570, n° 71. — 


Original avec déchiffrement. 


1. Ces mots sont soulignés dans l'original. 


174 D Févr 1589 


LXER 


AVIS DE BERNARDINO DE MENDOZA" 


Arrivée à Blois du consul de France au Maroc. — D'après ce qu'il rapporte, 
Moulay Ahmed prépare un excellent accueil à D. Christophe. — Il a 


ordonné de fortifier Larache et El-Mamora. — Il a fuit construire des 
navires. — 1! tient un corps de troupes à la disposition de D. Antonio. 


[La Chaussée-Saint-Victor, 5 février 1589.] 


Au dos : Avissos. 


El cousul frances de Barberia”, que Ilego aqui ÿ que haze algunos 


uegocios por el Xanife, dixo que esperavan alla con mucha devocion 


al lijo de Dou Antonio, y que sin falta haria mucho, por la segu- 


ridad que Becudo dava al dicho \arife que Don Antonio temia de 


su mano todas las villas fronteras de Africa, lo que el Xarife creya 


facihnente, viendo que Su M no havio trocado las guarmiciones de 
] 5 


aquetlas villas”, de que todos alla se maravillavau, creyendo que 


Su M'no era señor dellas, sino mientras quisiessen los que estavan 


eu ellas. 


Dice que el Varife manda fortificar Larache y La Mamora, que es 


1. Ce docnment, qui paraît être de Ja 
main du secrétaire de Bernardino de Men- 
doza et n’est pas signé, accompagnait la 
dépèche de cet ambassadeur adressée à 
Philippe I et datée de La Chaussée-S'-Vie- 
tor, 5» février 1584, dont un extrait a été 
publié dans le Doc. précédent. « J'envoie à 
\. M. avec Ha présente, éerivait Mendoza, 
ce que dil un consu] de la nation française 
qui est venu ici [à Blois]. » C'est cette mention 
qui a permis de dater le présent Document. 


2. Guillaume Bérard, qui était sans doute 


alé à Blois pour rendre eompte au loi de 
sa mission. Î] avait été remplacé au Maroc 
par À. de L'Isle. 

3. Phdippe Il, aux cortès de Tomar (16 
avril 1581), avait laissé au Portugal une 
certaine aulonomie ; les places africaines, 
entre autres, avaient conservé leurs garni- 
sons portugaises. L’umion des deux couron- 
nes avait apporté fort peu de changement 
dans les fronteiras, et le Chérif était fondé à 
croire, d'après les apparences, que ces places 
tenaient encore pour D. Antonio, 
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entre Safin y Cabo de Gue, puerto bueno y capable para recoger 


una grande armada !. 


Que havia hecho hazer 4 galeras ÿ ocho fregatas, las quales 
dexavan de salhir a la mar por falta de remos, los quales havian 
embiado à buscar a Ingalaterra, que puede ser sean ya Hegados. 

Dice mas que, anies que partiesse, havia oydo decir que el 
Xarife ayudaria siempre a Don Antonio con ocho mill arcabuzeros 
a cavallo y doze mill de a pie, los quales serian prestos todas las 
vezes que tuviesse embarcacion para embarcarlos. 


De la main de Philippe I : Vea estos Don Christoval”, que yo toda 
dia querria mas ÿ mejor recato cn aquellas plaças de Africa. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1570, n° 56. — Origi- 


nal. 


1. La place de El-Mamora dont il est 
ici question et que le Chérif ordonnait de 
fortifier ne peut être que celle qui se 
lrouve à l'embouchure de J’oued Sebou, 
fort loin par conséquent de Safi et du Cap- 
de-Ghir. L'erreur commise peut provenir 
d'une confusion avec uue ville ruinée appe- 
lée Mamora de Safi et quelquefois Mamora 


de Tensift, parce qu’elle était située à l’em- 
bouchure de l’oued Tensift (V. infra, p. 
253, note 3). 

2. D. Chnstoval de Moura, seerétaire 
d'État de Philippe H pour les affaires du 
Portugal. Ïl était portugais d’origine, 
mais espagnol par son éducation et ses 
alliances. 


(C 2h FÉVRIER 1009 


1] 


LXX 


RAPPORT DE MARCO ANTONIO MICEA 
(ExTRAIT) 


Conjectures sur la destination de lu flotte anglaise. — Moulay Ahmed 
aurait déjà remis 100000 écus pour D. Antonio. 


Londres, 24 février 1589. 


Au dos, de la main du déchiffreur : Avisos de Inglaterra. 
En téte, de la main du déchiffreur: Copia de la relaeion que dio 
Marco Antomo Micea, que partio de Londres a 24 de Febrero 1589. 


La armada de la Reyna que yra à cargo de Francisco Draque se 
poue en orden para hazerse a la mar para los de 15 de Março. 


. ° . . « « « e . . . 


Otros son de opinion no ser esta armada para mas elfeto por 
agora que Junlarse en Plemna ÿ aguardar alli hasta ver lo que se 
haze en España, y correr el Canal para impedir quauto pudieren el 
comercio que Alemanes y Flamencos tienen en España; y otros 
que sera para passar gente en Francia ; que ÿran à desembarcar à 
La Rochela, cosa qne podria ser, segun mc dixo fray Josepe Texeda, 
que desembarco en la ia’ a los »2 deste con un capilan ilaliano 
llamado Scbastian Pardin. del venir con reeaudos de imporlancra 
del rey de Francia a la de Inglaterra, ÿ que Don Autouio no yria 
en La armada a Portugal, ÿ que cl reÿ de Marruecos prestava a Don 


1, fia, Rye, petite ville du comté de Sussex. 


RAPPORT DE MARCO ANTONIO MICEA D 


Antonio 100 S g*, que los avia ya recivido Duarte Perin Correa', 
a quien aguardavan en Inglaterra de buelta, aviendo embiado Don 
Antonio a sn hijo don Chnistoval en ostajes. 


Por conclusion desta mi relacion, digo que, segun mi oppinion, 
tengo por cierto que, tornando à embiar Su M‘ (y quanto mas 
presio fuere sera meJor) una armada à la expugnaeion de aquel 
Reyno, que, siendo bien governada y determinada para saltar en 
herra, que, con cl favor de Dios, lendra buen sucesso, adver- 
üendo a procurar ganar alguna cosa en los primeros encuentros, 
siendo por lo que he conocido por pequeña adversidad que tengan, 
y al contrario quando se veen con algun buen sucesso por minimo 
que sea. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1570, n° 74. — Dé- 
chiffrement officiel. 


1. Sur ce nom Ÿ. p. 168, note 4. — Le à Safi que le 7 janvier 158g(V. Avis de 
retour de Duarte Perin Correa ne pouvait David, p. 181). Mais, dans tous les cas, 
pas être aussi prochain que l’annonçait la présence de Duarte Perin à Londres est 
dans son rapport l'espion Antonio Micea, constatée à la date du 13 mai 1389. V. Doc. 


puisque D. Christophe n'avait débarqué LANXIN,p. 184. 


De CasTries. JE. — 12 
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LXAI 


LETTRE DE BERNARDINO DE MENDOZA A PIIILIPPE I 


(ExrrAIT) 


Un homme est arrivé de Fez en Angleterre, que la Reine et D. Antonio ont 
feint de considérer comme ambassadeur de Moulay À hmed etreçu avec un 


grand cérémontul. 


La Chanssée-Saiut-\iclor, 4 mars 1589. 


Au dos : St Victor. — À Su M". — Descifrada. — Don Bernardino 
de Mendoca, a 4 de Março 1589. — Recebida a 29 del mismo. — 
Inglaterra. 

En téle : S!' Victor. — Don Bernardino de Mendocça, a 4 de Março 

1504. 


Señor, 


De Ingletarra no tengo avisos mas frescos de los que me los dan, 
que de 11 ÿ 17 de Encro reficren el yrse aprestando siempre las 
naves con que avia de partir Draques, afirmando Don Antonio que 
se embarearia en la armada. 


e 0 . 0 0 . . . e e . 0 e 0 . . 0 


Havia Hegado uno de Fez, y la Peyna y Don Antonio, por dar 
pasto al pueblo, le havien baptuzado con nombre de embaxador del 
Jarife”, y que traya inucho dinero para Don Autonio, haziendo que 


1. Get ambassadeur de Moulay Ahmed C'est probablement pour cet ambassadeu 
venait on pas de lez, mais de Merrakech; que Moulay Ahmed avait faitécrire la lettre 
il s'était embarqué à Santa Cruz (Agadir) de eréanec qui aété publiée ci-dessus. Doc. 
avee l'agent anglais Henry Roberts le 2 no- LXI, p. 159. L'envoyé du Chérif repartit 
vembre 1588 et était arrivé à Londres le pour le Maroc sur le navire qui emmenait 


12 janvier 1589 (V. p. 197, note 2). D. Antonio en Portugal. V. Doe. LXXNW, 
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le sahessen a rescebir los mercaderes de Londres con mas de 200 
cavallos. La Reyna le dio audiencia como a embaxador, ÿ Don 
Antonio con la misma certnonia, embiandole un coche para que 


viniesse à hablalle. 


Nuestro Señor, ete. 


De S!' Victor, a 4 de Março 1589. 


Archives Nationales. — Collection Sunancas. K 1570, n° S3. — Deé- 


chiffrement officiel. 


p. 185. Le capitaine Wingfield, auteur pré- 
sumé de la relation sur l'expédition de 158g 
en Portugal intitulée : A true discourse…, 
mentionne également le retour de cette 
ambassade marocaine : « At tlns time, also 
was the ambassador from the Emperor of 
Morocco, called Reys Jfamet Bencasamp, 
returned ; and with him NM. Ciprian, a 
gentleman of good place and desert, was 
sent from D. Antonio, and capitaine Ousley 
from the gencrals, to the Empcror. » 


Iakiuyr, t. Il 2° parlie, p. 149. l'am- 
bassadeur marocain, s l'on restitue son 
nom, s'appelait Raïs Ahmed Belkassem. 
A. Roberts le nomme Marshok | Merzouk| 
Raïs. Quant à « M. Cyprian »,il parait ètre 
ce personnage appelé plus loin « hum 
Ingles » (V. p. 185, note +). Le « eap- 
taine Ousley » semble devoir être iden- 
tifié avec l'agent anglais Nicolas Ousley 
dont il est parlé plusieurs fois dans le 
Calendar of Spanish State Papers 1587-1603. 


180 ENTRE LE 90 MARS ET LE 1® AVRIL 1589 
LAAT 
ANIS DE DANID 
(ExTRuT) 

D. Antonio a quitté Londres pour s embarquer à Douvres. — A l'annonce 
de son arrivée au Portugal, Moulay Ahmed lui enverra des honumes, des 
munitions et des armes, outre l'argent qu'il a promis de prèter. — D. 
Christophe à reçu au Maroc un accueil empressé. — David demande à 


étre envoyé en Portugal, où il rendrait plus de services. 


[Angleterre, entre le 25 mars et le rer avrilro604 


Au dos. de la main du déchiffreur : Avisos de Inglaterra. 
En tele, de la main du déchiffreur : Avisos que ha venido à dar 


David. — Troduzidos de Portugues *. 


A los 19 deste mes de Março, se parlio Don Antonio de Londres, 
en compañia de su hijo Don Manuel, para Dobla* para embarearse en 
las naos que alh eslavan, que dizen ser numero de 6o velas entre 
Inglesas x Flamencas, sin la armada que cada hora se esperava de 
Hlolanda. En Dobla estavan. para embarcarse eon el dicho Don Anto- 
mo, Draques y el general Noris y un hermano del eonde de Esex 


que va por general de La cavalerie. 0 





. L'espion David (Manuci de \ndrada) 
annonce dans un passage du présent rap- 
port.non reproduil ici, qu'il est pari de Rve 
le 25 murs 1589. D'autre part Bernardino 
de Mendoza, dans une dépêche à Philippe 
1 dun ser avril 1589 (Arch. Nat., K 1569, 
n° 11) fait savoir que David est arrivé 
d'Angleterre spécialement pour lui remel- 


tre le susdit rapport. Ces deux points de 
repire permeltent de préciser Îles dates 
extrèmes entre lesquelles a été rédigé Île 
Document. 

2. Malgré cetle indication quelques pas- 
sages ont cté laissés en portugais. [ls ont 
été mis en italiques. 

3. Dobla, Douvres. 


AVIS DE DAVID IST 


EI Embaxador de Berberia va en la nao donde va Don Antonio, 
en traje de Portugnes, el qual no va para otra cosa que para Ilevar 
la nueva al \arife Juego que la gente pusiere pie en tierra en Por- 
tugal, ÿ que embie socorro de Moros 6 metcllos si pudiere eu el 
Andaluzia. E'isto ouvi eu diter algumas veies « Gaspur da Gran que 
se avia de fazer. Y allende desto tiene prometido el Moro a Don 
Autonio de dalle mucha eanhidad de polvora, arcabuzes Y lanças, 
aun sin el dinero que dizeu que le empresta, que me disse Diego 
Batelho” que serian 200 J' eruzados, por los quales ÿ por las muni- 
ciones que avia de dar quedava en reenes en su poder Don Chris- 
toyal, ho de Don Antonio, hasta ser el Moro pagado de todo, de 
quien se liene esperança eumplira todo lo que ha prometido, y que 
asst lo ha assegurado a la reyna de Inglaterra el embaxador que 
xino de la parte del Xarife. eoufirmando esto el aver eserito Don 
Christoval que fue muy bien recivido en Berberia, e eu live per 
carla de un Afonso Carvalho que foy cor Don Christoväo, o qual dis 
que arribaron à Safin à 7 de Enero ÿ qne el lo del Narife embio 
con toda prisa un aleayde para que se desembarease Don Christo- 
val, y que el Xarife embiava otro aleayde de los principales de su 
reyno en toda diligencia para el acompañalle: que Juan Vaz Alea- 
forado era ydo à Marruecos para reeivir ef dinero que el Moro avia 
de dar y que, segun lo que alla se dezia, este año seria Portugal 
sacado de poder del rey de España. Esta earta fue escrita en Safin 
Mode lebrero.. . . . . . 


Lembro a VS. que, se entende que per ea non poso farer mais 
serviços a Sua M dos que le tenho feitos, que entendo que non han 
silo piquenos. que se der comigo en Portugal, con primero falar a 
Sua M", le poso fazer muytos serviços per via de un cunhado que 
lenho dos maores pregadores que ha en Lisboa, da orden de San 
Domingos, e per via de un hirmaon mio muytlo grande pregulor. Has 
eu Ludo me remilo 4o bon conselho de V. \. 


Archives Nationales. — Collection Siüunancas. K° 1569, n°" 7. — Dé- 


chiffrement officiel. 


1. Sur ce personnage V. p. 130, note 1. 


180 Q MAI 1509 


LXXIIT 
AVIS DE DANID 
(ExTrair) 


L'argent et la poudre envoyés par Moulay Ahmed sont arrivés à Londres. 
Atlées et venucs de Portugais. 


Excter, g mai 1589. 


Au dos, de la main du déchiffreur : Axisos de David, de Inglaterra, 
de q de Mayo 1589. 

En tête, de la main du déchiffreur : Avisos de David, de Acester, 
4 Mayo. estlo nuevo. 


En tanto que aqui arribeï, logo mandey hun correo a Plemua e 
escrevi a hun meu amigo para que me avisase os Portugueses que 
estavan ali, per me averen dito aqui que eran all chegados Portu- 
gueses. E este meu amigo ine mandou dizer que hera Albaro de 
Pavia, que vinho de Itaha, e Francisco Diaz de Cavalho e Francisco 
Roize Matteus Estebes, que vinhan de Berveria, os quais vieran con 
o dinhero que mandou 6 Mouro, 0 qual esta en Londres e a pol- 
vora que tambien veo de la, mas a cantidade no serto naon a sey, 0 
qual saberey tanto que em bora chegar a Plemua, e o avisarey logo 
a V. S. ce de tudo o mais que alcansar. 


- 0 . , C2 - + + * + 0 02 0 0 . 


Albaro de Pavia que viene de Italia fue a Venecia y Ferrara y 
Salonique a sacar dineros de los Judios con cartas de Don Antonio. 
Francisco Diaz de Carvallo fue por capitan de una nao pequeña de 
las que fucron con el hijo de Don Antonio. Matheus Estebes que 
viene de Berveria es marinüherro de Caseaes, que truxeron presso 
en Inglaterra donde se reduxo al servicio de Don Antomo y ha 
estado otra vez en Berveria. 


4rchives Nationales. — Collection Simancas. K 1270, n° 135. — 


Déchiffrement ofjiciel. 


AVIS DE DAVID 183 


LXAXIV 


ANISADE D*NID 
(ExTraiT) 


Des Portugais venus du Maroc ont dit à David que Moulay Ahmed n'avait 
donné ni argent ni poudre à D. Antonio et qu'il n'en ferait rien avant 
de savoir si la reine d'Angleterre a donné pouvoir à ce prince pour 
l'expédition du Portugal. — La parole de Moulay Ahmed, malgré ses 
égards pour D. Christophe, n'inspirerait aucune confiance. 


Plymouth, 18 mai 1989. 


Au dos: Descifrados. — Avisos de David, de Plemua, a 18 de 
Mavo 1580. 
En téte : Avisos de David, de Plemua, a 18 de Mayo, estilo 


nuevo. 


En 9 deste escrivi a V. S. largo de Ceotres' por via de Roan, 
Cales e Nantes de tudo o que ate aquel tempo pude alcançar, € avi- 
sei come me parüa para Plemua, onde teuho per novas que estan 
certos Portugueses que avian vindo de Berveria, e tanto que aqui 
cheguci a esse Plemua, os acheri prestes para sc embarearen, et. 
vendos en que eslavan prestes € de camiuho, me fiz doente e eles 
se foran, e eu fiquer. E, no poco tempo que tive pera falar con cles, 
soubre o como o Mouro naon avia dado un real nen un so arratcl 
de polvora para socorro da presonagen?, e que escrivicra que naon 
daria nada ate ter recado do seu embaxador con à presonagem 


1. Ceotres, mauvais déchiffrement pour Doc. LANTET, p. 182. 
Exeter, d'où cest daté F'avis du g mai. V. 2. Presonagen, D. Antonio. 


184 18 Mai 1989 


levava poder da Reyna para yÿr pera Portugal, e que tanto que este 
reeado tuvesse, que elle proveeria con dinero, polvora e gente. 

Ë diseranme que o fillo da personagen era ben tratado, mais que 
non huma confiança Uunhan na palabra do Mouro. E à os 13 deste 
chegou aqui de Londres un Baltasar Gonsalvez que foi per piloto 
a Berveria, e me disse tudo per la mesma manera, e me disse que 
nen cou que se pudesse pagar a passagen das naos que foron a Ber- 
beria derau Mouro’, he que, para estes Portogueses viren de Londres 
aqui, empenhar Duarte Perim algunos bestidos, e que o dito Perim 
sen falta se acollerta de Londres, per que o naom prendessen pelo 
flete. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1569, n° 40. — 
Déchiffrement officiel. 


1. Derau Mouro pour : dera o Mouro. Erreur attribuable au déchiffreur 


AVIS DE DAVID 18; 


NN 


A\IS DE DANID 


(ExrraiT) 


D. Antonto a fait rendre compte à Moulay A hmed de son échec et demandé 
que celui-ci envoyät en Angleterre l'argent promis. — Des Portugais 
ayant été au Maroc croient que Moulay Ahmed ne donnera jamais rien. 


Plymouth, 21 juillet 1589. 


Au dos: Descifrado. — Avisos de David de lo que passo en 
Inglaterra hasta los 21 de Julio que fue el dia que partio de Plemua. 
En téte: Apontamentos que da David do que passou em Ingla- 
terra hate os 21 de Julho, que foy o dia que partiou da vila de Ple- 


mua. 


Ê] - . . . . . ° e 


. 


Tamhien se dara aviso a Su M* como Don Antonio embiou de 
Cascaes a Berberia hum Iagles' que avia levado de Inglaterra per 


1. Cet « Ingles », secrétaire de Wal- 
singham et de D. Antonio, est, selon toute 
vraisemblance, le « M. Ciprian » dont 
parle Waingfeld (V. supra p.178, note à). 
En cffet, on trouve la mention externe 
from Ciprian dans une lettre cuvoyée du 
Sous à Walsingham, le 8 octobre 1589, 
lettre signée « de Cardenas » (V. 17€ Série, 
Angleterre, à cctte date). Cette mention 
et cette signature se retrouvent identiques 
dans unc autre lettre adressée également à 
Walsingham et datée de Londres, 22 fé- 


vrier 1590 (Publ. Ree. Off. SU Pap.. Dom. 
Elisabeth, Vol. CCXXX, n° 77). D'autre 
part cetle appellation d'Ingles appliquée à 
« Ciprian » ou « Ciprian de Cardenas » est 
justifiée par le fait que celni-ci avait, tout 
au moins de fait, renoncé à sa nationalité 
d'origine pour servir l'Angleterre, ainsi 
qu'on Île constate dans une lettre qu'il 
adresse à Robert Cecil, le 5 janvier 1505, 
et où il rappelle les missions pénibles dont 
il s'est acquitté pour sa nouvelle patrie 
(Hatfiell Papers, à cette date). C'est pour- 
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seu secrelario, que lo avia sido del secretano Valsingan, he en 
sua compañia foy 6 Moro que havia vindo de Berveria a Inglaterra 
como embaxador do Jarife, o qual vco per orden de Matias Becudo 
para dar a entender ao Angles que o Mouro socorreria. fe entendi 
em Inglaterra que os havia mandado Don Antonio à Berveria para 
dar conta ao Mouro da perda', para que naon mandasse nada à costa 
de Portugal, mas pedirle que o dinero que clhe avia prometido 
emprestar sobre seu filho lo quisesse mandar à Inglaterra; mas eu 
entendi de Duarte Perin, que la foy para o trazer, he dos mais que 
foraon en sua compañia que 6 Mouro naon daria jamais hun so real”. 

Ile espero com ajuda de Deus, asim de minha parte como con 
necus amiguos, hazer en tudo o que se oferesse o servicio de Sua 
M com muyto amor he brevedade. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1569, n° 80. — 
Original avec déchiffrement. 


quoi l’Ingles ne saurait être identifié avec 
le capitaine Ousley (V. p. 178, note 1); 
celui-ci d'ailleurs avait été envoyé au Ma- 
roc non par le prétendant D. Antonio, 
piais par les généraux anglais. 

1. L'expédition de Drake et Norris. V, 
p- 205, note F0. 

». D. Antonio, qui prévoyait les ater- 
moiements et la duplicité du Chénif, aurait 
voulu que le roi de France fit des démar- 


ches pressantes en sa faveur auprés de 


Moulay Ahmed el-Mansour. 1] insista plus 
tard pour faire envoyer au Maroc par Île 
roi Ilenri IV un personnage de qualité 
comme ambassadeur. Beauvoir La Nocle, 
ambassadeur de France à Londres, trans- 
mettant la demande de D. Antonio, pro- 
posa de charger M. de Buzenval de cette 
mission. Cf. re Série, Angleterre, à la 
date du 3 mars 1590, Lettre de Beauvoir 
La Nocle et de Fresne à Henri IV et Lettre 


de Fresne à Revol. 


LETTRE DE DIEGO MALPONADO À PHILIPPE I! 15 


1] 


LAXVI 
LETTRE DE DIEGO MALDONADO A PHILIPPE Il 
(ExrraiT) 


La reine d'Angleterre et D Antonio ont envoyé au Maroc un agent qui doit 
rapporter le subside promis par le Chérif : d serait bon d'arrèler cel 
agent en mer à son relour. 


Nantes, 25 avril 1990. 


Au dos : Nantes. À Su M*,. — Descifrada. — Diego Maldonado 
a 25 de Abnil 1590. — Recibida a 16 de Mayo. — Difcrentes cosas. 
En tele : Nantes. — Maldonado, a 25 de Abnil 1590. 
Señor. 


Ha legado aqui de Paris Manuel de Andrada, por otro nombre 
lamado David, el qual va à V. M". 


Dan por avisos que Duarte Perrm' es ydo a Berveria al rey de 
Fez, con despachos de la de Inglaterra ÿ de Don Antonio. Ÿ se 
entiende que tracra socorro de dineros hasta 200 CD US UE 
bueno atajalle los passos Y tomalle en la mar, ÿ que podra haver 
no. : 

50 dias que partio de Inglaterra para alla. 

Guarde Nuestro Señor etc. 

De Nantes, a 29 de Abril 1590. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K° 1572, n° 5 


Déchiffrement officiel. 


EN 


1. Duarte Perrin, Edward Prynne. Le et 97). L'espion qui donne cette nouvelle 
départ de cet agent pour le Maroc est si- ajoute qu'il y avait à Dieppe, dans le même 
gnalé dans des avis de Londres des5 mars et temps, un agent de Henri IV chargé de la 


18 avril 1340 (Arch. Nal., K 1571, n°* 82 mème mission que l'ryune. 
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LETTRE DE JOIN STAMIOPE A DONS ANTONIO 


(FranteTiox DU XVII SIÈCLE 1) 


Il transmet à D. Antonio, par ordre de la reine Elisabeth, les nouvelles du 
Levant qui sont arrivées de Venise. — Le Capitan-pacha Hassan, ennemi 
déclaré du Chérif, entretient un prétendant marocain. — Pour créer 
un conflit entre le Grand Seigneur et le Chérif, d'a fail réclamer à ce 
dernier le tribut de vassalité qui n'avait pas été acquitté depuis trois ans. 
— On croit que de Chérif, pour se concilier le roi d'Espagne. lui enverra 
le prince D. Christophe. — Hassan pacha donne au Grand Seigneur 
le conseil de réclamer ce prince. — La Reine demande à D. Antonio de 
lui faire connaitre son opinion. — Stanhope conseille à D. Antonto 
de venir à Windsor pour conférer avec la Fieine. 


[Fin juin 1590 ?.] 


En titre : Lettre de Seren* Jhon St[a]nhop, baron anglais *. 


1. La Jlettre de Stanhope devait très 
vraisemblablement être écrite en anglais. 
La traduction du xvne siècle qui est pu- 
bliée a été faite d’après une rédaction ita- 
Bienne imprimée avec Je présent Document. 
V. la référence, p. 1q0. 

2. La lettre n'est pas datée, Les données 
qui permettent de rétablir la date sont les 
smivantes: 19 D, Christophe se trouvait au 
Maroc où il séjournu comme ofage de 
1589 à 15923 2° La paix venait d'être 
conclue entre le Grand Scigneur ct la 
Perse (21 mars 1590); 3° John Stanhope 
lait maître des postes, car c'est en celte 
qualité qu'il transmet à D. \ntomo les 
ea PNR 


nouvelles reçues de Venise 


nommé à cette fonction le 20 juin 1590 

4° Cette lettre est antérieure à la demande 
faite par Élisabeth au Grand Seigneur 
d'intervenir pour faire mettre en liberté 
D. Christophe. Il est même probable que 
les informations reçues de Constantinople 
par la voie de Venise suggérèrent à la 
Reine l'idée de faire intervenir le Sultan. 
Donc la présente lettre est antérieure à Ja 
fin de 15go, date de la première lettre 
d'Élisabeth à ce sujet, à laquelle le Grand 
Seigneur répondit avant le 14 janvier 1591 
(are Série, Angleterre, 15gr). Ainsi la date 
vraisemblable est: fin juin 1590. 

3. Seren pour : Sir. 
premier baron 


4. John  Stanhope, 
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Serenisshne Roy, 


Sa Majesté ayant reeeu lettres de Venise, est advertie qu'il ÿ a un 
certain Ilassam Bassa', admiral du Grand Seigneur, et grand 
ennemi du Seriff de Barbarie, lequel Tassam Bassa a espousé ees 
années passées la femme de Moulay Famet”, et depuis fait nourrir 
uu fils d'iceluy Moulay Iamet ”, en faveur duquel fils ayant proeuré, 
desja 1} y a trois années passées, lettre de la part du Grand Seigneur 
au Seriff qu'il luy octroyassent les rentes d'un eertain païs qui 
estoit le propre patrimoine de Moule; Tlamet, lesquelles lettres 
cestni-cy Iassamm Bassa a retenues expressement avec intention de 
eourroucer davantage le Grand Seigneur eontre le Seriff. et en ee 
peu de temps‘ a pratiqué fort le Grand Seigneur, lux remonstrant 
la desobeïssance du Seriff, et le peu de compte que le Seriff faisoit 
de sa lettre, de façon que le Grand Seigneur Iny a envoyé deux 
choses *, l'un pour l'avertir de son prospere sucecz contrelce roy de 
lerses®, l’autre pour luy remonsirer qu'il luy envoye en haste le 
tribut à lus deu de trois années”, qui sont trente nul dueats pour 


Stanhope de Ilarrington (1545 ?-1621). 
Il avait élé nommé maitre des postes le 
20 juin 1590. 

1. Euldj Plassan, capilan-pacha sous le 
sultan Mourad III. 11 mourut en cette même 
année 1990. V. IlaumEr, Trad. franç., 1. 
II, p. 599. 

2. Stanhope, ou plutôt l'informateur de 
Venise, commet une erreur. 1] s'agit de Ja 
veuve du chérif Moulay Abd el-Malek 
mort le 4 août 1578, à la bataille de El- 
Ksar el-Kebir. On sait que ce prince, 
avant son élévation au trône du Maroc, 
avait vécu longtemps à Constantinople ct 
qu’il y avait épousé la fille de Iadji Morato, 
célèbre renégat, originaire d'Esclavomie. 

3. H s'agit de Moulay Ismaïl, fils de 
Moulay Abd el-Malck. Sur ce prétendant 
V. se Série, France, t. 1, Tableau génca- 
logique, pl. V, p. 344, note 15. 

4. En ce peu de temps, c'est-à-dire: ces 
dernicrs temps. 

La version itahenne 
rétablir deux 


5. Deux choses. 


porte : chiausses. 11 faut 


chaouchs. 

6. AHusion à la paix de Constantinople 
signée le 21 mars 1590 et qui sanclionnait 
toutes les conquêtes faites par les Turcs 
sur les Perses. 

7. Moulay Ahmed el-Mansour, au len- 
demain de la bataille de FA-Ksar el-Kebir 
(4 août 1578), montra fort peu d'empres- 
sement à faire part au sultan Mourad 11} 
de son avènement au trône. Il accueillit 
même très froidement les ambassadeurs 
envoyés par le Grand Xcigneur pour le fe- 
heiter, En 151 craignant quelque entre- 
prise de Euldj Ali contre le Maroc, il se 
décida à faire partir une ambassade avec 
des présents pour Constantinople (CF. Er- 
OCFRÂNE, pp. 191-154 el supra p. 122, 
note D), Le Chérif ne consid'rait nullement 
ses présents comme nn tribut de vassalité, 
et il envoyait ses dons au Grand Seigneur 
très irréguliérement, suivant les nécessités 
de sa politique. On voit par cette lettre 
qu'il était resté trois ans (de 157 à 1590) 
sans acquitter le moindre inbut. 
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chacun an, Ilassam Bassa croyant quele Seriff n’envoyera ledit {nbut, 
etqu'amsi le G rand Seigneur aura juste occasion de lus faire la guerre, 
estant Hassant Bassa très desireux de trouver ceste opportunité. 

Scremissine Roy, 1 se dit encore par cel ad\ertissement qu'on 
croyoit que le Sert], voiant le danger, trouvera en toutes façons 
moyen de gagner l'amitié du roy Plulippe, et, pour le gagner, luy 
rendroit le scigneur Dom Clristofle. Et semble que l’'Adnural 
llassam Bassa craint ceste pratique, et pour cette cause fait tout ce 
qu'il peut pour dissimuler son courage” contre le SerifT, et pratique 
el sollicite Le Grand Seigneur qu'il envoye demander au Serill Le 
seigneur Dom Clristofle, pour le faire venir au Grand Seigneur’, 
qu'il le puisse entretenir en sa Cour en despit du roy Philippe. 

Celle-cy est le contenu de ce que Sa Majesté m'a commandé de 
vous adverür. Vous priant, Sercuissime Roy, de considerer l'in 
portance de ceste affaire, et signilier quelle est vostre opinion, el ce 
que voulez qui se face. Outre ceey, que Vostre Majesté la face par- 
ticipante de celle lettre venue de Venise que je vous envoiay ler. 
Quant à moy, Serenissime, Je suis d'opinion que ce seroït le plus 
aisé et meilleur que Vostre Majesté vinsse en coche icy à Winde- 
lixor® pour conferer avce la Hoyne touchant cet accidant, et pre- 
nant logis à Colbroke, distant de trois miles de Windelisor, d'où 
pourrez venir commodément et retourner le soir à Colbroke. 

Cependant, priant très humblement Vostre Majesté de me par- 
donner de luy escrire si hastivement, seray tousjours très-prompt de 
vous faire service, et, baisant vos mains royales, Je vous recom- 
mande huimblement à Dieu. 

De Vostre Majesté humble serviteur, 

Jhon Stfa/nhop. 


Superseription : Au Serenissime Roy de Portugal. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. Or S6, pp. 201-205. — Excellent 
et libre discours du drvict de la succession rorale au royaume de Portugal 
el de la legitime succession du Roy Dom Anthoine*.…. Paris, 1606. 


1. Courage avec le sens de: sentiment, tenait à avoir à Constantinople le prince 
disposilion. D. Christophe pour s'en faire une arme 
2. On voit que le Grand Seigneur, contre Philippe 1. 
méme avant la démarche faite aupris de 3. Wüindelisor, Windsor. 


lui par la reine Élisabeth (p. 188, note 2 4. Sur cet opuscule Ÿ. p. 100, note 2. 
l Ù Î l ; 


LETTRE DE MOULAY 


AIIMED À D. 


ANTONIO tot 
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LETTRE DE MOULAY \IMED A D. ANTONIO 


(Trapuerrox LATINE) 


Il a reçu avec une grande satisfaction l'envoyé de la reine Élisabeth et les 
lettres de D). Antonio. — Il attendra qu'Élisabeth ait envoyé des troupes 
à D. Antonio pour faire partir son agent; cet agent demeurera auprès 
du Prétendant jusqu'à ce que celui-ci ait reçu l'argent que le Chérif 
doit lui avancer. — L'expédition contre le Soudan est sur le point de 


partir. 


Merrakech, [19 Dou el-Hiddja] 998 — 19 octobre [1590]. 


Lettre de l'empereur de Maroe au roy de Portugal, traduite de 
l'arabe en latin par Monsieur Gabriel Sionita!, professeur royal de 


la langue arabique à Paris. 


In nomine Dei misericordis, miseratoris. 

Exeelsi Der servus propugnator, dux divina ope suffultus, rex 
fidehum. fus regis fidelium, fil regis fidelum invictissimus, 
eujus imperia eonfirmet Deus validissima sua potentia, exercitus 
reddat vietores, fœleitates perenuel ct honores atque præsentis 
secult splendorem eum futari gloria eomponat ! Ad palatium, quod 
fronussimum in gradbus laudis fandamentuin, dignilatem eiminen- 


1. Gabricl Sionita, svrien du Mont 
Liban. 11 vint à Paris, où il obtint du Roi 
une pension, à la recommandation de M. de 
Bréves; il enscignait l'arabe et le syriaque. 
Comme il n'obtint qu'en 1615 la chaire 
royale d'arabe vacante par Ja démission 
d'Etienne Hubert (Cf. G. Du Var, Le 


Collège royal de France, pp. 31-32; Gou- 
ser, Wémotres historiques et littéraires sur 
le Collège roxal de l'rance, p. 8), on 
peut en inférer que la traduction de la 
présente lettre a été faite, sur l'ordre de 
D. Christophe, plus de 25 ans après sa 
réception. 
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lissimann et forlitudinein asperitatum domitricem oblinet, palatinm, 
inquam, Impcraloris gloriosissimi, nobilissini, magnificentissini, 
prslantissimi .altissimi, celeberruni atque auguslisshpi Rnperatoris 
Domini Anton Portugal, fn Hperatorum excelsisshinorum 
el regum, quorum nomen oplinum el inclita fama longe lateque 
diffundiutur. 

Post gratias peraclas Deo confortanti eos qui in se confi- 
dunt, quohibet in statu ad se confugiunt, et posl inisericordiam 
et pacem super missuu ejus evidentibus mtracuhis et fœlcbus 
vexillis insignilum, et post indulgentiam super aflines ejus duces 
el antesignanos, sustentaculum  populorum fidei inoslemannicæ 
hæredes, glortan noctium atque dierum, el postremissionem super 
asseelas qui lanceis et gladius opem atque auxihuu et prwsliterunt, 
denique post juges preces pro hoc domiteilio nobilissima stirpe 
Mahomedis eullo, invicto, ad opem ferendam potentissimo, ad 
protegendos tolis viribus eos qui ad ipsum confugiunt paratissino, 
eos aulem qui ab ipso deficiunt, augusluis atque interilu oppri- 
inendos, miltimus ad vos epistolain hanc nostram ab urbe nostra 
sublini Maracos, quam protegal Deus el favor Dei excelsi, t&rum- 
narum dissipalor, aique fœlicitas hujus imperti, cœh terræque 
copiis mul, in virlule sanclorum el inimicorum subjugatione 
{ortunalissima. 

Pervenerunt ad auguslas ædes noslras hleræ vestræ una cum 
legato' regime augustissimæ, nobilissimæ alque ilustrisshnéæ 
Elizabethæ, regimæ Angliæ, casque gralissime et imaxima cum 
anni jucundilale accepimus. Ex iisdent percepiinus quod seribitis 
de legato vestro commorante hie in urbe nostra nobilissima apud 
amplissiman dominationem nostran, fuisse videlicet ab eo SigNni- 
ficalam vobis promissionem noslram de legando ad vos oratore, 
qui Lamdiu ihi morelur, donce pervemant ad vos pecuniæ 
quas à nobis imutno postulastis. Quapropter (augente Deo glo- 
Maur veslram, vola vestra prosperante et ones animi vesiri 
conalus fœæliciter dirigente) nolum vobis facimus esse nos 1d absque 
dubio polhettos oralort vestro. Cum enun regina Elizabeth iniltel 


ad vos hoc anno copias el exercitus el vestrum auxilium ex animo 


1. J s'agit de l'agent Edward Prynne. V. Doc. LA XVI, p. 187. 
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suscipiet. legahimus ad vos ab excelsis ædibus nostris oratorem". 
Pervenit eliam ad nos epistola vesira im qua sumtniopere com- 
mendatis curam hujus fœlicissimi negoti. quod, opitulante Deo, 
mittere decrevimus ad Nigros”, ci posl non multos ab hac cpistola 
scripla dies liner committetur, et hac de causa retinuimus istic 
apud nos ommi cum honore atque benevolentia legatum reginæ 
Elizabethiae, donee brevi ct pro voto negotium istud absolvamus, et 
prosperum annuente Deo finem res adipiscatur. Tune autem con- 
vertemur ad cum ct vestrum atque ipsius reginæ desiderium in 
eum explebimus:; nam quiequid conducit ad vos reducendos in 
patriam vesiram vosque adversus hostes vestros adpuvandes summæ 
nobis esi curæ, et sollicitudine quam crga pelitiones vestras habenrus 
nulla major esse potest*. 
Datum die Veneris 19 octobris anno 998. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, Or 6S. pp. 67-69. — Briefrve et 
Sommaire description de la vie et mort de Dom Anthoine..… Paris, 1679. 


1. Moulay Ahmed prodiguait l+s com- 
pliments à D. Antonio, mais il espérait bien 
se soustraire à l'engagement qu'il avait 
pris de lui envoyer un secours en argent. 
Le Chérif espérait, par ses promesses de 
subsides, amener le prétendant portugais 
à attaquer l'Espagne et décider la reine 
Élisabeth à intervenir dans la lutte. 

2. La conquète du Soudan, qui fut le 
plus grand événement du règne de Moulay 
Ahmed el-Wansour, eut lieu en 1590-1547. 
L'expédition commandée par le pacha Djou- 
der quitta Merrakech le 16 octobre 1540. 


De Ca 


Lo 


TRIES. 


La bataille décisive qui amena la soumis- 
sion de Eshaq Sokia, chef de la région du 
Niger, fut livréc le 13 février 15qr. Le sue- 
cès fut dû en grande partie à la supériorité 
des armes à feu sur les javelots, les lances et 
les sabres dont étaient armés les Soudaniens. 
EL-OvurrÂxi, pp. 163-1067. 

3. Îl csi étrange que, dans cette lettre, 
Moulay \hmed ne fasse aucune allusion à 
Ja présence de D. Christophe à sa cour. Le 
hits de D. Antonio se trouvait certainement 
encore au Maroc à la date de cette lettre. 
Cf. p. 2017, note 2. 


LNNTIN 
ARRÊT DU PARLEMENT DE PROVENCE 


Georges Fornier est autorisé à exercer les fonctions de consul au Maroe, 
en attendant sa nominalion par le Ro. 


Sur Ja requeste presentée par George Fornier", de la ville de Mar- 
scille, tendant à fin d'estre promeu de Festat ct charge de consul 
pour la nation françoy<e aux royaumes de Fez et Marroc, vaccant 
par le deces de feu Guilhaumes Berard, et ce par provision et qus- 
ques à ce qu'il ayt moien d'obtenir lettres de provision de ladicte 
charge du loy Lres-chrestieu ou du s' due de Mayenne, licute- 


nant general de L'Estal royal el coronne de France ct conseil gene- 


ral de l'Union des Catholiques ; 


Veu ladicte requeste du a de ce moys, responce an bas d'icelle 
du procureur general du Roy el des consulz de ladicte ville de 
Marseille, m'enipeschant aultres requestes à ncsmes fins, cerliffieal 


19 STPTEMBRE 1 991 


AIX, 19 septembre 1991. 





faict par les marchants dudict Marscille, traflicquantz el negotians 


1. Georges Fornier nomuné consn) par 
les Ligneurs Sétablit à l'es auprès du vice- 
roi Moulay cch-{ ‘heikh avec les agents plus 
ou moins inféodés à l'Espagne. On trouve 
dans les Pièces Originales. vol. 1202, dos- 
sier 27084 la meulion : « Georges Former, 
l'uu des consuls de la ville de Marseille... » 
\laisce litre de consul ne duit pas étre 
entendu avec de sens qu'il avait à Marscille, 
car G. Former ne figure pas sur la liste 
des magisirals de celle ville; ce litre est 
donc mis, sans le moindre doute, pour : 
consul de Marseille au Maroc. ll ne semble 
pas que le roi de France aït ratifié par la 


quite la nomination de Fornier; celuisci 
n'en persista pas moins à porter le titre de 
consul et à demeurer à Fes, où 11 se trouvait 
dans le mème temps où . de L'Isle, l'agent 
du roi Henri AV, était à Merrakech. Dans 
une lettre qu'il adresse anx Étals-Généraux 
le 6 octobre 1608, l'agent hollandais P.-\E 
Coy fait mention de Fornier qu'il qualifie 
« consul de Marseille ». V. r'e Série, Pays 
Bas, t. 1, p. 299, note 1. Georges Former 
dut réaliser de bons profits pendant son 
séjour au Maroc, car 1 maria ses filles à 
des gentilshommes de la Provence. Y. 


Pières originales, Loe. cit. 


« 
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ausdicts royaulmes de Fez et Marroc, lettres de nomination obtenues 
par le suppliant des consuls de Marseille, du xvit avril aussi der- 
mer’, tout consideré : 

Il sera diet que la chambre ordonnée au temps de vaccations a 
ordonné ct ordonne que ledict Fornier se provoira par devers Sa 
Magesté Tres-chrestienne ou le s° due de Mayenne, lieutenent 
general de l'Estat royal et coronne de France. pour obtenir lettres 
de provision dudict estat et charge de consul pour la nation françoyse 
ausdiets royaulmes de Fez et Marroc dans six moys; et, cependant, 
ordonne que ledict Fornier exercera ladicte charge, jusques à ce 
que aultrement soyt ordonné. 


— Ung escu pour lediet Fornier. 





De Puget. — J. André Thomassin”. — Presents: M® de 
Puget, en absence de Floke J'Rascas. —= de lab — "de Tulles 
— de Croses — J. de Villeneufve — J. André Thiomassin. 


— Faict à Aix, en la chambre ordonnée en temps de vaccations 
et pubhé à la barre le xvinr sept. 1591. 


Archives Départementales des Bouches-du-Rhône. — Dépôt du Palais de 
justice d'Aic. — Arrêts du Parlement, 1591. Registre 150. 


1. Cette mention permet de préciser la revenu du Maroc, se trouvait à Blois en 
date de la mort de Guillaume Bérard qui février 1589 Doc. LXIX, p. 154; note 2. 
a dù précéder de très près le 17 avril 1591. 2. Jean André Thomasan, sieur d'Evnac, 
On a vu plus haut que Guillaume Bérard, reçu conseiller en 1570. 
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LETTRES PATENTES HOMOLOGUANT L’ARRÊT DU 
PARLEMENT DE PROVENCE 


\ix. 19 septembre 109. 


En marge: Arrest du parlement de Provence’. À George Former. 


Charles?, par la grâce de Dieu, roy de France, comte de Provence, 
Forealquier el terres adjacentes, à tous ceux qu\ ces presentes lettres 
verront, salut. 

George Former, de nostre ville de Marseille, auroit presenté 
requeste à noz amez el feaulx les gens tenans la chambre par nous 
ordonnée en temps de vaccations en nostre parlement dusdit païs, 
afin d'estre proveu de lestat et charge de consul pour nostre 
naction aux royaume de Fez el Marrot, vacant par le dexcès de 
feu Guilleaume Bcrard, el ce par provision el jusques à ce que ail 
moyen d'obtenir lettres de provision de ladite charge de nous ou 
de nostre très-cher el très-amé cousin le duc de Maenne heutenant 
cencral de nostre Estat et couronne et conseil general de l'union 
des catholiques, laquelle requesle ayant esté veue par nostre dite 
chambre le neufriesme de ce mois. ensemble la responce estant au 
bas d'icelle de nostre procureur seneral avec requeste à mesines 
fins, cerüllicat fact par les marchandz dudit Marseille trafliquanz 


1. À la suite de celle mention on lit: Bourbon, premier prince de Condé. Ge 


« qui commet l'exercice du consulat de Fez 
et Marrot pour... » Gelte phrase, intercalée 
dans la mention en marge, est d'une autre 
main et a été ajoutée postéricurement. 

>. Charles, cardinal de Bourbon-Condé, 
puis cardinal de Vendôme el enfin eardinal 
de Bourbon, quatritine hils de Louis Ier de 


prince voulut, àla mort du vieux cardinal, 
son grand-oucle, continuer sa royauté vir- 
tuelle, L'acte du parlement de Provence du 
19 seplembre 1591 est un des rarcs qui 
aient élé rendus en son nom, on plutôt, en 
se servant de son nom, car le cardinal ne 


fut pas proclamé roi. 
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el negossians ausdits royaulmes de Fez et Marrot, leltres de nomi- 
nation obtenues par ledit Fornier des consulz de nostre dite ville de 
Marseille du dix-sept avril dernier, et, fout consideré, auroit tcelle 
par son arrest et jngement du jour el datte de cesdites presentes 
ordonné que ledit Fournier cc pourvoira par devers nous ou nostre- 
dit cousin le dune de Maïenne, hieutenant general de nostre Estat et 
couronne pour obtenir lettres de provisions dudit estat et charge 
de consul pour nostre naction ausdils royaumes de Fez et Marrot, 
et cependant ordonné que ledit Fornier exercera ladite charge 
jusques à ce que autrement soit ordonné. 

Pour ce, nous, adherant à la requeste dudit George Fornier et 
suivant ledit arrest, prions et requerons le roy desdits royaumes 
de Fez et Marrot et ofliciers d'icelluy permettre l'entiere exercice 
de consul pour nosire naction esdits royaumes audit Fornier pour 
en jouir par luy, aux honneurs, authoriiés, prerogatives, preemi- 
nences, franchises et libertés, gaiges, proflitz, revenuz et esmollu- 
mens audit estat appartenans et tout ainssy qu'en jonissoit ledit 
feu Guillaume Berard et en la mesme qualité qu'en jouissent les 
autres consulz de nostredite naction es païs de Surie et d'Egipte, ct 
ce par provision Jusques à ce que autrement soit ordonné; faisant 
commander par vos oflicicrs à tous que besoing scra de lux obeir 
et entendre aux choses louchant et conscrnant ladite charge, cten 
icelle ne le x troubler ou molester aulcunement, afin d'\ conserver 
le commerce maritime ; offrant de par nous où nostre dite chambre 
faire le semblable en pareil ou plus grand cas s\ requis EN SOIINCS ; 
de ce faire vous prions ct requerons. 

Donné à Aix. en nostre dite chambre le dix-neuf septembre mil 
cinq cens quatre vingt el unze, et de nostre reigne le second. 

Signé par Ollivier et scellé. 


Archives des Affaires Etrangères. — Maroc. — Cartons consulaues 
(1577-1693). 
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RELATION DU SÉIOUR DE D. CHRISTOPIIE AU MAROC 


1589-1592 ?. 


0 , . . . . . . . . . . 0 . , Û . . e + , 


Et luy y estaut sur la fin de l'année 1588 Ÿ, ne vous envoya-il pas 
en Barbare pour servir d'ostage vers l'empereur de Maroc pour 
quelqnes sommes d'argent qu'il luy avoit promis? Ÿ al eu prinec 
chrestien qu y soil entré en iriomphe ct ayt eslé recen avec tant 
de inagnificence comme vous? N'envoya-il pas un alcaïde à Safin, 
port de mer, pour vous dire que vous estiez le très-bien venu ? Et 
le gouverneur de la place, alcaïde Hamet ben Majof, après plusieurs 
demonstrations de resjouissance, ne vint-l pas vous recevoir en 
ordre avec toute [a garnison à vostre desembarquement, et, à 
l'entrée de la ville, ne vous presenta-il pas les clefs de la part de 
son mastre ÿ 

Le mesme Empereur ne vous envoya-il pas, pour vous conduire 
à Maroc, le vice-roy de Suz, alcaïde Mabhamude Zarecam, accom- 
pagué de sept cons harquebuziers à pied, et cent à cheval, les plus 
lestes et rchement parez que faire se pouvoit ? Ledit vice-roy, quelles 
sortes de chasses et de plaisirs ne vous ail donné tout le long du 
voyage! Les princesses de ce païs-Rà ne vous euvoyerent-elles pas 
au chemin six mulets chargez de toutes sortes de confitures, pour 


1. Cette relation est extraite d’une pla- 
queite avant pour auteur J'avocal Gabriel 
Michel de la Rochemaillet (1562-1642), 
ann personnel du prinec D. Christophe. Le 
litre « Lettre eserite… » ne correspond à 
aucune réalité. L'ouvrage est composé dans 
cetie forme étrange, fastidicuse ct incom- 
mode qui rend si pénible Îa lecture des 


Economies royales de Sully. Le prince D. 


Christophe est censé se faire raconter sa 
propre vie par l’auteur. 

2. D. Christophe arriva à Safi le 7 jan- 
vier 1589. V. Doc. LXAIT, p. 181. Sur Ja 
date de son départ V. p. 201, note 2. 

3. Pour l'intelligence de cette phrase, 
il faut lire : Et le roi D. Antonio votre pire 
étant en Angleterre sur la fin de l'année 
lens 
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vostre bicuvenue? Arrivant à une Heue près de Maroc, le Vice-roy 
ne vous fit-il pas couper deux des plus grands palmiers pour vous 
presenter les hauts bouts d'iceux. en signe de victoire, pour vostre 
arrivée, ce qu'ils fout à leurs roys el triomphateurs? N'ontails pas 
là accreu les gardes de huict cens soldats? Le sieur de l'fsle! (proto 
medico de l'Emperenr) et les François et Anglois marehans ne sont- 
ils pas venus au devant de vous? et, marchant en cel cquipage, ne 
vous fit-on pas jetter du laictaux pieds de vostre cheval en signe de 
bonheur, comme üls font à leur rov, là oùil n'a jamais esté ny 
eutré? N'estes-vons pas venu en ce train à la veue de la noblesse 
el de tout le peuple qui estoit parmy la campagne. vous loger aux 
tentes qui estoicnt hors les murs de Maroc, où vous demeurastes 
toute la niet avec grands feux deJoye, musique de vos trompettes” 
et de leurs instruments, en signe de resjouissance? Ne vous mena- 
on pas le leudemaiu en fromphe loger au Chafaris de Menara”, 
maison royale de l'Empereur, richement meublée, hors la ville, 
où vous derneurastes toujours depuis, et en une autre qu'il vous 
donna en ladite ville ‘9 

Quand vous ventez voir l'Empereur, où qne vous vons rctiriez 
des champs en la ville, ne vous euvoyoit-on pas une bonne garde 
d'harquebuziers et halbardiers, deux chevaux de la selle de FEmpe- 
reur, l'un pour mouler dessus, et Pautre pour mener devant en 
maiu, el quinze ou vingt autres pour vos gentilshomimes ? Et, 
quaud vous sortez de la ville aux champs, où que vouliez aller à la 
chasse, ne vous envoyoit-on pas quatre-vingts harquebuzicrs à cheval, 
ou tel autre nombre que demandiez, de la garde de l'Empereur, 
avec tentes, et tout ce qui estoit necessaire? L'Empereur ne se 
fascha-1l pas un jour avec l'alcaïde \zus*, son secretaire, pour avoir 
voulu fincimeut et eu mespris et risée vous esloiguer des honneurs 
et bienvueillance que ledit seigneur vous faisoit, pensant faire 


17e Série, 


1. Sur ce personnage, \. 
France, t. IT, Introd. Not. bingraphique. 
a D). 


pour se rendre au \Maroc une maison somp- 


Antonio avait donné à son fils 


lueuse comportant des musiciens. V. Doc. 
LA V, p. 168. 


3. Sur ce lien V. p. 45, note 5. 


4%. Francisco de \costa, dans une lettre 


datée de \lerrakech 8 mars 138q, rend 
compte de l'arrivée de D. Christophe dans 
cette ville. SS. 
lspagne. 

à. Le caïd \bd el-\ 14 ben Saïd cb Me- 


zouar, connu sous J'appellation fanuhière 


Ilisr. Nanoc, re Série, 


de caïd \zzouz, était né à Taroudant cn 


19409 ; il avait début dans le makhzen sous 
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un grand servIee au TOY d'Espagne, comme son pensionnaire quil 
estoit? L'Empereur nc luy respondit-1l pas : « Taisez-vous : qui me 
parle contre mes hosles offense ma grandeur, el monstre complaire à 
leurs ennemis qui son les miens: el dès meshuy je me serviray de 
luy comme d'une pierre de touche pour recognoistre mes bons où 
mauvais serviteurs" »? Le truchement de l'Emperenrne vous conta-1l 
pas tout cela avec autres choses, et les mauvais SErYICes que ledit 
scerelaire vous faisoit par derision? Ce qui vous obligea à deseouvrir 
comme il avoit recen un present de perles du roy d'Espagne, et 
qu'il estoit son pensionnaire de einq uulescus par an quilny estoient 
delivrez par la main d'un certain Balthazar Polo Valeneiano”, ce 
que vous declarastes en seerel audit lruchement, et, delà en avant, 
on avoit l'œil sur luy. Quand vous allez voir ledit Empereur ne 
vous faisoit-il asscoir auprès de luÿ et vous metioit en la place qu'il 
donnoit à son fils Le roy de es? 

Estant à, à la pricre de la royne d'Angleterre Élisabeth (crai- 
gnant qu'il vous arrivasl quelque mal de l'entreprise qu'aviez deh- 
beré de faire pour sortir de Barbarie sans le sceu de F'Emipereur, 
voyant qu'il u'accomplissoit ee qu'ilavoit promis), Îe Grand Seigneur 
n'envoya-il pas un chaous* des quatre de la masse pour semondre 
ledit Empereur ou d'accomplir sa promesse, ou vous renvoyer au 


Roy, vostre seigneur et pere? Et, en cas qu'il ne le voulusi faire 


pour l'argent qu'il avoit despensé 


Moulay Ahdallah (1557-1974). Moulay Ah- 
med el-Wansour en fit son principal con- 
seiller et, durant le règne de ce prince, il 
acquit nue grande influence. Sa farmile 
habitait dans le massif du Deren une kasba 
peu accessible où 11 avait déposé ses ri- 
chesses en prévision d'une tourmente poli- 
lique. CF. Ér-Ourrisr, qe 270eb00 Série, 
\ngleterre, 1609, Relotion de Ro: 

1. Les paroles de l'Empereur sont en 
ialiques dans le texte. 

». Balthazar Polo, négociant de Valence, 
était établi depuis plsienrs années al 
\aroc, où àl faisail dun comancerce, tout en 
envoyant des renseignements an duc de \Me- 


dina Sidonia. À la mort de Fernandez Duarte 


pour vosire sujet, 1l Tuy mauda 


(6 janvier 1594) qni était correspondiente 
d'Espagne auprès de Moulay Ahmed el-Man- 
sour, il entra en relation directe avec Plu- 
hppe H qui l'employa dans ses négociations 
avec le Chérif. I mourut à Merrakech à la 
fin de l’année 1598. Balthazar Polo, dont 
le nom reviendra dans les documents du 
présent volume, fut un excellent agent, très 
en faveur à la cour chérifienne et générale- 
ment estimé des Européens. Ses dépêches 
pleines de faits sont un tableau vivant de 
l'histoire de Merrakech à la fin du xwe 
sitele. CSS Hisr. Maroc, rr° Série, Espaz 
gne, entre 1583 el 198. 


a | 


3. Sur l'envoi de ce chaouch. V. re Sé- 


rie, Dépôts divers, Venise (2 février 1991). 
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quil vous envoyast à Constantinople, et qu'il luv payeroit le tout ; 
et à cet effect il avoit donné eubier pouvoir audit chaous pour 
mener avec lux toutes ses galleres qu'il pourroit trouver en ces 
costes-là. lequel kussa à Arger celles qu'il menoit avec Eux à cause 
de l'hyver, et prist quelque quinze cens chevaux avee lesquels il 
traversa les royaumes de Thunes, de Quuque! et ‘Tramessen jus- 
ques à Fes. L'empereur de Maroc, ayant le vent de eela, ne vous 
donna-il pas congé pour vous retirer en Angleterre, avant que ledit 
chaous arrivast à Maroc”, et ne vous fist} pas conduire et vostre 
train avee cent harquebuziers à eheval9 Ne traversastes-vous pas le 
grand mont Atlas parmv ces Arabes qui se faisoient la guerre les 
uns aux autres, passant lantost par les champs de batmlle où ils 
s'estotent battus, ellantost par ceux où 1ks se devoient battre ! Au jenne 
age que vous aviez lors, de 19 à 20 aus, n'usastes-vous pas d'un 
beau stratageme de vostre propre advis pour loger et avoir vivres 
en un village d'où vos soldats estoient en grand doute d'en avoir? 
Ne passastes-vous heureusement ees Ro lieues jJusques an port de 
Sanete-Croix, vos soldats s'en estants retournez par un aultre elie- 
min, el vous demeurant seul avec vostre train? Le gouverneur de 
la place de Suz, sçachant que voxtre personne estoit en danger de la 
vie et d'estre pillé par ecs Arabes et volleurs, en advertissant FEm- 
pereur sOn maistre, ne vous envoya-il pas Faleaïde Benbucar avee 
un régiment, qui vous garda jusques à ce que vostre navire fust 
arrivé ct que vous fussiez embarqué, ne laissant de vous continuer 
l'eutretencment qu'il vous dounoit estant à Maroc et de vous 
envoyer un present à vostre embarquement 

Arrivant en Angleterre chez le Rov vostre seigneur et pere, ne 


vous mena-1|l à la royne Elizabeth, princesse si debonnaire?.…. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, 0: 95, pp. 5-10. — Lettre escrile à 
Monsetyneur le Prince de Portugal Dom Ckhristofle par Gabriel 
Michel | de La Rorhkematllet]. Paris, 1625. 


1. Quuque, Kouko, le royaume de rie, Angleterre). 1] est probable qu'à cette 
KRouko, la (rrande Kabylie. date du 30 janvier Le fils de D. Xntonio 
2. Le 30 janvier 1992, le Grand Sci- avait quitté depuis pen le Maroc où 1] avait 
gnenr annonçait à Elisabeth qu'il avait en-  séjonrné trois ans, Cf. Briefre el sommaire 
vové l'ordre formel au Chérif d'avoir à description de la rie de Dom Afthoine, 


remettre en hberté D. Christophe (r'' Sé- HUE 
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INSTRUCTIONS DE HENRI IV A SAVARY DE BRÈVES: 
(Evrraur) 


Il serait bon que le Grand Seigneur poussät le Chérif à attaquer l'Espagne. 


Au camp de Champs, 30 septembre 1502. 


Au dos. alia manu: Breves pour Lcyant. — Turquie, 1592. 


Le Roy voulant, à l'exemple des roys ses predecesscurs, entrete- 
nir soigneusement l'amitié et bonne intelligence qu'ilz ont eue avec 
les Grandz Scigneurs, non seulement pour le fruit que Sa Majesté 
reconnoist en pouvoir recevoir en ses affaires, mais aussy pour l'uti- 
lité qui revient à ses sujectz du hbre commerce qu'ilz ont en Levant 
et Barbarie, et des privileges à eux à cest efleel concedez et où 11 
ont esté et sont encore maintenant par le benefice de lacicte amitié, 
Sa Majesté, estant bien avertie des bonnes qualttez qui sont en la 
personne du s° de Breves, qui se trouve de present en Constanli- 
nople, singulièrement de la fidelité et devolion qu'il porte au bien 
de son service comme il eu a desja reçu plusieurs bons tesmotgnages 
en ladicte Cour, a avisé de luy commettre la charge de resider de 
sa part à la Porte du Giraud Seigneur... 


. + . + . . e . « . 


Semble aussy qu'il seroit bon qu'il pleust à Sa Hautesse employer 


1. françois Savary, seigneur de Brives, vint à faire enfermer Lancosme aux Sept 
marquis de Maulevrier (1560-1628) ; il Tours. H fut alors nommé lui-mênic am- 
vint à Constantinople en 1584 avec l'am-  bassadeur en 159% ct resta jusqu'en 1606 
bassadeur Savary de Lancosme, sou parent. cn Turquie où 1 fut en grande faveur 
Ce dernier ayant pris parti pour la Ligue, auprès des sultans. Î alla ensuite comme 


Brives se prouonça pour Menri IV et par. ambassadeur à Rome (1008-1014). 
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son autorité envers le roy de Fez. affin que, de son costé, il fist 
quelque effet contre ledict roy d'Espagne, mesmes sur les places 
qu'iltient de son costé, ce qui sera proposé avce le preeedant article! 
en forme d'aviz, remettant toutefois le tout an bon plaisir de Sa 
Ilautesse et prudent jugement du s' premier Vizair. 


Il signifera à tous lesdietz consulz que si, dans semblable terme de 
six mois après ladicte signification, ils n'ont pris confirmation de 
Sadiete Majesté, leurs dietz offices seront. comme vacquans, remn- 
plz d'autres personnes selon le bon plaisir d'icelle: et de toutce qui 
sera fait en execution de ladicte commission, sera dressé sommaire 
procès verbal par celuy qui en aura la charge, pour estre au plus 
tost que faire se ponrra envoyé signé de sa main à Sa Majesté. 

Fait au camp de Champs, le dernier jour de septembre 1592. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16176, f. 17 v°. 
— Copie contemporaine de l ‘original A 


1. Dans le précédent alinéa, il était ques- deux autres copies de ce document, June 
ion de proposer au Sultan d'emplover les dans Je vol. 121 de la Collection Dupur (f. 
Moriscos réfugiés à Alger à fomenter des 122 v°), l'autre dans le ms. français 3463 
troubles en Espagne. Cf. 42). Ces deux copies ont été faites d'après 

2. Il existe à Ja Bibliothèque nationale celle du ms. 16146. 
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L'ÉRNII 


LETTRE DE ANTONIO DE ESCO\AR 4 D. DIEGO DE IBAR M 


Baptême de Moulay Ech-Clheikh. 


Madrid, 15 novembre 1993. 


lu dos: De Don Ant° de Escovar du 19° uovembre 1595. 

En téte : Duplieada. 

Suscription: À Don Diego de Ibarra. del conssejo de Su Mag“. 
Paris. — Dupheada. 


À 10 del passado por Castello” escrivi a V. M. Cinco o 6 das 
despues acrecente el duplicade y lo enbie por Oracio Marquez. 

EL Prinape de Ffez y Marruecos, hijo d'aqnel Rey Moro que 
malaran con el Rey Don Schastian en la batalla, que quedo en 
reenes en Portugal, se hizo cristiano a 3 deste nel Escurial. Ffue 
bantizado por Garcia de Loais en la capella mayor con grande 
solenidad, y Su Mag x la Inffanta Mueron padrino y madrina. El 


% mucha 


principe Y el cardinal le acompanaran, haziendole Su Mag 
onrra y flavor, mandandolo cubrir. Llamosse Don LFfelipe \ariffe*, 
por ser aqnel el nonbre de su casa ; y dizen que Su Mag" le quiscre 


dar twuy bien de comer. 


Nuestro Señor le dee la vida Y salud que la Crishandad a menes- 
ter y guarde la perssona de V. M. y dee todo lo que desea y puede. 
De Madrid, a 19 de Noviembre 15953. 


Antonio d'Escovar. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds espagnol. AS 5306 1 148 vw, — 
Original. 
1. Castello est en chiffre. t. 1,p. 534, note 1; Pays-Bas, t, 1, p.44 


2. Surce personnage Ÿ. z"* Série, France, note 1. 
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LSENTY 


RELATION DE LA BATAILLE DE ER-ROKEN\' 


3 AOUT 1595° 


Le chérif Moulay en-Nasser ? qui avait conservé une attitude équivoque * dans 
la lutte de Moulay Abd el-Malek contre Moulay Mohammed el- Hesloukh (1954- 
1978), passa le matin mème de la bataille de EI-Ksar el-Kebir (4 août 1578) 
dans le camp portugais, abandonnant la cause de son oncle pour celle de son 
frère. D. Sébastien, par prudence, envoya sous escorte le transfuge à Arzila. 
Après le désastre de l'armée chrétienne, il fut conduit à Lisbonne où il demeura 
entouré des plus grands honneurs ; il y fut bientôt rejoint par son neveu \Mou- 
lay ech-Cheïikh 5, le fils du Mesloukh, ramené de Mazagan par Martin Correa 
da Silva‘. Lors de l'union des couronnes d'Espagne et de Portugal, Moulay 
Ahined aurait désiré que les deux chérifs qui lui faisaient ombrage lui fus- 
sent Jivrés*, mais Philippe 1] s'y refusa et, voulant avoir ces prétendants 
marocains plus à sa portée, il les fit transférer à Carmona près de Séville 
(mai 1589). C'était le moment où les Anglais pressaient Moulay Ahmed de 
défendre la cause de D. Antonio? par l'envoi de subsides à l'expédition !° 
conduite par Drake et Norris: Philippe IT pensait que la crainte de voir sur- 


1. Sur Je nom de cette bataille, V. 
P- 208, note 3. 

2. Sur cette date V. ci-dessous p. 206, 
note 5. 


1 1° p: 500. 

6. Sur ce chérif, Cf. Doc. LAN XIII et 
en lrance nt 154301, NOTE 
néalogie, note 18. 

3. Sur ce chérif Cf. r'e Série, France, 
t. L,p. 394, PL. V, Généalogie, note 14. 


F0 néôere. France, LR. 505. 
S. V. Guaparasara, f. 83. 


h. Cette attitude des chérifs proches pa- 
rents du Chérif régnant ne doit pas tre 
atitribnée exclusivement à un penchant pour 
la duplicité. 11 fant se rappeler qu'au Maroc 
ces princes jouent leur tète à tout moment. 
La défiance du souverain est telle que. pour 
assurer sa sécuritc et celle de son empire, il 
fait assassiner ses proches sous le plus futile 
prétexle ou leur fait tout au moins crever 
les yeux. 


5. Al salio del dia. CT. z'e Série, France, 


q. CESS. Iisr. Maroc, r'e Série, Espa- 
gne, Dépèche de Philippe IE au duc de 
Medina-Sidonia du 21 mars 1589, ct supra 
Dog INDES np. 155. 

10. Les principaux événements de cetie 
expédition furent Le sac de la Corogne, le 
pillage des faubourgs de Lisbonne cet, au 
relour, le sac de Vigo (mai-juin 15K0). Il 
est certain qn'une intervention du chérif 
du Maroc aurait alors causé un grand em- 
barras à l'Espagne. 


200 B OROUT IN) 


vir au Maroc un prélendant venu d'Espagne donnerait à réfléchir au chéril 
régnant. Par la suile, la présence à Carmona de Moulay en-Nasser el de son 
entourage !, l'elfervescence qu'elle entrelenail chez les Moriscos? devinrent 
un embarras pour FEspagne. Philippe I se décida en 1599 à céder aux ins- 
lances de Moulay en-\asser qui demandail à relourner au Maroc. L'agent 
Balthazar Polo? fut chargé de faire compreudre au Chérif qu'il ne devait con- 
cevoir ancune défiance de ce retour au Maroc de Moulay en-Nasser, auquel 
Plulippe IL ne donnait aucune aide en hommes nien argenl ct qui avail 
ordre de ne pas séjourner à Melilla. Malgré ces raisons, comme Moulay en- 
Nasser se posait ouverlement en prétendant, Moulay Ahmed ne pouvait 
interpréter Ja mesure de Philippe 11 que comme un acte d'hoslililé. Moulay 
en-Nasser s'embarqua à Malaga le 7 mai 1595 et débarqua le lendemain à 


Meohlla *. 


En litre: Discours vetilable de a balaille donnée près de Fez 
en Afrique, le 30 aousl” 1599, enlre Mullé Xeque, fils aisné du 
present roy de Fez, d'une part, el Mullé Nazar d'aulre part. — 


Eseriple de Maroc par un facleur qui y reside ‘. 


1. Lasuite de Moulay en-Nasser, quand 
il lu transféré à Carmona (mai 1589), 
comprenail 30 honunes, 6 femmes, 2 en- 
lauts, Q chevaux et 2 muules. 11 était remis 
par Jour à ce chérif sur la couronne de l’or- 
Uigal D1g9 rois (SS. Ilisr. Naroc, 7" 
Série, Espagne, 1984). 

». Cf. SS. Iisr. Maroc, r'° Série, Es- 
pagne, 1989-1999 ; GUuADALAIARA, etc. 

3. Sur cet agent V. p. 200, uote 2. 

h. Sur ces cvénemeuts, eten particulier 
sur le séjour en Portnual et en Espagne de 
Moulay en-Nasser et de Moulay ech-Cheikh 
« los infantes moros », cf. SS. Tsr. Maroc, 
re Série, Espagne; GUADATAJARA ; Rozas. 

3. Cette date est erronte ; la bataille ent 
Lien Le 3 août 1595 comme le rapporte Treil- 
lault dans le second & Discours véritable » 
Doc. LXNNXV.p. 215, et conime il ressort 
de la Rel.esp. où 1lest dit que la nouvelle de 
la défaite de Monday en-Nasser arriva à \Mer- 
rakech le 10 août. La date « 30 août » est 
une faute d'impression, comte d'ailleurs il 
s'en trouve beaucoup d'autres dans Je texte 


de cette plaquette. 


6. Ce « facteur » anonyme semble devoir 
être identifié avec « licrre Treillault, ofh- 
cier domestique de Moulé Hamed » qui est 
l’auteur nommé de la relation de la bataille 
de Taguat livrée le 12 mai 1596 si l'on en 
juge d'après certaines ressemblances dans la 
rédaction des deux récits (Cf. JAcQuEToN, 
Revue africaine, XXVIE unnée, n°8 212 el 
213). Où remarquera entre autres la simi- 
litude presque complète des titres des deux 
relalions. — Sur l'identification proposée 
pour Pierre Treillault, V. p. 214, note h. 
Les deux récits ont dù être composés par 
Treillauit à Merrakech, car on voit (Doc. 
LAXAV, par) qu'il se trouvait à Ja cour 
de Moulay Ahmed, lequel ne quitta pas cette 
ville pendant les opérations dirigées par son 
{ils Moulay ech-Cheikh contre Moulay en- 
Nasser. Les deux relations ne présentent 
donc pas les garanties d’exactitude qu'elles 
auraient si elles émanaient d'un témoin ; il 
est d'ailleurs certain que Pierre Troilault, 
pour se conformer aux habitudes de son 
Lemps, à, at Cours de sa narration, fail 


tenir force propos et harangucs imaginaires 
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Mullé Nazar, fils de Mnllé Mabamet!. qui fut deffaict en Barbarie 
avec le roy de Portugal Don Sebastian, en la bataille de l'an 1978, 
seslant secrettement coulé dans le royaume de Fez. et arrivé à 
Messaille * par la suscitation et assistance du roy d'Espagne, espé- 
rant, au moyen des montaignards et rebelles ordinaires du roy de 
ez et Marocos, et par le sousleyvement des gens de guerre et autres 
subjects dudit roy, de chasser et empieter ledil royaume, outre les 
correspondances preparées devant son entrée, a faict pratiquer souz 
main {ous ceux qui entendoit avoir quelque occasion de malcou- 
lentement contre le Roy, ou aisez à estre esbranlez. De façon 
qu'environ nil harquebuziers, qui s'estoicat à plusieurs fois retirez 
de Mullé \eque*, et trois mil lances, avecq un nombre infiny des- 
dits montaignars, qu'on ditestre bons chevaliers, se vindrent rendre 
et joindre à luy, estans attirez par l'espérance de la Licence accous- 
lumée en tous changements d'Estat. Et de faict ledit Nazar avec les 
siens ont pris et emmené tout ce qu leur est venu au devant, et 
dontils ont sceu se faire maistres, comme bœuts, chevreanx, boues, 
ouailles, chameaux, et toute autre sorte de bestal, aussi les femmes 
et eufans des Alerbes *. 

Dontle Roy adverty incontinent pourveut à l'assurance des villes et 
forts de ses royaumes. et principalement de ceux qui sont plus proches 
de [a mer, et des places tenants party contraire à luy. Et quant et 
quant commanda à Mullé Neque et aux alcaides principaux, qui 


à ses personnages. Il existe dans les archives 
espagnoles une relation de ces événements 
qui parait devoir être attribue à Balthazar 
Polo (sur ce personnage \. p. 200, note 2}, 
et qui sera publiée à sa date (1596) dans 
les SS. Iisr. Maroc, re Série, Espagne. 
Quand il ÿ sera référé dans le présent docu- 
ment, elle sera toujours désienée par la 
mention fRel. esp. 

1. C'est une erreur généalogique : Mou- 
laven-\asser était frère de Moulay Moham- 
med. Cette erreur qui se retrouve dans le 
second «Discours véritable » (V. ci-dessous 
Doc. LAN AV ,p. 214), fournit un arwument 
en faveur de l'attribution à Treillault du 
premier « Discours ». 


2. Messaille, faute d'impression pour : 


Melia. 

». Sur ce chérif nommé par son père 
vice-roi de lez, V. 17e Série, France, £. E, 
p. 394, PL V, Généalogie, note 16. 

4. Alerbes, \rabes. Sur Ja marche 
cl les opérations préliminaires de Moulay 
cu-Nasser, on trouvera de nonibreux détails 
dans la el, esp. et surtout dans la corres- 
pondance des agents espagnols (SS. Hisr. 
\ou- 


lav en-Nasser, débarqué à Melilla le S mai, 


Maroc, 17 Série, Espagne, 1595). 


en reparkit le 20 avec une mahalla de par- 
üsans. Ces dates qu'on doit tenir comme 
certaines sont en désaccord avec le récit de 
l'instorien EL-Ourrixi qui place au 14 avril 
1599 Je départ de Moulay en-Nasser de 
Mehilla (p. 150). 
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avoient la snperintendence des gens de guerre, lant en chef qne 
particuherement, de faire alourner et mettre en bon équipage, non 
seulement chacun de ceux sur lesquels il commandoil, mais en 
outre, autant d'autres de ses subjects qu'ils lrouveroient idoines à 
ce besoing, pour en dresser un eamp suflisant à repousser et chasser 
le dit Mullé Nazar. Et, pour obvier aux dangereux elTectz qu'if crai- 
gnoil dudit souslevement, si de bonne heure n'y cusi pour\eu, 
d'autant mesine qu'il ne se hoyt à sesdits subjects, tant pour la lege- 
relé de ceste nation notée par l'ancien proverbe latin', que pour les 


avoir Jusques ICI plustost gourmandez comme eselaves que gouvernez 


conime subjelcs”, L conrmanda à aucuns de ses ofliciers dont plus 


il se fioyt de lire semblant de le vouloir abandonner, et suivre la 


fortune dudit Nazar, et luy en donner esperance par lettres, le 


conseiller s’il avoil envie de Lien faire ses aflaires qu'il se servit de 


l'occasion 


présente, que tout esloil encores en confusion, el que 


\eque se lrouvoit empesché à dresser son armée, sans attendre 


jusqu'à ce qu'il eust toutes ses forces ensemble, qu'il altendoit de 


tous les endroicts du royaume, el que partant il se hastast tant 


quil pourroil de le venir trouver, 


et qu'aussitosl eux se rendroient 


à luy, l'asseurant d'une victoire certaine, el de venir an bout de 


ses desseins. 


Par ce moyen ledit Nazar ton remply d'esperancee, el d'ailleurs 


n'ayant bonnementde quoy substanter ses gens, vint chercher Mullé 


Xeque près de Lez’, de quoy Mullé lametz, prince fort advisé et de 


© 


1. Les proverbes lalins sur l'inconstance, 
la mobilité et la perfidie des Maures sont si 
nombreux qu'il est impossible de sAvOIr 
quel est celui auquel Treilaull fait allusion. 
CL L'orceLLiss, Onomasticon, au mot Maurt; 
Car, Essai sur la province romaine de Mau- 
rétanie Césarienne, pp. 64-59. 

2. Moulay \huued el-Mansour gouver- 
nail en cet par la crainte. Tout Le pays 
« s'élail soulevé à l'appel de En-Nusser el 
Lous les grauds personnages souhattarent le 
succés de lusurpateur, ayant perdu toute 
sympathie pour El-Mansour qui les malme- 


nait et faisait durement peser son autontt 


wrand cntendement, estant adverty miuida en toute diligence l'alcaid” 


sur ses sujets ». Er-OcrrÂnr, p. 117: 

3. D'apres la Jêel. esp., c'est au contraire 
Moulay ech-Cheikh qui « vint chercher » 
Moulay en-Nasser. Celui-ci s'était avancé 
de Melilla sur la ville de Taza qu'il avait 
oceupée et c'est « près de cette ville à deux 
journées de Fez» qu'eut heu la rencontre 
des deux mahalla à l'endroit dénommé 
le Rincon (Er-Roken) par Troillault dans 
son « discours » sur la deuxième bataille 
(\.p: 215, note 1) et Kober Ali Moussa par 
UJUADALAJARA, À OO VO. 

4. Le texte porte Lit-caid, faute d’impres- 


sion évidente. 
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Hametz ben Adel', avec cent espaïs, pour faire entendre à Xeques, 
son filz, l'ordre qu'il avoit à tenir au combat, lequel arrivant le jour 
mesmes que Mullé \eques pretendoit donner la batalle, et trouvant 
avoir esté arresié par ledit Xeques que les alcaides amou Puya*, 
Mouncr° Bouccroise ‘ et Mustapha * commenccroient à se mesler. et 
lui donncroicnt deux licues derricre avec les siens" pour le secourir* 
sil en avoient besoin, ne le Jugea pas bon, mais les fit Joindre 
pour douner la bataille tous ensemblement, conune ils firent. 

Où Mullé Nazar ei les siens ont combatu vaillamment, comme 
gens desesperez, de sorte que, n'eust esté le bon ordre que Mullé 
\eque a tenu en son camp, 1l eust csté en peiue. Or la disposition 
de lous ces gens de gucrre estoit telle : Xeques se mettoit au milieu 
entre Îles alcaides, Boucroisil avec les siens lui fermoit le costé 
droict, et Ilamou Buya avec les siens estoit en sa main gauche. 
Auquel ordre marchant de front Mullé Nazar s’allacqua à Iamou 
Buya et Le rompil avec peu de geus, sans beaucoup de resistance, 
Ce qu'appercevant, Mullé \eques, qui se porloil en son quartier 
fort vertueuscment, mit pied à terre, et se Joignit aux harque- 
buziers, les encourageant la harquebuze en main, et les bales en 
bouche, et faisant tous les devoirs de grand capitaine et de bon sol- 


1, Ce caïd ctait sur le point de partir 


pour l'Angleterre où il était envoyé en 
ambassade. « C'était nn hornme grave ct 
de bon conseil » (NV. 17" Série, Espague, 
Lettre de Baltha:ar Polo au dur de Medina 
Sidonia du 19 juin 1995); aussi, lorsque 
la nouvelle de la prise de Taza parvint à 
\ou- 
lay Ahmed l'envoya-1l immédiatement 


Merrakech, le 25 juillet 1904. 


avec un renfort à son lils Moulay ech- 
Cheikh. 

2. Nom difficile à identifier : ce caïd est 
appelé Hamou Bijau dans le second « Dis- 
cours veritable... » ; il est nommé Hamu 
Beja dans la /tel. esp. €  Ilamet ben 
lau par Ro, C. (re Série, Angleterre, 
1609). 

3. Mouner, lisez : 
P. 221. 


Moumen. \. infra, 


h. Bouccraise. Ce nom est transcrit Bu 
Curzia dans la fiel. esp. cl cette graphie 


DE Castries. 


3 
(en arabe Lo > Bou Kourzia) doit être 


lenue pour exacte. La kourzia est une longue 
bande de lame légère dont on s'entoure 
plusieurs fois la tête en guise de turban 
(cf. Dozx, Dicliannaire : Liox Govarov, 
4 1, p. 206). Bou Kourzia, comme nom 
propre, est donc l'équivalent de Bou \mama 
(l'homme au turban). Ce nom était porté 
par une noble famille saharienne à laquelle 
Moulay Alimed et son fils Bel Iassen s'é- 
luienU allés par mariage. V. p. 296, aote 3. 

9. Le cail Moustafa, appelé Moustafa bey 
ou Moustafa pacha, était un de ces renégats 
que Moulay Ahmed avait fait élever à ses 
frais el qu'il combla de ses faveurs. Cf. Ei.- 
OCTRANI, pe 100. 

6. Phrase incompréhensible ; il faut pro- 
bablement lire demeureroient au lieu de don- 
nerotent. 

7. Pour le secourir, lisez : pour les. 


J1 — 14 
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dat. Mais l'alcaides Mustapha, chef des Elckes (qui sont les soldats 
preloriens el tous Clhrestiens reniez) gaigna le prix sur Lons ; mes- 
mement sans luy, Fyssne estoil donteuse. I a esté fort blessé : mais 
à la parfin, le combat avantduré trois jours”, a victoire est demeurée 
à Mullé Xeque. Et \ullé Nazar, tout blessé qu'il estoil d'une har- 
quebuzade el deux lançades, s'enfuit à la monlagne luy qualiesme, 
sans qu'on le secul prendre. Aucuns des gens de pied qui sen 
estoient fuys de Mallé Xeques audit Nazar viendrent à son cslrier 
et à sa horme* luy demander pardon, ausquels ayant pardonné, ses 
gens Fimportunerent ant qu'il permil qu'ils les inissent tous en 
pieces. H yen a cu grand nombre de morts ct de blessez, tant de 
l'infanterie que des gens de cheval de eosté et d'autres, el plus de 
cent soixante ehefs el personnes de qualité de Mullé Keques; entre 
lesquels à eslé le jeune fils de l'alcaid Brahaim Sopliany, lequel 
n'ayant que 19 ans, à Cu loutesfois l'honneur el le courage, en 
ceste bataille, d'avoir donné deux harquebuzades à Muillé Nazar, 
l'une à sa personne el l'autre à son cheval qu'il tua. \lais ledit Nazar, 
remonté à Pinstant sur un autre cheval que les siens luy baïllerent, 
le Lua à coup d’espée. Un des freres de Brahaïñm Sopluany qui 
esloit, . . . . * de Mullé Xeques ÿ dlemeura aussi mort. Entre les 
gens de qualité de Mullé Xeques blessez furent aussi les aleaides 
Mustapha, Bucroisil, Ilamon Buya, lequel joutesfois n’a aequis en 
ceste bataille tel honnenr qu'il s'esperoil de Iny, estant autrement 
estimé vaillant de sa personne *, et un de ses filz. 

Mullé Xeques ft prendre toutes les Lentes et hardes de Nazar, sans 
qu'il ayt voulu permettre qu'il s'en reservast aueune close, CM 
mettre le feu. Le nombre des boues, ouailles, bœufs, chameaux, 
et chevreaux que ledit Nazar avoit pris sur les Alerbes, et que les 


1. Élckes pour : Elches, pluriel espasn0) 
du mot arabe euldj, renégat. 

2. M faut bre: trois heures. 

3. Horme, mot arabe ayant le sens de : 
protection, sauvegarde. On implore la 
horme de quelqu'un en saisissant son élrier. 

ñ. LecaïdTbrahimes-Sofiani “ail très in- 
Muent; ce fut lui que Moulay \hmed envoya 
à 'ez en 1002 pour faire des remontrances à 


son Hls Moulay ech-Cheikh. Cf. Es-OuinAvr, 


pp. 275,289; Menooca,pp.93,230,20,208. 

5. Blanc existant daus le texte; le mot 
qui à été omis à dessein par l'imprimeur 
était probablement mignon où un terme 
équivalent. Moulay ech-Cheikh “tail en effet 
« passionné pour l'amour contre nature ». 
Ei-OurrÂxi, pp. 280, 292. 203. 

6. Ou a vu plus hant que ce caidJ com- 
mandait l'aile gauche qui avait été rompne 


par Moulay eu- Nasser. 
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gens de Xeques ont repris à eslé si grand, que le bœuf qui valoit 
auparavant 20 Î. se donnoit après la bataille pour / f. 

Le roy Iamed a csté fort joycux de ceste victoire. ct a faict tirer 
son artillerie en PAcampana, qui est le chasteau et hostel du Foy. 
Et les harquebuziers du camp ont trois fois deschargé leurs har- 
quehuzes. Les alcaides ont joué à la lance, où Mullé Boulfert?, 
frere germain et uterin de Neques, prit luy mesme la lanec en main 
et mit l'alcaid* à jus”, qui est le premier en dignité après le Roy. 
De mesme ordre, Neques, hecnciant l'alcaid Ilamed ben Adel. luy 
a donné 15 000 p. contant et Goo sacs d'orge, el à faiet Mullé 
Eamed l'alcaid de mille lances et luy à donné le gouvernement de 
Talilet qui est un grand royaume, et à Mullé Boullert 500 pP. cou- 
lant. Ga csté une heureuse journée pour Juy° d'avoir receu si bon 
loyer. n'ayant esté que quinze Jours dehors. 

Le sieur Baltasar Spald”?, agent du roy d'Espagne auprès le roy 
Hamed, a csté pris prisonnier par commandement du ioy en la 
maisou de hacquin® ou viccroy, l'on ne sçail pourquoy. [Test reputé 
honneste homme entre les Chrestiens qui en sont marris. Et toutes- 
fois out esté tous fort resjouys de ceste victoire, pour estre par 
cc moyen le pars en paix. Les cscalfelles® vindrent an canip du 
Foy, pour Iny congratuler ladite victoire, chaque nation pour sO\, 


1. [I faut sans doute lire alcasava (el- 
Rasba) au lieu de Alcampana. Peut-être 
s'agit-1l du palais de El-Bedi (le Merveil- 
Jeux) qe Moulay Ahmed construisit à Mer- 
rakech de 1578 à 1993, et qui devait son 
nom à son incomparable splendeur. Cf. 
EL-OcrRÂNI, pp. 170-145. 

2. Moulay Abou Farés, né de la muli- 
tresse Lella Klhcizouran comme Moulay 
ech-Cheikh. Cf. Er-Ocinixi, PP: 243, 300, 
312 et Rosas, f. 1 vo. 

3. Le teite reprodnit encore la fante 
d'impression déja relevés ci-dessus: Li 
caïd pour l'alcuid. 

4. I] faut rétablir: « mit le caïd \zzouz 
jus ». Mettre Jus, c'est-à-dire: mettre à bas. 
Le manuscrit devait porter: « mit l'al- 
caïd Azus jus. » Le proie, croyant à une 
répélition fautive, aura cru bicn faire en 


ne composant pas le mot jus. Sur le caïd 
Azzouz, V. p. 199, note 5. 

9. 1 faut comprendre: Et Moulay Ahmed 
a fait le caïd Ahmed ben Adel...… chef de 
mille lances. 

G. Pour luy, c'est-à-dire: pour le caïd 
\hmed, 

7- Faute d'impression; il faut lire lolo. 
Sur cet agent espagnol V. p. 200, note 2. 
Il est à remarquer que le premicr et le sc- 
cond « [iscours veritable » finissent de Ia 
même manitre, en parlant de Balthazar 
Polo. Celle ressemblance des deux narra- 
hous est un argument de plus pour l'attri- 
bution de Ja première à Treillault. 

S. Hacquin, transcription de : hakem, 
le prévôt de la cité. 

9. Faute d'impression ; il faut probablc- 
ment rétablir : les estaffettes. 
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trois Anglois et Espagnols. On dit pour lout certain que Île roy 


Ilamed pretend mettre le 
du roy 


dict est. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, Of 92. 


siege devant Tanger, pour se venger 
d'Espagne de [uy avoir eNVOYÉ ledit Mullé Nazar comme 


355 59. — Discours véritable 


de la bataille donnée près de Fez en Affrique le 50 aoust 1595... Pass 


MD NOM 


Bibliothèque Nationale. — Manuscrits, V° de Colbert, vol. 55, F. S6-S7 . 


5. Ce document a été publié dans la 
Revue Africaine, année 1894, n° 212-219 
par M. G. Jacqueton, sous le titre : Docu- 
ments marocains. 11 a été fait de larges em- 
prunls aux judicieuses annotations de ect 
crudit. 

». Le titre de cette relation ne diffère 
pas de celni du récit impruné, à l'excep- 
lion de la mention finale qui est ainsi CON- 
çue : Escripte de Maroc par un facteur qui 
v reside à son maistre demeurant à Aix-la- 
Chappelle. Quant au lexte de la relalion, il 
est identique à celui qui est imprimé ; ON ÿ 
retrouve les mêmes erreurs ct les mêmes 
mots laissés en blanc. — D'après Guir- 


Lauur Du Vas (Le Collège Royal de 


France, p. 30), il y avait dans les papiers 
de Arnoult de Lisle (Sur et agent, V. 
Notice biographique dans Introduction, 7" 
Série. France, t. I), un récit de chacune 
des batailles de 15995 et 1596, batailles 
auxquelles, dit cet auteur, A. de Lisle 
aurait assisté. Ceci est inexacl, car l'agent 
français resta à NMerrakech auprès de 
Moulay Ahmed pendant les deux campa- 
gnes, mais il est probable que des copies 
de ces relations lui furent remises par 
Treillanlt. Ge personnage, ainsi qu'on 
le verra p. 214, note ñ, était un pharmacien 
venu au Maroc avec À. de Lisle et c'est cet 
ollice de pharmacien du Chérif qui justifie le 
titre qu'ilse donne de «officier domestique.» 
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EN: 
RELATION DE L\ BATAILLE DE TAGUATE 


12 MAI 1990 


(Pierre TREILLAULT) 


Au dos, alia manu: Discours de la defaicte du Maroque. 


En téte : [A Monseigneur] Monseigneur de Montmorency, 
conestable de France *?. 


Monseigneur, encor que Jusques aujourd’ huy la puissance ne 
m ait permis de vous declarer par autres actions le très-humble scr- 
vice que je vous doibls, si est-ce loutesfois que la bonne volonté 
esquillonuée par cerlaine passion n’a peu en rien estre refroidie, 
ains, en tant que la comodité l’a per permettre, a tousjours cher- 
ché les moiens de le vous faire paroistre, cl mesme n'en ayant 
aujourd'huy autre que cestuy-ey, encor qu'il soil petit, sy n’ay-je 
osé le laisser. Ainsv, comme Sy Jà J'avais esté receu au service que 
je preteus, Je n'ay peu à autre qu'à vous offrir ce petit mien dis- 
cours de la bataille donnée près de Fez, ville de Mauritanie eu 
Afrique, le 12 de may 1596, en attendant que la fortune me pre- 
sente un occasion plus sufisante pour vous faire un service plus 
agreable: et d'autant qu'avés parfaicte cognoissance de ce païs, c’est 
la cause ponrquoy je me promets que vous y prendrés plus de plai- 
sir, Je vous suplie donc. Monseignenr, qu'il vous plaise recevoir 


1. On aconservé la datcdonnée par Treil- 1534, gouverneur du Languedoc en 1763, 
lault. La narration espagnole place la ba- maréchal de France en 1566, duc de Mont- 
taille au 18 mai. morency cn 197, fait connctable en 1544, 


2. Ilenry, comte de Damwille, né en mort en 1614. 


21/ 19 VAL 1990 


ce petit discours, comme avés acconstumé prendre tont ce qui avec 
tout devoir et bonne intencion part de l'un de vos plus humbles ser- 
vilenrs ; qui sera pour fin, où, Monseigneur, je pricrai le Createur 
vous donner en santé longue et heureuse vie. 

De Rouen, ce 11 de janvier 1597. 

Par vostre très-humble et très-obéissant serviteur, 


P. TREILLAULT 


Discours veritable! de la seconde et derniere bataille” donnée à 
Taguate® près de Fez, ville de Mauritanie en Afrique, le 12 de may 
1590, entre Moulé Cheeq, fils aisné de \Moulé Iamed Cherif, à 
present roy dudict païs, d'une part, et Moulé Nacer Cherif. d'autre 
part. 

Par Pierre Treillault, officier domestique de Moulé [amed Che- 
rif, roy de Mauritanie, qui estoit à sa Court lorsque ladicte bataille 
se donna”. 

Monlé* Nacer, fils aisné° de Moulé Mahamed Cherif, qui fut 
deffaict en Manritanie, royaume de Barbarie en Afrique confinant 
l'estroict de Gibraltar, avec Don Sebastian roy de Portugal, en la 


1. Troilault a celairé son texte d'un cer- 
lain nombre de notes marginales qui seront 
reproduites entre guillemets cl suivies de la 
référence (Tr.). 

5. Ces mots «seconde et dermiere ba- 
taille » prouvent avec évidence que Tral- 
lault avail antéricurement écrit le «dis 
cours » de la première bataille (Er-loken). 

3. Ce nom, auquel nous avons conservé 
sa forme originale, semble être une trans- 
criplion défectueuse de Teghat. La bataille 
se serait livrée au pied de la montagne de 
ce nom, qmi domine lez ou nord-oucst. 
Guaparazanra, f. 86, raconte que les mmabhul- 
la se rencontrérent en vue de la ville pris 
d'une montagne que ect auleur appelle 
«a cerro Lamta ». 

h. Ces indications sont insuffisantes pour 
Troillaull 


d'une façon certaine. 11 est probable que 


permettre d'identier Vlicrre 


cet colficier domestique » de Monlay Ah- 
med n’est autre que le voticario (apothi- 
caire)de À. de Lisle, En effet Balthazar Polo 
écrit au duc de Medina Sidonia à la date 
du 19 novembre 1506 : « Le médecin fran- 
çais [A de Lisle] a fait partir d'ici [Merra- 
kech] un apothicaire à Int, avec deux che- 
le susdit m‘decin envoie en 
» SS. Ils 


Mano, re Série, Fspagne, 19 novembre 


Vaux que 


présent au roi de l'rance..… 


19906. Cette dernitre dale, un peu posté- 
rieure au départ du volicario, s'accorderait 
bien avec celle du 11 janvier 1597 (date 
de li présente relation) un peu postérieure 
à l'arrivée de Treillault en France. 

ñ. « Moulé, c’est-à-dire : prince.—Cherif 
signifie: de la race de Mohammed, leur 
profctte ». ere) 

6. Lisez : frère. Sur celte erreur généa- 


logique V. p. 207, note 7. 
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bataille qui se douna au Rincon près de Fez’, le 4 d'aoust 1558, 
après avoir esté deflet par Moulé Checq, fils aisné de Moulé Famed 
Chen, roy de Mauritanie. le 5 d'aoust 15995, se sentant n'avoir moien 
de prolonger la guerre pour cest année. tant pour n'avoir argent 
(qui est la mamelle et substance de la guerre), armes, ni aucunes 
autres comodités d'Espagne”, que pour estre blessé d'un mous- 
quet à la jambe, delibera se retirer aux montagnes qui scparent le 
royaume de Fez de celuy de Tremesen, habités de gens neutres. 
appellés communement maures charguis”, gens vaillans et bons 
arquebusiers, à la proteceion et garde desquels lediet Muley acer 
ce rendit, en attendant que l'hiver passeroit, et ec feroilt pencer de 
sa blessure. \udiet heu, 1] fit un for pour son assurance, où iliverna, 
Peudant ce temps Moulé Cheeq, par le conseil et avis du Roy, tent 


1, I y a Jà un lapsus de rédaction, car 
Treillault ne pouvait ignorer que la bataille 
du 4 août 1578 avait eu Jicu fort loin de 
Fez, aux environs de El-Ksar el-Kebir, 1] 
s'est fait dans sa pensée nne confusion entre 
l'emplacement de cette dernière bataille et 
celui du combat du 3 août 1545 qui, 
d'aprés lui (V. p. 208, note 3), se serait 
hvré près de Fez. En réalité l'engagement dn 
3 août 1909 avait en lieu entre Taza et Fez, à 
une journée de marche(SS.Iisr, Maroc,zre 
Série, Espagne, 8 août 1345) ou, plus vraiï- 
scmblahlement, à deux jonurnéesde Fez(Ga'a- 
DALAJARA, f, 85 vo). L'emplacement du 
combat est d'ailleurs nommé par Troillault 
et par Iñigo de Miliguey (SNS. Hisr. Ma- 
now, 1€ Série, Espagne, 926 juillet 1505); 
1 s'appelait «le Rincon » mot espagnol 


venu de l'arabe Er-Roken SN et signi- 


fiant coin, angle. C'est à ce mème endroit 
que Moulay \bd el-Malek avait battu en 
1959 son neveu Monlay Mohammed el-Ves- 
loukh. Cf. Ec-Ourrixi, p. 109 rt SS. [isr. 
Maroc, °° Série, Espagne, 20 mai 1593. 

2. « Moulay en-Nasser s'est fait beancoup 
de malen livrant Ja bataille si hâtivement ; 
la cause en a été sans doute le manque 
d'argent ; s'il avait cté aulé de l'Espagne, il 


serait aujourd'hui rot du Maroc. » SK. ir. 
Maroc, 1" Nérie, Espagne, 29 août 1505. 

3. Ces « maures charguis » où Cheragas 
étaient des tribus dissidentes vennes d'Alger 
ou de Tlemcen pour échapper à l'autorité 
des Turcs et que les Chérifs enrôlaient dans 
leurs armécs. Cf, Ei.-OcrrÂxr, pp. LQe 
319, 310, 3N7 ct ss. — Après la défaite 
du 3 août 1543, Moulay en-Nasser voulnt 
entrer dans Taza, mais cette ville Ji ferma 
ses porles et il dut se retirer à Jar ibn 
Michal (SS. Iaisr. Maroc, 1° Série, Espa- 
gne, 195 sepl,, À oct. et 20 déc. 1a09h). 
D'après EL-OurrÂxi (p. 155) Moulay en- 
Nasser se serait réfngié «dans Ja petite 
ville de Ledjaïa, près du district du Djehel 
ez-Lebib ». Ce point de liljaia, en l'état 
actuel de nos connaissances, ne peut être 
uleptifié d'une facon certaine. On trouve 
sur les cartes El-Djaïa, nom d'une trilm 
des Djchala dont le territoire se tronve à 0 
kilomitres environ an nord ide Fez. Si El- 
Djaïa est l'équivalent de Ledjaia, 1} y aurait 
désaccord entre EL-Ovrrixt et les docu- 
ments espagnols, lesquels donnent comme 
lieu de retraite à Moulay en Nasser, spr°s 
sa défaite, Dar ibn Nichal, point alu dans 
le voisinage de Taza. c'està-dire à Fest de 


lez. 
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son eamp et ses tentes sur le chemin de Fez auxdictes montagnes, 
et mesmes aux avenues ordonne quelques guardes pour tenir les 
passages et sçavoir qui iroit ct vicndroil d'une part à autre. 

Or est-il qu'entre gens de guerre de diverses nacions 1l ÿ à tous- 
jours Jalousre, soit pour micux farce ou estre plus loyanx uns 
qu'autres, qui cause el engendre un'amour et affection particuhere 
aux roys et cappitaines, leur monstrer meilleur visage et mesme 
les grauflhier de quelque chose d'aventage, soit par dous, charges et 
commoditiés souvent requises à la guerre. Or les gens de gucrre du 
roy de Manrilanie sont composés de quatre sortes, sçavoir : de Reniés, 
qui sont les chrestiens qui ont renté Ja foy du Chnst, des Anda- 
lous, refugiés du royaume d'Andalousie en Espagne, des Charguis, 
qui sont ceux dont nous avons parlé ey devant, et des naturels 
où maures'. Mulé Checq, considerant que ces meillenres gens et 
plus fideles estoient les Remés et Andalous, les gratiffioit en tout 
plus que ces naturels vassaulx et les Charguis ; et mesme que cenx 
plus proche de Iny et emploiés aux principaux honneurs et char- 
ges sont Rentés, desquels il faict encore plus d'estat que d'Andalons. 
Estant informé de la necessité de blet et orge qu'il y avoit en son 
camp, ordonna qu'il fust fact quelque nombre de quiulaux de 
biscuit de blet et d'orge, et fit distribuer ct repartir aux Peniés ct 
Andalons le biscuit de blet, et aux naturels ct Charguis, d'orge. 
Quoy vorant, Cl (] mille, qui estotent campés sur un avenue des 
montagnes, commendés neanmoins par un alcayde renié, prirent 
resolueton de couper la leste à leur alcayde”, el avec Îcurs armes 
passer à l'ennemy. Le conseil pris, l'execucion en fut incoutinent 
eusuivie ”, 

La nouvelle venue à Moulé Checq, demcura estonné el en tonte 
diligence despeseha chaous! à Moule Hamed son pere, et pendans 
delibera, par l'avis de son consail, se retirer et mettre dedans Fez, 


1. « \aure ne ce doibt pas preudre pour cf. RRel. esp. À la snite de celte révolte, 
noir, mais pour habiter Ja Mauritanie, et les Cheragas passèrent du côté de Moulay 
sont gous Irès blancs. » (Fr.) en-Nasser. V. pp. 217-219. 

a. « \lcayde se prend aussi pour grand 4. « Chaous est nom tnrquesque ; se sont 
seigneur ct aussy pour cappitaine. » (Tr.) gens à cheval pour porter lettres ct nonvel- 

3. Sur les mauvaises dispositions des les en diligence, estant gaigés pour cest 
Chcragas pour Moulax ech-Cheikh ct sur effet, et portent une masse de fer en forme 


leur complot qui eut lieu 1e 1°" mai 1596, de scptre, » (Tr.) 
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placer son camp et mettre ses tentes à portée du canon”. Se soudain 
recullement et entrée à Fez fut à cause qu'il eraignott traison dans 
la ville, où pendans son absence auleuns crioient @ Vive Monlé 
lamed! », et autres « Vive Moulé Nacer! », et d'avantage que ceux 
qui commandotent aux fors el aux magazins de la poudre estorent 
des chefs et compaguons des cinq mille maleontans. 

La nouvelle venue à Moulé Hamed, qui estoit en sa maison 
royale et de plaisence à Maroc”, leue la lettre de sou fils, faict mettre 
ordre à toutes choses, comme paier solde aux gens de guerre, pour- 
voir de chameaux, chevaux, mullets, tentes, biseuit. poudre, 
ploms, et reste necessaire pour son armée, et commende à lous 
gens de guerre que dans quatre Jours ils fussent prest pour sortir 
de Ja ville et se rendre au camp. Les habitants de Maroc, non moins 
perfides et desloyaux que ceux de Fez, voyant ce soudain appareil, 
disoient que Moulé Cliecq estoit dellarct el que Moulé Tfamed vou- 
lait aller rencontrer l'ennemy, ou bien s'enfuir; et ainsy oyoit-on 
par la ville plus de voix disant & Vive Moulé Nacer! » que € Vive 
Moulé [amed ! ». et gencrallement par tout le royaume, tant en la 
pleine qu'aux montagnes. 

Tandis que la nouvelle fut à Maroc de la fuite des malcontans, 
et que l'apareil ce fesoit pour mettre l'armée hors pour s'ache- 
miner à Fez, sv besoin estoit, lesdits maleontans arriveront où 
estoit l'ennemy, qui Jà commensoit à ee remuer avec ces partisans, 
pour estre Jà my may, et outre qu'il avoit eslé chassé d'un fort où 
L'estoit, et lediet fort rasé par certains Alarbes”, vaillans homunies 
qui habitent proche de là et lenotent toutesfois le party du Roy, 
pour le bon party et apointement qu'il leur fesoit. 

Moulé Nacer, sachant la uouvelle, detneura fort estonné, mesme 
esperdu, quant on Iny diet et fit mention de sy grande troupe qui 
l'alloit trouver, et tous arquebusters : el combien qu'on l'asurast 
qu'ils se passoient de son costé, toutesfois ne s'y pouvoit lier, pour 


cause qu'il avoit failly à estre tué plusieurs fois par gens qui estoient 


1. Moulay ech-Choikh arriva à Fez le & 3. «Les chameaux, mulets el chevaux 
mai 1940 ef dressa son camp sous les murs de baguage pouvoient faire nombre de 
de la ville. Rel. esp. deux mille. » (Fr) 

2. La nouvelle arriva à Merrakech le 10 h. « Alarbes sont gens qui habitent la 


mai 1990. fiel. esp. plaine et sont tous gens de cheval. » (Fr.) 
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despesehiés et soudoiés de Moulé Cheeq pour ee faire. Enfin, le tout 
consideré, el qu'ils aportoient la teste de lenr cappillaine, qu'il 
sçavoit esfre renié, et que par ses espies il scavoit ce qu e'estoit 
passé en leur endroit, 1 ereut leur allée vers fu y à boune fn et sans 
{'aïson., 

I fit appeler les chefs principaux, lesquels s'aprochant de lay 
baiserent trois fois la terre, ainsy qu'est la coutume entre les maha- 
medistes, et le saluant disoient : « Vive le roy Monlé Nacer! Dieu 
estende sa puissanee ! » Puis estint approchés, Juv baiserent le 
jenouil. EU luv, leur mettant la main au front, qui est demonstra- 
cion de grande affection, leur demanda : @ Mes amis, dictes-moy 
la cause qui vous à meus à me venir lronver, laissant mon onele 
el mesine son fils, desquels vous recepviés bonne solde. Je ne 
pence pas que se soit pour me faire traïson, considerant et eslant 
bien serlain que ceux de ses montagnes, dont vons esles, avés lous- 
jours esté fort aflectionnés el très-lidelles à Monlé Mahamed Cherif, 
mon pere”, et de nouveau me l'avés monstré en urayant receu et 
pris en vosire guarde et proteeliou, après sy long exil vers le roy de 
Castille, duquel n'ay eu aucun secours ni ayde ; à canse de quoY 
vous vous esles declarés ennemis de inmou dict oncle, estant Îles 
fideles sugets de Moulé Mahamed, qui faictes nombre de ceux 
qu delendent le royaume, droit et hentage de son fils et legitime 
successeur, criant par pleines el montagne « Vive Moulé Nacer! ». 
n'ayant point craint ny redouté de lumber es mains de nos ennemis, 
desquels ne vous ne MOY pourrons allendre qu'une mort soudaine, 
sans espoir de vve. C’est la cause pourquoy je vous veux donner 
non serment, ainsy que Je le pretens de vous et de tous eux par 
lesquels, depuis que suis en la terre de mon pere, ay esté main- 
Lenu et guardé, que nous ferons la guerre bien ct legitimement, et 
avec Ja faveur des plus grans de ce royaume, lesquels sc Joindront 
ä nov en temps el wie favoriseront les passages. Nous passerons Ja 
province de Tallillee ?, prenant et emimenaut tout le bestail, puis 


entrerons en Gouzoula ÿ, montagnes el province du royaume de 


1. Nur celte erreur généalogique \ p. zoula. Ce nom s'applique à un groupement 
207, note 1. de lribus du Sous dans lequel les chérifs 
2. Tafillee, pour: Tafilelt. saadiens avaient coutume de recruter leurs 


9 Gou:vula, pour: Gucsoula ou Djc- gardes à picds. I cest mis ici pour : le Sous. 
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Sns: ct là. sans doute auleune, je seray declaré ct erié rox parloul. 
Quoy voiant., ceux des autres montagnes, qui sont un peu lenus de 
court, et les Alarbes des pleines de Temesena, Duquelle’, Maroc et 
autres, semblablement les villes de Maroc, Fez, Terndent, F'Arache, 
Sallé, Azamor, Titouan el autres feront le semblable, et ainsy mon 
oucle ct son fils demeureront seuls que chaeuu les abandonnera ; 
de cela j'en suis très assuré. De sorte que je seray roy sans me 
mettre au danger et hazard d'une bataille el douteuse victoire, et 
vous promets ct donne la foy de vous rendre autant ou plus heureux 
vassaulx que vous n'estiés soubz le regne de mon pere. » 

Lors loutce l'assistance cria à haute voix: & Nous mourons fous 
pour Loy. \Moulé, et engaigerons nos femmes et enfans. Vive Moulé 
Nacer ! » Les ayant remercié, les principaux luy baiserent le jenouil, 
puis basant la terre en recullant, se retirerent. 

Le soir venu, les Charguis et Maures malcontans, desirenx de 
retirer leurs femmes et enfans qui estoient dans l'ez, outre l'ardante 
avarice qui les brusloit de faire sac dans ladiete ville, très-oppulente, 
aviserent d'envoier parler à Moulé Nacer et luy dire: « Que Moulé 
Checq s'en estoit fuy dans Fez et que ceux de Fez ne le laisseroient 
pas sortir, le tenant là dedans: qu'ils Tuy estorent affectionnés. ct 
que, lorsqu'ils le verrorent approcher avec force proche de la ville, 
que, sans doute, tout le camp, qui tenoil plus son party que celuy 
dudiet Moulé Checq, et les chefs qui comimbandoient dans les fors 
de Fez, qu'il sçavoit bien estoient de leurs compasnons, lesquels 
leur avoient donné la parolle, tourueroienl tous de son costé: par- 
tant qu'il ne perdist point ceste aucasion, n'eslant qu'à trois bonnes 
journées de ceste ville tant renommée, antiennement cappilalle de 
ce royaume, de laquelle estant seigneur, sans doute scroit rox de 
tout ce païs?: au contraire, «il perdoit cest aucasion, qu'il ne la 
recouvreroit jamais, et, qu'avec le temps, beaucoup qui c'esloieut 
trop manifestement deelarés pourrotent estre apprehendés, lesquels 
par la question en decouvriroïicnt d'autres, el ainsy ceux qui estoicnt 
aux principalles charges seroient demis, autres faicts mourir, el 
ansy seroit lousjours diminuer ces servileurs et donner crainte à 


1. Duquelle, pour: Poukkala. férait lonjours à un prétendant une sorte 


2. La possession de la ville de Fez con-  d'investiture royal. 
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ceux qui scroient auleunement esbranlés; pis s'entremeslant la 
prudence et conseil de Monlé Iamed parmy toutes ces choses, il 
ponrroit perdre ce qu'il teuoit à Ja main. » 

Sur ces propos, Moulé Nacer, qui tenoit sa plus grande force en 
ces cinq mille walcontans, et qui les voyoit plus en volonté d’exe- 
coter leur affection pour leur profit particulier qu'à l'amour qu'ils 
luy portotent, puisqu'eux seuls esloient sufisens alors de disposer 
de Iuy, leur diet, loutesfois contre sa volonté, qu'il feroit et suivroit 
en lout leur conseil; toutesfois qu'il mettoit en doute que ceux de 
Fez fissent ee qu'ils disoient qu'ils ne le vissent plus fort. À quoy 
ils luy respondirent qu'ils n'attendoient autre chose. A la parfin, 
Moulé Nacer eur consent, ct, à leur requeste, promet le pillage de 
Fez, de la juifverie et du lieu où se retirent les marehans chrestiens 
avec leur marchandises', Le semblable de Maroc et Terudent. 

Moulé Nacer ordonna ces gens, farct preparer les lentes, cha- 
meaux, mullets, biscuits et autres choses requises et necessaires à 
son armée, el donna Jour de partr, qui fui le 3 de may, pour tenir 
son chemin vers Fez. 

Pendant que toutes ses choses se passoient, Moulé Checq donnoit 
ordre à Fez et à son camp, lequel, de divisé qu'il estoit en trois, 
l'asembla en un, ct fi placer ses tentes à la portée du canon des 
fors de la ville, et, tout bien ordonné, attend l'ennemy, qu'il sCavoil 
s'acheminer à grandes journée, par le rapport que ses esmes luy 
en avoient faict. 

Celle grande diligence estonna auleunement Moulé Cheeq, et 
douta quelque traïson et inteligence, ne ponvant croire ny s'ima- 
gimer que lenneny, qui estoil beancoup plus foible que luy, tant 
en gens de gnerre qu'en avantage d'armes, s'avansast de la sorte 
sans quelque grande chose. A Finstant, chaous furent despeschés au 
Roy, qui tenoit son camp près des murailles de Maroc, sur le che- 
min de Fez, alin de l'aviser des grandes jouruée que fesoit l'ennemy. 
Quos entendu, soudain ft faire elitie de deux nnlle mousquetaires 
reniés avec des maures de nacion entremeslés parmy, et commenda 
qu'ils cussent de partir le lendemain, et despescha diligemment à 

1. Ce lien «où se retirent les marchans le mellah (la juiverie) à Fez-a-Neuve, avait 


chrestiens avec leur marchandises » s'apne- été construite par Moulay Mohammed. 
pi il 


lait la Douane. Cette douane, située comme D. pe Torres, Iist. des chérifs, p. 243. 
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l'alcayde Moumen Bouchezn", qmi esloit an royaume de Tedela, au 
cheunn de Fez, que, veue la presente, 11 allast en toute diligence 
trouver son fils à Fez avec deux mille einq cens lances, et à Checq 
\esaoud, cappitlaine du chateau du Roy’, qui estoit à deux journée 
de Fez, qu'il fist le semblable, avec mille cmq eens lances, et cinq 
cens espall *. 

Ainsy que le Roy mettoit ordre à ses choses et que ces cappit- 
laines eurent son avis, Moulé Nacer aproche une journée de Fez, 
où furent incontinant les nouvelles à Moulé Checq. lequel s'assure 
tant qu'il peut des places fortes, et faict placer et tenir preste l'artil- 
lerie, qui passoit de Ka portée par dessus son camp. Et determiné 
comme prince courageux, entre dans son palais, apelle les chefs de 
son armée, auxquels 1l parla en ces mots: « Mes freres, Jay nou- 
velle que mon cousin Moulé Nacer est à une journée de nous, en 
volonté de nous presenter demain bataille. Je ne sçay pas les causes 
qui le meuvent à nous venir voir en telle diligence, mais J'ay telle 
confiance en Dieu, en la force et vaillance de mes lidelles cappit- 
taines et soldats, avec ma Juste cause, quil ne passera pot deux 
Jours que ne Fayons vif ou mort. Ainsy Je vous prie vous armer du 
mesme courage de l'année passée, et ne le laissons pas echapper. 
vous promettant que je mouray au nullieu de vons, etiray le prenner 
à la bataille, mettant pied à terre, mon mousquet à la main. Et d’au- 
tant que je sçay que mon dict cousin n'a point apporté de moiens 
de Castille et que lous ceux qui le suivent sont povres aventuriers, 
outre leur despouille, je vous promets à chacun pacha et alcaide 
recompense conforme vostre valleur, elaux soldats, tant de pied que 
de cheval, cinquante onces*, paiés le lendemain de la vieloire, et 
deux onces de surcrois par mois de la solde. » Les bachas”, alcaïides 
et autres gens de guerre, tant de cheval que de pied, crièrent à 
haulte voye : &« Moulé, Dieu te face puissant et conserve à la bonne 
grâce de ton pere ! nous mourons tous avec Loy, ou aurons victoire 
sur ton ennemy ! » 


1. Moumen Pouchezü. C'est le caïd Mou- 
men Bou Kourzia(Moumer Bouccroize)de la 
Relation précédente. Y. p. 209, notes 3 ct 1. 

2. Messaoud ben Molouk, qui comman- 
dait Ta garde particulière de Moulay \h- 
med. EL-OurrÂxr, p. 304. 


3. « Espaii sont arquebusiers à cheval. » 
Cr) 
#. «line once vault 13 sous 4 demers 
de nostre monoic. » (Tr.) 
5. « Bacha est mol lurquesque qui signi- 


fie gouverneur. » (Tr.) 


9 19 MAI 1900 


Sela fuel, Moulé Checq fuct mettre ordre à son camp, el en toute 
diligence, ear il luy venoil incessament espies, qui lui raportoient 
que l'ennemy marchoit en grande diligence et fort deternuné. Le 
soir Iestoit pont eneore vent, que lennemy se vint camper à veue 
du cump de Moulé Checq, qui eunsa faire bonne guarde toute la 
nuict, Lant d'une part que d'autre”. 

Le malin venu, Moulé Cheeq envora recognoisire avee deux mille 
lances et cinq cents espan, lesquels furent chargés par lennemy et 
repousés Jusques pres des tentes de Moulé Cliecq. La journée se 
passa en plusieurs escarmouches de part et d'autre, pendans qu'on 
se _preparott à la bataille, laquelle se devoit donner le lendemain. 

Le jour venu, qui estoil le 12 de may, les deux armées se prepa- 
rerent au combat. Celle de Moulé Checy estoil composée d'onze 
mille deux cens mousquetaires el arquebusiers, tant de pied que de 
cheval, et sept mille lances. L'ordre estoit tel: les tentes demeu- 
rerent toutes en pied, et au milieu desdictes tentes estoient les muni- 
cions de l'armée, guardée par mille mousquetaires, ct esloil placée 
l'artillerie sur une petite butte qui regardoit sur Fenncemy, guardée 
par nulle autres mousquetaires ; lous les gens de pied marchotenl 
en teste, fesant deux filles distante lune de l'autre de six pas, el 
estoit chacune fille de quatre mille mousquels; marchoil apres 
l'infanterie l'españ, qui fesoit nombre de mille deux cens, aussy en 
mes’ ordre qne les gens de pied, lesqnels se venoient joindre aux 
lanciers, qui fesorentun croissant, joignant les deux pointes à ladicte 
espali ; CL au milieu estoit Moulé Cheeq, lequel, conne prince cou- 
rageux, mmelloil peine d'ordonner Loules choses et d'encourager ces 
gens. Ainsy commanda à bacha Moustafa, renié, et son fils Fanvry, 
lequel commendoit aux Remiés, de tenir la teste ; après marchoïent 
les Andalous, puis quelques Charguis, et le reste de Maures. 

Le mesm ordre tenoit Moulé Nacer, sauf qu'il n'avoil point d'artil- 
lerie. Ces gens fesoient nombre de dix-huict mille hommes: savoir: 
huiet mille lances, nulle mousquetaires, el le reste gens de pied 


avec des azagales” et espée, gens des montagnes. 


1. Moulay en-Nasser traversant l'oucd  dins. Jiel. esp. 
Sebou établit le 19 mai son camp à plus ». « \zagaie est une arme que portent 


d'uuc lieue de lez, près de quelques jar- les gens de pied en maniere d'un dard, 
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Les deux armée estant en ordre et disposée pour le eombat, 
l'ennemy fit faire quelque salve par aucuns de son espan, et fit sem- 
blant de vouloir donner avec quelque nombre de lanciers sur les 
costés de Moulé Checq: qui n'estoit toutesfois que pour essaier de 
mettre quelque desordre dans son ennemy, de quoy on ne s'etonna 
pas beaucoup. Sur cest entrefaiete, Moulé Cheeq commenda de 
ürrer l'artillerie, laquelle profitta peu; d'autant que, considerent 
Moulé Nacer quelle le pouvoil beaucoup endomager, et mesme 


à tel 
bruit et voir l’exéeution qu'elle pouvoit faire en un tel nombre de 


meltre un espouvente telle parmy ces gens. peu accoutumés 


gens, qui mesme luy causeroit sa perle, eommienda à son avant- 
guarde de donner une seule salve, puis se jetter dans les ennemis, 
ce qui fut autant courageusement executé que librement conrmendé. 
Estant venns aux mains, ou pour mieux dire aux espée, ceux de 
Moulé Checq furent fort estonnés, d'autant qu'ils s’asuroient sur 
leur arbillerie et grand nombre de mousquetaires, n'avant pencé que 
l'ennemy eust eu l'audace de donner ainsy de telle furie et comme 
desesperée dedans eux. 

Estant en ceste sorte, l'artillerie ne peut Jouer qne se ne fust 
aulant au desaventaze de Moulé Cheeq que de son ennemy, de sorle 
qu elle luy demeura iuutille : et ne voioit-on alors tirrer ancun Coup 
de mousquet ny arquebuse, et n'y avoit sinon lances, azugaics el 
espées deschargés sur les bras et autres parties des corps mal cou- 
vers. Moulé acer, (rès-courageux et rude lance, donna de l'espe- 
ron à son cheval et se mit au millicu de la meslée avee sa lanee 
gaye, dargue et espée, deteruiiné de vinere ou mourir'. Moulé Checq, 
qui voit son avant-cuarde fort esbranlée, mel pied à lerre avec 
quelque nombre de vaillans mousquetaires reniés, qu'il tenoit près 
de luy, ct, prenent le mousquet à la main et la balle à la bouche, 
diet: « Sus, mes freres et Compagnons, e’est maintenant que je 


veux mourtr au millieu de vous, ou bien que nousayons la vietoire. » 


laquelle ils dardent de 13 ct 20 pas; et en 
portent d'ordinaire deus aux mains. » 
(Er) 

1. Ïl v a contradiction absolue sur ex 
point entre le récit de Treillault ct Ja Rela- 
tion espagnole. D'après celle-ci, Moulay en- 


Nasser, dont Ja blessnre à la jambe reçue 
l'année précédente, au combat de Er-Roken, 
n'etail pas gutrie, ne put pas prendre: jar 
à Ja bataille d'une façon active : il se faisait 
porter en Jitiére. Après la dfaite, il fut 


emporté sur un cheval par ses partisans. 
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Les soldats le firent remonter sur son cheval, Iuy disant qu'ils 
11e permetroient point qu'il combatist à pied, et, estant remonsté, 
donnent, comnie gens frais ct qui n'avoient point encore combatu, 
dans la meslée, où ils furent couragensement soutenus de Fennemy. 
Lequel avoit plus d'apparence de demeurer vineenr que d'estre 
vaiueu, Si le malheur n'eust elé laut contraire à son bonheur que 
de faire paroistre proche de là grand nombre de cavallerie, lanciers 
el espant, lesquels portotent les estandars et la tabale! comme le 
Roy”. De sorte qu'eslans aperceus des gens de Moulé Nacer, lesquels 
avoient laventage ct mesine dans peu de temps la victoire, per- 
dirent courage, pensant que ce fast le Roy mesime en personne. 
Ainsy, Fennemy ayant engendré la peur en son courage, cl les 
geus de Moulé Checq, qui n'eu pouvoient presque plus, repris 
courage par la venue du secours quils attendoiïent, ils donuerent 
de telle furie sur ces premiers vinceurs quils les mirent en roule, 
se sauvant fun deçà et l'autre delà: et lors voioil-on les micux 
montés avoir l'aventage en la fuite, 

La bataille dura un‘heure et demye, el ÿ eut des mors du costé 
de l'ennemy environ cinq mille honmes, el du costé de Moulé Checq 
deux mille. Tous les malcontans fuis à l’ennemy furent pris par 
la cavallerie, dont aucuns moururent el autres eurent la vye sauve: 
bien que les Reniés les demenderent pour les faire mourir, loutes- 
fois Moulé Checq ne le voulat permettre. 

Moulé Nacer se sauva au pied d'une montagne, dans une tante 
d'Alerbe, ne pouvant passer plus outre, tant pour le long travail 
du combat et longue traicte qu'il avoit faiete, que pour la fistule 
qu'il avoit à la jambe du coup de mousquet qu'il avoit cu l'an 
passé, de quoy il avoit esté mal pencé. Le chan recogneu el les 
mors visités, ne fut trouvé Moulé Nacer. Ainsy lul avisé entre 
Moulé Checq, bacha Moustafa, l'alcaide Moumen Bouchezu, 
l'aleaide Hamou Bijau et Checq Mesaoud qu on iroil apres avec 


1. « Tabale est nn tabourin sur Jequel été envoyée en renfort par Moulay Ahmed 


on donne sertain coup d'un bourlet el sert 
à faire mettre en ordre les gens de guvrre 
el faire sonner les trompettes et sim- 
balles. » (Tr.) 


2. Celle cavalerie était celle qui avait 


(V. ci-dessus p. 221); elle arrivait sur le 
champ de bataille en grand appareil pour 
impressionner les troupes de Moulay en- 
Nasser et leur faire croire à la présence de 
Moulay Ahmed. 
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des chevaux frais. Le conseil pris, l'excculion s'en eusuit inconti- 
nant, car ils ne luy vouloient pas donner loisir de gagner la mon- 
ligne, sy faire se pouvoit, où il cust csté sauvé. Chacun d'iceux 
pril un chemin avec gens et chevanx frais, Urant aux lieux qu'ils 
pensoient mieux le trouver. 

A demye journée, l'alcaide Tamou Bijau rencontra un homme 
auquel 11 demenda s'il avoit pomt veu par le chemin Moulé Nacer : 
lequel respondit que non, puis, eslant avencé dix pas où environ, 
dict: « Alcaide, sy tu me veux donner quelque chose, Je te promets 
de dire le chemin qu'a tenu Moulé Nacer. » Et, mettant la main à 
la poche, ledit alcaide luÿ jeta un inetical!; puis l'atant pris, Iuy 
dict : « Voy ce chemin : tiens le Jusques tu soie à une telle tente au 
pied de la montagne, et là le trouveras vestu d'une guanue * ». 
Doublant le pas, Jamou arriva avec ces gens au heu où estoil 
Moulé Nacer. Estant arrivé, il fit apeler les principaux du lieu, et 
leur dict comme Moulé Naccr avoit esté deflaiet. et qu'il sçavoil 
quil c’estoil sauvé dans leurs tentes. partant qu'il les requeroit de 
la part du Roy qu'ils Juy livrassent. Les Alarbes, qui esloient encore 
esmeus de ceste deffaicte et voioient Iamou Bijau avec assés bon 
nonbre d'hommes, delibererent, non de luy livrer, mais de luy 
permettre le prendre dans la lente où il cstoil. Musy fut pris 
avec la guanife d’un povre homme, comme avoit esté dict à 
Iamou Bijau. 

Estant pris, il fut mis sur uu cheval. Quoy votant les Alarbes° 
leur pril un sertain remors de consience de l'avoir consent 
prend[re}, cl, craignant d’estre reputés traitres, se veulent eforccr 
délivrer. Quoy voiant, Hamon Bijan mit ki main à la poche. Jetta 


9 


or el argent à ceux qui le poursuivoicnt, qui fut cause que plu- 
sieurs le laisserent pour un lemps: ct, voiant que de loutes pars on 
luy couroit sus, deterininés de Iuy oster le prisomer sil ne le 


1. « Melical est une picec d'or qui vault 
4 livres de nostre monnoie. » (Tr.) 


occupant tout le bas du dos... el Lissce 
dans le bernons même: les bords en sont 
2. « (iuamife cest une sorte de 


cappe orncs de broderies de couleurs variées. » 


comme de biar, de quoy se vétent les 
povres gens, » (fr.) On appelle aujonr- 
d'hui khenif an Maroc « une sorte de 
bernous court, de Jaine teinte en noir, avec 


unc large lache orange de forme ovale, 


DE Casriues. 


Le Khenif est d'un usage universel chez les 
tribus berbires du sud. Forvecavip, p. Sr. 

3. «€ Les \larbes avec grande dificulté 
hvrent one personne qu c'est mis à leur 


garde, le tenant à grand deshionneur. » (Tr.) 


He ns js 
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rendoit de volonté. pril resolucion de le poignarder, et ainsy le 
fil. de quox mourut à l'heure. Voiant les Alarbes que \Moulé Nacer 
estoit mort, el qu'ils n'avoient personne pour les defendre à lave- 
nirs'ils fesoient daventage d'eflort, delibererent de ee deporter et n'al- 


ler plus avant, disant qu'ils estoient très-fidelles serviteurs du Ro +10 
| | ÿ 


Ans v, 


\Moulé Nacer, 


l'aleaide famou Btjau arriva à Fez avec le corps de 


où NMoulé Cheeq fil quelque demonstracion et 


semblant d'en estre liché; et à l'instant despeselia chaous au Roy 


de la prise et mort de son cousin. après Ceux qu'il avoil envoiés 


pour l'avis de la victoire. Le Roy menda qu'on luy envoiast le corps; 


lequel volant, ne se peut œuarder de luisser tumber quelques larmes : 


puis le fit mettre en une grande place publieque, alin que chacun 


le vint voir el qu'on ignorasl point sa mort; puis luy fit faire une 


sepulture en un hernmilage distant de Maroc deux lieues ”. 


1} fut remarqué qu'au combat Moulé Nacer blessa el tua plus de 


vingt de ses ennemis. I esloil prince vaillant, adroïit, courageux, 


et des plus rides el assurées laricegaves du païs. Le | 


i0Y tient trois 


de ces enfans prisoniers, lesquels l'ont lousjours esté depuis la 
fuite du pere en Portugal. Je dy en Portugal, d'autant qu'il SV 


refugia du temps du cardinal Dou Fenry, qui succeda à Don Scbas- 


Hian. el. 


voiant que l'an 19590 Don Anthoine alloit en Portugal avec 


une armée angloise ?, le roy de Castille le retira avec Moulé Checq, 
fils de Moulé Abdala, frere de Moulé Iaimed, qui c’est faict chres- 


lien depuis quelques auuces”. 


Moulé Checq, fils du Roy, le lendemaiu de la victoire, hivra à 


tous les chefs quelque somme de deniers, outre quelques honneurs 


1. QuaparazanA (f. 86 ve) donne une 
version différente. H dit que les Arabes de 
Gea lvrérent Moulay en-Nasser à \usla- 
pha qui lui fit prendre le chenuu de Fez 
monté sur nue jument. Mais, en cours de 
route, le eaïd Ilammon Bei Le traversa 
de deux dards; Moulay en-Nasser tomba ct 
fut achevé par les autres caïds. 

2. Moulay eu-Nasser fut enterré daus la 
zaouïa de Sidi Bel Abbes. Rel. esp. 

3. Freillault se trompe d'une année sur 


la date à Jaquelle cut lieu l'expédition an- 


glaise en Portugal; ce fut en mai-juin 
1589 ct non en 15Q0 que Norris ct Drake 
essayérent d'enlever Lisbonne, V. Som- 
maire, p. 205 et note 10. 

h. Inexactitude généalogique. Il faut 
resliluer: fils de Moulay Mohammed el- 
Mesloukh et par conséquent pelit-fis de 
« Moulé \bdala » frère de « Moulé Hamed ». 
C£. Tableau Généalogique, 1"° Série, France, 
t. 1, p. 394, note 18. Sur la conversion de 
ce prince an christianisme, V. supra Doc. 


LAXNNIH, p. 204, note 2. 
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dont :l les graliffia, et aux soldats les cinquenle onces qui leur 
esloient promises, avce confirmacion de leur accroistre de deux 
onces par mois de la solde. 

Voila ce qui c'est passé en ceste guerre, digne d'estre retnarqué. 
Aiusy demeure aujourd'huy le roy de Mauritanie paisible en son 
royaume el sans aparence d'alteracions ou troubles, tenant lous 
les cherifz qui prétendent à la couronne prisoniers !. Ainsy on à 
opinion qu'il se voudra resentir de linjure à luy faicte par le rOY 
de Castille, combien qu'il n'ait aidé d'aucune chose à son nepveu. 
Ledict roy fit mettre son agenl prisonnier le 4 d’aoust de l'an 
passé, un Jour après la vicloire de la première balulle : et a tenu 
ledit agent trois mois en fort estroicte prison, ne luy laissant parler 
personne, ny passer uu seul mot d'escript, reguardant tout ce qui 
luy estoil porté, et esl le nom dudict agent Baltasar Paulo®. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. -- Ms. 3603, VINS USE 
Oriyinal*, 


1. Treillault oubliait Moulay Ismäïl ben p. 168 et supra p. 189, note 3. 


Abd el-Mälek qui s'était réfugié à Alger 2. Sur cet agent V. p. 200, note 2. 
puis à Constantinople. Sur ce prince V. 3. Document publié par N. Ciserr 
Tableau généalogique, 12 Série, France,  Jacquerox, dans la Revue africaine. V. 


Plp. 394, note 15; J. ne Tuoc, t. KI, Pra12 noie: 
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barqué sur la flotte anglaise, prend part au siège de 
Moulay Almedel-Mansour les caplifs maures 
il fait part à l'amiral anglais de cer- 


D. Christophe, em 
Cadis : id fait renvoyer à 
qui se lrouvaient dans la place ; 
lain proel. 


o , , . + 


Les soldats estans embarquez, ne sorlistes-vous en la mer avee 


cette belle armée composée de cent tre 
bel ordre: à sçavoir, l'avant-garde conduite par le 
d'Essex, la bataille par l'admiral, l'arniere-garde par 
et l'escadre de Hollande commandée par l'admiral 
e de 35 navires de guerre el 5 de munitions el 
\ictuailles? Ne faisait-il beau voir au matin ct soir d'entendre les 
trompettes el toutes sortes d'instraniens, en donnant le bon jour el 
el en recevant le mol el commande 


ule-cinq vaisseaux? Ne naVE 


c1CZ-VOUS en ce 


general comic 


Ser Water Ralé, 
\Womnon', composé 


bon soir les uns aux autres, 
et le bel ordre et obeissinee qu'ils gardoient? 


Mill, 
Andalousie ne vous trouvastes-Vous à la 


Arrivant à Calis en 
prise ct pillage d'icelle?? Un chanoine {lannant vous trouvaut en 
arché ne vint-il à vous criant miscricorde, vous prier 


ace du im 
l 
onde qui cstoil enfermé en deux ou {rois 


pour la liberté du n 


ide soil? Vous, comme prinec poru 
le Portugal si bemins cl InisCrieot- 
(lesquels estans Îles maistres, Il 


eglises. qui mouroil de faun e 
gains, el sorly du sutuig des rOYS € 


dicux, el non conime Îles Espagnols 


n'y a sorte de crnautez qu'ils n'exereent) ne prisles-vous ledit cha 
cuau, The Commenlaries of Sir Francis 
Vere, pp: 41-42; CORBETT, The succe 


of Drake, pp: 56-133 ; z'e Série, Pays-Bas 


1. L'amiral Jean de Davenvoorde. 
>. Sur la prise el le pillage de Cadix cf. 
P. Bon, & I, pp. 292 els. ; Jo 


Tuovu, t. MU, pp. 672-071: WW. Dicuix- t. [,p. 29, note 1. 


RELATION DU SIÈGE DE CADIX 


2909 
noine par la main, et le menastes au Gencral! qui, aussilost luy fist 
donner un passeport et les alla dehvrer, les conduisant par terre, 
qui furent tous ceux qui passerent le pont de Suasso * ? \'envoyastes- 
vous pas la pinasse de vos vivres par deux fois pleine d'hommes ct 
de femmes au Port de Samnete-Marie ? Ne fistes-vous eslargir les 
religieux Cordchers, ct les menasies au bord de la mer. ne bou- 
geant de [à pusques à ce que vous les fistes embarquer à 

Ne vous offnistes-vous (sçachant qu'on vouloit abandouner la place 
à faute de vivres) d'en aller querir en Barbarie où vous aviez Cognois- 
sance, dont le General vous remercia sans l'accepter ? N'avez-vous 
pas eu regret du peu de butin que vous fistes lors sur les Espagnols, 
desirant autre occasion semblable pour amander la fante passée, et 
disant qu'on gaigne les œuvres de misericorde en leur ostant l’ar- 
gent qu'ils sont eoustumiers d'employer si mal, comme eu gaignant 
le monde pour parvenir à leurs usurpations, {enans pour maxime 
que l'argent qu'ils distribuent en cachette leur porte plus de profit 
que tout autre qu'ils pourroient employer en gnerre, car l'un les 
assure el l'autre les peut faire perdre : advis secret de l'empereur 
Charles V à son fils Philippes IE, qu'il n'a point observé en la guerre 
passée de la Ligue : de façon que, qui plus les afloiblira, meritera 
plus envers Dicu, ce qui doit esmouvoir tout le monde à gaigner 
ces pardons. 

Ne fistes-vous present à l'empereur de Maroc, en recognoisssance 
de l'honorable traitement qu'il vous avoit fait chez Pay, d'un ecrtain 
nombre de ses sujets que vous delivrastes de la cadene, avec nn 
homme expres par lequel vous luy escrivistes 2 Xe vous fist:il res- 
ponse lors*, vous remereiant, et usa de ces paroles si sencreuses 


1. Robert Deverenx, 2° comte d'Essex, 
le favori d'Élisaheth, né cn 1507, exécuté 
le 25 février 1601. 

2. Le pont de Suazo rattachait au con- 
tineut l'ile de Léon à l'extrémité de laquelle 
se trouve Cadix. 

3. Trois galioles envoyées par Moulay 
Nhmed el Mansour avaient paru devant 
Cadix le 25 juin 1596 et avaient envoyé 
un messager pour offrir leur assistance. 
Le comte d'Essex ne voulut pas recourir à 
l'aide des infidtles ct se contenta d'accepter 


un ravitaillement que les Maures offrirent. 
Quand les galiotes se retir'rent, deux vais- 
seaux anglais furent envoyés avec elles pon 
prendre le susdit ravitaillement. Ce fu- 
rent probablement ces galiotes qui rame- 
hberté. Cf. 


Corserr, The Surcessars of Drake, pp. 105, 


nérent les esclaves mis cn 


100. 

4. Noir crtte lettre de Moulay Alimed 
à D, Christophe datée de Merrakech, »3 scp- 
tembhre 15096, 1° Série, Pays-bas, t. 1, 


PP: 3-8. 
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entre autres: « Je suis marry que vous ne m'avez adverty de la 
mort du Roy de tres-haute renommée vostre pere, car je vous eusse 
eonvié de venir à moy plustost, pour remedier à vos travaux el 
proteger vostre fortune ». 

Sortant de Calis, ne vintes-vous desbarquer à Faro pour faire 
aiguade et prendre quelques victuailles? Et le long du chemin 
(qui estoit de 5 lieuës) ne marechastes-vous pair à pair avec le Gene- 
ral, 3 ou 4 lambours devant, et, comme les uns estoient las, les autres 
sonnoient? Derriere vous environ 60 pas, ne marchoïentiis les 
colonels de l'armée en une file tous avec leurs piques, et derniere 
eux Q bataillons en eschiquier composez de 7 à 8 nulle hommes? 
Ainsi marchant n'entrastes-vous en ladite ville qui estoit du tont 
abandonnée? Apres ÿ avoir demeuré quatre jours, ne vous vinstes- 
vous de rechef embarquer. et faisant voile, n'allastes-vous en cer- 
laine hauteur à bord du General ponr luy proposer quelqu'un de 
vos desseins ? À quoy il vous respondit avec regret que l'escadre 
de mylord Sussex* (qui estoit la micux fournie de gens) s’estoil 
separée de l'armée à cause du vent, et que, si cela n'eust esté, il 
vous eust servy cognoissant vostre dessein facile et utile? Conti- 
nuant vostre voyage n'arrivastes-vous derechef à Plemuth et à 
Londres ? 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, O: 93. Lettre escrüe à Monsei- 
gneur le prince de Portagal Dom Christofle..…. par Gabriel Michel [de 
La Rochemaillet|. Paris, 1698, pp. 19-17. 


1. Ce dessein était de livrer Cadix au 2. Robert Radctiffe, 5e comte de Sussex 
Chérif. V. r'e Série, Espagne, juillet 1596. (1569?-1629). 
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DESCRIPTION DU MAROC 


NOTE CRITIQUE. 


La géographie du Maroc, si l'on excepte quelques ouvrages arabes et quel- 
ques portulans utilisés seulement par les navigateurs, n'a été réellement 


connue en Europe que par la Descritlione dell Yfrica de Jean Léon, dit Léon 
L'Africain, parue à Venise en 1550!. C'est elle qui a fourni, en majeure par- 
lie, la matière des chapitres que Marmol?, Thévet?, Belleforest*, Curion, 
Gramaye®, D'Avity 7 et Dapperf, pour ne citer que les plus ancicos auteurs, 
ont consacrés au Maroc*. 1] faut arriver jusqu'au xx" siècle pour trouver deux 
voyageurs, Ali Bey (1803-1809) et le vicomte de Foucauld (183-1884), ap- 
portant une confribution séricuse à la géographie du Maghreb el-Xksa. 

On comprendra donc foule l'importance de la description du Maroc publiée 
à celte place, el cette place, d’après les règles adoptées pour la présente Collce- 
ton de textes !°, élait bien celle où cette relation devait être insérée : le document 


1. Le titre complet de l'ouvrage de Jean 
Léon est: Della descrittione dell Africa et 
delle rose notabili che quivi sono. Sur l'au- 
teur V. L. Massiexox, pp. 32-36. La tra- 
duchon française de JEAN TeuroraL, parue 
en 15906, a clé rééditée plascurs fois et en 
dernier lieu en 1890 par Cu. Scurrir (5 
vol. in-8). C'est à l'édition princeps de 
Léon (1550) que nous nons rélérerons. 

2. Marmoz CarvasaL. Descripcien gene- 
ral de Africa, can todas los successos de quer- 
ras que a avido entre las infieles y el puebla 
christiana, y entre ellas mesmos.….. hasta el aüo 
del Señor 1571, Granada, 1353, 2 vol.in-fol. 

3. Axor£ Tuëver, La Cosmrgrophie uni- 
verselle, l’aris, 1575, 2 vol. iu-fol. Pour 
IEMaroc, \.t. F, M = vo-r=. 

4. Fnaxcotïs De Beztrrorrsr, La Cns- 
magrapkhie universelle de teut le monde. VPa- 
ris, 1955, 2 vol. in-fol. Pour le Maroc, cf. 
t. IT, col. 1820 à col. 1KB8. 

9. Curiox, Cœlii Augustini Curionis Sar- 


racenicæ listoriæ Libri tres. Francfort, 

1590, in-fol. V'. la description du \aroc, 

PP: 114-141. 
G. JEAX 


ilustratæ Libri decem, in quibus Barbaria. 


BaPTisTE GRAMAYE, Afriræ 
gentesque ejus ut olùm et nunc describuntur… 
Touruay, 1622, in-/40. Pour le Maroc \. 
PP: 127-103. 

7. Pienre D'Aviry, Description générale 
tie \frique, seconde partie du monde... Paris, 
1043, in-fol. Pour le Maroc \. pp. 54-141. 

8. Dapprr, Noukeurige beschrijringe der 
Afrikaensche Gewesten van Egypten, Barba- 
rven, Lybien. Biledulyerid..….….... \mslerdam, 
1668, in-fol. L'ouvrage est divisé en trois 
parties. Pour le \Maroc V. 7° Partie. 
pp. 205-265. 

9. Ilexiste à la Pibliothera Nacional de 
Lisboa, Serçän VI, Ms. 850, ff. 233-230. 
une description du Maroc qui n’est qu'un 
résumé de l'œuvre de \armol. 

in N. rt Serté, l'rance, 4. DL pe vait. 
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en cet, bien qu'éenit par nn Portugais, n’en esl pas moins nn document 
français par sa provenance, puisqu'il est conservé au Déparlement des manus- 
erits de la Bibliothèque Nationale. 

Une étude approfondie de la Copia do emperto _e reinos dos \arifes exigerail 
de longs développements et dépasserait le cadre de la publication !. Toutefois 
la Descriplion du Maroc par l'anonyme porimgais soulève plusicars problènies 
de critique auxquels il est nécessaire de chercher, sinon de trouver, des solu- 
lions. 

La première question qui se pose est celle de la date du document, ou, si 
l'on préfère, ‘de la date du séjour fait au Maroc par l'auteur, car Ja rédachon 
de son ouvrage, conune on le dira plus loin, parait avoir été faite en grande 
partie sur place. Plusieurs passages lrès explicites de la Description du Maroc 
établissent que l'anonyme portugais à résidé au Maroc sous le règne du chérif 
Moulay Ahmed el- Wansour (4 aoûl 1538 — 19 août 1603)?. C'est donc le la- 
bleau du Maroc à la fin du xvit siècle, sous le plus grand des chérifs saadiens, 
qu'il nous donne, eL son ouvrage vient compléter utilement celui de Léon 
L'Africain qui nous décrit le Maghreb el-Aksa au début du xvi° siècle, avant 
l'avènement de ces chérils saadiens connus alors comme de petits scigneurs el 
appelés « princes de Sous el de Ilaha°. » 

Mais une mention très positive nous permet de préciser les dates extrèmes du 
séjour fait au Maroc par l’anonyme portugais. L’anleur place à Ja fin de son 
ouvrage le récit de son voyage de Merrakech à la Prahya (Agadir) d’où il s'em- 
barqua pour revenir en Europe. Celle relation commence ainsi : « Nous par- 
times de Merrakech un mardi 23 juillet pour la Prahya et j'étais entré an 
Maroc [ou à Merrakech] les mêmes mois, jour et heure, dix-sept années aupa- 
ravant, » Si l’on recherche quelles ont été, pendant le règne de Moulay Ahmed, 
les années où le 23 juillet est lombé un mardi, on trouve 1591, 1996 ct 1602. 
L'année 1602 parait devoir être éliminée, car l'auteur dans son ouvrage fail, à 
différentes reprises, allusion à la vice-royauté de Fez donnée par Moulay 
\hmed el Wansour à sou fils aîné Moulay cch-Cheikh ; or en 1602 Moulay 
Ahmed marchail contre son fils, que ses déportements avaient rendu odieux, 
pour le châtier et Jui eulever celle vice-royanté. 

IE reste à faire choix entre les années 1991 et 1596. Nous écartons la pre- 
mure pour les raisons suivantes : l'empire chérifien, tel que le décrit Fanteur, 
s'étend de la sille de Ceuta anx rives du Sénégal; le Gourara ct le Touat sont 
cités connme étant sous la domination effective du Chérif qui ÿ entretient des 


arnisons. Quant au pays des Touaregs, 1F est mentionné comme étant exempt 


1. Ene telle étude serail singuliérement 
facilitée par le travail de M. Massignon 
(Op. cit.) sur l'œuvre de Léon L'\frivain, 

2. Moulay Ahmed est nommé pp. 298, 
272,278 ct 206. est désigné par le titre 


d'Empereur pp. 256, 280; mais l'autenr 


l'appelle presque toujours le Chérif. Il est 
fait mention de Moulay ech-Cheïkh, le fils 
ainé de Moulay Xbmed, qui avait reçu en 
apanage le royaume de Fez, p. 285. 

3. El Serif prenripe di Sus & Hea, Liox 


} 


L'\rnicaix, Il, f. 25. 
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de l'impôt : Tuerque le reino tcento ; 11 en est de même du Soudan: Sudem, 
reino de Negros ixenlo. Gette exonération d'impôt du Soudan el du pays des Toua- 
regs implique la soumission préalable de ces régions. Elles avaient accepté la 
suprématie dn Chérif, mais avaient été exemptes de la gherama (la taxe), elles 
se contentaient probablement d'envoyer à Ta eour chérilienne des hedia, dons 
gracieux qui, en réalité, étaient obligatoires. Tel n'était pas le cas des popu- 
lations du Sénégal qui, seules, sont signalées comme indépendantes : ndo obe- 
dessem a el Rey. Le dacument a donc été rédigé postéricurement à Ja conquête 
du Soudan par le pacha Djouder, laquelle eut lieu en 1591. 

Enfin si lanonvme portugais avait écrit la Description du Maroe en 
1991, et à fortiori un peu avant cette date, 1] est probable que, décrivant \r- 
zila, il aurait fait allusion à la récente évacuation de cette fronteira par les 
Portugais (septembre 1589), tandis qu'il la mentionne comme une ville du 
royaume de Fez, sans faire aucune remarque sur ect événement ?. 

Notre auteur quitta donc Merrakech le mardi 23 juillet 1596, ct, en se réfé- 
rant à l'indication qu'il donne sur la durée de sou séjour en terre africaine, il 
était entré an Maroc le 23 juillet 1539. Nous pensons que Fexpression no 
mesmo… dya s'applique seulement au quantième du mois et non au jour de 
la semaine, et que l’auteur n'a pas voulu préciser par là qu'il était entré au 
Maroc un mardi et qu'il était parti de la ville de Merrakech également un 
mardi ; son calcul, dans ce dernier eas, serait d'ailleurs en défaut, puisqu'en 
1959 le 23 juillet tombe un jeudi. IF est curieux de remarquer qu'en admettant 
une année de plus dans le compte dn temps passé au Maroc par l'anonyme 
portugais, on obtiendrait pour la date de son arrivée le mardi 22 juillet 1578, 
date qui correspond an débarquement à Arzila de l'armée du roi D. Sébastien. 
Dans cette hypothèse, l'auteur serait un des nombreux portugais faits prison- 
niers à la bataille de El-Ksar el-Kebir. Nous n'insistons pas sur cette supposition 
dont la base manque de solidité. Comment admettre en cllet que, si l'auteur 
avait combattu à El-Ksar el-Kebir, il ne fasse aucune allusion à la terrible dé- 
faite, soit lorsqu'il décrit cette ville, soit à propos d'Arzila, de Larache et de 
l'oued el-Mekhäzen lui-méme? auquel 1] consacre un paragraphe? 

Qu'il ait fait ou non partie de la fatale expédition, 11 est plus que probable 
que l'anonyme portugais avait été réduit en captivité ; mais cette condition 
d'esclave, à eu juger par l'exemple de Marmol, n'était pas pour lempècher de 
voyager. Ce fut pendant sa longue captivité que Jui vint Fidée d'écrire la /)es- 
eriplion du Maroc, el tont porte à croire que son manuscrit n'est que la mise au 
net des notes qu'il avait recueillies sur place. On ne voit pas bien dans un tel 
ouvrage, encore plus documentaire que celni de Léon L'Africain, quelle est Ja 
partie que l'anonyme portugais aurait pu rédiger après son départ du Maroc. 


t. V.infra, p.286. — D'après M. \Masci-  Sondan (1541). Op. cit, p. 6 
gnon, qni ne fournit aucune preuve à 2. On sait que, dans les chroniques 
l'appui. la Copia aurait été composée entre arahes, c'est le nom sous lequel est counue 


ta conquête du Gourara (1982) et celle du cette bataille. N. infra, p. 289. 
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La Copia do emperio e reinos dos Xarifes, n'est pas en cflet un tableau géogra- 
phique, mais ua simple « routier » donnant des détails sommaires sur les ter- 
ritoires traversés par chaque itinéraire, ct sur les gites d'étape. est donc bien 
établi que l'ouvrage à été écrit pendant la captivité de l’auteur au Maroc, el 
plus probablement pendant les dernitres années de san séjour. L'itinéraire de 
départ où il décrit la ronte de Merrakech à la Prahya (Agadir), rédigé dans 
une forme narrative et plus personnelle !, a clos la série des notes recucillies par 
l'auteur, et il y a mentionné avec soin la durée de son séjour au Maroc pour 
donner à son œuvre une sorte de visa d'authenticité. 

On ne connail presque riea du curriculum vite de lanonyme portugais. 
Seul un brouillon de lettre qu'il a écrit sur un feuillet de son manuscrit, se 
trouvant probablement eu pénurie de papier, pourra fournir à des érudits por- 
iugais quelques éléments pour son identification, et c’est à celte fin que nous 
le reproduisons ci-dessous ? : 


Señor, 


Vo goslo que ressebo com as boas novas da saude de V. M. lodas 
as veses que mas” dam, acho meresserlhe terme por seu suvidor, € 
como « lal favoresser minhas cousas. E com a confiansa em que com 
VW, vivo, em brebes palarras aresoaret nesla à nessessidade de hum 
pobre deslerado, que pera V. VW. 0 socorrer hasta sua virlude e enlen- 
der que cousas sam lrabalhos. 

Como nesla terra pera socorro à minhas forlunnas lenho as merses 
de Sua S., he nessessaryo V. M., por euya mao corre este feilo, a 
min socorrer tambemn. 0 inverno chegasse, e « quem lem pouco dinheiro 
deve «de rezam faltarlhe o nessessaryo. e pera repairar as neves de 
granho hi serya nessessaryo milkor roupa que à presente. Fassa me 
V. M. merse de faser este sororro, com mandar ao escrivio que fassu 
comtyo conta da desconta do dya em que as somanas pigennas comes- 
sardo à correr, ale 0 tempo em que se fiserem, e que em dinhetro me 
de o que montar, pera me poder prover de cousas ReSSESSAPIUS Peru 
pissar os frios, e juntamente que corra comigo em as somanas pi 
qennas, pera poder ter alqum pigenno de maeys alivio nesla furtunna, 
e desta mesma maneira corre 0 capilam \ssueiros :?. com met tro. 
Espero faierme V. M. este como me he nessessario, por onde nesla 


ON UNE DE Se folio 42 du manuscrit. 
». Ce brouillon se trouve au verso du 3. Mas pour: m'as. 
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serro esta malteria sendo de V. M. E Nosso Señor como pode 0 
quarde, e de o que leceya De’. a. 


Les quelques données fournies par ce brouillon de lettre non datée sont les 
suivantes : l'anonyme portugais, après son départ du Maroc, ne revint pas 
dans sa patrie ; il se qualifie de pauvre exilé, pobre desterado : sa situation 
était fort précaire et 11 habitait un pays froid ; il appréhendait l'approche de 
l'hiver et demandait des vêtements chauds. Enfin certain passage de sa suppli- 
que où il réclame le décompte de sa solde semble établir qu'il avait trouvé uv 
emploi d'agent comptable. 

Ce fut après son retour du Maroc, daos Île lieu ignoré de sou exil, qu'il dut 
remanicr son manuscrit, faisant eu marge des additions ct des corrections au 
texte primitif, indiquant les iranspositions à effectuer et, en particulier, réser- 
vant certains détails de mœurs ponr un chapitre spécial ou « livre des coutumes » 
qu'il se proposait d'écrire, mais qui n'a pas été composé. Cette supposition est 
corroborée par ce fait que le brouillon de la lettre est de la même main et 
surtout de la mème encre que celle des corrections et des additions faïtes en 
marge. 

IT est difficile de porter une appréciation d'ensemble sur la Copia do emperto… 
dos Xarifes.…., car l'anonyme portugais est loin d’avoir vu toutes les contrées 
ou plutôt toutes les routes qu'il décrit ; et son œuvre ne saurait avoir la même 
valeur, suivant qu'elle retrace des itinéraires suivis par lui ou qu'elle reproduit 
des informations orales. Les expressions que eu vi (que j'ai vu)ct dicem (on dit) 
établissent généralement cette importante distinction. Les itinéraires du Gou- 
rara, du Touat et du Soudan, sans parler des autres, sont donnés d'après des 
renscigocments. Tontefois il ne faudrait pas tenir en trop médiocre estime la 
partie de la Descriplion du Maroc faite par ce procédé. Le nomade musulman, 
le saharien surtout, possède un sens atavique de l'orientation qu'il doit à l'ha- 
bitude de parcourir de grands espaces sans chemins frayés et à la pratique 
journalière de la prière faite en se tournant du côté de La Mecqne. Pour l'ap- 
préciation des distances. quand il a un élément de comparaison, 1l ne commet 
que des erreurs peu importantes. Les renseignements géographiques ct topo- 
graphiques recueillis auprès d'un informateur arabe ont donc nne tout äutre 
valeur que ceux que pourrait fournir sur son pays tel ou tel paysan européen !. 


1. Ce procédé du « levé par renseigne- 
ments » a élé sonvent employé par les offi- 
ciers d'Algérie et a toujours donné les 
meilleurs résultats, J'en ai fait usage moi- 
méme avec succés en 188 pour lever Ia 
région de Jl'oued Draa. Le vicomte de 
Foucauld, explorant cette méme vallée en 
1884. écrivait: « Tant que je me suis 


tronvé au nord du grand Atlas, j'ai pu 
me guider d'après Ja carte de M. Beau- 
douin, qui, pour cette région, est d'une 
étonnante exactitude ; an delà elle est 
pleine d'erreurs et ne peut entre donner 
nne idée du pays. Mais, par bonheur, j'avais 
l'excellent travail de M. le capitaine de 
Castries: il m'a permis de me conduire 
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Sans doute la Copia do emperio…. dos Narifes contient quelques graves erreurs 
d'orientation, mas elles sont imputables le plns souvent à l'auteur Jui mème 
et répondent à la conception singulière qu'il se faisait de la sttuation géogra- 
phique dn Maroc. Cest ainsi que, voulant donner les dimensions de l'empire 
des chérifs, il lai attribue en longneur deux cent quatre-vingt-dix lieues, allant 
de Ccnta, à l'est, au Sénégal, à l'ouest, et en largeur deux cent dix-sept lieues 
allant de Mazagan, au nord, aux limites du Gourara, au sud. IT est probable 
que les dimensions et l'orientation de ces grands axes ne résultent pas d'infar- 
malions directes auprès des indigènes : l'auteur aura déduit les dimensions 
d'une addition de distances partielles; quant à l'orientation, il aura donné 
celle qui répondait à ses idées géographiques sur le Maroc. La présente remar- 
que sapplique à loutes les évaluations analogues : circonférence du Maroc, 
longueur el largeur du royaume de Merrakech, longueur ct largenr du royauine 
de l'ez, etc.. etc. 

La Description du Maroc est divisée en douze chapitres, qu'il est assez malaisé 
de découvrir à première vue, car l'auteur a été prodigue de tütres et de sous 
litres, sans compter les notes marginales indiquant des {ransposilions à opérer. 
Ces chapitres, auxquels on s’est confenté d'ajouter pour plus de clarté un 
numéro d'ordre, sont les suivants: 


1. Royaume de Merrakech. 

Il. Royaume de Sous. 

IT. Royaume de Tadla. 

IV. Royaume de Meckinès. 

V. Royaume de Fez. 

NI. Plaine de Tamesna. 
VIT. Royaume de Draa. 
NII. Royaume de Tafilelt. 

IN Sahara. 

X. Royaume du Gourara. 

XI. Rovaume des Touarcgs. 
NII. Royaume des Nègres. 


Dans le chapitre v (Royaume de Fez) F'anteur mentionne pour mémoire le 
rovanme de Tlemcen que € les Turcs ont pris! ». A la suite du chapitre x 
il a placé une lable des distances de Merrakech à tous les pornts del Empires 

Sans vouloir aborder une comparaison critique des divisions géograplnques 


avec la plus grande précision dans toute Ja graphie. Compte rendu des séances de la Com- 
portion du bassin da Draa que j'ai parcon- mission centrale (année 1884), pp. 372- 
rue, Jamais on ne vil gens plus ébahis que JEU 

les Draoua quand je leur lisais sur ceite 1. J'omoulho 0 Turco. X. pi. 281. 

carle, village par village, le chemin par 2. Unelable des matières qu'on a jugé 


lequel je voulais passer. » Société de Géo- inutile de reproduire termine la Copia. 
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de la Copia avec celles de la Descrittione ou, pour mieux dire, des provinces 
merinides avec les provinces saadiennes, il est intéressant de les rapprocher les 
unes des autres. Léon divise le Maroc des Merinides en seize provinces : 


J. Ilaha. IX. Azghar. 

lASous: N Alabt 

IE. Merrakcch. AAC 

IV. Doukkala. XII. Garet. 

\V. JIaskoura. AIT. Jouz. 

MI. -Tadia. XIV. Draa. 

VII. Tamesna. XV. Sidjilmassa {Tafilelt]. 
D 'IPFez. AVE Touat. 


Les trois dernières provinces comprises dans la région appelée par Eéon 
« Biled ul Gcrid» (Blad el-Dijerid, Pays des Palmes) où « Numidia » ne fai- 
saient pas, à proprement parler, partie de l'empire des Mérinides. 

Iluit des provinces décrites par Léon sc retrouvent dans la Copia où celles 
sont appelées royaumes, expression qui ne répond à aucune réalité", ce sont: 


Merrakech. rez: 

Sous. Draa. 

Tadla. Tañlelt. 

Tamesna. Gourara (comprenant le Touat). 


L'anonyme portugais place dans la description du Reino de WMarrocos les 
provinces merinices de Ilaha, de Doukkala et de Ilaskoura. Il ne fait pas 
mention des provinces de Azghar, de Ilabt, de Rif, de Garet ct de Chaous 
{Iouz] dont 1l décrit les villes dans le chapitre consacré an Reino de F'ez. 

Qu'il s'agisse de provinces merinides ou de vice-royantés (royaumes) saadien- 
nes, on peul dire que le Maroc de tous les temps et sous toutes Îles dynasties a 
été caractérisé par un manque d'unité, par un enchevêtrement et une insta- 
bilité de juridictions que nos esprits ont peine à concevoir. C’est pourquoi Îles 
divisions de Léon, aussi bien que celles de l'anonyme portugais, n'ont que très 
approximativement une signification politique ct administrative?. Le Maroc 
justifie pleinement le Jugement que portera sur Jui D'Avily au xvu° siècle : 
« C'est un Estat qui ne peut demeurer en un estre.» L'empire de Moulay Ahmed 
el- Mansour n'échappera pas à cette destinée : le puissant Chérif qui, de son 
vivant, avait partagé Le Maroc entre ses enfants, avail conservé néanmoins, 


1. À propos de la province de Tadja 2. C'est à tort, suivant nous, que M. Muas- 
comme à propos de celle de Mekinis j'au- Signon pense que Les divisions administra- 
teur écrira: A pruvinsia..… a que tam bem lives dunnées par Léon ont un sens precis 


chamäo reino, N. infra pp. 261 ct 270. et rigoureux. Op. cil.. p. 109. 
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raconte l'anonyme portugais, la nomination des caïds de Badis!, de El-Ksar el- 
kebir?, de Larache?, de Télouan*, etc. Quant à la ville de Salé, dépendant géo- 
graphiquement du royaume de Fez, elle eut longtemps pour caïd le gouver- 
neur de Merrakech. Moulay Ahmed mil fin à celle anomalie, mais se réserva 
la nomination du caïd de cette ville de eorsaires'. Enfin la nomination du 
vice-roi de Nous avait élé attribuée par Moulay Ahmed el-WMansour à son Hls 
ainé Moulay ech-Cheïkh, vice-roi de lez, en compensalion de plusieurs terriloi- 
res enlevés au royaume de Fez et placés dans celui de Merrakech 6. 

Les subdivisions adoplées par l'auteur dans chacun des chapitres sont varia- 
bles ; il ÿ a généralement, en dehors des itinéraires, un paragraphe consacré 
aux subsistances {mantimento), une énuinéralion spéciale des villes et kasbas 
détruiles et inhabitées cb des localités qui, au contraire, sont peuplées. Cette 
distinclion a sa raison d’être dans un pays de ruines comme le Maroc‘. 

Pour les ilinéraires, le plan adopté par l'anonyÿme portugais comporte tou- 
jours deux divisions principales : 1° Routes allaut aux villes maritimes, pera a 
costa do mar; 2° Routes allant aux villes de l'intérieur, pelo serläo; mais 
ce plan est assez confus par suite de l'enchevêtrement des itinéraires tantôt 
rayonnants, Lantôt périphériques. On pourra en juger par le chapitre consacré 
au reino de Marrocos où, avec beaucoup d'efforts, on peut reconnaitre les subdi- 


visions suivantes. 


 — Descriplion très sommaire de Merrakech. 


1" Routes allant de Merrakech aux villes de la côte. 


b. — [lintraire de Merrakech à Azemmour comprenant la descriphion du pays 
des Doukkala et des Chaouia. 

e. — Jtinéraire côtier d'Azemmour à Fedala. 

d. — Jinéraire côlier d’Azemmour à Safi par Mazagan. 

e. — Ainéraire de Merrakech à Safi. 

f. — Minéraire côtier de Safi à Haha. 

y. — Hinéraire de Merrakech à Taha. 


2° Routes allant de Merrakech aux villes de Fintéricur. 


hk. — La chaîne du Deren (1laut Atlas). 


1 Ve core Jinstabilité très grande des pouvoirs 
2 ONTp an locaux. Lorsqu'un caïd était nommé, il 
4-0N-hp ion. commençait par se bâtir une Kasba autour 
LUN 2p00288: de laquelle venaient peu à peu se grouper 
5. V. p. 266. quelques artisans et quelqnes clients, une 
(SERRE ville était en voie de création. Puis brus- 
7. Ces ruines si nombreuses, que les  quement le caïd tombait en disgräce; il 
vovageurs de tous les temps ont signalées était arrèté, dépouillé, emprisonné; la ville 
au Maroc, w’ont pas sculemeut pour cause à peine fondée était abandonnée et deve- 


les guerres iutestines des tribus, maïs en- nait bientôt une ruine. 
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. — Îtinéraire de Merrakech à la limite du Sous par le col de Bouibaoun. 

je. — Jltünéraire de Merrakech à l'oued el-Abid. 

k. — Distances de Merrakech à tous les poiuts importants du royaume de 
Merrakech ct des pays voisins. 

U — Dimensions du royaume de Merrakech. 


Tel est le cadre très inégalement rempli dans lequel l'anonyine porlugais a 
fait entrer ses observations personnelles ou les rcuseignements qu'il avait re- 
cueillis sur le royaume de Merrakech. 

L'orientation des itinéraires est très rarement indiquée, la direction des rou- 
Les étant considérée comme repérée par le point de départ et le point d'arrivée. 
Les principales erreurs d'oricatalion, ainsi que nous l'avons dit, sont imputa- 
bles à l'anonyme portugais et ne portent généralement pas sur Îles itinéraires. 

Pour les distances, elles sont exprimées en lieues portugaises (legoas) dont 
la valeur, à cette époque, était de 5 553 mètres. Leur exactitude, quand les 
routes n'ont pas été suivies par l'auteur, ce qui cest le cas le plus général, varie 
avec la valeur des informations. 

La rédaction de La Copia... n'est pas toujours suflisamment claire ; on y re- 
lève quelques ambiguïtés et contradictions; certaines descriptions manquent 
de précision : « Il y a des localités très peuplées et d'autres qui Le sont moins » ; 
« ]! y a des montagnes très hautes ct d’autres peu élevées », ctc., etc. ; les énu- 
mérations des produits du pays ne sont pas toujours faites avec ordre. « Il y à 
dans la province des chameaux, du miel et des lapis. » Le plan de l'auteur 
l'expose à des répétitions fastidieuses. En oulre, comme il ignore souvent les 
noms des montagnes ct des rivières, il leur donne celui de la localité voisine, ct 
ce nom réapparait une seconde fois à l'article Serras et une troisitine fois à 
l'article Ribeiras. 

Les détails des mœurs ct contumes indigènes, qu'ils aient été observés par 
l’auteur, où que celui-ci les rapporte par oui-dire, sont Loujours très exacts et 
fournissent une preuve de plus de l'immutabilité du Maroc qui, pour beaucoup 
de choses, n'a pas varié depuis le règne de Moulay Ahmed el-Mansour !. 

Les principales confusions relevées dans la Copia et qui sont également im- 
putables à l'auteur et non à ses informateurs, consistent à prendre certains 
noms de territoires ou de tribus pour des noms de villes, erreur fréquemment 
cominise par les plagiaires de Léon; c'est ainsi que l'anonyre portugais assimile 
à des villes ou à des forteresses les districts populeux de l'oued Draa. 

La transcription portugaise adoptée par l'auteur de la Copia figure générale- 
ment assez bien les sons de la langue arabe ct semble assez cohérente, si l'on 
tient compte du pen de stabilité des voyelles ct même des consonnes dans la 
toponymie du Sud-Marocain. On a reproduit ci-dessous les équivalences, qu'il 


1. On remarquera en particulier la des- (p. 248); les observations sur fa läicheté 
cription du « manège » employé par les des Ksouriens du Gourara et leur terreur 
£ pPioÿe p 


indigènes des Doukkala pour puiser l'eau des déprédations du maklizen (p. 301). 
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a adoptées pour les consonnes dont la valeur phonétique ne pouvait être ren- 
due d'une façon exacte par des caractères portugais. 


SYSTÈME DE TRANSCRIPTION. 


La lettre ect lranscrite : j AL Boreja res] 


» » » D Aerfe D 

» » » J Mugidem biz 
La lettre rss transcrite : k Iaha a 
La lettre € est transcrile : c Aleanma ru 

» » » que et ce Xeque et Xece C— 

» » » f  Farrobo D: F 
La lettre est transcrile: æ  Aeque e— 

» » » » ON Ari ee] De 

» » » » Acruam Cite 

» » » » Adixar SEA 

» » » » Enzrovia à sl 

» » » » Aarubhy NA 
La lettre g est iranscrile : q (Giumele Sel 

» » » » Segel Ja 
La lettre à est transerile: e Aleasere sil 

» » » q Misqita Ii 

» » » k  Alkassava à oil 


\joutons que dans Les finales de la formes ua, ui, l'auteur intercale toujours 
un k. Ex. Glauhy, Elciteuka, Zauhya, Naruhy, etc, et que les mots arabes 
transcrits en portugais out pris le pluriel de cette dernière langue. Ex. À lca- 
mas, .\dirares, .\duares. 
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Le mode de transcription de l'anonyme portngais n'a pas déformé les noms 
arabes ou berbères an point qu'on ne puisse facilement les reconnaitre. Sinous 
avons sonvent juxtaposé das Les notes la transcription française à la trauscrip- 
lion portugaise, ce n'est pas que la première nous parût toujours supérieure 
à la seconde, maïs parce que uous avons pensé que la graphic française serait 
plus familière au lecteur. 

Il nous reste un mot à dire du dispositif typographique adopté pour la pu- 
blication de ce document, assez informe dans l'état où il nous est parvenu. 
Reproduire comme dans un fac-similé tontes les notes marginales, toutes fes 
ralures, tous les interlignes eût été sacrifier la clarté à nne fidélité exagérée. 
On a adopté un procédé intermédiaire, respectant autant que possible la forme 
du document, signalant par un caractère spécial les mots placés en manchette par 
l'auteur, mais faisant rentrer dans le texte, où elles sont renfermées entre pa- 
renthèses, les additions, qu’elles fussent marginales ou interlinéaires!. Un grand 
nombre de Litres répétés sans raison ont été supprimés ; on en à, par contre, 
ajouté quelques autres entre crochets. Les lacunes du manuscrit ont été figurées 
par des points suspensifs, Conformément aux règles adoptées pour la publica- 
lion, on à conser\é la graphie du manuscrit original jusque dans ses formes les 
plus incorrectes et les plus insolites. C'est ainsi que l'on à écrit: chamasse, 
emltrasse, disse, sobesse, cte., pour : chama-se, entra-se, diz-se, sôbe-se. Le lec- 
teur devra également se rappeler que l'auteur donne le son dur au ectau g dans 
certains mots qui prennent, de ce chef, un aspect étrange. Ex.: Piceno, escerda 
[esquerda], siqunte, duce, cince, gerra, bamcetes [banquetes], acela, ceixar [querxrar|. 
ele. Quant à la graphic des noms propres, elle a été scrupuleusement con- 
servée, sauf dans quelques mots agglutinés qui ont été séparés, quand cette 
séparation pouvait se faire sans ajouter aucune lettre. Dans l'appareil critique, 
on a interprété le mol Warrocos tantôt par Maroc et lantôt par Merrakech sui- 
vant le contexte. 


1. Les additions qui sont de simples indi- dans le texte, n'ont pu y être intercaltes, soil 
cations de transpositions ont té Ten vO\ÉeS que leur place n’y fût pas suffisamment 
en noles. Î en est dé même de certaines définie, soit qu'elles ne pussent y entrer 
additions qui, bien que destinées à figurer sans rompre fa construction de la phrase. 


De CastTuies. JE — 10 


ENS 
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Corta DO EMPERIO E REINOS DOS NARIFES 
xa BergEerIA Eu Arrica, & DE ALGLMAS TERRAS DE Necros, 
COMESSANDO DA EMPERIAL SIDADE DE NMARROCOS, 
CABESSA DO DITO EMPERIO, E SUA COMARCA. 


REYNO DE MARROCOS 
GABESSA DO EMPERIO 


\ emperial sidade de Marrocos esta pelo sertam dentro, afastada 
do mar as legous que adiante se diram, pera cada liuma das partes 
a onde Ihe caem os lugares marilimus soJeios a0 dito emperio, & 
outros que foräo seus que OoÿC senhoream os serenissimus reys de 
Purtugal por forsa de armas'. Ie esta sidade de grande serca, antiga 
e fraca, e mal povoada”, por rezam de aver dentro nela quintaeys, 


1. Bien que l'anteur se trouvät an 
Maroc depuis 1978 on 1979, il ne pouvait 
ignorer le sort du Portugal et lumon de 
cette couronne à celle d'Espagne, ralifiée 
en 1285 par les cortés de Tomar. Mais il 
faut se rappeler quil n'y cut jamais confu- 
son cntre le domaine portugais et Ie do- 
maine espagnol pendant le régne des Phi- 
lippe en Portugal. L'Espagne n'apporta au- 
cun changement dans les fronteiras, qui 


1906 


[1596.] 


conservèrent lenrs garnisons et leurs gon- 
VéTHCnTs portugais. 

». Le esta sidude...e mal povoada, et plus 
bas: e rom tudo isto lem muila gente. La 
premiére phrase semble contredite par la 
seconde, mais sou vérilable sens est le sui- 
vaut: « La ville de Merrakech, dont l'ens 
ceinte est immense, D'a pas une population 
enrapporl avec l'étendue de cette enceinte ». 


Cette remarque esteneore Yrüle aujourd'hut, 
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palmares, alarias, lavadouros de roupa, & muilos pardieiros. & 
tambem pelo muito campo que as casas dos nobres e homens ricos 
da Lerra oenpäo : e, com tudo isto, tem muita gente, Esla sitnada em 
lerra campina muito salilrada, e sem nenlhium malo. Tem boas sai- 
das pera todas as partes. Esta em roda sereada de <erras, hnmas 
allas e outras mais baxas. As serras que caen da banda do norle da 
parte do rio Tansifite, que esta huima legoa da dita sidade, ate a 
Serra Verde”. entrada do campo da Ducela, catorze legoas de Mar 
rocos, sam lodas despovoadas. Âs serras que da dia sidade quatro. 
simeo, seis & see legoas dela caem pera à parte do sul, à que cha- 
mäâo os Atalantes (e por outro nome, os Montes Claros”) sam ferte- 
hssimas e muilo povoadas de gente branca. 

La grandeza e trato da dita sidade e custumes dos moradores 
dela se näo trata neste livro, por resäo da mensäo que se dela fas 
no hivro dos custumes desta gente*. 


CouEssa À coMaRcA DE Manrocos, 
PERA A COSTA DO MAR PERA A BANDA DA ZAMOR. E PELO SERT40O. 


TANSITITE 


A mbeira de Tansifite esta de Marroecos lhuma legoa; e da dita 
ponte” tres legoas estäo huus montes allos*, e antre cle!s] alguns 
vales, e por hum deles corre huma ribeira que seea no veram ; nela 
esta huma figeira e huns aloendres. 

E ao pe de huns dos montes esta hum posso d'agoa dosse ; cha- 
masse este lugar Menserte*. E em todo este caminho näo ha agoa. 
Ile despovoado e de serras asperas € fragosas e de alguma penedia. 
azem daqui a Marrocos cualro legoas. 


1. Serra Verde, Djcbel cl-AXkhdar. 
2. Ü s'agit du massif du Ilaut \tlas, le 


il faut probablement rétablir : « da ponte 


do dito rio. » Ce pont existe encore sur 


Deren, auquel on donnait autrefois le nom 
de Montes Claros à cause de ses sommets 
couverts de neige, 

3. Sur ce « livre des coutumes » Ÿ. Note 
crilique, p. 235. 

4. Da dita ponte, lapsus de rédaction ; 


Poned Tensift. 
5. Ges montes allos sont appelés plus jus- 


tement ÉLDjchilat, les petites montagnes. 


G. Menserte, probablement Menzel cs 


campement, gile d'étape. 
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CAMINIO DE MENSERTE PERA RATE 


De Menserle a Rate! fasem sinco legoas. O caminho de hum a 
oulro lugar he por huma varzia de pedra nüiuda e solla, por aruitre 
montes baxos em que ha algtms arrascos”, à que os Mouros cha- 
mäo sidra; e nos dilos montes e vales que anlre cles ha, ha gazc- 
las, lebres e algumas aves pera eassa de altenaria. 

ea legoa de Menserle pera Fate, no caminho, esla hum poço 
fundo de box agoa: chamasse Bir Mezada. Huma legoa de Bir 
Mezada esta huma zauhya e poco; mea legoa esläo huns edeficios 
derubados e outre poço d'agoa. 

uma legoa destes pardieiros, esia huma serca ein que emteram 
os Mouros. a que chamño Almocovar’, © junto a ele esta hum poço 
de muila ago boa de beber. Clhhamäo a este campo Alitazelte. 
D'aqui a Rate fazem duas legoas. Em toda esta lerra nâo ha mais 
agoa que à dita. ile terra sem lenha e despovoada. 

Rate sam campos mal povoados; @ no mesuo caminho, indo de 
Marrocos pera à Ducclla. a mâo direita, esla hum sereado piceno, @ 
nele humas figeiras; e da outra parle do cannulho, a inäo eseerda 
dele, esta huma fonte d’agoa boa de beber, que fas pela terra hum 
regato da mesma agou; e junto à dita fonte estam humas paredes 
derubadas, e nelas esta huma amoreira. 


CAMINHO DE RATE ATE A SERRA VERDE 


De Rrale como quarlo de legoa estäo lres rbeiras, huma da outra 
pouco mais où menos de Lro de espimgarda. No verio secio se as 
dilas ribeiras. Chamäosse Asli, Bairas, e Brulis®. Mea legoa destas 


1. late, E-Ghaït 2 CE. Enrist, 1.1, 3. Sidra, SA, buisson de jujubier san- 


P: 220. 


vage (Zisvphus Lotus). 


2. Carrascos. Les dictionnaires portugais h. Cassa de allenaria, la chasse au vol, 


donnent pour ce mot des sens différents. avec le faucon. 


On trouve dans Rogurrre : « veuse, chène . : 

; É : 5. Almocovar, El Mokobar rl , Cime- 
vert » (probablement de l'arabe : kerronch ” ° 
heure. 


de Te AE . . 
Us P)- Monaes le définit : « Buisson tou- 
jours vert, de lrone et de bois très dur. » 


Cf. Carrasqueura. V. la note smvante. 


6. I s'agit du faisceau de rivitres issues 
du djebel el-Aklhdar, mais aucun des trois 
noms n'a pu èlre identifié. 
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riberras, a mûo escerda do caminho, sobre dous ounteiros, estäo dous 
castelos despovoados que se dizem Girando’. Destes dous eastelos 
huma legoa, a huma c outra mûo do eaminho, estäo tres castelos 
desertos, que se dizem Olede Xor & Olede Lenbrane:. 

Iuma legoa destes castelos, à huma e outra mño do caminho, 
estäo sobre dous oulciros altos dous castelos despovoados que se 
dizem Danbranne. Neste sitio ha muita agoa de possos boa para 
beber e de pouca altura. 

Mea legoa destes castelos sobre hum outeiro esta hum castelo 
despovoado que se diz Metal”. 

Duas legoas deste castelo esta a Serra Verde. Todo o dito caminho 
de Bale ate o pe da dita Serra Verde he por huma varzia muito 
cham e Targa de pedra miuda e solta, por meo de montes baxos, nos 
cuacys e nos vales que amtre cles ha. ha muitas gaselas e aleumas 
aves ; agoa (como a atras dita *). Nüo tem lenha. Tem alguns carras- 
cos”. Île terra toda despovoada. & pouco antes que chegem a Serra 
Verde, se acaba a varzea e se caminha por montes altos e de pene- 
dia, ate chegar ao pe da dita Serra Verde da parte de Marrocos. 


SERRA VERDE 


À Serra Verde se passa em menos de huma ora. Nasse no mesmo 
Campo da Ducella, e corre ao comprido dele de quatro ate sinco 
legoas. Île alta e fragosa, de penedia e montanha, Dizem estar de 
Marrocos catorze legoas. 


ERSTPON DAS D TCIEIALS 


Da outra parte da dita Serra Verde, do pe dela, comessa 0 campo 
da Ducella. 

À Ducella he hum campo fermoso e muito chäo, sem arvore nem 
moula ; pera à parte de Safim, corre vimte e sinco legoas. Por sima 


1. Guerando est à 100 Kilométres de 3. Mtal se trouve à 12 kilomètres de 
Merrakech. Gnerando ; cette distance est sensiblemen 
2. Olede Lenbrnne, Oulad \mran. Les celle donnée par l'auteur. 
castelos desertos dont parle l'auteur devaient h. C'est-à-dire : bonne à boire. 


être des kasbas ruintes. 0. p.211, not cl 5. 
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da terra ha muilas pidrinciras sollas, picenas. Île campo de muito 
Wigo, sevada, milho, sentco, & de muitas eriaçäcys de gado vaeum 
e miudo, & cumelos (cuvalos). Ie este Campo nutlo povoado de 
alcaimas’ e adnares. Ha nelle muita cavalaria, & dizem que, de baxo 
da terra, ha muilas covas, à que chamäo sislernas, d'agoadas inver- 
nadas, & mais de euatro senlos poços, à que chamäo Escaum, de 
muila agoa © boa € de pouca altura. Er buns ram agoa com a 
mäo: e nontros, melendosse huma pecoa dentro, com a mäo dä 
agoù a0 que esla fora : 6 noulros a ürâo com corda e hum calderräo 
comprido de couro, à que chamäo delu?. Bebe desta agoa 0 gado e 
cavalos: e, por nâo aver antre os homens brigas, quem primeiro 
chega, primeiro da agoa a seu sado. Näo ha em Loda esta terra lenha, 
servense da bosta de boey. Levantäose no dito campo no veräo 
crandes pes de vento, que levantäo o po muito allo, em nuves tào 
serradas que eseuressem 0 dia. À parte do norte, no dito campo, 
esta huma zauhya em que dizen estar emterrado hum Rey que loy 
d'Azamor zauhya he como hermida. Junto a dila zauhya se fas 
lodas as lersas fciras huma feira, à qne, na aravia, se chamua Alci- 
mis, el que se acha muito gado vacum € niudo, camelos, egoas, 
cavalos, lapetes, mel, manteiga, trigo, sevada, senteo, nulho, lam, 
& oulras cousas que na terra hs 

Do pe da Serra Verde, prinsipio do dito campo da Ducela, ate 
o cabo dele pera a parte de Mugurus*, dizem que sio sinco legoas, 
& do fm do dito campo a \ngurus, fazcm duas legoas. Por onde 
da Serra Verde ate Mugurus sto sete, & de Marrocos ao dite Mugu- 


rus, so vute e huma lego. 


de Ntal. 


1. Alcaimas, pluriel portugais du mot 


arabe : el-khaïma 182 lente, 


2. Delu, en arabe ds, outre en cuir. 

3. Alcimis, EL Khemis (le Jeudi}, On sait 
qu'au Maroc un grand nombre de lieux 
sont dénonimés d'aprèsle jour de Ja saine 
où se tient le marché. D'apres son nom, le 
marché eu question aurait dù se temir le 
jeudi et non le mardi, comme l'indique lau- 
tour. Cf. Carte Feorre RE RoQUuEvaIRE, 
Souk el-Khemis à 30 kilométres X, 1, 4 NE. 


4. La plaine de Mugurus serait à iden- 
lier avec celle qui portait au temps de Mar- 
mol le nom de Er-Roummän et qni estsitnée 
dans le Tamesna (CF. MassiGexox, p. 140). 
Elle aurait été appelée Magarus, corraplion 
de Maghraoua, en souvenir de chérifs de 
la fanulle des Maghraona qui Y auraient 
réside, Cette identification ne semble pas 
rés solide. En cetlet litincraire décrit par 
Fauonvme portugais est tont entier au sud 
de Foued Oumam er-Rbia el par conséquent 


au sud) du Tamesni. 
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No fin do campa da Ducela, pera Mugurus, estäo uns outeiros 
uäo muito allos ; passandoos emtrasse em terra campina, @ no cabo 
dela, que he pouco, pelo pe de montes baxos, corre huma varzia 
larga de mea legoa em comprido ou pouco mais. 

E, a borda da mesma varzia, sobre hum outcira, ao noroeste a 
mäo escerda, esta hum castelo despovoado que se diz Tissa, e à 
varzea se chama Lasoar. Do cabo da dila varzea ate Mugurus, he 
terra cham e alta em partes, e em outfras matos. 


MUGURUS 


Mugurus he hum campo grande, sercado em roda de oulteiros 
baxos d'arca e pedra miuda e solta. [la neste campo sincoenta pocços 
d'agoa ou mais, toda boa de beber. 

No mesmo campo, indo de Marrocos, à mäo dereita sobre him 
momie, esta huma vila despavoada ; e à huma ilhurga do mesmo 
cäopo, a mûo escerda dele, estäo huns edeficios derubados : dizem 
que foräo banhos do tiempo de Mira Manimolin \manzor'. Deste 
dito campo a Mazagami fazem seis legoas, e todo 0 caminho he 
terra d'allos e baxos, matosa toda e sem nenhuim arvoredo., Tem 
alguma agoa de poços: K. pela conta das legoas atras, säo de 
Marrocos à Mazagam vinle e sete legoas”; & pelo canninho dos adu- 
ares que eu vi, dizer que sam de Mugurus a Mazagam nove legoas, 
lerra mais matosa que favradia, de outeiros e vales. 

De Mugurns hum dia de cammnho de almahalla® de pela menhar 
aie as quatro oras da tarde. estäo huns possos d'agoa boa de beber : 
disense Albertenahym. D)'\bertenahym mais de mea jornada. estäo 
outros poços d'agou dosse que se dizem Adenos. De \dennos 
menos de mea jornada, estäo os aduares de Moley Drama, parente 
do alcaide Cabus que foi alcaide d'Azamor. Sam de $o, 70, 100, 
60, 00, 120 moradores”. Antes que chegem a cles, a mâo escerda 


t. Mira Mammolim Alman:or, pour : caine marchant avec ses impedimenta fait 
l'émir el-Monmenmn el-Mansour. en movenne de 20 à 24% kilomitres par jour. 
2. La distance de Merrakech à Mazagan 4. \bertenahym, pour : El Bir en-Naim 


(rgo kilomitres) serait, avec la legoa de Hat | 
9 5955 métres. de {rente-cinq legoas. SRE Zal, le bon puits. 
3. Flum dia de camiaho de almahalla, à 5. D'apréscette énuimération, ces douars 


unc journée de mahalla. L'ne troupe maro- seraient au nombre de six. 
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do caminho, estäo duas zauhyas; 0, aonde os aduares estäo, por 
huma varzia comprida e larga, por meo de montes baxos, corre 
huma ribeira de muita agoa, & sobre a mesma ribeira, sobre hum 
dos montes, esta huma vila despovoada que se chaima Sorlacaor'. 
Em toda a terra de Mazagäo ate Mugurus, tiräo agoa dos possos 
pela mancira siginte. Na boca do poso tem tres paos baxos, dous 
ens haste? e hum atravessado®, e nele esta huma roldanna e huma 
corda comprida, & em huma ponta da corda esta hum delu, ea 
outra ponta preza uo pescosso de hum asno; e, quando querem 
Uirar agoa, andäo com elle de fora pera o posso, €, quando à tiräo, 
audäo do posso pera fora”. 


AZAMOR E TODA AQUELA COSTA DO MAR 


Azamor he huma sidade meam, autiga e fraea : esta fumdada da 
parte de Mazagam”, à quem os Mouros chamäo AT Boreja”, a borda 
d'agoa de hum rio”, em que emtra à maré tres legoas por ele ariba. 
A boca da barra he estreita e tem alguns baxos d'area que à fazem 
pirigosa. O rio he mais largo em humas parles que em outras; © pa 
em que he mais, tera largo ate seis sentos passos. Entram no dito 
rio galiolas e navios de setenta moyos de päo*. Dise este rio d’\za- 
mor, e nele, por sima da sidade hnma legoa, onde se diz o canctro, 


morrem muilos saveys”. Tres legoas d'Azamor rio ariba, esta hum 


1. Sorlacaor, peut-être Sour el-\souar, 
le rempart des remparts. 
2. Em haste, comme des bois de lance, 


c’est-à-dire : plantés verticalement. 


3. Atravessado, c’est-à-dire : horizonta- 
lement. 
! 


%. Cette manière de puiser de l'eau est 
encore usitée dans les puits ayant une 
certaine profondeur. 

9. Daparte de Mazayam, c'est-à-dire que, 
par rapport à l'oued Oumm er-Rbia, Ja ville 
d'\zemmour se trouve du même côté que 
Mazagan, on plus simplement : que Azem- 
mour est sur Ja rive gauche et à l'embou- 
chure de l'oued Ouman er-Hbia. 

l:] Bridja, le fortin. 


7. L'oucd Oumin er Rbia. 


6. Al Loreja : 


S. Le moio vaut 828 litres, 526. L'auteur 
donne souvent an mot pâo le sens de 
blé. 

9. L'alôse, appelée au Maroc chebel L£, 
en portugais savel (plur. saveis), est très 
abondante dans l’oned Oumm er-Rbia. Le 
roi Jean 1 en 148 x avait imposé une rede- 
vance annuelle de 10000 alôses aux indi- 
gènes riverains du flenve en reconnaissance 
de sa suzeraineté, « Por cu yo sival e reconlie- 
cimento vos daremos em cada hunm anno 
dez nil savees carreguados en1 vossos na- 
vivs.… » Archives de la Torre do Tomba. 
Gaveta 2, Maço 1, n° 7. Léon mentionne 
également l'abondance de ce poisson appelé 
en italien lasche [lacciu], mot que Temporal 


traduit à tort par : gardon. Léox, [. q5. N 


DESCRIPTION DU MAROC 219 


passo que se diz o vao do Duque. Disem que, no tempo em que 
Azamor foi da coroa de Purtugal”, o duce de Braganisa” passon 0 
dito rio a cavalo por aquela parte, de que ainda oje tem o nome 
que atras fica dito. D'Azamor mea legoa mo ariba, à huma e à 
oulra parte dele, ha duas aldeas à borda d'agou. As casas säo de 
palha, e os povoadores delas sam gente pobre. 


PADRASTOS ? 


Senhoream Azamor tres outciros. de que dizem que se pode 

bater. uns mais chegadoas a sidade que outros. O primeiro esta da 

ë | | 
banda do mar, ao sudueste, tiro de mosdete da sidade: chamase 
Ï 

Side Buxe‘, nome de hum cassis” que no mesmo outeiro esta emter- 
rado em huma zanhya. O segundo outeiro se diz o do Facho, 
porque nele o punhäo os nossos, no tempo em que Azamor foi da 
coroa de Purtugal. Esta o dite outeiro da sidade tiro esforsado de 
espera ‘pela terra dentro, da banda de Marrocos. O terseiro dizem 
que esla d'\zamor hum euarlo de legoa, da banda de Mazagain ; 
dise o outeiro de Mazagam. 

Ia em Azamor, sem faltarem nunea, à fora à gente da terra, 
duzentos soldados de guarnissäo, atiradores todos: muda el Rey 
esta gente de seis em seis mieses € em mais © em menos tempo. 

Ten o alcaide d'\zamor, da gente que Ihe el Rev da e ele he 

5 l 
obrigado ter sempre viva, seys sentas Jansas, mas quäodo corre a 
azagio*, leva sempre mais lansas que ajunta. Leva täobem con 
Mazagäo”, | | | punta. | lol c 
siguo parte dos areabuzetros que estäo na terra, de cuarnissio. 
Tres legoas d'Azamor pera Marrocos, ao quarto do sudueste, 


esläo ein hum campo, juutos huns à outros em roda, catorze possos 


est probable que les alôses qui remontaient 3. Padrastos, hauteurs dominant la ville. 

au printemps l'oucd Oruinm er-Rhia se trou- fh. Side Bure, Sidi Bou Chaïb. 

valent arrétées à l'endroit nommé 0 raneiro 3. Cassis, marabout. 

(la digue) ct étaient prises en grand nombre. 6. Espera, pour esphera, esp'ce de ca- 
1. La ville d'\zemmour, occupée par les non. 

Poringais en 11, ful évacuée par cux -. Da gente que he el Rex, c'est-à-dire : 

en décembre 1541. Cf. 17€ Série, France, de troupes du imaklizen. 

Pulp, 190. S. Les chérifs entretenaient à \zemmour 
2. Le duc Jasme de Bragance. Cf. des forces considérables pour Lenir en 


BRMOL, & Il, 1. 91, 90. respect la garnison portugaise de Mazagan. 
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d'agoa salobra, K em mco deles esta outro posso d’agoa dosse. 
Chamäose os poços de Dom Pedro. Nüo achey em Xpäos nen em 


\louros quern me dxese a rezäo porque tinliäo este nome. 


A EMXOWA ! 


Da outra banda do rio d'Azamor, loda aquela terra, asi ao longo 
do mar ate hnima sidade despovoada que a borda da marimha esta, 
que se diz Annafee”, dose legoas d'Azamor, e pela terra dentro ate 
o campo de Temessenna © pera à parte de \hcinnes. se chama a 
Envovia, e outras terras ainda que tem outros nomes”. Jos abita- 
dores desles campos chamäosse Alarves; vivem pelo campo em 
tendas de lun negra a que chamäo alcaymas: e quäodo as ditas 
Lendas estäo algnmas juntas, disense aduares. Île gente esta amtre 
os Mouros à iuais omrada, gente de qem os reys de Berberta se 
prezäo de desender deles”. Amtre estes homens, ha gerassôeys à que 
eles chamäo cabildas, e antre elas humas mais antigas e nobres que 
outras. Toda esta terra he muilo povoada das ditas tendas, e muita 
fertil de todos os mantimentos, {rigo, sevada, milho, senteo, e de 
loda à criassäo de gado vaeum e miudo, e camelos, Tem muilo 
nel, manteiga, sera, Lam c alguns hgumes, favas, (intilhas), gräos, 
eicharos. Ie terra abaundante de agoas de possos e fontes, ainda que 
io poucas. E tem debaxo do cho algumas sislernas d'agoa das 
ivernadas que corre dos imontes aos vales. Tambem em parles 
he lerra miuito mmatosa, em que ha muitos bichos, liocys, onsas, 
adibes, e outros e muitas aves”. Ile toda terra de muila cavalanu, 
porque nam ha homem que näo tenha hum eavalo, e lansa, e 


adarga. 


. Émronta, Ech-Chaonma. Cf. sr Nérie, comprend le pays des Chaonia et d'autres 
Érances (PAP Croce districts de noms différents, mais que 
>. Annafee pour Fl-Nufa ; c'est sur son l'ensemble est désigné par l'appellation de 
emplacement que s'élève aujonrd'hut Casa Chaoina. 
Blanca. Cette ville est à Ko kilomiétres h. Ces rois de Berbérie qui se vantent de 
d'\zemmour. leur origine arabe sont les chérifs de la 
3. L'auteur veut dire que toute la région, dynastie saadicnne, 


dans les imates qu'il vient d'indiquer, 5. Cf. Dourré, Merrakech, PP. 46-47. 
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COSTA ASIMA D AZAMOR' 


Sete legoas dele, esta hum espiuäo de terra e pedra que emtra 
pouco no mar: disse o Cabo de Camello”. 

Do cabo asuna dito, sinco legoas dele, e dose d'\zamor, esta a 
sidade de Anafe ao lougo do mar: esta despovoada. 

Quatro leguoas de Anafe, e nove do Cabo do Camelo, e dezaseis 
d'Azamor, esta huma resaca d'area que © mar fas pela terra dentro, 
sercada em roda de rochedo de meam altura, em que os Mouros 
pooem suas sentinelas, por causa dos de Mazagäo rem aquela parte 
fazer algumas emtradas. Chamasse tsto aqui à Favala”. 


COSTA ABAXO D AZAMOR PERA MAZAGAN 


Em meo do caminho de antre ambas asidades, mete a terra 
pouco ao mar humia ponta que se chama o Cabo de Sossor. 

De Mazagäo ao Cabo de Sossor he huma legoa, K duas [a] Azamor, 
& nove ao Cabo do Camelo, catorze [a] Anale, & dezoito a Favala. 


COSTA ABAXO DE MAZAGAO 


Puma legoa dele, à borda da marimha, esta uma sidade meaim, 
autiga e despovoada: tem huma torre alla: chamnasse Titi *. 

Puma legoa de Titi e duas de Mazagäo. emtra no mar hinma 
ponta que se diz o Cabo Bramco :. 

Tres lesoas do cabo Brauco e quatro de Titi e sinco de Mazagäo, 


1. L'expression costa asima d'Azamor, 
le litloral au-dessus d'Azamor, désigne le 
littoral an nord d'\zamor (Azemmour). 
L'auteur considire qu'il remonte la côte 
d'Afrique, en allant vers le nord et, par 
contre, qu'il la descend, en allant vers le 
sud. 

2. Sur ce point V. carte du Tamesna 
apud MAs«IGXON, p. 211. 

3. Favala, pour Fedala als, <e trouve 


à 20 kiloini tres, soit à 4 heucs portugaises, 


de Casa Blanca. Sur les modifications surve- 
nues à Fedala V. re Série, Pays-Bas, t. H, 
p. 282, note 3. La description de la côte 
comprise entre \zemmour et Fedala ten- 
drait à faire croire que cette région relevait 
du royaume de Merrakech. 

h. Titi pour Tit à 10 kilométres de 
Muzagan. 

5. Le Cap Blanc, appelé par les indigènes 
Djorf cl-Asfar (le Cap Jaune), est à 5 kilo- 


metres, soit à 1 licue portugaise, de Fit. 
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jupto ao mar, esla hnima casa comprida e baxa: chamase a Casa 
do Cavaleiro'. 

Sete legoas da Casa do Cavaleciro, K dez ao Cabo Branco, e onze 
a Titi, e dose de Mazagäo. esla hnm rio que se diz o rio Daer*. 
Emtra pela tera dentro — diguo a maré — por ele artba tres legoas, 
e dizem que enträo nele galiotas à fazer aguada. 

Dezoito legoas de Mazagäo, & dezassele de Tin, & dezasceis do 
Cabo Branco, & treze da Casa do Cavaleiro, & seis do rio Dacr, 
esta huima ponta que dizem emtrar no mar mea legoa. Chamasse o 
Cabo de Cantim. 

Vinte legoas® de Mazagäo, dezanove de Titi, dezoilo do Cabo 
Branco, quinze à Casa do Cavaleiro, K oïlo ao rio Dacr, e seis a0 
Cabo de Cantim, esta junto ao mar hnma comeavidade cuberta por 
sima, e nela huma fonte de agoa doce e boa pera beber, em que 
dizem que podem tres ou quatre galiolas fazer aguada. Chamasse 
a Fonte Cuberta. 

Vinte e sinco legoas de Safim esta Mazagäo. 


NO CAMINHO DE MAZAGAO PERA SAFIM 


De Safim mea jornada de hnm homem de cavale pera Marrocos, 
duas legoas aredada do mar, em hum campo razo, grande e fer- 
mozo, esta asemtada huma sidade mal povoada; dizem ser como 
a iuetade d'Evora; chamasse Midinna'. Tem pam, agoa, c crla- 
çoeys de gado. 


1. Ce point est mentionné dans De Vue- 
rige Colom(t. 1, p. 91}. Fest ainsi défini : 
Tour commandant une petite vallée (pro- 
bablement une petite lagune) à deux heucs 
environ au S.-O. du Cap Blanc. Cf. 7re 
Série, Pays-Bas, L.]I, P- (9e 


2. Le rio Dauer est la lagune d'Aver 


al. « lacr nn lago, mas no rio, como 


vulgarmente le Ilama, que haze Ja mar en 
esta costa, corriendo nordeste sudueste en 
ireinfa y dos grados ÿ medio. » Crsprpgs, 
p. 345. Cette lagune est située entre Jes 


villes de it et d'Ouälidya, à 50 kilomitres, 


soit à 12 legoas, 6 du Cap Blane. Une com- 
pagnic française tenta en 1621 d'y créer un 
port (4"e Série, France, t. I, 1621). Les 
Provinces-Unies cherchèrent également en 
162 à eu obtenir la concession pour y fon- 
der un établissement, mais elles échoucrent 
dans Jeur dessein (1e Série, Pays-Bas, & 
[1], 1624). Sur ce point, cf. l'r.peus: 
Juax pr Puerto, Mission historial de 
Marruecos, p. 161. 

3. Erreur d'addition ; ce elntfre doit être 
augmenté de quatre unités ainsi que ceux 
qui suivent dans l'alinéa. 

4. Midinna, El-Medina el-Gharbia. Sur 
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DE SAFIM ATE IAÏIAIIA 


Costa abaxo de Safi, duas legoas dele, emtra no mar hiuma 
ponta de lerra que sc diz o Cabo do Canaveal. 

Duas leyoas do cabo amiba dito, e qualro de Nafin cost abaxo, 
esla no mar, pegado na terra, hunrilheu pieeno que se diz o Cabo 
da Gus',e tambem se diz a ha de Santa x. 

Oilo legoax de Sam, e seis do Cabo do Ganaveal. e cuatro da 
ha de Saula-Crus, esta a ilha de Mogodor; esla melida no 
mar; näo se pode ir a ela senño em barcos, ou, na baxa mar, gente 
de cavyalo. Dizem ter em si a dia ilha agoa dosse e cassa de aves. 

Junto à Safnin, dizem estar huma ponta de terra que emtra no 
mar, à que chamäo o Cabo Branco, K pela aravia Xerfe Hiude”; 
Len em si possos d'agoa dosse. 


HAIIAITA 


De Safim a Hahaha, fasem des legoas, e do Mogodor duas, e do 
Cabo da Gus seis. e do Canaveal oito, e de Titi trinta e cuatro. e 
de Mazagäo trinta ce sineo, & de Azamor trinta e sele, & de Anale 
quarenta e nove. Todas cstas legoas sam ao Jongo da costa. 


TORNANDO DE MARROCOS PERA SAFIM PELO SERTAM 


Rio abaxo de Tansifite, a borda d'agoa dele, de qinie ate dezas- 
seis Iewoas de Marrocos pera Safi, esla hnma povoassäo despo- 
voadla que se diz a Mamora de Safim*. 

Des legoas de Marrocos, no canninho dele pera Safim, esläo 
quarenla possos ou mais d'agoa dosse boa pera beber. 

Quatro Jegoas destes possos, e ealorze de Marrocos, esta huin 


cette ville abandonnée à Ja suite de Ja famine 
de 1521,cf. Dawiio De Gors,t.Il, f. 07 Y°; 
Doutré, Merrahech, p. 193; Fiorre De 
Rogurvaire, carte du Maroc ; Maruoi Lie 
IT, f. 61; Massicson, pra0r 

1. Cabo da Gus, à idenlificr avec Goz 
apud Massicxox, p. 203, carte du Douk- 
kala. L'’anonyme portugais semble faire 


une confusion, an moins de nom, avec la 
ville du Cap-de-Ghir appelée aussi Santa 
Cruz. 

2. Xerfe Iliude, Djorf cl-Ihond. 

3. Cette « Mamora de Naf », appelée 
plus loin « Mamora de Tensift » (p. 207), 
semble devoir èlre identifite avec Soucira 


el-Kedima. 
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lugar de ate vinte visinho|s| qne se chama Mugidem ‘, que quer 
dizer n'aravia gafo. 

Duas legoas de Mugidem. ce dezasseis de Marrocos, estam humus 
alagoas d'agoa de que fazem sal; chamäosse as Salinas *. 

Das Salinas duas legoas, & dezoilo de Marrocos, por antre ser- 
ras corre hum vale de mea legoa de compride: chamasse o Canal. 
No cabo deste vale comessa 0 campo da Ducela. 

Corre este dito campo pera Safim ao largo sinco legoas. Ha neste 
dito canpo alguns possos d'agoa dosse e boa, e lambem ba algumas 


5 
outro euberto todo de piorno, a que chamäo o Retamal’. esläo oito 


sislernas d’agoa da chuva. No cabo deste campo, e na emtrada de 


où nove possos d'agoa dosse; K no mesmo campo do Retamal ha 
muilas sisternas d'agoa da chuva: e do primstpio do Petamal a 


Safim sam duas legoas. 
De Marrocos a Safim säo vinte e sinco legoas. 


SAFIM 


Safim he sidade picena e fraca : esta na costa do mar. Fem hum 
eastello à que na aravia chamäo al Kassava; e nas portas delas 
estäo as armas reaeys de Purtugal. Na muralha da parte do mar tem 
alguima artelharia. Näo tem el ley nesla sidade guarnissam, mas 
esla sempre nela hum alcaide por el Rey com gente de cavalo da 
inesma terra: e antre ela ha alguma de fogo, cousa pouca. 


LLAITATLA 


Des legoas de Marrocos — digo de Safim — costa abaxo, esta hum 
porto de mar que se diz Hahaha”. Todo o camrinho e pela terra den- 
tro, he muito povoada de povoasôcys de Laipa e pedra miuda eusOsSa, 


e outros de pedra e barro : chamäosse adivares*. Ie terra de muito 


, 
1. Mugidem, El-Moudiedem alaoeil, Le 
mot qufo (épreux) en est la traduction 
exacte, 
2. identifier avec la sebklia de Zima 
qui figure sur l'itinéraire actuel de Saft à 
Merrakech, à go kilométres de Merrakech. 


3. ftetamal, sur ce lieu V. r'° Série, 


France, 1. 1, p. 199, note 4 et p. 101. 

4. Hahaha pour Taha. Ce nom est celui 
d'une tribu dont le territoire est compris 
entre Mogador et \gadir. [n’y à aucun 
port du nom de Iahaha (Haha). 

5. Adirares, pluriel formé à la portugaise 


du mot arabe dechar (hameau). 
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pâo, e criassio de todo o gado e de camelos. Tem inuita agoa, 
azcite, lenha. De Mahaha ao Cabo de Ge, dizem que sûo dezassete 
legoas ; & em todo o caminho näo ha poYoassäo inartlima nem no 
sertio. Toda a terra he muito povoada d'alcaimas e aduares, e de 
imunla cavalaria. [le terra de muito pâo, sevadu, e criassäo de todo 
o gadoe de camelos, e de muita agoa. 


De Marrocos a Hahaha, disem que sam vinie @ sinco legoas. 


DE MARROCOS PELO SERTAM ? 


Sinco legoas de Marrocos, caminho dereito pera à parte do sul, 
estam humas serras altas a que chamäo os \talantes, e tambem se 
dizem os Montes Claros. Dizem que correm esles montes do rio de 
Sanahaa qne comfina com Gine, passäo por Marrocos, e por levante 
ate as Indias Orientaeys que sûo da coroa de Purtugal *. 


[ATALANTES ‘] 


Säo estes dilos montes muito povoados®. A gente que os abita he 
branca ; chamam se Bcrbcres. Abita esta dita gente em lugares c 
casas de pedra miuda e barro ce taipa”, a que chamäo adixares. Nos 
altos da serra em que näo cayÿ neve, säo chäos e fermosos campos. 
Ast eles como os vales que antre os ditos montes ha säo fertelissimos 
c frescos. Tem muito e muito fermoso irigo, sevada, senteo, milho, 
graos, favas, chicharos, gado vacum © miudo em abundansia, cava- 


1. Cobo de Ge, Cap Gnir ou Ghir. 
2. Pelosertam, c'est-à-dire : itincrairesde 


suivre immédiatement, et que le texte 
intermédiaire doit ètre reporté au livre des 


Merrakcch dans des directions autres que 
celles de l'Atlantique. 

3. {ndias Orientaeys. L'auteur veut peut- 
ètre désigner l'Abyssime. La conception 
d'une chaîne continue traversant l'Afrique 
de l'ouest à l'est Ctait conforme aux idées 
géographiques de l'époque. 

4 En marge de ce passage l'auteur, 
revovant son manuserit, à écrit: Aou pee 
deste capitolo se à de por Gumete. 1 faut 
entendre par là que le paragraphe cons:- 
cré à Gumete (Aghmat), ct les suivants, 
bien que l’auteur ne l'indique pas, doivent 


contumcs. 

5. Onarctablien titrece mot que l’auteur 
a raturé aprés lavoir écrit en marge. 

6. En marge de ce passage, Fauteur, 
revoyant son manuscrit, a écrit la mention 
suivante, en la surmontant d'une croix : 
Este capitula qe trata da serra se ha de passar 
ao livro dos eustumes desta gente. \. Note 
CHINE Te 200: 

7. ln marge de ce passage, l'auteur à 
écrit les mots suivants qui ne pouvaient 
prendre place dans le texte : Casas sobra- 


dadas, janellas e logias par baro. 
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los, mulas, burrus: lem mutlas fruitas, nvas, romäs, marmelos, 
figos, noses, anendoas, passas, mel, manteiga, sera, lam, (azeile 
muilo emuilo hom), ede todas as aves. Tem muila madetra de nogal 
& de leres', que he huma arvore que näo da nenhum fruito. Nos 
mais allos monles desla serra eay no inverno mrula neve, & no 
vero em algumas parles deles ha algumia, ainda que he pouca. 

\o alto de hum destes montes em meo da scrra, em eampo razo, 
estäo huns edefisios de grande sercuilo, amUügos e dirubados ; dizem 
anda que nüo ha quem se acorde em que tempo foi que foi huma 
sidade que se chamou Constantinna*. 

[lo trajo destes homens he andarem sempre nus, cam huns pan- 
nos que Îhe cobrem suas vergonhas. Trazem huns simlos” largos de 
eouro dobrado e eusido a dous cabos, e neles hun punhal|l] ferto 
ein meo arco, a que chamäo gumia”, ec dous e {res dardos na mûo ; 
diräo os d'aremesso. À gedelha da cabessa trazem-na comprida, e so- 
bre ela huma pessa de pano de lam branea e rala, comprida e estreila : 
chamäño lhe eurzia*. Tanbem lem a roupa que antre eles se usa. 


A MESMA SERRA° 


À gente desla serra he traidora, mal obidiente à seu Ley ; levan- 
{anse muilas veses, em humas partes dela mais que noulras, Disem 
que avera antre eles ate vinte mul aliradores. Antre os mimislros 
que esla gente tem, tem huns à que chamäo morabilos amtre eles, 
avidos por homens santos, c eu chamolhe diabos, a quem eles tem 
muilo resperlo, Antre os que ha ua serra, ha hum que sempre esla 
alevantado contra el Rey. Obcdessenno os 3erberes, e defendenno 
baudriers. 


1. Leres, transcription du mot arabe 3. Simtos, avec le sens de : 


!. Gunia A Ce poignard recourbé est 


< 
5! el-arez, cidre ; mais celte essence 
encore aujourd'hui l'arme des habitants de 


est presque inconnue dans le Maut-Atlas, “os 
ces régions. 


3 
D GUTSE: . Sur ce vêtement \. 
” 


supra p. 209, nole 4. 


et ce mol doit plutôt désigner une variété 
de genévrier. 
2. IL faut peut-être identifier cette ville 


avec la Constantine actuelle. On se rap- 
pelle que, dans la pensée de l’auteur, les 
monts Atalantes (Iaut-Atlas) traversaient 


l'Afrique, du Sénégal aux Indes Orientales. 


6. À côté de ce titre il y a une croix; 
ce signe indique que, daus la pensée de 
l'auteur, le paragraphe qui suit devait être 
renvoyé au Livro dos costumes desta gente 
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e a ele acodem com parte das garramas‘ da serra. Outros desem a 


€ 


Marrocos, e pagäo à el Rey suas rendas que sio as garamas. Se 


te) 


estes homens qiserem, podem esenzar de ser à Marrocos, pela abun- 


dansia que tem de todos os mantimentos. 


Estes montes näo se podem Cilrar por causa de screm asperos 


e altos, e a subida pera eles ser por antre peuhas juntas que fasem 


0 caminho estreito c trabalhoso, que nam se pode subir por ele, 
senam a fio huma pessoa diante da outra e a pe ; & de sima, com 
dardos © pedras, fasem muito danno a0s que à an d’entrar. Pela 
parte por donde à passäo pera algumas partes do reino. e tambem 
donde os moradores dela desem a baxo, sûo partes fracas : que ao 


näo serem, todos se alevantaräo : e näo perjudicäo a os lugares da dita 


serra fortes ?. 


GUMETE * 


Tres legoas de Marrocos‘ pera a parte desta serra, esta huina 
sidade grande antiga, mea caida ce mal povoada ; chamasse Gumete. 


Term pa0, agoa & gado. 


DUMINETE ” 


Dose legoas de Marrocos, a0 pe da mesma serra, esta huma \ilu 


que se chama Dunnnete. Esta nela hum alcaide del Rey com gente 


de cavalo. Ile terra de muito {riguo, azcile, e muito vinho, fruitas, 


& agoas. Île fresca : tem criassäo de gado. Vivem nela muitos judeus". 


[Camino DE Marnocos pin SU] 


[Ussere Nas] 


Tres legoas de Marrocos esta hnm rio que se diz Ussefe Nafis:. 


1. Garramas, gharama, contribution. 

2. Lesens parait être : Quant aux villages 
de la montagne qui sont naturellement forts, 
on Îles laisse tranquilles. 

3. Jin marge de ce passage l’auteur à 
écrit : (umete se ha de esrrever atras. Sur 
Ja place où devait être intercaléc Ja descrip- 
bon de trumete(Aghimat), V. P: 295, note 4. 

k. La ville de Aghmat est située à 
20 kilomètres au sud de Merrakecli ;: cHefut 
la capitale de l'empire sous les \lmohades, 


De Casrnies. 


avant la construction de Merrakech par 
Yonssef ben Tachelin, le chef des \Imoravi- 
des, Xglimat fut détruite par les Beni Merin. 

». Demnat. V. p. 264, note ». 

6. A Ja suite du paragraphe consacré à 
Duminek: devaient être placés eux rela- 
LES à Algarar, à Rio Tassaute (NV. p. a6o}et 
à Rio dos Negros (p. 2b1), ainsi qu'il rc- 
sulledela liste récapitulative (pp. 204-265). 

7. Ussefe Vafis, Assif en-Xefis en ber- 
bère ; Oued eu Nelis en arabe. 


HE — 15 
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Em todo o caminho de Marrocos a este rio, à hruma e oulra parte 


da cstrada, e pela terra dentro, ha muilas povoassocys de taipa, 


antigas. derubadas € despovoadas. Dizem que {oräo do leiipo dos 


Rormanos. 


FRUGA 


Duas legoas do rio asima dilo, & sinco de Marrocos, ao pe dos 


\lontes Claros, esta huma vila que se diz Fruga’. Tera ale sincoenta 
l D 


vizinhos. 


ADIXAR 


Tres legoas de Fruga esta hum adixar que tera ale lrinta visinhos. 


Passa por ele huma riberra que se diz Ussefe Mel”, que na aravia 


quer dizer Rio Salgado . esla o dito adixar de Marrocos oilo legoas. 


« 


LOEB 


Tres legoas do dito Adixar e onze de Marrocos, esla huma forta- 


Leza que el ley Moley Amete fes dos alissesses ale as ameas. E tem 
| v v 


nela de contino guarnissäo ( 
chamasse Alqerra. 


\ resäo porque el Rey tem gu 


porque he passo primeipal na serra); 


arnissäo nesla fortalesa, sendo pela 


Lerra dentro e âo perlo de Marrocos, he porque esta em hum paço 


ao pe dos Montes Claros, no mesmo canunho de Marrocos ce Sus”, 


aonde os Becrberes dos dilos montes podem abaxar abaxo e atalhar 


o cuminho, que nào passarà de hum pera oulro recino cousa que 


eles näo tonicem. 


Nestas mesinas scrras” sû0 as Cazas todas sobradadus ; e nos altos 


1. 1 y avait an xvie siècle, d'après 
l'auteur, un bours el une forteresse de ce 
nom; cest le bourg qui est mentionné 
il 0e po on 

», Ussefe Mel, \ssil elMelh, Ja rivire 
sulée. 

9. .Hqetra, El-Kcheira. CF. oned el-Ka- 
hira, carte Frorre pe RoourvuRe, 

4. U s'agit du chemin ofhciel, Triq el- 


Makhzen, conduisant de Merrakech au Soits 


par le col de Bouibàoun sb .». Ce défilé, 


par lequel lransitait tout le commerce du 
Sous avec Merrakech, avait nne grande im- 
portance. Les gens du Sous ayant pris vers 
1602 l'habitude de passer le Deren au dé- 


lilé de Tadjedacht LS (peut-être : 
Tagodast}, Moulay Ahmed el-Mansour s'en 
alarma et écrivit à son fils Moulay \bou 
l'arés: « Le passage par Tadjedacht rui— 
nerait notre pays, Si devait devenir déli- 
nitif… » Fi-OufrÂNt, jp. 39): 


5. En marge de ce passage est inscrite 
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pousa a gente, e nos baxos recolhem de noïte toda a sorte de gado 


(tirado porcos qe por lei o näo eomem), per amor do frio, que tam- 
bem näo lie picena eausa pera a gente viver sempre sam eomo he’. 


FRÜUGA 


Poueo mais de luma legoa d'Alqeira e dose de Marroeos, esta 
outra forsa que se diz Fruga”*; näo tem mais que a gente da terra *. 


BEN TANUTE 


Tres legoas de Fruga e qimze de Marrocos, esta hum lugar de 
pouco mais de trinta vizinhos ; chamasse Ben Tanule*. 


BEN TACAMUS 


De Bentanuie tres legoas e dezoito de Marrocos, esta huma for- 
ialeza muito forte que se diz Ben Taeamus*. 


Todos os lugares do rio Ussefe Nafis ate Ben Tacamus estäo no 
ceaminho de Marroeos pera Sus, ao longo da Serra dos Atalantes : 
& lie toda terra de muito päo, gados e agoa. 

Desviado dos Montes Atalantes eaminlio adiante de Ben Tacamnus, 
quatro legoas e vinte e duas de Marrocos, esta a serra de Bay bom°, 
marco d’antre os reynos de Marrocos e Sus. De huma volla que 
esta mesma serra de Baibom fas a Marrocos sam dose legoas. 

(E fasendo o eaminho de Marrocos pera Sus pclos Montes Claros, 


la mentionsuivante, surmontée d’unecroix : 
Îsto se passara aas custumes da gente. 

1. La phrase entre parenthèses se trouve 
placée en interligne à parür du mot 
gado, mais nous pensons que cette addition 
de l’auteur serait mieu à sa place après le 
mot frio. Le sens de ce passage assez con- 
fus serait : « Et dans les étages supérieurs 
Jogent les gens, el en bas ils recucillent 
toute espice de bétail à cause du froid, à 
l'exception des porcs dont ils ne mangent 
pas d'aprés leur loi, ce qui également ne 
coniribue pas peu à rendre ces gens robustes 
comme ils le sont. » 

2. 11 s'agit de la forteresse de l'rouga. 


3. La phrase est incomplète ; il faut en- 
tendre : « Elle n'a pour garnison que les 
gens du pays. » 

4. Ben Tanute, Imi-n-Tanont. 

0. Den Tacamus, Bou Takemoust ; les 
ruines de ce bordj se voient encore sur la 
route officielle de Merrakech à Taroudant. 
V. Gexri, Erplor. au Marur. p.115. 

5. Cette serra de Paybom (Pouibaoun) 
n'est autre que la crête du Deren (chaine 
des Ida on Mahmouwl), où se tronve le 
col de Ferq er Rible qu est suivi du défilé 
auquel seul s'applique le nom de Boui- 
baouu. Cf. Secoxzac, P- 109, (HENIT, 
HAMÉCE 
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res dyas de eaminho. ao iersciro, à horas de quatro oras, se devi- 
dan os reinos de Marrocos ce Sus com huma serra de amiravel 
alura e aspereza. O caminho por ela ha inuitas voltas, e sobesse à 
ela huma pessoa diante de outra, caze à gatinhas, 6 do alto dela, 
da banda de Marrocos, por causa das muilas e muilo allas serras, 
näo descobre terras : da banda de Sas, descobre, por antre huma 
veiga comprida contprida ‘sie. e larga, muito povoada de adixares, 
orlos de muitas fruitus, terras lavradyas € muila agoa corrente por 
Sima da terra. Chamasse a serra marco de anire ambos os reinos © 
nome de ham ryo gram de muila agoa que sc dis Taa Soltan‘.) 


ALGARAR 


Des legoas de \arrocos pera à parte de levante, esta huma 
vila que se chama Algarar”. Vem os reys de Berberia nela muitos 
cavalos, e potros, € egoas parideiras. Caze todos os aleaides de 
Marrocos Lem pera aquela parte pedassos de terra, de que colhem 
iuilo pao. Passa por meo da dita vila hum (rio grande por baxo 
da terra. feito ha mäo: chamasse Asseqea Gedida’); say” do rio Tas- 
saute. Esta seqea he à que dizem que el liey mäodou abnr aos 
Crisläos, quando se perdeu Espanha, prometendolhe as hberdades 
se Ile acabaväo a dita obra. Depots que à viu feita, por conselho 
dos seus, negandolhe à palavra, os deitou na serra. Dizem que desta 


gente prossedem os Azuagos “ 
RIO TASSAUTE 


Duas legoas de Algarar € doze de Marrocos esta o rio Tassaute”. 


1. Tua Sultan, Tal es-Solthan, la source que aujourd'hui à une plaine. 
du sultan. Ce point, qui marque le gile h. Asseqgea Geudida, Es-Segguia el-Dje- 
d'étape dn détilé de Bouibaoun, est très dida, le Nouveau Canal, nom donné à une 
voisin de celui appelé Nzala Argana. Ja dérivation de l'oned Tessaout et-Tahtia 
« grande rivière ayant beauconp d'eau » faite pour Îles irrigations. 
dont parle l'auteur est l'uned Ait Monssi. 5. Say, elle sort, c’est-à-dire: elle est 
>. Sur la place de ce paragraphe et des dérivée de l'oned ‘Fessaout. 
deux suivants V. p. 297, note 6. Ces trois G. Azuagos, Zouuoua, et probablement 
paragraphes se rapportent à la route du les Chebanal, tribu qui passait pour avoir 
Tadla, tandis que Aghmat et Demnat sont une origine chrétienne. 
plus au sud, an pied des pentes du Deren. =. Is'agit de la branche supérieure de 


3. Algurar, EkGuvrar; ce nom S'appli-  Foucd Tessaont, désignée sous le nom de 
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RIO DOS NEGROS 


Quatro legoas do rio Tassaute pera à parte de Levante, esla o rio 


dos Negros', desasseis legoas de Marrocos. Todas estas terras sio 


abundantissimas de pâo, gados, agoa c camelos. 


DECLARASSÂO 


DOS REINOS 


COM QUE O REINO DE MARROCOS CARESSA DO DITO EMPERIO PARTE ?, 


& Dos x s? 
& DOS NOMES DOS MARCOS , 


E DAS LEGOAS 


QUE DE CADA HUM DELES IA À SIDAPDE DE MARROCOS. 


PER\ FES 


Da sidade de Marrocos. cabessa do dito emperio e mais reInOS a 


ele sojeitos, ao rio Morrobea, mareo do dito reino e do reino de 
À 


l'es, sam vinte e sinco legoas. 


Da ponte do dito rio a Marrocos, sam dose legoas*. 


PERA TEDUIAM 


Da dita sidade de Marrocos ao rio dos Negros, marco do 


dito reino e da pruvinsia de Tedula, a que lambem chamäo remo, 


sara dezasseis legoas. 


PERA SUS 


Da sidade de Marrocos a serra de Paibom, marco do dito reino 


oued Tessaout el- Foukia. La distance de 
Merrakech à l'oucd Tessaont est beaucoup 
trop faible; elle est en réalité de g5 kilo- 
métres. 

1. io dos Neyros, oued el-\bid. La 
distance indiquée est beaucoup trop faible ; 
l'oued el-\bid se trouve à 113 kilometres 
de Merrakech. 

3. I faut entendre : Royaumes (pro- 
vinces) de l'empire du Maroc limitrophes 
du royaume de Merrakech. — Il est à 


remarquer que l'auteur oublie de donner 
les distances de Merrakecli aux provinces 
de Tamesna et de Draa. En ce qui concerne 
Je Draa, il réparera plus loin cette omis- 
sion. Cf. p. 268 et note 5. 

3. IE faut enteudre : 
parent du royaume de Merrakech. 


4. Distance trop faible. Le point de 


Limites qu les sé- 


l'Oumm er-Rbia Je plus rapproché de 
Merrakech se trouve an nord de cette ville 


dont il est distant au moins de 16 leyoas. 


209 1900 


e do reino de Sus, sam viute e duas legoas. Da dita serra a Mar- 
rocos por outra parte «io doze Jlegoas. 

De Marrocos ha serra dos Atalantes, 6 ryo Ta Sallan, marco do 
dito reino e de Sus, sam dezanove fegoas. 


NUMERO DAS LEGOAS 


QUE DA SIDADE DE MARROCOS HA À CADA HUMA DAS SIDADES, 
VILAS, CASTELOS, MARITINMAS E NO SERTAO, E AS1 SERRAS 
E RIBEIRAS QUE TEM DENTRO EM SUA JURDISSAM. 
COMESSANDO DA SIDADE DE MARROCOS PERA À COSTA DO MAR 
PERA A PARTE DE MAZAGAN. 


Lio Tansifite. — De Marrocos ao rio Tansifite, ha huma Iegoa. 

Menserte. — De Marrocos aos montes Menserte, säo quatro 
legoas. 

Rate. — De Marrocos aos montes Rate, ha nove legoas. 

Serra Verde. — De Marrocos a Serra Verde, sam catorze legoas. 
D'aqi esta logo a Dnela. 

A Duccla. — De Marrocos ao cabo do campo da Duccla, ha 
dezanove legoas. 

Tissa. — De Marrocos a hum castelo despovoado que se diz 
Tissa, sam dezanove fegoas e quarto. 

Mugurus. — De Marrocos ao campo Mugurus, ha vinte e huma 
legoa. 

Pocas de Dom Pedro. — De Marrocos aos poços de Dom Pedro, 
san viute e duas legoas. 


COSTA DO MAR D AZAMOR PERA ANAFE 


Azamor. — De Marrocos ha sidade de Azamor, ha vinte e sinco 
legoas. 

Cabo de Camelo. — De Marrocos ao cabo do camelo, sam trinla 
e duas legous. | 

Auale. — De Marrocos a sidade de Anafe, ha trinla e secte legoas. 

\ E'avala. —— De Marrocos à emnscada da Favala, sam quaremta 
c huma lesoa,. 
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? 
D AZAMOR COSTA ABAXO PERA SAFIM 


Mazagam. — De Marrocos a sidade de Sam Jorge, à que chamäño 
Mazagño, ha vinte e secte legoas. Fasendo 6 caminho por Azamor, 
e deveito, sam vinte e sinco legoas. 

Tu. — De Marroces à sidade de Tite despovoada, sam vinte e 
oito legoas. 

Cabo de Sosor. — De Marrocos ao Cabo de Sosor, ha vinte e 
sets legoas. Este cabo esta autre Azamor e Mazagäo, em mco do 
camimho na costa. 


Cabo Branco. — De Marrocos ao Cabo Branco, ha vinte e nove 
legoas. 

Casa do Cavaleiro. — De Marrocos a Casa do Cavaleiro, säo 
trinta e duas legoas. 

Rio Daer. — De Marrocos ao rio Daer, ha trinta e nove legoas. 

Cabo de Cantim. — De Marrocos ao Cabo de Cantim, säo cua- 
renta e sinco legaos. 

Fonte Cuberta. — De Marrocos a Fonte Cuberta, ha sincocnta 
e huma legoa. 

Safim. — De Marrocos a Safim, por este caminho da costa do 
mar, ha sincoeuta e seis legoas. 

Salim. — De Marrocos à Safim, camiuho dereito pelo sertäo, ha 
vinte e sinco legoas. 

\Nidina. — De Marrocos à sidade de Midina, ha vinte e huma 
legoa. 

Cabo do Canaveal. — De Marrocos ao Cabo do Canaveal, süo 
vinte e sele fegoas. 

S. Crus. — De Marrocos ao Cabo da Gus e ilha de S. #4. süo 
vimte e nove lcgoas. 

Mogodor. — De Marrocos a tlha de Mogodor, säo trinta ce tres 


legoas. ao longo da costa, caminho dereito. 

De Marrocos pelo sertäo à cada hum dos cabos e ilheus atras 
ditos huma legoa mais où meuos, viräo a ser à eada hum deles as 
legoas que ha de Marrocos a Safi, porque caem todos estos higares 
autre Safun c a Hahaha, que de cada huina destas duas sdades ha à 
Marrocos vinte c sinco leoas. 

Hahaha. — De \arrocos a Iahaha, sam vinte e sinco legoas. 
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Mamora. — De Marrocos a Mamora de Tansifite, ha qinze legoas. 


CAMINHO DE MARROCOS PERA MAZAGANI 


Libeiras. — De Marrocos as tres ribeiras Brulis, sûo nove legoas 
e mea. 

Olede Xor. — De Marroces a lres castelos desertos que se dizem 
Olede Xor, Olede Anbrane, sam des legoas e mea, 

Danbrane. — De Marrocos a dous castelos despovoados que se 


dizeut Danbrane, säo onze legoas. 
\Melal. — De Marrocos a hum castelo despoyoado que se diz 
Metal, säo dose legoas. 


CAMINIIO DE MARROCOS A SAFIM 


Poços. — De Marrocos aos poços säo des legoas. 
Mugidem.— De Marrocos a hum lugarimho que se diz Mugidem, 


säo catorze legoas. 


Salinas. — De Marrocos dezascis legoas, estäo as Salinas. 
Canal. — De Marrocos dezorto legoas, esta o Canal. 
Duccla. — No cabo deste vale comessa a Ducela, e corre ao 


largo ale Safim sinco legous ; e sam de Marrocos vinte € tres. 
Relamal. — E corre logo ate Salim duas legous o Retamal; e 


Säo vinte ce sinco legoas”. 


[amino DE MARROCOS T'ELO SERTAN | 


Gumete. — De Marrocos a sidade de Gumete, sûo tres legoas. 

n . . ) 
Dinninete. — De Marrocos à vila de Duminete, ha dose legous”. 
\lgarar. — De Marrocos à vila de Algarar, säo des legoas. 

or . } : 
Rio Tasaute. — De Marrocos ao rio Tasaule, säo dose legoas”. 
r. lai s'arrète l'itintraire de Merrakech de Marrocos pelo serlam, 
à Safi; c'esl pourquoi, se conlormant à la 9, \. supra p. 295. 
division adoptée par F'auteur, on a restitué 3. Distance beaucoup trop faible. V.ci- 


en litre au-dessus de ec qui suit: Caminhn dessus p. 260, uote 5. 
Ï j 
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Rio dos Negros. — De Marrocos ao rio de Negros, ha dezasseis 
legoas. 

Rio Morbea.— De Marrocos ao rio Morbea, sam vinteesinco legoas. 

Morbea. — De Marrocos a ponte do rio Morbea, ha dose legoas. 


CAMINIHO DE MARROCOS PERA SLS 


Ussefe Nafis. — De Marrocos 40 rio Ussefe Nafis, ha tres legoas. 

Fruga. — De Marrocos a vila de Fruga, sam sinco legoas. 

Adixar. — De Marrocos ao Adixar, ha oito legoas. 

Alqeira. — De Marrocos a fortaleza d'Alcecira, sam omze legoas. 

Fruga. — De Marrocos à fortaleza de Fruga, ha dose legoas. 

Bemtanute. — De Marrocos à Ben Tanute, sam qioze legoas. 

Bentacamus. — De Marrocos a Ben Tacamus, ha dezoito legoas. 

Serra de Baibom. — De Marrocos a Serra de Baibom, sam vinte 
e duas legoas. 

Serra de Baibom. — De Marrocos à huma volta que a dita serra 
fas, sam dose legoas. 

Serra Atalante. — De Marrocos ha Serra Atalante e ryo Ta 
Soltan, sam dezanove legoas. 


SALLE! 


De Marrocos a Sale, la cuarenta e sinco legoas. 

À sidade de Sale esta na costa do mar ao... Disem que à cerea 
dela he mayor que Marrocos, mas o que esta povoado. disem que 
sera menos as qualro partes. Îfe sidade anticissima, porque disem 
que, quando os reys de Berberia comessaräo, 0 primeiro disem 
que fundou esta sidade e asentou nela e a fes a cabessa do emperio. 
Depois, outros reys a mudaräo pela lerra dentro a ssidade de 
\Marrocos, onde oje esta. Tem a dita sidade hrma baliva grande e 
fermosa, abrigada aos ventos. Disem que eaberäo nela tresentas 
gales, e que tem fundo pera navios grossos. Passa por meo da 
sidade, antre ela e a Alcassava”, hum rio grande large e fermoso", 


que alravessa os Campos de Sale. 


1. La description de la ville de Salé est rovaume de Merrakeclr. 
donnée à cette place, parce que, comme 2. Alrassava, à identifier avec Rbat. 
le dira plus Join l'auteur (V. p. 200), 3. Cette « grande riviére large et belle » 


cette ville rentrail dans la juridiction du est lourd LDou Regraw. 
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E no mesmo rio’, por baixo da sidade tres legoas”, esta hum porto 
despovoado que se diz a Mamora”, em que emlräo uavios e cabcräo 
gales. Île porto fresco, tem fruilas e disem que esteve neste lugar, 
em tempo de que se näo acordäo, huma fortaleza de Cristäos *. 

Com à gente da terra e a de fora, avera na dita sidade” ate quatro 
sentos aliradores. Ten artelharia. Tem pouca gente de cavalo. Ha nos 
canpos desta sidade grandes soveraeys € muita madeira pera fazer 
navios®. Säo campos abundantes de päo, carnes, agoa € ligumes. 
em muilo alsodäo, arroz que o sameaim na mesmia terra. Vivem 
antre os Mouros muitos Judeos e säo ricos. 

A dita sidade de Sale esta no reino de Fes, mas el Rey tomoulha 
e pola debaxo da jurdissäo do reino de Marrocos, e à ele da à obi1- 
diensia, e quent hera ceme” de Marrocos, era alcaide de Salle. (E 
agora Uirou el Rey este custum, tem alcaide da inäo de cl Rey.) 

Mamora. — De Marrocos a0 porto da Mamora, sam euarenta € 


oo legoas. 
NOMES DAS SIDADES 


VILAS E CASTELOS, POVOADOS, E DESPOVOADOS, DO REINO DE MARROCOS, 


COMESSANDO NA COSTA DO MAR. 
SIDADES 
A sidade d'Anafe, despovoada. — À sidade d'Azamor, povoada. 


(Na jurdissans” de Marrocos esta a sidade de Mazagain, da coroa de 


1. E no mesmo rio, lapsus de rédaction ; il 
fant rétablir: Æ na mesma costa. 

2. Distance trop fable ; El-Mamora est 
à 25 kilométres euviron du port de Salé. 

3. La ville d'ElMamora avait été cons- 
truite par Yacoub el-WMansour (1184-1190) 
pour défendre T'embouchure de l'oued 
Sebon. Elle fut détruite sous le régne du 
roi merluide Saïd el-Ouattassi(r1 451 1500). 

4. Sous le règne de Dom Manuel, roi 
de Portugal, le 24 juin 1515, Fembouchure 
de l'oucd Sebou avait été occupée par Dom 
Antonio de Norouha qui y avait élevé une 
forteresse ; mais les Portugais, attaqués le 
10 août cle Fa mème année par les forces 


du roi merimide Mohammed(Beni Ouattas), 


Le) 


furent obligés de se rembarqner précipitam- 
ment, en perdant plus de quatre mille 
hommes, tant tués que noyés, Cf. Manor, 
t. 11, FM. So-82. 

5. Na dita sidade. 1 faut entendre Salé 
et non El-Mamora. 

6. La forèt de El-Mamora, situte dans 
les environs de la place de ce nom, était re- 
nommée pour les bois qu'elle fourmssait à 
lamarine. C'était une des raisons pour 
laquelle cetle place était convoitée par les 
puissances européennes, 

9. Geme, hakem, V. p. arr, note &: 

S. L'auteur veut dire que la ville de 
Mazagan, dépendantde ]a couronne de Por- 


tugal, fait partie du royaume de Merrakech. 
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Purtugal.) — À sidade de Titi, despovoada. — À sidade de Safim, 
povoada. — À ilha do Mogodor, despovoada. — À ilha de Santa 
Crus, despavoada. — A sidade de Hahaha, povoada. — À sidade 


de Sale, poroada. — 0 porto da Mamora, despovoado. 


SIDADES NO SERTAM 


À cmperial sidade de Marrocos, eabessa do reino e do emperlo. 
A sidade de (iumete, povoada. — À sidade de Midina, povoada. 





A sidade Constantina nos Atalantes, arasada. 


VILAS NO SERTAO 


Sorlacaor, despovoada. — Ben Tanute. povoada. — Algarar, 
povoada. — Fruga, povoada. — Dumimete, povoado. — À Ma- 


mora de Tansifete', despovoada. 
FORTALEZAS NO SERTAÂO POVOADAS 


Alecira, povoada. — Fruga,povoada. — Bem Tacamus, povoada. 
— Hum adixar, povoado. —\ugiden, lugartinhio picenno, povoado*. 


CASTELOS NO SERTAO DESPOVOADOS 


Caslelloësier. — Tissa. — Girrando. — Girrando ste'. — Olcde 
Nor. — Olede Embrane. — Olcde Xor sic. — Danbranc. — 
Danbranne ste). — Metal. 


ADINARES 


Afora todas estas povoussôeys, la nas serras muilos adixares de 
pedra, povoassôcys humas grandes e outras pieenas. 


ADUARES 


Nos eampos, ha muitas alcaimas © aduares ; ha aduar que he 


1. Sur cette localité dépeuplée appelée lion suivante : Aa pe de Mugidem se ha de 
aussi «@ Namora de Safi », V. p. 255, por as legons que ha de Marracos ha ha serra 
note 3. Gelauhi, marco dele e da pruvinsya de Dara, 

3. En marge de Ja liste des castelos des- que esta rotada com huma rrus na marqem da 


ovoados qui suit, l’auteur a écrit la men- banda de dentro. N.p. 255, notc 4. 
L 


DTIN 1996 


como huma sidade, & he a terra muita pavoada deles, que taôbem 
he muila causa de nâo aver muitas sidades e vilas. Dizem que 
Moley Abed el-Melece Malueo ® quizera fazer povoar a terra de 
Ingares?, mas nâo ho consemtiräo. 


DECLARASSAO DAS LEGOAS 


QUE O REINO DE MARROCOS TEM DE COMPRIDO E DE LARGO 


O reino de Marrocos tem de comprido euarenta e sete legoas, 
que correm do rio Morobea, que esta ao nasseute, ate a scrra de 
Biiboni, ao lugar domde a passäo pera Sus, 40 ponente. 

Te o dito reino de largo cuareuta e duas legoas, que correm de 
Mazagaô ao norte, pela serra dentro dos Atalantes, aonde se 
devidem (na serra, sobre a ribeira Ta Soltan ao sul), os reinos de 


Marrocos Sus e provinsia de Dara. 


PERA 


Da duta sidade de Marrocos 


1. Maluro. On sait que c’est sous ce nom, 
déformation de Malek, que le chérif Abd 
el-Malek était connu dans la Chrélientt. 

2. Ce projet de faire habiter des villages 
à des populations nomades rentrail bien 
dans les idées novatrices de Monlay Abd 
el-Malck. « On le soupçonnait, dit Er- 
OvrRâxt, d'avoir du penchant pour les 
choses nouvelles », p. 138. 

3. Ta Sollan 


d'une première correction, Vefis, et 1 sein- 


L'auteur avait écrit, lors 


ble moins invraisemblable d'indiquer le 
cours supérieur de l'oued en-Nefis comme 
la himile commune des {rois royaumes: 
Meérrakech, Sous et Draa. 

h. Passage surchargé de corrections et 
qui reste assez obscur. L'auteur a modifié 


son texte prumitif qui ctait de snivant: 


DARA 


a scrra Gilauhy"°, marco do dito 


se devidem Marrocos, Sus e Dara. 

5. En regard de ce paragraphe et dans 
la marge, l’autcura mis une croix pour 
indiquer que ce passage esl à reporter à 
une autre place, V, p. 261, note 2 in fine. 

6. La distinction entre les différentes 
chaines du Iant Atlas établie par l'auteur 
n'avait pas été faite avant Foucauld. L'ano- 
nyme portugais, au cours de sa description 
et lout en se servant de désignations peu 
précises, a parfailement dishngné une 
première chaîne allant du pays de Ilaha an 
col qui conduit de Merrakech au Draa. Cette 
premitre chaine, qui sert de bmite entre 
le royaume de \lerrakech et le royanme de 
Sous, s'appelle \drar-n-Deren(la montagne 
du Deren). La chaine qui la prolonge à 
l'est et qui sépare le royaume de Merrakech 
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reino e da pruvinsia de Dara, à que täo bem chamam reimo, 
sam cinze legoas. 

E na mesma serra esta © primeiro lugar do dito rerno de Dara, 
que he huma fortaleza, do nome da mesma serra”. 


it 
REINO DE SUS 


Serra de Baibom. — De Marrocos à serra de Baibom, que esta 
antre o dito reino e o de Sus, sam doze legoas. 

De Marrocos aonde esta o marco dantre ele e 6 dito reimo de Sus 
na mesma serra de Baibom, ha vinte e duas legoas. 

De Marrocos a eabessa de Sus, ha trinta legoas. 


CABESSA DE SUS 


Trudante. — A cabessa do reino de Sus he a sidade de Trudante : 
näo he grande. O castelo dela, à que na aravia chamäo alcassava, 
he muito forte. Ten muita gente, e a mais dela sam Berberes. Ile 
terra de muitos gados. päo, e fruitas © agoa. Nesta terra näo ha 
moeda de cobre. 


[azAno] 


(Antre Trudante e a Prahya” seys legoas de Trudante, esta huma 


alcassava grande que se chania \zaro.) 


du royaume de Draa est connue sous le 
nom de Tisi-n-Guelaoui (Gilanhy). Cf. 
l'oucaurp, pp: y9-0ÿ. 

1. Cette forlercsse est encore appelée 
aujoard'hni Kasbet el-Guclaoui on Dar el- 
Guelaoui par les indigènes du versant nord 
de la montagne, les (inelaoua; cenx du 
versant sud, les gens du T'elouat, l'appellent 
Imaounin. Cf. Foucauzo. p. 85; CaSTRIES, 
PP. 19-106. Ici (folio 42 du manuscrit) 
linit la descriphon du royaume de Merra- 


kech. Le verso du folio 42 est occupé par 
un brouillon de letire de la mime main que 
celle qui a fait les additions ct les correc- 
lions au texte. V. 
299. 


2. Ce lieu, d'aprés les dislances qui le: 


note critique, pp. 234- 


rep rent, doitétreidentifié avec la ville basse, 
la marine, d'Agadir, appelée anjourd'hui 
f’onli. On trouve dans De E'uerige Colom(\ 
Up. g9)cellteimdication de pilote: « Si vous 


naviguez du cap de Gecr [il s'aunt du cap pro- 


1590 
A PRAIIYA à 


Dose legoas de Trudante (e seis de Azaro) esta hum porto de mar 


que dizein à Prahya, terra de päo, carnes, € agoa. 
CABO DE GE 


Tiro de bombarda da Prahya (ao pe de hum alto monte) esta 
uma fortalesa que se diz 6 Cabo de (ie, porto de muito pescado. 
(Foi de Purtugal”. No monte allo esta Hruma fortaleza de Mouros, 
feita por eles). Os homens desta parte säo Alarves, gente de cavalo. 
Ile terra de päo, gado e agoa: pasa por ele 6 Rio de Sus. 


[ans] 


(Doze legoas de Trudante, pera à parte dos comfines dos Atalantes, 
em terra Campina, esta lnuma alcassava que se dz Ans. Os alcmdes 
das ditas alcassavas säo postos da mäo dos visoreys de Sus.) 


MESS A 


Vinte legoas da cidade de Frudante, pa costa do mar, esta huma 
sidade à parle do ponente, grande, fraca, e de muita gente, qne 
se diz Messa. Hatravessa à dita sidade por meo dela hum rio grande 
do mesnio nome, que say dos Moutes Claros*. Näüo ha nesta terra 
gente de gerra, Mas ba muilo päo, gado e agoa, e os homens desta 


sidade sam pescadores. 


prement ditet non de la ville portant ce nom], 
à Prahya, cotuyez la terre du cap », C'est à 
lort que dans une lettre de Goy aux llats- 
Généraux. en date du 48 mars 1606, ce lieu 
de Prahva a été identifié avec la plage voisine 
de Sali. Cf, 1e Série, Pays-Bas, t, L, p. 186, 

1. Cabo de Ge, c'est aujourd'hui la ville 
d'Agadir. 

2. La ville du Cap-de-Ghir onu Santa 


Cruz, fondée par les Portugais sous le 


règne de Dom Manuel, fut assiégée et 
prise par les troupes des Chérifs le 12 mars 
1541. Of. rre Série, France, IC Sp 

3. L'oued Messa(Mast), appelé en amont 
oued Oulghass, et à sa tête oued Tazeroualt, 
ne descend pas des Montes Claros (laut- 
Atlas), mais de cette chaîne à laquelle les 
géographes ont donné le nom de Anti- 
Atlas et qui est appelée par les indigènes 
djebel Tazeroualt. 
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TAGAUUS ! 


Quinze legoas de Messa, na costa do mar, esta homa sidade 
em que reside sempre hnm alcaide por el Rey. Clhiamasse Tagauus. 
Terra de todos os mantimentos, criassüeys de gados, e agoa. 


RIO DE SANAIIA 


Da dita sidade de Tagauus ao rio de Sanala?, que he em terra 
de negros, näo ha povoassäo marilima nem no sertäo. He terra de 
muita gente de cavalo. Tem pouco lrigo e sevada e carnes: tem 
camelos que comem, € tamaras ; (e bebem leite de eanelas, e 
eomem no cozido” com leite raiz que esta debaxo da terra, que se 
chama lagarrinho *, com o leite). Näo obedessem a el Rey; antre si 
tem seus xeces a que däo obidiensia. Säo todos salteadores, que he 
a causa de näo terem mamtimentos. Chamasse esta gemic Alarves 
da Sara”. Sam de Tagauus ao dito rio sento e cuaremnta legoas. & 
do mesino rio a Marrocos, sain dusentas e stimco legoas. 


ARGIM 


Costa abaxo de Tagauns°, euarenta legoas dele ao ponente, esta 
o castelo d'Argim”. Argim he da coroa de Purtugal. 


SERRA DE BAIBOM 


À serra de Baibom, mareo dos reiuos de Marrocos e Sus, corre 


1. Tagauus, Vagaoust. C'était au xvie 
siécle la plus grande ville du Sous après 
Taroudant. Cf. Massicxox, D 104. 

2. lo de Sanaha, pour rio de Sanhadja, 
la riviére du Sénégal. La région décrite 
semble devoir ètre identifiée avec celle ap- 
prlée actuellement Mauritanie et non avec 
le Sénégal. 

3. .\o cosüdo, dans le bouilli ; c'est-à-dire 
que les indigènes préparent Je Kouskons 
en faisant bouillir dans du lait de chamelle 
la racine nommée ci-dessous. 


4h. Tagarrinho, mot venu de l'arabe quer- 


. ee) Le . aie ile . 
nina ds » par l'intermédiaire de] espagnol 


Tagarnina. On trouve dans le dialecte de 
l’Alemntejo le mot Tagarrina avec le sens 
de : chardon comestible. 

5. Sara, pour Sahara, Ces « Arabes du 
Sahara » ayant uu grand nombre de cava- 
hiers, élevaut des chameaux, vivant de pil- 
lage, sont à identifier avec les tribus de la 
Mauritanie actuelle. 

ü. Costa abaro de Tagauus, c'est-à-dire : 
en descendanlla côte, au sud de Tagaoust. 
7. Les Portugais arrivé rent à \rguin en 
1443, et y fondérent uu fort l’année sui- 
vaute. Lue partie de la poudre d'er du Sou- 


dan s'écoulait par ce port. 


Je 9 


(ÿ 


pora à parte do nasente ate Miblha’'. Dentro na Jurdissäo de Suns he 


a dila serra muilo povoada de adixares de muita gente, e antre ela 


ha aleun fogo*. Pelo pe da dit serra da parte de Sus, corremn oiïlo 


emgenhos d'asuear”, que säo del Rey. 


Toda a mais terra do reino de Sus fora da serra he muito povoada 


d'aleaunas e aduares. 


mamluucntos, gados 6 agoas. 


Ten toda a lerra mmita geule de eavalo, 


CUSTUMES 


\nligamente era custume ler el emperador com nome de rey 


dele hum filho em Sus: ürou 6 € pos nele vizorey. 


SUS DA COROA DE MARROCOS. 


La prezentassäo do visorey de Sus he do filho del Rey mais 


velho qne esta ein Fes, & isto, porque meleu el rev Moler Amete 


algumas ferras do reimo de Fes na coroa de Marrocos*. 


NUMERO DAS LEGOAS 


QUE DA SIDADE 


[LA A CABA 


SOJELTAS A DITA SIDADE 


HUMA DAS POYOASOEYS MARITIMAS E 


DE TIRCDANIE 


NO SSERTAD, 


CABESSA DO REINO DE SLS, 


Da sidade de Trndande, eabessa do reino de Suns, ao marco do 


dito reino e do de Marrocos, sam oito legoas. 


(De Frudante a aleassava de Ans, sam doze legoas.) 


(De Trodante a aleassava de Hazaro, sam seys legoas.) 


De Trudante ao porte da Prabya, porto de imar, sam deze 


lesous. 
t 


1. L'auteur confond ici enunseul massif 


le Taut- Atlas, Le Moyen-\tlas et le inassif 


rain. Cf, FoucatLzo, pp. 45-102. 
2. Algum fogo, c'est-à-dire : quelques 
gens ayant des armes à feu. 
3. Sur le commerce du sucre dans le Sous 
V. se Série, France, t. 1, p. 305. 


4. D'après l'auteur, le pays de Sous n'est 


plus donné en apanage avec le titre de roi 
à l'un des fils du Chérif ; le Sous n’est plus 
qu'une vice-royaulé à Jaquelle pourvoit le 
fils aîné du Chérif qui réside à Fez. Cette 
attribution a été concédée à ce dermier en 
compensation de certains terriloires qui ont 
été culevés au royaume de Fez pour être 
rattachés à celui de Merrakech. 
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De Trudante a fortaleza Cabo-de-Ge. porto maritimo, he tiro de 
bombarda maeys de doze legoas. 

De Trudanie a sidade de Messa, na eosla do mar, säo vinie 
legoas. 

De Trudante a sidade de Tagauus, na costa do mar. ha trinta e 
sinco legoas. 

De Trudante ao eastelo d'Argim, säo setenta e sinco legoas. 

De Tagauus ha deradeira volta que o rio de Sanala fas pela tera 
dentro, säo sento e setenta e sinco legoas. 


NOMES DAS PO\YOASSOEYS DO REINO DE S8US 


Costa do mar : À vila da Prahya. — O eastelo Cabo-de-Ge, — 


(O eastello no alto tudo junto.) — À sidade de Messa. — A sidade 
de Tagauus. — (0 eastello d'Argim, da eoroa de Purtugal.) 
No serlam : À sidade de Trudante, eabessa do reino. — A serra 


de Baibom, muito povoada d'adixares. — (A aleassava Azaro.) — 
À aleassava Ans. 
Os campos em baxo sam muito povoados d'aleaimas e aduares. 
Tem mais pela terra dentro alguma parte do eampo da Sara. 


COMPRIMENTO DO REINO DE SLS 


O remo de Sus tem de eomprido ottenta e sete legoas, que correm 
da serra de Baibom, que esta ao nassente, na parte onde à dita 
serra esta de Marroeos doze legoas, ate o castelo d'Argnn. que esta 
a0 ponente”. 


LARGUILX DO REINO DE SUS 


O reino de Sus tem de largo vinte e seis legoas, que corem do 
Cabo-de-(Ge. que esta ao norte, ate aonde se devidem o mesmo 
reino de Sus € o de Marrocos e Tagurcre ao sul. 

He o dito reino abundante de trigo, sevada, carnues, fruits, 
hagoas, azcite, algum de ohiveira, muito de hum fruto que chamäo 


1. Il n'est pas besoin de faire remarquer l'erreur d'orientation commise par l'auteur. 


DE CasTRiES. JL — 18 


27! 1596 


argem', hgumes, orlalissa, lamaras que vem de fora, algumas da 
lerra, manteiga, mel; nâo Îhe faliïo outras consas de fora; tem 


, : : 
muila passa, amendous, nozes, € muilo asucar, COnservas . 


Ii 
REINO DE TEDULA 


DECLARAÇAO 


Do rio dos Negros pera diante he a jurdissam de Tedula, K da 
inesma sidade ao dilo rio, sûo seis legoas. O dito rio dos Negros 
Le o marco de Tedula e do reino de Fes. E do dito ro ce marco a 
sidade de Tedula, sam desaseis legoas. 


TEDULA 


\ sidade de Tedula * esta fumdada em huma grande serra, € à 
alcassava dela esta sobre lhumas allas ce fragosas penedias, que à 
fasem muito forte. 

Toda à pruvinsia de Tedula nâo Lem outra povoassäo mais que à 
mesua sidade e à sua alcassava. Mas a dita serra sobre que esla 
asentada be fertil de imantimentos, gado ce agoa, e he muito povoada 
de adixares grandes © de muila gente, e antre ela ba algum fogo, 
gumias’, dardos, e bestas, e cspadas. Corre esta dita serra ate Fes 
e passa a Yülllia ”. 

Do rio dos Negros, asi do marco de Marrocos como do de Fes, 
ale à sidade de Tedulu, e toda a mais terra de sua jurdissäo, he 
campina sein ortas, n1eni olivacys. nem vinho. Mas ce lerra loda 
muilo poyoada d'alcatmas e aduares, & lem muila cavalaria, trigo, 


1. .Lrgem. Sur cel arbre V.p. 913, nole 2. 

2. La descriplion du royaume de Sous 
init au recto du folio 45; le verso de ce 
foliv contient des poésres n'ayantaucun rap- 
port avee fe Maroc. 


3. La ville de ladla semble devoir Gire 


identifiée avec la Kasba de Tadla. 
4. Sur cette arme V. p. 256, note 4. 
5. V, ci-dessus p. 272, note 1. L’anteur 
est d'accord avec Foucauld : cette serra (le 
Moyen-Atlas) borne au sud la plaine de 
Tadlai VPoCRaUED  PM00 


= 
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sevada e alguns ligumes. Tem grande errassio de todo o gado vacum 
e miudo, e camelos: e em muita agoa. 


À pruvinsia de Tedula esta de Marrocos pera Fes no mesmo 
caminho, desta maneira. 


Primetranente Marrocos, diante dele Tedula, e diamte dela 
Mieines, e eintam logo Fes, tudo em huma corda!: quem for de 
Marrocos a l'es a de passar Tedula e Micines. 


LEGOAS DE MARROCOS À TEDULA 
De Marrocos a Tedula sam vinte e duas legoas. 
LEGOAS DE TEDULA A MIÇINES 
De Tedula a Micines säo lrmnta legoas e duas. 
LEGOAS DE TEDULA À FES 
De Tedula a sidade de Fes, sam euarenta legoas e duas. 
lieside sempre em Tedula hum filho del Rey”. 
COMPRIMENTO DE TEDULA 
A pruvinsia de Tedula tem de comprido”. 
LARGURA DE TEDULA 
A pruvinsia de Tedula tem de largo*. 


JT RDISSANM 


Fem Tedula baraço e eutelo:. 


1. Remarque très exacte. 4. V. note ci-dessus. 

2. Ce fut à son fils Moulay Zidän que 5. Le gouverneur du Tadla à droit de 
Moulay Ahmed el-WMansour confia, de son  lacetet de couteau, c'est-à-dire: de vie et de 
vivant, le gouvernement du TFadla. mort. — La description dn royaume de 

3. Lcrenseignement a manqué à l'anteur Fadla s'arrête ici, au folio 50 ; le verso de 
qui a laissé ce passage en blanc, V. Xote ce folio ne contient que des poésies ne se 


critique, p. 241. rapportant pas au sujcel. 


L 
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REINO DE MICINES 


DECLARASSA0 


À pruvinsia ‘de Micines, à qne tam bem ehamäo reino*, esta de 
\arrocos sincoenta e duas legoas?, e de Fes des legoas. Nüo la nela 
povoassio mauts (que à MICSMA sidade de Miemes”, que tem jurdissäo 


per st, & resside sempre nele hum filho del (Emperador com nome de 


rey). E quando em tempo de suas pascoas* nâo esla na terra, säo 
obrigados os grandes dela ire na fazer a Fes, com 0 filho mais velho 
del ley que reside em Fes, por onde Mieines esta posto na coroa do 
reino de Fes; he resio por que à mesma pruvinsia esta nultida 


dentro na imesma lerra de Fez. 
MICINES 


A sidade de Mieines he grande e muito fertil de todos os manlt- 
meulos cernes, e muilo fresca de ortas, fruilas e agoas. 

Gente. — À gente desta sidade he muilo branca. Às molheres sio 
maviosas e alcissoadas aos Crisläos. Pelo contraire os homens qerem 


grandisshno mal aos \pisläos, e de sua condissäio sam malisstimos ; 


geule de poco trabalho e case Lodos mereadores ce ricos. 


1. Mokinès, au tempsoù écrivait l’auteur 
(règne de Moulay \himed el- Mansour), était 
plutôt une résidence impériale pour Fun 
des fils du Chérif qu'une véritable province 
ou vice-royvauté, ear c'est ainsi qu'il faut 
comprendre ici le mol reino. 

>. Évaluation erronée; la distance de Mer- 
vakech à Meckinès esl à vol d'oiscan de 350 
kilomètres environ, soit bG legous. 

3. L'auteurse contredira un peu plus bas, 
en faisant rentrer dans la juridiction de 
Mekinés la plaine d'\zahar ( Vehar) « con- 
verte de douars» ella montagne de Zarcom 


(Zarhoun) « où se trouvent beaucoup de 


villages ». 

h. Puscoas, les pâqnes musulmanes, c'est- 
à-dire la fête appelée l'\id el-Kebir qui 
tombe dans le mois de Dou el-lliddja il 
est d'usage au Maroc qu'à l'occasion de cette 
féte, les sonverains chérifiens reçoivent 
eu grand apparat l'hommage de leurs vas- 
saux qui leur apportent des 
(hedia). Lorsqu'an tenips de J'Aïd el-Kebir 
le fils de l'Empereur, qui résidait à Mekines 


présents 


avec le titre de Roi, ne se trouvait pas dans 
le pays, c'élait une obligation pour les 
grauls de \ekinès d'aller à lez rendre 


hommage au prince héritier. 
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CAMPO D AZAIAR 


He da jurdissäo de Mieines todo o campod'Azahar!, quehe grande ; 
corre Junto a Alcassar K Larache 6 Sale. Fe campo raso povoado 
de alcaimas e aduares e de muita cavalaria, terra de muito päo, agoa 
e criassam de todo o gado e eamelos. 


SERRA DE Z\AROCOM 


Senlhorea mais a pruvimsia de Nicines à serra de Zarcom”, que 
cay ao Norte, da banda do mar. Serra muilo povoada de adixares, 
e de muita gente, e de mautimentos e agoa. 


DO RIO MORROBEA ATE MICINES 


Todo o eampo de Morobea ate Micines he terra cäopina : e em 
alguma parte dela ha alguns outerros baxos. [le toda terra de muito 
pâo, agoa, e criassôcys de gado vacmm e mindo, e eamelos. [le 
terra Loda muito povoada de alcaimas e adixares e de muila gente 
de cavalo. 


COMPRIMENTO DA PRUVINSIA DIE MICINES 


À pruvinsta de Micines tem de comprido”. 


y 
REINO DE FES 


De Micines a Fes säo des legoas, tudo terra campina mal povoada 
de aleaimas. [la neste caminho euatro ribeiras, humas grandes e 


1. Azahar, Azghar ; ce territoire cest à 2. Serra de Zarcom, le djebel Zarhoun. 
identificrayeecelui qu'occupent aujourd'hui 3. L'auteur a laissé en blanc les dimen- 
les Cherardla, les Sofian et les Khelot. Cf. sions du royaume de Nekinés. La descrip- 
Er-OvrrÂNs, pp. 172, 193 et 450, Massr- tion de ce royaume finit au folio 53 3°; 
GNox.p. 235. Ce dernier auteur identifie à le folio suivant numéroté 331 ne conhent 
torl,smivantnous, \zghar avecle icrriloire sur son recto et sur son verso que des poËsices 


actuel des Beni Hassen. étrangires au sujel. 
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outras mais picenas. Chamasse a primetra. . ., & a segunda. . 


& a lerscira. . …, &a cuarta’. . …. Ilestaram humas das outras”. 
Antes que chegemm a Fes legoa e mea, estam duas alagoas grandes 
et que andäo palos, sinnes € outras aves. Hem mco das alagoas 
estäo hnmas casas com duas torres. Chamäose à Casa Branca‘. l'e-las 
Moley Mahamete”, que foi o da batalha do campo d'Alcassere, por 
qe el rey dom Sebastiäo se perdeu. Junto à huma das alagoas, da 
parte do norte, estäo huns rochedos allos, de que say hum rio que 
se dis o rio de Fes, porque passa pela sidade e emtra por baxo da 


terra em todas as casas. 
FES O NOVO 


A sidade de Fes he grande e de grande tralo, porque vem à ela 
com mercadarias mercadores de muitas partes, de Purtugal, de Cas- 
tela, de Fransa, de Ingalaterra, d'Argel, de Tremessem, de (Giine, e 
de todas as partes do mesino reyno: & esla a dita sidade devidida 
em duas partes. À que se dis Fes o Novo esta sobre hum alto, e nele, 
eux terra rasa e alta, tem el liey suas easas dentro n'aleassava, que 
he sercada de muro, con sua cava d'agoa, com setc baluartes e neles 
sua artelharia. 


FES O VELIIO 


Ladeira abaxo desta mea parte da sidade, por hum vale, corre a 
outra mea parte da sidade, que se diz Fes o Velho ; e por meo dela 
passa 6 drto rio. Dizemi que ha em Fes o Velho trezentos e sesenta 
e seis moinhos®, e moem lodos com agoa do mesmo rio. Fes el rey 
Moley Amete no campo de l'es sobre dous outeiros dous fortes (a que 


1. Les noms de ces quatre rivières ont 
été laissés en hlane par l'autenr. Il est facile 
de les identifier ; ee sont en allant de l'ouest 
à l'est : l’oucd Bou Fekran, l’oued Djedida, 
l’oued Mehdouma ct Foucd en-Nedja. 

2. La distance de ces quatre rivières 
entre elles, qui d’ailleurs est loin d'être 
égale, a été laissée en blanc par l'auteur. 

3. Ces marécages situés à nne lieuc et 
demie de Fez sur la ronte de Mekinès sont 
à identifier avee le heu dit Ed-Douïat (les 


cils Ctangs). C£. l'Lorir vx RoQquevaikt, 
l £ 


Croquis des environs de Fez. 

h. Casa Branca, Medinet el-Beidha, Île 
« Palazso reale della Citta Bianca » de Léox. 
Cette ville uniquement administrative avait 
été fondée par les Merinides en 1256 ; elle 
correspond actuellement à Dar el-Makhzen. 
Cf, Masicxox, p. 224, eLp. 225: Planide 
lez au xvie siccle, 

5. WMoley Mahamete, Moulay Mohammed 
el-Mesloukh. 

6. I y en avait 400 du temps de Léox 
L'ATRIGANNRIUP OS 
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chamäo o Borge ‘), em que pos muita artellharia, pera The sojcitarem 
Fes o Velho. Fes o Novo, os baluartes d'alcassava © varejam. Tem 
el Rey nesta sidade fortes e artelharia : dizem que. resño dos alevan- 
tamentos, K tambem porque vindo Tureos a Fes”, o näo emtrem, 
e, emtrado 0, os fortes do campo Ihe empidäo subir (a Fes o Novo). 


CASARIA® DE FES 


Disem que a casaria de Fes he mulhor que à de toda Berberia. 
Disem que as casas sûüo altas, muito bem acabadas por demiro ; e 
muitas säo sobradadas e com algumas janelas pera à rua. piecnas e 
estreilas, com seus anteparos de madeira redondos, € neles alguns 
buracos pera vista. As ruas da dita sidade dizem que säo estreitas c 
sombrias, por causa da muita altura das casas : mas disem que sio 
calsadas. 


GENTE DE FES 


À gente desta sidade he muito branca, e os homens ma gente 
de gerra, e de ma dissistäo, inimigos capilaeys de Cristäos, final- 
mente à mais ma gente de Lodos os remos do Xarife, firado a de 
Micines, porque se afirma ser ainda prior. Fa antre os homens mui- 
los mercaderes de muito dinheiro. Tambem ha entre eles muitos 
ofisiacys de todos os olicios ce os milhores que ha em todos os r'eInOS 
do Xarife, prinsipalmente d'arcos de cavalos”. 


MOLTERES 


As molhcres desta terra sûo muito alvas, fermosas e bem despos- 


. . - La Ês 
1. Ces denx forts sont appclés aujour- 3. Casaria, en arabe & ss, transcrit 


d'hui Bestioum (bastion) Bab el-Guisa et quelquefois Caisaria et avec l'article arahe : 
Alcayrérie (Manuoz, EI, fr85 vo), C'est la 


piasia d'à mercatanti de Lrox (f. 38 vo), le 


Bestionm Bab el-l'etouh, du nom des portes 
prés desquelles ils ont été élevés, 
2. Lors de la latte entre les Beni Merin bazar central de toute graude villemarocaine. 


et les chérifs saadiens, les Turcs, appelés #4. Léon ct Marmol constatent également 


par Abou Ilassodn Le souverain merinide, 
vinrent en 1594 mettre le siège devant Fez 
cts'enempartrent le q janvier. V. re Série, 
France, t. 1, p. 153, note 2, in fine. 


la réputation de Fez pour la fabrication des 
harnachements. Cette renommée s'est main- 
tenue de nos jours, et la broderic sur cuirs 


occupe à l'ez de nombreux ouvriers. 
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Las. e tem todas os olhos pretos. Tratäosse milhor, asi das pessoas 
como das casas, que as de toda Berberia, &, no serem cortezans, säo 
be defereutes dos homens cm tudo. Muilo afersoadas aos Cristäos. 


MANTIMENTO 


He Fes terra muilo fertil. em muito lnigo, sevada e muitos 
ligumes. Tem muila carne e muilo aros, que © dä à mesma terra. 
Tem de todo o geuero de aves. Ile muito fresco. Ten muitas ortas 
e imuilas lruitas : as vinhas como as de Purtugal. Tem muilo azeite, 
& boas saidas'. Ton a agoa do dito rio, que näo he boa, por resäo 
de deitarem nele todo o modo de emmundissias. Mas, de Fes como 
euarlo de legoa, ha huma alagoa muito grande © fresca, de muita 


agoa € boa: chamasse a Solocia”. 


FES DOENTIO 
Ile Fes muito doentio & muito sogcilo a camaras, 6 säo muilo 
pirigosas. 


MANTIMENTO QUE NÂO SASTIFAS 
O mantinentlo sastifas pouco”. 


JUDIARIA DE FES 


Em Fes o Novo esta a Judiaria, sereada de mure. Ilos lhomens 
dela sam ricos, soberbos çe inimigos de Gristäos. Em cada hum ano, 
no dia em que el rex don Sebastian, que Deos tenr, se perdeu”[es 
teiño cles, nîo trabalhäo, nem abrem a Judiaria, vestense de festa, 
dâose bameeles e visitäose huns a outros, däodo se os parabens de 


se verem livres do poder dos Ccfres, que quer diser deseridos. 


1. Le sens est probablement qu'ilse fait de Fez dont les sources sont renommées. 


dans la ville beaucoup de commeree et qu'il 3. Cette remarque semble en contradic- 
y a un grand écoulement des produits. tion avec ce qui a été dit au paragraphe 
2, Solocu, peut-ctre: Zalag (Zalagh). Le Montimento, 


djebel Zalagh estune montagne très voisine ñh. C'est-à-dire le 4 août. 
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MAO TRATAMENTO 


Säo estes homens muito mal tratados dos Mouros. fora da Judia- 
ria, nûo calsäo sapatos, scnäo alparagate de corda’. 


SUSSFSS0" DOS JUDLIOS COM MOLEI ABADALA' EM FES 


Disem que em tempo de Moley \badala, estando em Fes, se foräo 
os Jndeos a ele e Ihe dixeräo : porque avia de eomsintir aos Cristäos 
calivos vistirem bem e andarem ecalsados, que Iho defendece, que 
por isso Jhe dariäo huma grossa peita, a que eles chamäo garrama”. 
EI Rey vensido do emteresse. deulhe a palavra de sim, e recolheu o 
dinheiro. Tinha el Rey hum nrmäo muito bom homem, que depois 
por tempo adiante matou com huma touca”, avendo ambos jurado 
de em nenhum tempo se serem traidores. Chamavasse este 1rmäo 
del Rey o Brancinho. Mandou el Rey ehamar o dito irmäo, e deulhe 
conta do que eom os Judeuus tinha passado. O irmäo lhe foi a mäo, 
e Ihe disse que, primeiro que tal mäodasse, se emformasse dos Mou- 
ros que na terra avia, que aviam estado cativos em Purtugal, de 
eomo seus senhores os trataväo. e que asi o fisesse. Conivemsido 
el Rey do conselho de seu irmäo, fes o que lhe tinha dito, e, achando 
boas emformaçüeys, mandou que os Xpistäos andacem como qises- 
sem, e os Judeuus sem nada nos pes”°. Depois, pera os imesmos 
Judeuus aleansarem del Rey dentro na Judiaria (raserem sapalos 
ou chinelas e fora dela pela sidade ou «cu eampo alparagates de 
corda, Ihe foi nessessario de novo a el Rey darcenlhe outra peita. 


MOLIIERES ABRAICA\S 


Ac molheres destes homens sam fermosas, avisadas e bem ertadas. 


1. En marge de ce paragraphe, mais  silions à effectuer ; ce signe est reproduit 


visant tout le passage relatif aux Juifs, l'au- deux fois en marge du paragraphe. 
teur a tcrit: Este capitolo he dn livro dos 3. Molei Abadala, Moulay \bdallah el- 
custumes desta terra. Ghalib bi Allah (1555-1575). 

2. Avant ce litre, l’auteur a de nouveau 4. Sur ce mot V. p. 247,note rt. 
mis cette imdicalion : {sto se ha de passer ao 3. WMatou com huma loura, c'est-à-dire : 
livro dos cuslumes, an-dessous de laquelle il l'étrangla avec nn Inrban. 


a placé unc croix, signe habituel de transpo- 6. Cette obligation existe encore. 
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Tratäosse bem. Sam muito afciçoadas aos Cnisläos e pera com eles 
muilo hberaeys de tudo. Nas tanbem dam fassilmente pessouha a 
hui home, eomo acoimteseu ein Fes matarem murttos, asi fidalgos 
como 0s que o nûo cram. As molheres de Marrocos no uzäo desta 
maldade. Antre as Mouras ha alguns destes desastres, inuttos 
fathissos. 


SENHOREA O REINO PE FES 
MUITAS TERRAS 


Î 
COMESSANDO PERA A PARTE DE TREMESSENM 


SOFOROM 


Quatro legoas de Fes, ao pe de huma serra que se diz Soforom”, 
esta huma vila do mesmo nome. Passalhe pelo meo hum rio do 
propio nome, Tera de muito näofineulo e fruitas, & a nela muitos 
Judceuus. 


SILIGO 
Des legoas de Soforom, esta outra vila, e catorze legoas de Fes, 


que se dis Sihigo*, into fresca, e de muitas fruilas e mautimentos. 
\travessa a pelo meo o ro do Sabugo. 


ALMIS 


Des legoas de Sahgo, e vimte e euatro de Fes, esta outra vila 
que se diz huis”. Esta em terra campina, tem pào © pouca agoa. 


1. (Comessando pera a parle de Tremes- 
sem, c'est-à-dire: en commençant par la 
parie hmitrophe du royaume de Tlemcen, 
ou, si l'on veut, par est. De Fezà Figuig, 
sons réserve du point de Sidi Boutin qui 
n'a pas ét‘ identilié, l’énnumération est faite 
sunant une direction S. SE. 

3. Soforom, Sefrou, cette ville est encore 
renomemcée pour la beauté de ses vergers. 


9. Siligo, Guigon; ce nom (Selilyo) appli- 


qué par LÉox à une montagne (£f. 97) est 
celni sous lequel on désigne aujourd'hui le 
cours supérienr de l'oued Scbon, en amont 
de la source Vin Sebou. La localité mern- 
ionuée par l'auteur semble devoir ètre iden- 
tifice avec la dechera des Mit Hammou sur 
l'oued Guigou. V. NEGONzAC, p. 140. 

4. La kasba d’\lmis est à 50 kilomcires, 
soit à dix lieues portugaises, de la dechera 
des Ait JJammou. 
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OÙUTATE 


Qinze legoas de Alnus, e frinta ce nove de Fez. por terra fragosa 
e matosa, esta a vila d'Outate’'. Passalhe pelo meo hum rio do imesmo 
nome. Île terra de muita genie e pouco päo, porqne näo sameam 
mais que aqulo que o rio pode regar. Tem azeite e alguma fruita. 
Ia nela muitos Judcuus. 


SIDI BUTIM 


Sinco legoas d'Outate, e euaremta e euatro de Fes, por campo 
razo muito povoado de alcarmas, esta huma vila que se diz Sidi 
Butim. Passa por meo dela hum rio do propio nome. Tem päo, 
gado, camelos ; näo tem cavalos. 


FIG1G1 


Vinte e sinco legoas de Sidi Butim, e sessenta e nove de les, 
esta a vila de Figigi”. Passa por meo dela buma ribeira do mesmo 
nome. Ie terra de pouco pam. Os povoadores dela sam Alarves do 
campo da Sara. 


RIO LUETESSA 


Sete legoas e mea de Figigi, e de Fes setenta © scis e mea, esta 
o rio Luetessa”, lerra sem pan e sem criassôeys. Tein muila gente 
de eavalo. Sam todos salteadores, e disso viveni. O mantimeulo 
desta gente he tamaras, carne de camelos e lcite das camelas, pam 
0 que ronbäio por oulras parles e se comem. 


DOBUDU 


Sinco legoas do rio Luetasa, e de Fes oitenta « huma e mea, 


1. Outate, Outât Oulad el-Hadj, ou, com- 
me on l'appelle le plus souvent, en prenant 
le mot Outät dans son sens absolu: El- 


Outäl (forme vulgaire du pluriel dn mot 


db: pris substantivement avec le sens : 


les plaines), groupe d'une trentaine de ksours 


situés dans le bassin supéricur de la Mou- 


louia prés du confluent de ce flenve avec 


Q = 
971. 


l'oued Chegg et-Erd. Foucatip, p. 
2. Figuig est à plus de oo kilomitres 
de Fez, soit à plus de Ro lieues portugaises. 
3. Luetessa, rivitre à identifier, d'après 

? e 4 = 
son nom, avec l'oued ez-Zà4, mais toutes les 
distances de celle rivière à Figuig, à l'ez ct 


à Dcbdou sont crronces. 
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esta a sidade de Dubudu‘. Näo he grande, mas muilo forte, porque 
esta fundada sobre rochedos altos e fragosos. Mas tem bons arcdores. 
Tom muito pâo € fruilas. Teim pouea ago de fontes e possos. Ten 
muila gente de cavalo © bons eavalgæadores. Tem Judiamia per si. 
Dobudu 6 sua comarea foi amtigamente remo Livre; agora he de Fes 
e a ele paga suas garranias. (O alcaide dele le nome de vizorey.) 


REINO DE TREMESSEM 


Quinze legoas de Dubadu, e de Fes novenla e scis e mea, esta 0 
reino de ‘TFremessem”, que antigamente foi dos reinos do arife. 
Tomoultho o Turco. Parle o reino de Fes com 6 de Fremessem na 
mesma sidade de Tremessem, que esta na mesma arahya. Chegam 
os Turcos muilas veses à garramar por forsa de arma ate Duabudu. 


TORNAODO A FES PERA TANGERE, MILILHA, SEUTA K NARROCOS ? 


RIO DE SARUGO 


O rio de Sabugo corre de levamte ao norte. De Fes ao dilo ro 
pera à parle d’A\lcassere, säo quatro legoas. Da ponte do mesmo 


rio à Fes sam seis legoas. 
TEZAR 


De Fes a sidade de Tezar*, säo quinze legoas. E todo o camimho, 
a huma € outra parte dele, he tudo campina € muilo povoada de 
alearmas. he lerra de päo, gado e agoa. 

A sidade de Tezar he mean, € ha nela muitos ofissiacys de armas. 


1. Dubudu, Debdou. Cette ville fut long- 


temps le siège d'un petit royaume indé- 


de Tlemcen était alors sous la domination 


des Turcs. 


peudant. V. art Série, Espagne, t. |, passiüm. 
La distance de Debdou à Fez est srnsi- 
blement de 190 kilomètres, suit 58 lieues 
portugaises au lien de 81, distance donnée 
par l'anteur. 
2. L'auteur fait une simple mention du 
royaume de Tlemeen qu ne rentre pas dans 


le cadre de son ouvrage ; on sait que le pays 


3. Lapsus de rédaction. L'auteur décrit 
le pays situé à l’est, au nord et an nord- 
ouest de Fez, en s'étendant avec plus de 
détails sur la région appelée aujourd'hui 
El-Gharb. 

4. Tezar, Taza. La distance de Fez à Taza 
est environ de 85 kilomètres, suit 17 lieucs 


portugaises. 
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Antigamente Tezar foi reino com jurdissio, COmMO os mas de Ber- 
beria. Ha pouco tempo que o Xarife o deu à seu neto, fillio DiAis 
velho’ de seu filho Molei Xece que herey de Fes. Esta a dita sidade 
a obidiensia do dito moço. (com nome de Rey,) e de sua mäo tem 
nela hum alcaide com gente de cavalo. Toda a terra de Tezar he 
muito fertil de todos os mamtimentos e agoas. 


BELES 


Anltre o norte e levante a traves de Tezar, des legoas dele, esta a 
sidade de Beles?, fronteira de Millha. Esta em Beles hum alcaide 
com gente de guarnissäo. Esta Beles no remo de Fes: a dadiva 
dele he do Xarile. 


ALCASSERE CIBIR 


De Fes a Alcassere, sam trinta legoas. Tudo Lerra camypana, de 
muilo po, gado, agoa © fruitas, K muilo povoada de alcaimas e 
de gente de cavalo. 

Esta a sidade d'Alcassere semtada em terra campina. He sidade 
grande de serca, muito antiga e fraca. Esta no reino de Fes, mas 
a dadiva dela he del Rey, e o alcaide que resside nele he pelo mesro 
Rey: e o reudimento da dita sidade e das terras a ela sofraganhas 
he pera a coroa de Marrocos. & dizem que rende lodos os anos 
sento e sincoenta mil onsas e nulhoria delas. 

Tem Alcassere sete sentas lansas. 


RIO DOS CAVALEITROS 


Duas legoas do dito \leassere, esta hum rio que se diz dos Cava- 
leiros*. Corre pera Larache, onde se mete no iuar”. Entra a maré 
pelo dito rio ariba tres legoas. À redor d'Alcassere ha muilas ortas, 
fruilas, criassôcys de gado. Ile terra de imuilo pao. Agoa, à do 


mesino rio, e nele into pescado. 


1. Sur ce fils aîné de Moulay ech-Cheikh mitres de celle de Taza. 
appelé Moulay \bdallah, V. se Série. 3. Rio dos Cavaleiros l'ouecd el-Mekhàäzen. 
France, t. 1, Tabl. Généal., PL V,p. 394. 4. L'auteur confond le cours inférieur de 


2. Belles, Badis. Cette ville est à rao kilo-  l'oued Loukkos avec l'oucd el-Mekhâzen. 
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LEGOAS D ALCASSERE AOS LUGARES AREDOR DELE 


Esta Aleassere sinco legoas de Larache, K nove d'Arzila, & sete a 
serra de Farrobo', K sele à aldea Xeque Alhanbra”, & des a aldea 
Angera. & qinze de Tangere, K dezaseis a Alcassere Segel”, K 
dezoilo a Tituam., & vinte e sinco a Seuta, & do porto da Maimora 


dose, & de Sale cinze. 
LARACHE 


Larache esta na costa do mar à boca de hum rio em que cnitra 
a inaré. Chamasse 0 rio de Larache ; cabem nele galiotas e navios 
redondos: he abrigado as lorinentas. 

Larache he prassa forte, e grande escala de cossuros d'Argel e 
do iuesimo reine’. & vem a ele mercadores de Tureia KR de Mar- 
celha e de Ytalya. Esta a dita fortaleza no reino de Fes, mas a 
dadiva dele he del Rey, e por ele esta na terra aleaide con dusentos 
homens de guarnissäo. As rendas dele acodem ao cofre del Rey 


que esta em Alcassere. sta Larache de Arzila nove legoas. 


ARZILA 


A sidade de Arzila” esta na costa do mur, sem bahya, mas de 
muilo roim descmbarcassäo. As rendas dela acodem a Alcassere. 
Esta Arzila no reino de Fes, imas a dadiva dela he do (Émperador”). 


1. Serra de Farrobo, Djebelel-Kharroub. malgré les instances des habitants qui 


Xeque Alhanbra, Cheikh el-Hamra. offraient de la défendre eux-mêmes. Plu- 


3 D 


hippe IT, par la cession de cette place, vou- 
lait mettre obstacle au prêt de 200 000 cru- 


. Alcassere Seyel, El-Ksar es-Seghir. 


= 


. C'est pour cetteraison, pour en déloger 


les Turcs, que les rois d'Espagne aspiraient 
à posséder cette place. Comme l’auteur le 
dit, elle était une véntable échelle pour les 


corsaires d'Alger; et ectte situation permet- 


tait d'ouvrir des négociations avec ke Chiérif 


en vue de la cession d’une place qui luiappar- 
tenait si pen. 
5. La ville d'\rzla fut 


ordre de Philippe IT le 13 seplembre 1589. 


évacuée par 


Elle fut hvrée à Moulay Ahmed el Mansour, 


zades que le Chérif avait proposé de faire 
au prétendant D. Antonio. Cf. EL-OurrÂni, 
pp. 263-264; Luiz De Mexrzes, Ilist. de 
Poertuy. restaur., t. T, p. 37. 


Ahmed  el- 


Mansour, appelé empereur pour le distin- 


6. Emperador, Moulay 
guer de son fils Monlay ceh-Cheikh, le 
prince héritier, qui portait le titre de vice- 
roi et souvent de roi de Fez. L'auteur avait 


primitivement écrit : de el Rey. 


ge] 
—] 
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RIO TAGADARTE 


Tres Iegoas d'Arzila pera Tangerce, esta o rio Tagadarte‘, d'agoa 
doce. Emtra a maré por ele ariba mea legoa. 


SERRA DO FARROBO 


Tres legoas do rio atras dito, esta a serra do Farrobo, que he 
grande e muito povoada de adixares. Deita de si sento e sincoenta 


de eavalo bons ginetes. He terra fresca ; tem fruitas, päo & agoa. 
8 £ 


ALDEA XECE ALI AMBRA 


Ao pe da serra astma dita, da parte de Tangere, oito legoas dele, 
esta huma aldea que se chama Xeque Alambra. Ile muito forte : 
saem dela sem de cavalo. 


ALDEA ANGERS 


Tres legoas de Xeque Alhambra, esta outra aldea qne se diz 
Angera. Tera ate oito sentos homens de pe. Esta fundada em huma 
serra, e pelo pe dela corre huma riberra que se diz o rio d'Angera, 
corre a0 mar junto à Alcassere Segel. Esta Angera de Tangere 
sinco legoas. 


ALCASSERE SEGEL 


A sidade de Alcassere Segel* esta na costa do mar despovoado 
antre Tangere e Seuta, tres legoas de Tangere & quatro de Seuta. 


OUTEIRO DE INFANTE 


Mea legoa d'Angera pera a parle do meo dia, esta hum campo 
grande, de grande pasto, e de muita agoa, 6 de muita criassio de 


wado vacum. No meo cleste campo esla hum outeiro alto que se 


1. fo Tagadarte, l'oued Tahaddert. fronteiras portugaises, fut évacuce en 1901. 
2. El-ksares-Seghir, une des anciennes NV. s'e Série, France, t. L. p. 512, note 5. 
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diz o outciro do Infante. Querem diser que, emtrando naquelas 
partes em tempo passado hum Hnfante de Puringal a correr aquela 
lerra, indosse recolhendo com grandissina preza de homeus, 
molheres, mininos, cavalos, gados e outras eousas, vindo os Mou- 
ros em seu alcanse, 6s nossos, por nam perderem parte da presa, 
foräo pelos Mouros desbaralados, eativos e morlos. 


XAEXEAM 


Sets legoas de Xeque Alhambra, esta a sidade de \ixuño". Heterra 
grande e forte. Lem quatro sentos de cavalo e sem atiradores de pe. 
Esta no reino de Fes; a dadiva he del Rey. 


TANGERE 


De Alcassere a sidade de Famgere, sam cinze legoas. Tangere, 


sidade maritina, he da coroa de Purtugal”. 


TITI AM 


Dezoito legoas de Alcassere esta à sidade de Tituño, terra forte. 
Antre a gente de cavalo e a de fogo, Lem sers sentos homens. Esta 
do mar huma legoa, por hum ro ariba, cm que emilra a maré, e 
em que dizemr que cabem gales, mas que, pera entrarem € saireui 
no rio, a de ser com cresseute ç vazante da maré. Ile Piluam terra 
fresca de ortas, fruitas, vinhas; e os camipos dele ate Alcassere, 
Larache, Arzila e Fes sam de rmuito püo, agoa, gados, camelos e 
gemle de cavalo: a dadiva he del Rey. 


SEUTS 


Sele legoas de Tituño, esta a sidade de Senta, Ingar maritime. Île 
da coroa de Purtugal. 


1, Xéruao, Chechaouen. Cette ville est l'oued Tahaddert. 


à 50 kiloméètres environ del’embouchure de 3. N/D: 242, 00: 
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NOME DE TODAS AS SIDADES 
VILAS, ALDEAS, POVOADAS E DESPOVOADAS. 
MARITIMAS E NO SERTÂO 
E ASI DE ALGUMAS SERRAS E RIBEIRAS DO REINO DE FES. 
COMESSANDO DA DITA SIDADE DE FES 
PERA A PARTE DE TREMESSEMN PELO SERTAM. 


Vilas. — Soforom. Siligo. Almis. Outate. Sidi Butim. Figigi. 

Sidades. — Dubudu. Tezar. Beles. Alcassare Cibir. Nexuam. 
Fes. 

Sidades maritimas. — Larache. Arzila. Alcascre Segel (despo- 
voado). Tituam. Sale. O porto da Mamora, despovoado. 

Aldeas. — O Farrobo. Xece Alambra. Angera. 

Ribeiras. — À nbeira de Soforom. A ribeira de Siligo. A ribeira 
d'Outate. À ribeira de Side Butim. A nbeira de Figigr. O rio Luc- 
tesa. O rio de Sabugo. O rio dos Cavalciros. O rio de Larache. O 
rio Tlagadarte. A ribeira d'Angera. O rio de Tituño. As alagoas da 
Casa Branca. Qualro ribeiras pera a parte de Micines. O rio de 
Fes. 

Serras. — © Farrobo. Soforom. Dubudu. Angcra. Outeiro dos 
Infantes'. À serra de Sam Yoam°. 

Afora isto, ha outras serras e ribeiras, cuJos nomes nüo alcäos- 
sel. 

NUMERO DAS LEGOAS 
QUE DA CIDADE DE FES. CABESSA DO DITO REINO, HA À TODAS 
AS POVOASSOÜEYS MARITIMAS E VO SERTAO À ELE SOJEITAS. 


COMESSA PELO SERTAO PERA A PARTE DE TREMESSEM. 


Vilas. — De Fes a vila de Soforom, sam quatro Icgoas. 
De Fes à vila de Siligo, ha catorze legoas. 

o 8 
De Fes à vila d'Almis, sam vinte e cuatro legoas. 
De Fes a vila d'Outate, ha trinta e nove legoas. 
De Fes a vila de Sidi Butim, säo cuarenta e cuatro legoas. 
De Fes a vila de Figigi, ha sesenta e nove legous. 


t. Outeiro do Infante. \. p. 288. de cette serra de Sam Yoma qui devait se 
2. L'auteur n'a pas cucore fait mention trouver dans l'Andjera. 
DE CasTRIES. I — 19 


290 1500 


a lades no scetao. — De Fes a sidadede Dubudu, sam oitenta e 
huma legoas e mea. 

De Fes a sidade de Tezar, ha qinze legoas. 

De Les a sidade de Beles, sam vinte e sinco legoas. 

De les a sidade de Alcassere Cibir. ha trinta legoas. 

De Fes a sidade de \ixuam, sam trumta c seis Jegous. 

Sidades imarilituas. — De Fes a Darache, so lrinta © sinco 
legoas. 

De Fes a Arzila, ha trinta e nove legoas. 

De Fes a Alcassere Segel, sûo cuarenta e sete legoas. 

De Fes a Tiluam, ha euaremla e oo legoas. 

De l'es a Sale, sam dezascte legoas. 

De Fes ao porto da Mamora, ha treze legoas. 

De Fes a sidade de Tangere, que he da coroa de Purtugal, säo 
cuarenta e sinco fegoas. 

De Fes a sidade de Seuta, que be da eoroa de Purtugal, ha sin- 
coenta e simco legoas. 

De Fes a Mililha, säo cuarenla legoas. 

Sertïo. — De Fes a Micines, säo des legoas. 

De Fes a sidade de Tremessem, ha noventa © seis legoas € 
mica. 

\ldeas. — De Fes a Xece Alhambra, ha trinta e sete legoas. 

De Fes a aldea de Angera, ha cuarenta legoas. 

(De Fes ha aldea do Farrobo, sam) tinta e sete”. 


AS LEGOAS QUE O REINO DE FES TEM DE COMPRIDO N DE LARGO 


Ten o reino de Fes de comprido senlo e cuarenla © huma legoa, 
que correm do rio Morrobea, qne cay ao naseute?, ate a sidade de 
Tremessem, 40 ponente”, 

enr odilo reino de Fes de largo seleula legoas, que correm de 


Larache, ao norte, ale 0 campo da Sara, a0 sul. 


1. La distance ne se trouve indiquée de rédachion plulôt qu'une grossière crreur 
qu'en marge et en chiffres. d'orientation. lisez : ao ponenle. 


2. A0 nasente: il faut admettre un lapsus 3. Lo ponente, lisez : ao nasente. 
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NI 
CAMPO DE TEMESSENA ! 


Seis legoas de Sale, corre pera Marrocos e outras partes hum 
campo fermoso e muito grande, que se diz Temessena. Terra toda 
muito poyoada de adnares 6 de muita gente de cavalo. Campo ferte- 
hissimo de muito trigo, scvada, & eriassäo de todo o gado, e came- 
los, cavalos, mel, e tem muita agoa e cassa de aves e porcos ?. 


SUSSESSO DE TEMESSENN\ 


Disem os antigos de Berberia que, em tempo que dentro Marro- 
cos avia dous Reys, hum n'alcassava e o outro na sidade, a que pa 
aravia chamäo Belete*, & ambos governaväo, o campo de Temessena 
era reino 1Zento, e lansava de si perto de sincoemta pui de cavalo 
e muila gente de pe. Mandando os reis de Marrocos vizitar a el He NT 
de Temessena por seus embaxadores, forño del Rey bem ressebidos. 
Depois das primeiras vistas, o dito Rey, movido de maos consellos 
de seus governadores e conselheiros, lhe fizeräo crer que os ditos 
embaxadores erïo espias; el Rey, movido de sanha, mäodando cor- 
lar aos embaxadores as roupas e barbas, os deitou fora de seu reino 
com esta afronta. Os reys de Marrocos, sentindo sua emyJuria foita 
nas pessoas de seus embaxadores, fizerño entre si hga moyendo gerra 
contra el rey de Femessena, com Jjuramento de nâo ergerem a mño 
dela ate näo fazcrem o dito reino, näo tam somente seu soJeito € 
matarem à el [Key e seus vassalos todos, mas de reino o tornarem 
terras camipinas ce lavradias, como fizerño e oJe se ve. 

Nos matos do dito eampo, ba hôcys, omsas e outros hbichos. & 
disem que, asentando hum rey de Marrocos n'acela parte com hum 


exersito grande de muita gente de cavalo e de pe, à que na aravia 


1. En marge, à hantenur de ce tre, tout ce passage devait être reporté au « Livre 
l'auteur a mis une croix el a répété ce des contumes ». 
signe trois fois dans la marge du paragra- 2. Porros, pour: porcos montezes, san- 
phe consacré au Temessena (Tämesna), ce gliers. Cf. Dourir, Merrékech, pp. 42-45. 


qu semble indiquer que, dans son esprit, 3. Pelete, blad, la ville, la cité. 
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ehamäo almahala, esteve no dito campo hum anno, sem lhe fallar 
gente da com que ah chegara, mas antes cressendolhe sempre de 
Lodas as parles do reino. Os manleve o dilo campo de päüo c sevada 
e carne, sem Îhe nuuca faltar. nem erger em presso, 1ebi fazer falla 
aos lavradores pera suas summenteiras e abastansa e sua sostemlassio. 
El liey, quiodo dali alevantou, fes lhe merse de os fazer hvres de 
nio pagirem dentro em hum ano nenhuma renda. 

O campo de T'emessena comessa da ontra parte do rio Morbea, 
ha poule e torre, ale as porlas de Tedula, e ate emtestar com hum 
canpo que esla de Les des legoas, que se chama Muncun. Gorre a0 


mar antlre Sale e Anafe, e emtesla com à Ducela. 


Fim. 


All 
REINO DE DARA 


GLAUNY 


A pruvinsia de Dara, a que chamño reino, Lem jurdissam. Ô 
marco dantre ela e Marrocos esta de Marrocos qinze legoas. Ile 
huma serra que se diz Glanhy. E nela esta huima fortaleza do nome 
da mesma serra, primeiro lugar da dita pruvinsia'. & esla no mesme 


camnho. 


HUZERZETE 


Sinco Jegoas de Glauby”, caminho direito, esla outra fortaleza, 


a que se chania lluzcreles, (cum elontes sadia; {em püo, ago & 


{amaras. 
À 37; uol Jans sa description du D l 
1. N. supra, p. 297, uole 1. dans sa description du Draa, prendra pour 
2. Glauhy, pour: Nasbrt cl-Guelaoui. une fortaleza ou pour un lugar piceno des dis- 
3. Huzersete ot plus bas Hurzesete, Ouar- tricts populenx renfermant des cinquan- 


zazat, district sur l'oued Iermui. L'auteur, taines de villages. 
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PEDES 


De Ilurzezcte cinze legoas, sobre huma serra aspera que se 
chama Dedes', esta hum lugar piceno e forte, do nome da dita 


SeTTra. 


MISQITA 


Tornäodo a Ilurzezete, dele smco legoas*, pera a parte do meo dia 
esta huma fortaleza que se diz Miseita ?, em que reside sempre hum 
alcaide por el Rev, com trezentas lansas. Tem todas estas Lerras 
päo, agoa K tamaras. 


TENZOLINM 


Sinco legoas de Miseita, esta outra fortaleza que se chama Ten- 
zohm*. K nela reside hum aleaide por el Rev, com trezentas lansas 
e dusentos areabuseiros, Us campos e altos por esta parte sio 
povoados algum lanto d'adixares. 


ELCITEUIIA 


Des legoas de Tenzolim, esta outra (ortaleza, que se diz Elciteuha ?. 
Tom el Rey nesta terra alfandega. à que os Mouros chamäo Fedar 
Drame”, que qer dizer casa de moeda, e nela The pagäo os dereitos 
das mercadarias que de terra de Negros emträo em seu reino, em 
ambar, almisear, ouro enr po © escravaria. Em des legoas que 
ha de Tenzolim a Élciteuha, ha algumas aldeas perto liumas de 


outras ‘. de muila C pouca gen£e, SCI inats arJtuas que espadas ( 


alguns dardos. 
(a 


1. Dedes, Dadès. On compte dans ce 
district 60 ksars principaux qui sont sifnés 
au fond de Ja vallée sur Les bords de la riviére 
portant Je nom du district. Foccaurp, p. 
250; Castries, Notice sur la région de l'ouedt 
Draa, p. 135. 

2. L'auteur, après avoir décrit le district 
de Hadès, revient sur ses pas pour énumérer 
les autres districts de l'oucd Draa qui se 
trouvent au sud de celui de Ouarzazal. 


3. Wiscita, Mezguita. Ce district compte 
un grand nombre de Ksars. 

4. Tensolim, Tinzoulin, même remarque 
que ci-dessus, 

5. Elciteuha, Lektaoux, mème remarque 
que ci-dessus. 

BG. Fedar Drame, à identifier avec Par 
ed-Drabm. La traduction vasa de moeda 
donnée par Fanteur est exacte. 

7. Ces quelquss aldtes mentionnées pour 
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RtO CUETE GIRI 


Mea legoa de Tenzolim, esta hum vio muito fresco e grande, à 
que chamäo Uete Gui; de huma e outra parte dele säo tudo pal- 
moiras. Passat o mesino rio ntea legoa da sidade de Tagumadarte”. 


A SIDADE DE TAGUMADARTE 


A sidade de Tagumaduarte he a cabessa da pruvinsia dita. Île 
povoassio grande. Näo ha uela aleaide nem guarnissäo. Esta de 
Tenzolim onze legoas, & de Marrocos trimia e seis. Todas as terras 
de Dedes atc esta sidade sam de muita agoa. fruitas, tamaras, anil, 


courama de gado miudo*. Ten pouco tmgo € sevada. 
NONIES DAS POVOASSOEYS PA PRUVINSIA DE DARA 


Primeiramente a sidade de Tagumadarte, cabessa da dila pru- 


vinsia, onde rezide 6 vizorew. 
Glauhy. 
Ilnzerzote. 
Dedes. 


\iscita. 
Tenzolhim. 
I lelqiieuha. 


O rio Uetc Gin. 


NUNERO DAS LEGOMS 


QUE LA DA SIDADE DE 


A DEVA 


TAGUMADARTE AOS LUGARES 


PRUVINSIA DE 


SOJEITOS 


DARA 


De Tagumadarte à Eleiteuhia, Hinna legoa. 


mémoire entre Tinzoulin et Lektaona for- 
ment les importants districts de Ternala 
et de l'ezouatha. 

1. l'elte Giri. Celle rivitre ne peut clre 
que l’oued Draa que l'auteur ne nomme pas 
dans cette description du royaume te Dran,. 
238. I est d'nlleurs 


absolument impossible de supposer une con- 


Cf. MassiGxox, pr. 


fusion mec l'oucd Guir, 


2. Taqumadarte D Sie C'est le nom 
f > 


donné quelquefois an districtde Fezonatlia ; 
il s'élend sur les deux rives de l'oued Draa 
eutre le district de Ternata an nord et celui 
de Lektaonua au sud. C'est dans ce district 
que résidait la famille des chérifs saadicns 
avaut son élévation an trône. Cf. l'oucarv ep, 
p: 190, Er-OurRANt, p. 29: 

3. On sait que le Draa, comme le Tati- 
lelt, est renommé pour les cuirs (maro- 
quins) qui sont préparés avec l'écorce d'une 


variélé de tamarix appelée takaout. 
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De Tagumadarte a Tenzolim. sam onze legoas. 

De Tagumadarte a Nisecita, ha dezasseis legoas. 

De Tagnmadarte a Dedes, sam vinte ce huma legoa. 

De Tagumadarte a Iluzerzete, ha lrinta e seis legoas. 

De Tagumadarte à Glauhy, sam euarenta e hnma legoa. 
De Tagumadarte ao rio Uete Giri, ha des legoas e mea’. 
De Tagumadarte a0 rio Ucte Giri, sain mea lego. 


À pruvinsia de Dara lem de comprido vinte e sinco legous, que 
correm de Dedes, que esta ao nasente, ate cmticstar com o campo 
da Sara, ao ponente. 

em a dita pruvinsia de largo trinta legoas, que correm de 
Gilcula, que esta ao norte, pera Tafilete no mesmo campo da Ssara 
ao sul *. 


vit 
A PROMINSIN DE TAFILETE 


Sesseuta legoas d'Elciteuha pera a parte do meo dia, esta a sidade 
de Tafilete?. & toda a terra da dita pruvinsia, a huma e outra parte, 
ha muitas aldeas, humas grandes e outras picennas. Os homens nâo 
(en mais armas que espadas e azagahyas. 

Esta a sidade de Tafilete no prinsipio do campo da Kara. 


MANTIMENTO 


Tem a dita pruvinsia em si algum trigo, sevada. Tem agoa 
& muita tamara. 


LEGOAS DE COMPRIDO E LARGO DA PRUVINSIA DE TAFILETE 


Tem a dita pruvmsia de comprido trinta legoas, que correm da 


1. Cette distance de 10 lieues et demie numéCroté 5901, est occupé par des poésies 
est un lapsus que J'auteur a corrigé à la  étrang res au sujet. 
ligne suivante. 3. La ville de Tafilelt, c'est 3-dire Sidjit- 
2. La description de la province de Draa massa, que l'auteur ne semble pas avoir con- 


finit au folio 5g v°. — Le folio suivant, nuc sous ce nom. 
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mesma sidade de Tafilete, que esta ao nassente, pera à parle de 
Tagurere, a0 poucnle”, aonde näo ha povoassäo nem demarcassio. 
por ser 110 Cp da Dent. 

Ten a dita pruvinsia de largo, de norle a sul, todo 6 que nesta 
comarca alcäosa do campo da Sara, ludo despovoado, e sam campos 
d'area (sem proverlo). 


lim. 


IX 


GAMPO DA SARA 


O campo da Sara he grande e mal povoado por partes, e por ou- 
tras de todo dexserto, por screm campos d'area. Os abitadores deles 
sio de hnma gerassto que se dizem os Gravys*, que he da gerassäo 
de huns alcaides que se disem os Bem Curzias’. Ë com huma de 
duas irimans destes homens foi easado el rey Moley Amcte, N com 
a outra hum filho seu que se dizia Moley Balassem. 

Estes homens do eampo asima dito morño em alcaimas espalha- 
das pelo campo. Île gente de cavalo, grandes salleadores, € disso 
\Ivem. 

Ile este dito campo muilo grande e corre pera as parles adrante 


ditas. comessanudo da sidade de Fafilete, onde ele comessa. 


LEGOAS DA SARA 


Sus. — Corre pera a parte de Sus selenta legoas. 

Fagauus. — Corre pera Taganns frinla ce simco, 

fi | TE 

l'reinessem. — Corre pera Fremessenr sesenta legoas. 

1. Erreur de rédaction ou d'orientation. 3%. Sur celte noble famille saharienne, 
Le Gourara esl au $S. E. du Tafilell. appelée Bouceroize par Treillaul, Bou Cur- 

». (rauvs. Oulad Graoni, fraction des  zia ((ivaparazars, f. 86 wv}, Bou Cresia 
Ghenanema, tribu berbre arabisée qui (Mexpoca, pp. 173, 178, 180) et Bo Crasia 
campe sur la Saoura entre Beni Abbis ct (1 Série, Angleterre, Relation Ro. G., 


El-ksabi. 1509), V. p. 209, note !. 
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Narnhv'. — Corre pera Xaruhy, primetra terra de Tagucrre, ses- 
La I L 


semla legoas. 


Tumbo Cutun°. — E corre mais por dentro de terra de Negros 


ate Tumbo Cutum dusentas e simcoenta legoas. 


Tem este campo em roda quatro sentas C setenta © sinco legoas. 


Fm”. 


REINO DE TAGURERE* 


TAMAIMONTE * 


Da sidade de Tafilete a Tamaimomie, cabessa do reino de 
Tagurere, dizem que säo <cnto € des legoas”, que se caminubäo em 


vinte e dous dias, a sinco legoas por dia. 


XARUTY 


Da mesma sidade de Tafilete a Naruhy, primetra povoassam 


do reino de Tagurere, sam sessenta legoas”. 


[eavixuo DA SIDADE DE TAFILETE PERA TAGURERE | 


Primeira jornada da sidade de Tafilete pera Tagurere. — Saindo 


pela menham de Tafilete, ehegam ao meo dia a hum eampo a 


que chamäo Alameda *, onde tomäo agoa, & dal vam durmir a ontro 


1. Xaruhy, Charonin. 

2. Tumbo Cutun, Fimboktou. 

3. La description du Sahara finit au folio 
Rabis, Le verso de ce foto ne contient que 
des poésies, à l'exception du titre Reina de 
Tayurerelequelest répété en tête du folio 82. 
h. Tagurere, forme berbire du mot Goun- 
rara, moins usitée au singulier qu'au plu- 
riel: Tigourarin. 


5. famaimonte, Timimoun. 


6. La ville de Tafilelt (Sidjilmassa) est 
approximativement à 500 kilomètres (100 
lieues portugaises) de Timimonn. 

cela ville de Tafilelt (Sidjilimassa) à 
Charouin la distance est de 450 kilomrtres. 
L'auteur commet une erreur, plaçant Cha- 
rouin trop près de Sidjilmassa et trop loin 
de Timimoun. 

8. Mlameda, El-Iammada, plaine dénu- 


dée et pierrouse. 
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campo onde ha huns pocos ec canaveaeyÿs ; disem os Possos das 
Cana. 

Nesle mesmo lugar, ha huma alcassava despovoada, que se diz 
Delfiran*, que qer dizer Mota dos Ralos. 

Dizem que os ha neste lugar muilos € muilo grandes, que nam 
deixam de dia uem de noïle repouzar a gente que ah chega. 

De Delfiram partem ao outre dia pela menham, € väo ao meo 
dia deseansar a hum campo que se diz Lainboganem?”, aonde ha 
agoa hum palmo debaxo da terra. Nesle mesmo lugar eslam ale a0 
outro dia pela menham, que partem providos d'agoa pera tres dias, 
pela näo aver nas tres jornadas adiante. Pela qual resäo e da terra 
ser muito gente, acontesse nos ditos lLres dias morrer muila gente. 

\o lerceiro dia destes tres, chegäo a hum campo aonde esläo 
huns possos e huinas palimas, que se dizem os Possos das Palmas‘. 
Säo de boa agoa e de huma brassa d’alto. Descansäo neste lugar 
este dia que ah chegäo, ate mea notte que partem providos d'agoa 
ate ao outro dia ao meo dia, que chegäo aonde a ha. 

Dos Possos das Palmas, vio ao outro dia ao meo dia a hum 
campo que se dis …...., aonde ha huma ribeïra scca e alguns pos- 
sos de brassa e mea d'alto”. Agoa deles he como lama no sabore mea 
polme. Por esta parte, ha algunsaduares de Alarves, gente sem armas 
e sem forsas”. No inverno paslio os campos Com camcelos, por näo 
terem gado nem eavalos. Neste Ingar” estam a noite do dia que ah 
chegam, ate ao outro dia as dose oras, que partem providos d'agoa 
e väo durunr ao Campo d’Area”. 

Do Campo d'Area, partem pela menham sedo, e, em menos de 


1. Possas das Canas, en arabe Ilassian el- 


fadjel. 
Ksob, point d'eau qui ne correspond à rien 5. Cette rivière à sec, où l'on trouve des 
actuellement. puits d'une brasse et demie de profondeur, 


2. Alrassava.… Delfiran, Kasbetel-Firan dont l'eau a le goût de vase et est à moitié 


expression bien traduite par Mota dos Ratos. 

3. Lainboganem. TI-\in Bou Ghanem, 
poiut d'eau qui tire son nom des Ghena- 
neina, tribu de la Saoura : il est voisin de 
celui connu actuellement sons Je nom de 
Mesrheimin. 

4. Possos das Palmas en arabe: Jassian 
cl-Djerid. Ce point d'eau, d'après l'itiné- 


raire suivi, doit tre voisin de celui de Dje- 


boueuse, est l’oned Cnuir. 

6. La présence de douars et de tronpeanx 
de chameaux porte à croire que l'itinéraire 
coupe lourd Guir pris de ElPaharial. 

7. Nesle lugar. M s'agit de ce lien dont 
le nom a cté laissé en blanc par l'auteur. 

8. Cette plaine de sable semble devoir 
être identifiée avec les petits erg situés dans 
la vallée d'Oglat Berda. 
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meo dia, väo descäossar a luma alagoa que se diz a Gilta'. & de a 
väo durmir à hum rio grande que se ehama Luete Sora”, muito 
povoado de aleaimas. Junto a este rio esta huma Zauhya” em que 
esta hum morabito, à quem à gemte do dito rio e aleassabas ao 
diâote ditas tem hum modo de obidiensia. 

Do rio atras dito, partem de madrugada, e väo ao meo dia a fium 
eampo que se dis Ben Abes*, donde providos d'agoa van à hum 
campo que à näo tem. 

Do campo sem agoa. partem de madrugada, e vâo 10 meo dia a 
huma defesa que na aravia ehamäo Algaba”. fa por esta parte Li 
tas aleassavas, e de muita e pouca gente, sem ais artmas que dar- 


dos. 


Väo desta defessa durmir a Zauhya d'Amete Mussa”°. 
Desta Zauhya partem pela menham providos d'agoa, e väo antes 


de meo dia a Zauhya Grande”. 


E d'aqui väo durmir à huma alagoa que se chama Gilta”. 


De Gilta partem pela menham sedo. providos de alguma agoa. e 
väo ao meo dia a hum rio que se dis Huled Arafa°: e d'aqui vio 
durmir a hum lugar picenno que se dis Alcassibat ‘°. D'Aleassibat 


1. Cette gueltacsttrès probablement celle 
formée par le confluent de loued Guir et 
de Jl'oued Saoura. 

2. Luete Sora, l'oued Saoura. 

3. I s’agit de la zaouja d'Igli qui a excr- 
cé autrefois une grande autorité sur toute 
la région voisine. 

4. Ben Abes, Beni Abbès. Cette plaine de 
Beni Abbès n’est autre que l’oued Saoura 
rencontrée déjà par l'ilinéraire. 

5. Algaba, El-Ghaba (la forêt). On dési- 
gnait sous ce nom dans la Saoura la séric des 
ksourset des oasis qu'on reucontre entre Ta- 
metert et Agucdal. Les nombreuses kasbas 
signalées par l'anonyme portugais ne lais- 
sent aucun donte sur l'identification de cette 
ré;1on. 

fi. C'est la zaonia-mire des marabouts 
de Kerzaz, dite Zaowia Kebira et située à 
12 kiloméires environ au nord de Kerzaz. 
C'est à qu'est enterré l'ancètre de cette 
famille marabontique. L'étape entre El- 


Ghaba et Zaoma Kebira (35 kilomètres 
semble un peu forte pour avoir été franchie 
dans un après-midi. 

7. Zauhva Grande, aouia Kebira; ce 
point n'est autre que Kerzaz Ini-même. 

8. Cette cc Gilta » semble devoir être iden- 
tifiée avec la schkha de Timmoudi. Le point 
de campement doit être Nechca en facc de 
la ronte dite Meksem el-Melah. Cette route 
suivie de tont temps par les caravanes se 
divise en plusieurs autres dont l'une, celle 
indiquée par l'anonyme portugais, aboutit 
aux Oulad er-Raffa (Ilulcd Arafa). 

9. Huled Arafa, Onlad er-Raffa. Petite 
oasis suce sur uu coude de P'oued Saoura, 
rivitre que l'anteursemble n'ax Oir pas rrcon- 
nue. 

10. Ce « lugar picenno » esl encore do- 
signé par les indigènes sous le nom de El- 
Kscibat (les petites kasbas). C'est le lieu 
marqué El-Ksahi sur les cartes actuelles des 


Ousts Sahanennes. 
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partem pela menham sedo, e väo ao meo dia a huma alcassava que 
se dis Metara’, qne he a cabessa das Meassavas, ros e lerras alras 
ditas. E d'agir, providos d'agoa da mesmo rio Lucte Sora, que corre 
pera esla parte, väo durmir a serras d'area arcdados delas hum 
cuarlo de legoa desta parte de ea”. 

Deste lugar, partem depois de ser dia elaro, e chegäo ao meo dia 
a bnus possos d'agoa boa de mea brassa d'alto. Chamäosse El-Melem”. 
Correm os dites possos pelo pe da serra ao compride dela. 

E provendosse neles d'agoa, no que Ile resta do dia, passäo com 
brevidade tres serras d'area muito grandes € pirigosas, porque se 
movem com 0 vento’, e väo durmir da outra parte das serras em hum 
campo SCO”. 

Deste campo seco, sinco legoas dele, esta Haxaruhy°, primeira 
povoassäo do remno de Tagurere. De Haxaruhy, sinco legoas dele, 
esta a Zauhva de T'assafaut": e, outras sinco legoas, esta Taursi*:; & 
sincoenta legoas esta Tamaimonte”, que he a cubeça do reino. Estas 
duas alcassavas e zauhva em roda estäo humas das outras sinco 


legoas Eve 


1. Welara, point difhcile à identifier. 

M. Marlin, lientenant à la compagnie saha- 

. Fr he t « L w 

rienne du Touat, a retrouvé près de Iassi 

Abdallah, à 12 kiloméètresau sud de El-Ksabi 

Alcassibat}, et sur l'oued Saoura, une oasis 
| 


ruinée qui aurait autrefois Cté appelée F1- 


Medahar el où l'on pourrait reconnai- 
# 


tre les vestiges du Metara de lanonyme 
portugais. Toutefois les dimensions modes- 
tes de ces ruines ne justificraient pas le 
titre de « capitale des Kasbas, rivitres et 
terres, de la région depuis Igh jusqu'à 
K<abi » donné à ce Ksar. 

». Gotte phrase caractérise assez bien la 
réion rencontrée entre Jlassi \bdallad 
(El-Metara) et El-Melem (V. note ci-des- 
sous), Enefet,cn suivantectte étape, on re- 
coupe successivement une série de petits erg 
éloignés d'un ou deux kilométres l'un de 
l'autre. 


3. El Melem. point à identifier avec le 


puits de Mallem. 

4. Ges trois serras de sable très grandes 
et très dangereuses sont les dunes de El- 
Ilarnira. 

5. Ce « campn seen », où l’ou came au 
sortir des dunes, n’est autre que la Ilimima- 
da qui précide Charouin. 

6. C'est le nom déjà vu plus hant(V. p. 
297, uote 1), mais contracté avec l'article. 
Xaruhy équivant à Charouin, {araruhy 
correspond à Ech-Charouin. La distance 
donnée pour l'étape est exacte. 

=. Zauhva de Tassafaul. À identifier avec 
TF'asfaout. 

8. T'aursi, Taoursit. 

9. La distance de 50 legoas est erronée, 
il va au plus 10 legoas de Charouin à 
Tunimoun. V. p. 297, note 7. 

10. Celte remarque esl trèsexaete; les trois 
points Ech-Charouin, Tasfaout et Taoursit 
sont disposés sur le bord de la sebkha du 


Gourara, à 28 kilomètres les uns des autres. 
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O reino de Tagurere' 


tem muntas serras d’area © veigas muito 
graudes, à vista dos olhos paressem rios: atolasse 6 pe na area ale 
o giolho”. Quem ouver de caninhar por estas parles, a de ser com 


lexar sempre agoa. porque, a falta dela, morre muila gente. 


AJCASSAUN LS 


Disem que tem o reino de Tagurere lresentas e sessenta alcas - 
savas, näo contando as que tem derubadas”, EF Rey so em duas 
tem guarnissäo : CM Timis*, cabessa de l'ucte, que he hum rio”, 
& em Tamaïmonte, cabessa do reino. 


LEGOAS 


Estio as duas aleassavas Tamaimonle € ‘imis, cabessas do 
reino, trinta e sinco legoas huma da oulra”. Tarmaimonte esta ao 
sudueste. © ‘Fimis ao sues'. As outras povoasüeys sam grandes e 
picenas, mas todas de muita gente e mal armada, porque disem que 
näo tem mais armas que espadas e dardos de (inne. Näo tem 


cavallos. 


GENTE DA TERRA 


A gente desta terra he amulatada, e antre ela ha alguma branea. 
Os homens säo covardissanos, porque, nâo tam somente näo ousio 
rissislir a0s soldados del Rey, de qem säo muilo vituperados, mas 
nem ceixarse deles ousäo ao aleaide que esla na terra, que he 
causa de Jhe emtrarem em suas casas e faserem tudo o que lhe 
paresse. Os mais destes homens sam merecaderes ; tratam em 


Fr 


1. L'auteur décrit sous ce nom le (rou- 5. L'assimilation du Touat à une rivière 


rara et le Touat. 

2. Ces plaines ressemblant à desrivières, 
dans lesquelles on enfonce jusqu'au genou 
et où la privalion d'eau se fait sentir, sont 
des sebkhas. 

3. Ce chiffre de 360 kasbas n'est pas 
exagéré, d'autant que les kasbas du Timmi 
sont comprises dans ce total. 


4. Timis, Timmi, pour : le Touat. 


est très curicuse et en somme assez juste : 
les oasis dun Tonat sont plantées sur le bord 
oriental d'une même rivitre de 150 kilo- 
métres dont une vaste scbkha occupe le 
fond, nivitre qui n'est autre que le prolon- 
gemenl de l'oucd Saoura. 

6. Cetle distance de 193 kilomètres (35 
lieues) est un pen trop forte. 


5e Sues. pour: suesle. 
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Tremessem, e em Ameza', e em Argilaha”, e em Argel, reinos do 
Turco, e I \Marr : EF Iluns tros | 

ureo, e tambem em Marrocos e em Fes. Iluns com outros he 
gente muilo comforme*. 


MANTIMENTOS, ORTAS, FRUITAS E AGO 


lle terra Fagarere sem inais fruila que humas lamaras à que 


chamäo dateles*. Tem alguma orla, em que tem couves, nabos, 


alhos, sebolas, abobaras. Tem pouco trigo e sevada. 
NOVIDADES QUATHRO VEZES NO ANNO 


Colhem quatro veses no ano novidade. A primetra he lrigo e 
sevada, que se samea a emxada. liccolhido, semeam pamiso”, 
que näo esta na terra inals qe cuarenta das. Segado, serncam amil°. 


AGOA 


Tem agoa. que corre por sima de outeiros a modo d'alcataras ?. 
Com ela regam eslas novidades © orlas. mas cada homem nâo 
loma mais que confornie sua possebihdade, por resäo de pagarem 
a el Rey por cada anel° d'agoa sete crusados, de seis centos e cuarenta 
reais cada érusado. 


GADO 


Näo ha nesta terra gado vaeum nem miudo, nem câeys”. O 


- 


1. Ameza, peut-être le Mzab. 

>. Argilaha, pour El-Golea (régulière 
ment: EkGuelià). 

3. Observation très exacte. Les institu- 
Lions loualiennes qui se sont conservées 
dénotent un esprit d'organisation politique 
très sage et très supérienr à celui de la 
plapart des sociélés musulmanes de l'A- 
frique du Nord. 

h. Le mot datel, datile (plur. dateles, 
datiles) est inconnn au Maroc où l’on se 
sert exclusivement du ruot arabe tamara 
poussé lui-mème dans la langue portu- 


aise. 


5. I s'agit de cette variété de panie cul- 
Uivée dans les ousts saharrennes sousle nom 
de bechna (berbère: tufsout). 

6. L'auteur indique seulement trois ré- 
coltes. 

7. C'est par des aqueducs souterrains 
appelés foggara ct aussi guettara que Peau 
arrive des hauteurs. 

S. L'anel (annel) est une mesure valant 
quatre pennas ; Ia penna est équivalent d'un 
tuyau ayant le diamétre d'une plume. La 
mesure actuellement employée dans les 
ONSIS s’appelle habba. 

9. Avant l’arrivée des Français dans les 
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mantimento desta gente he datilis e cuscus de sevada, e carne de 
camelos (e leite de camelas). 


VALIA DO MANTIMENTO 


Quäâodo o ano he baralo, val hum almude de trigo quatro 
lemeneas, que sam sesemta © cuatro reäls, que say Oo alceire a 
tresentos e vinte reaes, e o alqueire da sevada a dous tostôcys. Val 
a sa das lamaras, que säo dous almudes, dezasseis reaes. Trasem 
de Tremessem a esta terra azeite, e val o aratel dele seis vinteys. 
Trasem mel e sevo, que tem a mesma vahia, e manteiga. Tambem 
Ihe leväo carneiros, camelos, e Hi. E a troco destas cousas, leväo 
da terra escravaria € lamaras. 


De Tagurere a Tremessem, fazem setenta legoas. 
5 5 
De Tagurere ao reino d'Argila , fasem setenta legoas. 


LEGOAS DE COMPRIDO E LARGO QUE TEM O REINO DE TAGURERE 


Oreino de Tagurere tem de comprido sen[to] legoas, que correm 
de huma alagoa que se dis Gilta, que esta ao nassente: selenta € 
sinco legoas ate Tuete, que cai pouco fora do dereito : e do dito 
Tucte correm as vinte e sinco que falläo pera as sento ate Fuerge”, 
reino de Negros isenlo (qe esla ao ponente). 

Tem o dito reino de largo simcoenta legoas, qne correm do campo 
de Tagauns que esta ao norte”, pera a parte de Tremessem ao sul”. 

Dos comfims de Tagurere sincoenta legoas pera a parte de Fnerge, 
he toda a terra despovoada”, aiuda que em algamas partes ha alguns 
Alarves que tem criassôcys de camelos. E logo comessa 0 reino de 
Tucrge. 


l'in. 


oasis sahariennes, jes ksouriens ne connais- 2. Tuerge, Touareg. 

saient pas le chien. La remarque de l'ano- 3. Lapsus de rédaction. IE faut lire : ao sul. 
nyrme portugais prouve que l'absence de 4. Lapsusde rédaction. faut lire: ao norte. 
cel animal remoute au inoins à plusieurs 5. Cette contrée déscrtique qui s'étend 
aiecles. dans la direction du pays des Touaregs 


1. Argila, El-Golea. n'est autre que le Tanezroufl. 
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XI 
[REINO DE TUERGE] 
Tuerge he reimo izenlo. Os moradores dele he gente branca. 


CUSTUME DOS HOMENS 


Primeiramente, neste reino näo erdäo o reino os filhos de filhos, 
porque os nant ain NOT SCUS : erdäo os filhos das filhas. £ o mesmo 
eustume ha antre toda a gente do dito reimo. 

Quando el Rey quer comer ou beber, cobrem lhe os scus a 
cabessa, por cravidade, com hum aice”. 

Os homens deste reino sio grandes salteadores : roubäo as eafe- 
las e gente que passa por aqelas parles pera outra. He custume antre 
eles näo se vcrem os rostros, trazen-nos sempre cubertos. Andäo em 
eanelos e dormedairos. Vesten os homens humas roupas de couro 
largas € compridas ate 0 peito do pe: chamäosse dorras*. 


MOLHERES 


As molheres nesta terra, em ecuanto sam domzelas, amdäo nuas 
de tudo e em cabelo. Näo trazem sobre si mais ronpa que aredor da 
sinta singido hum couro de dons palmos em comprido, feito em 
diras muiloimiudas, e desta maneira casam ; depois que sam emtreges 


a seus maridos, eles Ihe däo hum aice e näo trasem mais roupa. 


MANTIMENTO 


\äo sabem nesta lerra que cousa he pio nent no semeaun. Seu 
mantimento he carne de camelos, leite, manteiga € ceijos de 


camelas. 


1. ice, haïk, grand voile de laine. 2. Ce mot n’a pu être identifié. 


PAIE 
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LEGOAS DO REINO DE TUERGE 


Disem que Iem o reino de Tuerge sento e vinte legoas em com- 
prido e largo. 


AI 
ALGUNS REINOS E SIDADES DE NEGROS 


SUDEM 


Comfina com o reimo de Tuerge Sudem, reino de negros ; € na 
arahya deles esta a sidade de Guadix', que [he] do dito remo de 
Sudem. 


CANCO 


Sincocnla legoas de Sudem, esta huma sidade de negros que 
se diz Canco*, grande escala de mercadores ate do Cairo e outras 
muilas partes. TFrasenlhe cavalos e ronpas feilas e outrts merca- 
darias, e a troco delas leväo escravar]a. 


[cavano | REINO DE NEGROS 


Canaho”, reimo de Negros, corre à parte do sul. [la nele mnito 
almiscar, algalia e alicorne. le terra muito temperada. Ten muitas 
VACas, CAFNCITOS, aros, Ugo, agoa, anil. Todo o mamtimento neste 
reino val muito barato, & nelle valem os cavalos mnito. 


VALIA DOS CAVALOS 


Dam por hum cavalo neste remo dose uegros, hnma touca branca 
da India, huma camisa mounisca*, hnin lisar”. huns sapalos. seis 


1. Guadiz, Agadès. chemise appelée gandoura. 

2. Canco, Kouko. 5. Lisar, en arabe : El-izar HA" drap 
" , « . “ + « . en 
3. Canaho, Kano. de lit ou portitre. Ce mot doit avoir ici 


h. Camisa mourisca, Il s'agit de cette le sens de « pièce d'étoffe ». 


De Casrries. ll, — 20 
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. , . + . 
carnetros, duas varas,..... d'arros . douil# de manterga. 
Clhiamaio a eslas ecousus diefa. Pensäo cada dous negros lun cavalo: 


e uo lugar onde dorme näo csla de dia, por nûo estarear uem orinar 
nele. 


RESPEITO A GENTE BRANCA 


Vesta terra os homens dela tem orande respeuo à gente branca. 
Todas as veses que lin negro, por grave que seia, passur por onde 
esliver hum homem branco, deixando seu eanniuho, se ven a ele, e 
dose pasos d'ele se poem de giolhos e The fas corlesia, abaxando à 
cabessa ate à terra. E se o homen braneo que autre eles anda sabe 


sua hugoa, esumanno muilo, e ceada hum {rabalha tello por amigo, 


fasendolhe muitos sirvissos. 


Fu 


NUMERO DAS LEGOAS 
QUE UA DA SIDADE DE MARROCOS, 
CABESSA DO EMPERRO E REINOS DO XARIFE, 
A TODAS AS SIDADES, E VILAS, 
N LUGARES À YLE SOJKITAS, MARITIMAS E NO SERTAO. 


COMESSANDO NA COSTA DO MAR NO REINO DE MARROCOS. 


RÉINO DE MARROUOS 


De Marrocos a cmseada da Favala, sam euarenta e huma legoa. 

De Marrocos a sidade de \palc. despoyoada, sam trinta e sele 
legoas. 

De Marrocos a sidade de Azamor, povoada, sam viute © sinco 
legoas. 

De Mavrocos ao cabo de Sossor, sain vinte © seis legoas. 


1. La description du Reino de Neyros est blanc. Suil une table des distances qui 


finit au folio Y3 vo; le recto du folio g4 ne rentre pas dans le plan de la Description. 
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De Marrocos a sidade de S. Jorge, a que disem Mazagäo, de he 

da coroa de Purtugal, sam vinte e secte legoas ; e vinte e sinco! 

De Marrocos a ide de'lite, despovoada, sam vinte eoito lens. 
Marrocos ao Cabo de Camelo. sam trinta e duas lcgoas. 
Marrocos ao Cabo Branco, sam vinte e oito legoas. 

Marrocos a Casa do Cavalciro, sam vinte e nove legoas. 


De 

De 

De 

De Marrocos ao rio Daer, säo trinta e tres legoas. 

De Marrocos ao Cabo de Cantim, sam trinta ce tres legoas. 

De Marrocos a Fonte Cubherta, sam vinte e scte re 

De Marrocos a sidade de Safim, sûo vinte c sinco lecoas. 

De Marrocos ao Cabo do Canaveal, sam vinte e sinco lcgoas. 
De Marrocos ao Cabo da Gus, sain vinte e sinco legoas. 

De Marrocos a ilha do Mogodor, sam vinte e sete legoas. 


De Marrocos a Hahaha, sam vinte e sinco legoas. 


LEGOAS QUE IA DE MARROUOS AOS LUGARES MARITIMOS DO REINO DE SUS 


De Marrocos à Prahyÿa, säo cuarenta e duas legoas. 

De Marrocos ao Cabo da Ge, he maeys hum Uro de bombarda. 

De Marrocos a sidade de Messa, sam sincoenta lcgoas. 

De Marroces a sidade de Tagauus, sam sesenta e sinco legoas. 

De Marrocos ao castelo d’ Argim, que he da coroa de Purtngal, 
sam sento © sinco legoas. 


LEGOAS QUE HA DA SIDADE DE MA\RROCOS 
AOS LUGARES MARITIMOS 
DO REINO DE FES 


De Marroeos a sidade de Sale?, sam cuarcenta e sinco legoas. 

De Marrocos ao porto da Mamora, despovoado, sam cuarenta e 
oito legoas. 

De Marrocos a Larache, sam sesenta e sinco legoas. 

De Marrocos a sidade de Arzila, san sesenta e nove legoas. 

De Marrocos a Tangcre, da coroa de Purtugal, sam setemta e 
sinco legoas. 


1. Cette seconde distance est celle de  mour. Y. supra. pr. 203. 
Merrakech à Mazagan par la route d'\zem- 2. NV. Note critique, p. 238. 
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De Marrocos a Alcassere Segel, despovoado, sam setcmta € sete 
legoas. 

De Marrocos a Tiluam, sam setenta e oito legoas. 

De Marrocos a sidade de Seuta, que he da coroa de Purtugal, 
sam oilenta e sinco legoas. 

De Marrocos a Milha, sam sen| lo] legoas. 


Fm. 


SERTAM 


NUMERO DAS LEGOAS QUE DA SIDADE DE MARROCOS IIA À 
TODAS AS POYOASSOEYS DOS REINOS SOJEITOS AO DITO EMPERIO 


COMESSANDO NO MESMO REINO DE MARNOCOS. 


REINO DE MARROCOS 


De Marrocos a0s castelos Girando, sam des legoas. — Ile despo- 


voado. 
De Marrocos aos castclos Olede or, despovoado, sam onze 


legoas. 

De Marrocos aos castelos Danbranc. despovoado, sam dose 
legoas. 

De Marrocos ao castelo Metal, sam dose legous ee, med 


Despoyoado. 
De Marrocos ao castelo Tissa, sam desanove legoas e mea. — 


Despovoade. 
De Marrocos a huma vila despovoada que esta no campo de 


Mugurns, sam vite € uma legoa. 
De Marrocos caminho direilo ao pe dos Atalantes, sam sinco 


legoas. 
De Marrocos a sidade de Midina, povoada, sam vinte e huma 


legoas. 
De Marrocos a vila da Mamora de Tansifite’, despovoada, sam 


cimize legoas. 


1. C'est cette localité qui est appelée plus haut Mamora de Safi. V.p. 253, note 3. 
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De Marrocos a0 lugar Mugidem. povoado, sam catorze legoas. 
De Marroeos a sidade de (Giumete, poyvoada, sam tres legoas. 

De Marrocos a vila de Duminete, povoada, sam dose legoas. 
De Marrocos a vila de Algarar, povouda, säo des legoas. 

De Marrocos a vila de Fruga, povoada, säo einco legoas. 

De Marrocos ao Adixar, povoado, säo otto legoas. 

De Marrocos a fortalesa d'Alecira, povoada, sam onze legoas. 
De Marrocos a fortalesa de Fruga’, poyoada, sam dose legoas. 
De Marrocos à vila Ben Tanute, povoada, sam cinze legoas. 

De Marrocos a vila Ben Tacamus, povoada, sam dezoito legoas. 


REINO DE STS 


De Marrocos a sidade de Trudante, povoada. cabessa do reino de 
Sus, säo trinta legoas. 
De Marrocos a aleassava de Azaro [sam {rinta e seis legoas| 


2 
. 


De Marrocos a alcassava de Ans [sam cuarenta e dos legoas|. e por 
os Alalantes sam de Marrocos ha dita alcassava de Ans [trinta e dos 
legoas]. 


PRUVYINSIA DE TEDULA 


De Marrocos a sidade de Tedula, povoada, cabessa da pruvinsia, 
sam vimic e duas legoas. 


PRUVINSIA DE MICINES 


De Marrocos a sidade de Micines, povoada, cabessa da pruvinsia, 
sam sinmcocnta legous *. 


REINO DE FES 


De Marrocos a sidade de Fees, cabessa do rcino de Fees, sam 


sesemta legoas. 


1. Sur les deux localités dénommtes chets sont indiquées en chiffres dans Ja 
" vila de Frugn » ct « fortalesa de E'ruga », marge. 
cf. pp. 258, note 1 et 25q, note 2. 3. Evaluation ne concordant pas avec 


2. Les distances restituces entre cro- celle de la p. 256. 
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De Marrocos a vila de Soforom, povoada, sain sesenta © quatro 
legoas. 

De Marrocos à vila de Sihgo, povoada, sîo setenta e enatro legoas. 

De Marrocos a vila d'Almis, povoada, sîo oilenta e euatro legoas, 

De Marrocos a vila de Outate, povoada, säo neventa enove legoas. 

De Marrocos a vila de Sidi Butim, povoada, sam senlo e cuatro 
legoas. 

De Marrocos a vila de Figigi, povoada, säo sento € vinie e nove 
legoas. 

De Marrocos a sidade de Dubudu, povoada, sam sento e enarenta 
© huma legoa e mea. 

De Marrocos a sidade de Fremessem. povoada, que esta na mes- 
ma arahya do reino com o de Fes, sam semlo e sincoenta ce seis 
lcgoas e mea. 

De Marrocos a sidade de Tezar, povoada, sam sctentla € sinco 
legoas. 

De Marrocos à sidade de Beles, povoada, sûo oitenta e sinco 
legoas. 

De Marrocos a sidade de Alcassere Cibir, povoada, sam sesenta 
e scte legoas. 

De Marrocos a aldea Xece Alhaubra, povoada, sam sesenta e setce 
legoas. 

De Marrocos à aldea Angera. povoada, sam setenta legoas. 

De Marrocos a sidade de Xexuäo, povoada, sain setenta € tres 


legoas. 
PRUVINSIA DE DARA 


De Marrocos a fortaleza Glauhy, povoada, sam cinze legoas. 

De Marrocos a fortaleza Iluzerzcte, povoada, sum vinte legoas. 

De \Marrocos a fortaleza Dedes, povoada, sain frinta € sinco 
legoas. 

De Marrocos a fortaleza Miscila, povoada, sam vintee sincolegoas. 

De Marrocos a lortaleza Tenzolim, sam trinta Jegous. 

De Marrocos a lortaleza Eleiteuha, povoada, san euarenta legoas. 

De Marrocos a sidade de Tagrimadarte, povoada. eabessa da pru- 
vinsia de Dara, sam frinta e sers legoas. 
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PRUVINSIA DE TAFILETE 


De Marrocos a sidade de Talilete, povoada, sam noventa legoas. 


REINO DE TAGURFRE 


De Marrocos a Narubhy, povoada. primeira povoussäo do remo 
de Tagurere, sam sento e sincoenta legoas. 

De Marrocos a Tamaïmonte, huima das duas cabessas de Tagu- 
rere, povoada. sam duzcntas legoas. 

De Marrocos a Timis. povoada, scgumda cabessa de Tagurere. 
sam senio e noventa e sinco legoas. 


REINO DE TUERGE 


De Marrocos ao reino de Tuerge, izento, sam duzemtas © qua- 
renta legoas. 


REINO DE SUDEN 


De Marrocos a Sudem, reino de negros isento, sam dusentas € 
cuarenta e sinco legoas. 

De Marrocos a sidade de Gunadix, povoada, do dito reino, Sam as 
mesmas legoas. porque esla em principio do reino. 


COMPRIVMENTO QUE OS REINOS DO XARIFE TEM 


Tem os reinos do Xarife de comprido dusentas e novemta legoas, 
que correm da sidade de Seuta, que esta ao Nassente. alc o rio de 
Sanaga, que esta a0 Ponemte. 


LARGURA DOS DITOS REINOS 


Tem de largo os ditos reinos duzentas ec desassete lecoas, que cor. 
rem de \Mazagam, que esta ao norle, atc os comfins de Tagurcre, 
que caem àa0 sul. 
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Tem em roda todas as terras de 3erberia neste senhoria setecen- 


las e trinta e duas legoas. 


Dartinos de Marrocos, a hum lersa feira, vinle e ires de Julho, 
pera à Prahya*, no mesmo mes, dya, dya [sic] © oras que entrey em 
Marrocos, cumpridos dezassele  annos de Berberyva, e fisemos 0 
caminho atravessando os Aalantes, dous dyas e meo:; a0 meo dya 
chegamos ao allo da Serra Nefis*, marco do reino de Marrocos e Sus. 
O canunho dos Altalantes, em aspereza, povoassoeys, fruilas, agoas, 
gados, ligumes, trigo e© sevada, mel, manteiga, scra, lam, azeile, 
povoassüeys, escopalarya, gente mal obidiente a seu rey, traijo, fica 
va dito em oulra parle, @ Ludo islo nos vimos, e camimhäameos por 
parte onde nunca viran Xpistäos. E o cannnho he pelas propyas 
serras inaeys altas 6 fragosas, e muilo estrerto, caminham as pessoas 
maeys à Fjo huma diante da outra, e em sertos passos a pe; e res- 
valando os pes as pessous se faran pedasssos ; por onde lie pussivel” 
poder entrar aqela gente por forsa. E no neo de huma destas serras, 
no propyo Camino, esla huina torre de pedra mossissa nassida da 
propya lerra; dixerannos os Mouros com que passamos por aqelas 
parles que, por escreluras de seus passados, tem que dentro em 
agela pedra esta cmnumeravel tizouro recolhido, e qe tambem suas 
escrituras Oo disein, € qe sera üirado d'agelle lugar por hum prin- 
sepe xpistio. Chamasse esta pedra e serra 0 Bite del Meleque”, qe 
qer diser Casa do Tisouro. D'agele lugar a Marrocos sam doze legoas. 


1. La description du Maroc finit avec l'oued Nefis, et qui s'appelle aujourd'hui 


le folio 103 vo. Les folios 104-117 v° du nom de la tribu qui l'occupe, le djebel 


contiennent La table des matitres qu'on el-Goundafi. L'auteur lraversa le Deren au 


a jugé inutile de publier Au bas du foho 
117 v° commence sans titre Je récil sui- 
vant, où l'auteur raconte son départ de 
Merrakech. 

2. Praha, nom donné à la ville basse 
d'Agadir. V. supra, p. 69, note 2. 


3. Serra \ejis, be massif d'où descend 


col de Tizi-n-Test, beancoup plus difficile 
que celui de Bonibaoun. 

4. A semble que la phrase, pour donner 
un sens logique, devrait être négalive. 

5. Büe del Meleque signifie la chambre 
du Roi. L'auteur a probablement voulu 
dre : Bit el-Mal, le trésor public. 
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DU MAROC 


Do marco destes dous reinos', caminhamos dya e meo na terra 
de Sus, por serras em tudo como os Atalantes, salvo os camimhos, 


que sam de menos trabalho. E nas serras ha humas arvores brabyas 


a qe chamäo argem ?. O fruito delas sûo depocys de maduros ama- 


relos, de inao sabor, de tamanho de castanhas ; fasem azeite deste 


fruito de fermoso cor, algum tanto de mao sabor, 


Bibliothèque Nationale. — Fonds Portugais. — Ms. 57. — Original”. 


5. Le royaume de Merrakech et le 
royaume de Sous. 

2. Argem. Argan. Siderorvlon spinosum, 
arbrisseau épineux de la famille des sapo- 
tacées. Les feuilles sont alternes, petites ct 
coriaces avec des tiges épincuses.. le fruit 
est un drupe monosperme avec une graine 
charnue... Les chévres très friandes des 
fruits de l'arganier vont brouter les fruits 
sur les arbres, mais leur estomac rebelle à 
la digestion du noyau le restitue intact; on 
recueille ces noyaux pour Ja fabrication 
de l'huile d'argan. Cf. Îrx E1-Bertuar, 
Traité des simples (traduction LrcLrrc); 
Banraz, Dictionnaire d'Agriculture; Dar- 
PER, p. 134; D'Avity, p. 393; Dieco pe 
Togris (traduction), p. 88; De Nor, Revue 
Horticole, année 1853, p. 525; (rracr, 
Journal of Botany, t. NV], p. 97; Jose 


ALuvarrz Perez, Anales de la Soc. esp. de 
Hist. Nat., 1 NV, cuad° 19; G. 
Efterretninger om Marôkas og Fes., 5579; 


Ilorsr, 


Scuoussor, Beobachtung über das Gewachs- 
reich in Marokko, p. 97: BroussoxxeT, 
Mém. Soc. Linnéenne de Paris, 1825, WE, 
p. 193 Aui Ber, l'oyages, Paris, 1814, E, 
p.254; CorREA DE Serra, Ann. Museum 
Ilist. nat., 1809, VIII, 393; GFrNTn., pp. 
341-394; Auc. CnEvauier, Les végétaux 
l'A frique 
1907, fase. Il, pp. 128-198. 

3. Le manuscrit portugais 57 de Ja 


utiles de tropicale française, 


Bibliothèque Nationale (ancien fonds, n° 
103345. — Colbert, n° {3gn)est nn recucil 
de 158 feuillets relié en maroquin rouge; 
l'écriture est du xvic siècle. V. ci-dessus, 
PI. 11, p. 305, un fac-similé du folio 3 r° 
de ce manuscrit. 
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LRU 
NOTE SUR L'ENVOI DE E. HÜBERT!' AU MA\AROG 


Woulay Vimed avant demandé à Henri I un médecin français pour rent- 
placer Guillaume Bérard, le steur Arnouli de Lisle fut désigné pour 
aller à la cour du Chérif, où dl passa plusieurs années, après lesquelles 
il rentra en France pour professer la langue arabe. Un docteur d'Or- 
léans, Étienne Hubert, lui succéda au Maroc comme médecin du Chérif. 


1909. 


En téle : Hincraire de Maroc du s' Hubert, medecin du Roy, ete. 
- L'an 1599. 


Muley Hamet, roy de Maroc, aiant avec luy un chirurgien fran- 
cois nommé Berard?, qui autrefois avoit suivy de Turquie en Afri- 
que sou frere Abd el Melech, ce Berard persuadea à amet de faire 
venir des medecins chrestiens prèsde sa personne, comme gens plus 
fideles et entendnz. Sur quoy, ce Roy envoie lettres où 11 promet 
qu'il recevroit favorablement le medecin qui voudroil venir vers 
Iny ct qui auroil permission de s'en retourner quand il voudroit. 
Ces lettres, escrites en arabic et en espagnol, arriverent premiere- 
nent à Marseille, puis à Paris, où elles tomberent entre les mains 
du s' Pons, medecin ; et le s' de L'Isle’, aussy medecin, en ayant 
eu avis, se presente à ee volage pour y passer dens ou trois ans. Et, 
de fait, y alla et y demeura plus long tems qu'il wavoit pensé ct 
n'eut peut-estre desiré. À l'occasion de quoy, ses amis de par deça, 


1. V. 1" Série, France, t. Il, Intro- VU, ps 23, IX op 26, NME 
duction, Biogr. E. Hubert. NII here: 

2. Sur ce personnage V. r'e Série, 3. Surce personnage V. r'° Série, France, 
France, t. 1, p. 367, note 1, ct supra, Doc. t. 1H, Introduction, Biogr. A. de Lisle. 
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et entr'autres le s' Duret. medecin, son beau-frere, desirans le 
retirer de là, rechercherent curieusement quelqu'un qui leur + peut 
ayder. Et, en ce mesme temps. comme l'on estoit sur le point de 
reformer ct restablir l'Université de Paris, le sieur Monantheuil!, 
professeur du Roy. haranguant sur la necessité des langues estran- 
geres, venant à parler de larabieque, dit, entr autres choses, qu'il 
falloit suplier Sa Majesté de rapeller d'Afrique le s° de L'fsle, afin 
d'estre emploié en la lecture et profession de eeste langue qu'il 
avoit aprise sur le païs mesme. Tout eela esment la curiosité du s’ 
Hubert, Orleanois, medecin très doete, à se presenter pour satts- 
faire particulierement au desir du s Duret son amy qui l'en prioit, 
et se resolut aiscment à ce voiage pour reürer le s° de L'Isle et 
demeurer là quelque tems pres la personne du roy de Maroc, en 
mesme charge et apointement que ledit s' de L'Isle. 

Voyez tout ce voyage deserit en la harangue prononcée par ledit 
s’ Hubert en 1601 au college de Cambray *. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 13423, f. 295. 


1. Iceuri de Monautheuil (1536-1606), 
docteur en médecine et mathématicien. 11 


de Hardy, si Fon s'en rapporte à Colo- 
miés : « D. Hardy, Parisiis inter schedas 
fut nommé lecteur et professeur au Collège asservat St. Iuberti orationem in Audiiorio 


Royal en 1574. Regio habitam, antequam arabicæ linguæ 


2. Les cours du Gollége Royal avaient 
lieu, avant 1610, alternativement aux col- 
lèges de Tréguier et de Cambrai. V.Gouser, 
Mém. hist. et littér. sur le Collège Royal, 
30 P- 


d'Eticnne Iubert se trouvait dans les papiers 


135. — Le texte de la haranguc 


professionem auspicaretur. » Coromiës, 
Opera. éd. Fabricius, p.146. La plus grande 
partie des manuscrits de Iardy fut acquise 
en 165$ par Baluze pour la bibliothèque de 
Colbert (Liororn Deuisie, Cabinet des 
Manuscrits de la Bibl. Imp.,t. 1, p. 469). 
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SEPTEMBRE 


1600 


BNCNIX 


LETTRE DE HENRI IV A MOULAY AÏMED' 


IL envoie le sicur Gimbert de La Palme solliciter du Chérif la relaxation 


de Gilles Gérard et de son équipage, délenus prisonniers au Maroc à 


l'encontre de la liberté du commerce. 


[Camp de Charbonniers?, commencement de septembre 1600. 


En tele : Environ 1589. 


\u roy de Fez et crupereur de Marroe, à ce qu'il fasse mettre 


en hberté quelques marchands et leur fasse rendre ce qui leur 


apparhent. 


Très-haut. Très-excellent et Très-puissant Prince, nostre très 


cher et bon amy, 


Gilles Gerard, l'un de nos subjets, ayant* il ÿ a quelque temps 


fait equpper aux Sables d'Ellomie * un sien navire nommé La 


Chehanue”, et icelu y charger de plusieurs marchandises pour aller. 


1. [se pourrait que le Doc, public à Ja 
date du »1 février 1588 (Doc. LIV, p.141) 
ne ft en réalité qu'une sorte de projet de 
lettre se rapportant à l'affaire dont 1l est ici 
Cette 


l'identification du Document susdit avec Ja 


question. hypothèse, qui exclut 
pié ce signalée par LafBlard (p. 141, notc 1), 
se justificrait par certaines analogies d'ex- 
pression et aussi par l'absence du nom des 
interessés dans la Jeltre présumée de 1588. 
Cetle lettre n'aurait donc cté dans ce cas 
qu'une simple formule, non approuvée et 


remplacée par le présent texte. 


2. Charbonniers, hameau de la Savoie, 
situé entre Chambéry et Montmelian dans 
la commune d'Apremont. Ilenri IV vint 
l'assiéger le 31 août 1600; 1] s’en empara 
le g septembre snvant. Cet événement per- 
met de dater approximalivement le présent 
Document. 

3. Cette date écrite postérieurement est 
manifestement erronée. V. ci-dessus note 2, 

4. Tout ce qui précide est de Ja main 
d'un des Godefroy; le reste cst d'un copiste. 

5. Ellomie, pour : Olonne. 

6. Chehanne, pour : Jchanne. 
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suivant nostre permission et passeport, trafliqner le long des Espa- 
gnes au dedans le destroit de Gibraltar, et, faisant son voyage, auroit, 
environ le moys de juillet dernier, esté assailly, entre le cap de Saint 
Vincent ct Villeneufve”, par quatre de vos galeres ct une galcote, 
lesquelles, après avoir batu ledit navire l'espace de deux heures, 
[ont] blessé ledit Guerard et [emmené] dix mariniers prisonniers en 
vostre royaume, contre la hberté du eommeree que dès longtemps 
a esié entretenue ct observée entierement entre nos subjets et les 
vostres. Dont nous ayant esté fait plamtes et remonstrances par 
leurs femmes et petits enfans. et desirans leur ÿ subvenir de tout 
le remede qui depend de nous. à cesle eause, nous avons bien vonln 
vous faure la presente pour vous prier, comine faisons, qu'en obser- 
vahon de l'amilié qui à esté entre les Roys nos predecesseurs et 
vous, laquelle de nostre part desirons entretenir, vous veulhez faire 
mettre en hbherté ledit (icrard et inariniers, avee restitution desdits 
navires et marchandises ainsy prises. suivant la requeste qui vous 
en sera faite par ledit Gimbert”, sieur de La Palme, qui s’en va 
exprès de dela, donnant anssy ordre qu'à l'advenir telles depreda- 
tions sur nos subjets soyent reprnuées. Et, ce faisant, vons nons 
donnerez autant plus d'occasion de terur la main à ce qu'il ne soit 
rien fait par nos subjets au prejudice de ladite berté. 

Priant Dien, Très-haut, Très-pnissant et Très-execllent Prinee, 
vous avoir en sa sainte ct digne garde. 

Eserit au camp de Charbonniers le, ete. 


Bibliothèque de l'Institut. — Collection Godefroy, vol. 516, f. 217 7° 
et w°. — Copie du XVIF siècle. 


1. Villeneufve, Villanova de Portimäo, sonnage. Ce « sieur de La Palme » est peul- 
pelit port de la côte d'Algarve. être celui qui ful envoyé en mat 1605 à 
2. Ledit Gimbert. Lapsus manifeste : il Henri EN par Le cardinal de Joyÿense (Lettres 


n'a pas encore été fait mention de ce per-  missives, ©. NI, p. 433). 


JLS 16 aour 1602 


Ne 


LETTRE DE BRUNAULT! À MLLEROY- 
(Exrnair) 


Les navires et gens de querre venus d'Italie sont destinés à aïder le rot de 
Fe: qui a déjà envahi le royaume d'Alger. — D'après les conventions 
faites et garanties par deur otages marocains, Philippe HE doit garder 
la mer et Moulay ech-Cheikh opérer sur terre. 


Valladolid, 16 août 1602. 


Monseigneur ?, 


Je vous ay faict deux depesches le x1° de ee mois, l'une par la 
voye d'ung courrier italien qui alloit à Anvers, et l'aultre par eelle 
de l'ordinaire de Flandres. Depuis, nous avons appris (et le tenons 
pour asseuré) que les gens de guerre et galeres que l'on à fact 
venir d'talie scront employées eontre le Turc au royaume d'Alger 
à secourir et assister le roy de Fez', lequel, avec grand ombre de 
Mores, s'y est desjà acheminé ct a assiegé, ainsi que l’on diet, ung 
lieu dudict royaume nommé Tremisan”, qui est près d'Oran, place 


1. Samuel Brunault, « resident pour le 
service du Roy en Espagne », avail rem- 
placé M. de La Rochcpot, ambassadeur, 
en 16013 il resta en Espagne jusqu'en 
1603. 

>, Mcolas de Noufville, sicur de Nille- 
roy (1343-1015), conseiller d'Élal el sceré- 
laire des commandements du Roi de 1567 
à 1588, puis de 1594 à 1017. 

3. L'adresse el la mention de réception 
de cette lettre élarent sur une feuille à part 
qui n'a pas élé conservée. 

4. Le roy de Fes: Moulay cch-Cheïkh, 


que Moulay Ahmed avait investi de la vice- 
royauté de Fez. Cette destinalion donnée 
aux troupes tirées d'Italie par Philippe HI 
avait déjà été révélée par Brunault dans le 
postseriptum de sa lettre à Villeroy du 
pr août 1602. Bibl. Nat., Fonds français, 
mis. CODE Je LUTRUR 

5. Tlemeen. D'après El-Oufränti, Mou- 
lay ech-Cheikh avait formé le projet de se 
rendre à Tlemcen non pour combattre les 
Turcs, mais an contraire pour demander 
leur appui contre son père Moulay Ahmed 
el-Mansour. EL-OurRÂNI, p. 290. 
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tenue par les Espagnolz et n'est pas beaucoup loing dudict Alger. 
Ledict roy de Fez à faict passer de deça deux des principaulx de 
ses subjeciz pour y estre en hostage et servir de seurcté de sa foy 
à l'observation de certains articles et conventions qui se traictent 
entre eulx, lant pour la eonqueste que l'on fera, que pour ce qui 
concerne les forces que le roy d'Espagne y envoye, lesquelles ne 
sont obligées que à garder la mer contre le secours que le Grand 
Seigneur y pourrait envoyer, et les prineipalles expeditions de la 
terre doibvent estre faictes par lesdicts Mores". 

Tout est encores à Calix et es environs, et de jour à aultre se y 
acheminent d'icy quelques soldatz, à mesure que l'on leur baïlle 
de l'argent: qui ÿ est à la verité bien court et le credit à demy 
perdu. 


Ê . . . . 0 . + . + e . . e 0 . + 0 


Suppliant Dieu vous donner”, 

Monseigneur, en très-parfaicte santé très-heureuse et longue vye. 
A Valladolid, le xvi° aoust 1602. 

Vostre très-humble et très-obeyssant serviteur, 


Signé : Brunault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16111, f. 162. — 
Original. 


1. Dansnne dépêche postérieure, en date a traicté qu'avec celluy de Fez. » Pibl. 


du 17 septembre, Brunault écrira à Ville- 
roy : « Je croy avec vous que c’est plus- 
tost avec luy [le roi de Kouko] que l'on 


Nat.. Fonds français, ms. 16111, {. 182. 
2. Suit un post-scriptum intercalé dans 
la formule finale. 


te or — th 


320 16 aout 160$ 


NCI 


LETTRE DE"BARRAULT: À TENREIN 
(Exrrair) 


Le Chérif et son fils se prépareratent d asstéger Tanger. 


Valladolid, 16 août 1653 


Suseriplion : Au Roy. 
Au dos, alia manu : M' de Barrault, du xvi° aoust. Receu le pre- 


nier septembre 160%. 


D yrt, 


ils ont resseu nonvelles du gouverneur de ‘Tanger en Affricque 
comme le roy de Fes et de Marrocques, pere et fils”, se preparent 
avec grande armée pour assieger Tanger. Îs ont envoyé des muni- 
tions de guerre à ladicte place et font arrester l'armée de mer de 
touttes parts pour voir si ce dit roy de l'es continuera son dessain. 


Je pricré Dieu. Sire, donner à Vostre Majesté en très-parfaiete 
santé très-longue, très-bonne et très-hureuse \Ie. 
De Vailladolhf, ce 16 d'aoust 160$. 
Vostre très-humble, très-obeissant et très-fidelle subjeet et ser- 
viteur, 
Signé : Emery de Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16412, 0020 
Original autographe. 
1. Aimeri de Jaubert, scigneur de Bar- 2. Le roy de Fes et de Marrocques, pere et 


rault, ambassadeur en Espagne de 1603 à  Jüls. Moulay Ahmed el-Mansour ct Moulay 
1608. ech-Cheikh. 
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PERTRE DEMAREHONMET [T° À IIENRI IV 


Il répond aux plaintes du roi de France et réproure les déprédations com- 
mises dans les mers de son empire par des corsaires anglais et barba- 
resques. — Îl a destitué le vice-roi de Tunis accusé par le rot de France 
de favoriser les pirates. — Il écrit à ce même sujet au rot de Fez. — 
Il a donné des ordres aux gouverneurs de ses ports el à ses vice-rois de 
Barbarte. 


Constantinople, [15]? Rbia [ 1012. — 23 août 1603. 


Au dos, alia manu : Turcica. 


Au plus glorieux monarque et grand seigneur de la crovance de 
Jesus, esleu entre les princes de la nation du Messie, terminateur 
des diferens qui surviennent entre le peuple chrestien, seigneur de 
grandeur, majesté et richesse en gloricuse guide des plus grands, 
Henry quatriesme, empereur de France, que la fin de ses jours 
soit heureuze ! 

Depuis l’arrivée de nostre imperialle marque. 1l sera pour advis 
à Vosire Majesté que par cy-devant vostre ambassadeur * qui reside 
à nostre Excelle * Porte nous fuet entendre que les Anglois, soubz 
pretexte d'estre noz confederez, viennent par les mers de nostre 
Empire, y prenans ct depredans vos subjectz, ceulx de la repu- 
bhcque de Venise et aultres marchans qui viennent soubz vostre 
banmiere, s'estans aussy plains que les corsaires de nostre païs de 


1. Le doeument ne porte pas le nom dn 2. Ce quantième a été restitué d'après 
souverain turc; ce nom a été restitué le document suivant. 
d’après la date: Mahomet IH mourut de 3. Vostre ambassadeur, Savary de Brèves. 
la peste le 22 décembre 1603; le sultan Ne p 191. note li: 
Achmet ler lin succéda. | h. Excelle, pour : excclse. 
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Barbarve font le semblable, sans avoir esgard à l'ancienne aimé 
qui se CONSEFVE entre noz Majestez. Pour cesle cause, uous cscri- 
vismes une lettre à la royne d'Angletterre, de laquelle nous vous 
fisimes part, comme aussy des conmandemens que nous avons fel à 
uoz cselaves de Barbarye. 

Depuis est arrivé à uostre Excelse Porte ung des vostres, par 
lequel nous avons cogneu que les noslres ne vous avoyent encore 
eslé renduz el li continuation des ravages des corsaires anglois ct 
de Barbarie sur ces subjeetz. \lais, consideré le contenu d'icelles, 
c’est contre nostre intention que ceulx qui dependent de nosire 
obeissance molestent les subjectlz de Vostre Majesté el s'usnissent. 
avec les piralcs anglois pour parhicrper à leurs bulins et larecins. 

Ainsy, ayant aprins par VOz lettres que nostre viceroy de Thuois 
\lustafa Bassa esloit de eculx qui S'entendoyent avec lesdielz Au- 
glois, nous l'avons privé de son gouvernement, avec commande- 
went qui vienne rendre compte de ses actions à nostre grande’ 
Porte, etavons estably en son lieu un aulre viceroy, auquel nous 
AVOIS expressement commendé d'empescher qu'en aucune facon vos 
subjects traliquans par les lieux de nostre obeissance soient molestez. 


C2 . 


Nous vous envoyons aussy une noslre lettre imperialle pour le 
roy de Fez’, alin qu'en consideralion de nostre amitié, 1l empesche 
qu'aucun de ses subjeclz ne puisse achepier aucun serf sans congé”, 
el ce, ponr avoir entendu de vostre ambassadeur que nos subjectz 
de Barbarie, après avoir fel esclaves quelques uns d'iceulx contre 
la foy publieque, de peur d'estre repris, les envoyent vendre au 
royaume de lez. Et oullre ce, nous reqnerons ledict seigneur roy 
de Fez de voulloir en nostre consyderation faire mettre en hberté 
Lons les Françoys chresliens qui se lrouveront par les heux de son 
obeissance, afin qu'il soit cognen à un chacun le cas que nous fai- 
sons de Famitié de Vostre Majesté. Vous accompagnez de * nostre 


diete lettre de quelque personne capable. 


1. Nic. 3%. Sans Congé, c'est-à-dire: sans l’auto- 
». V. cette lettre de Mahomet I à Mou- risalion du Grand Seigneur. 


ay Ahmed, Doc. XCHH, p. 324. Lee 
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Nous avons aussy ordonné à nosdicts vice-roys de Barbarie et 
autres nos subjectz ct ofliciers qu'ilz se gardent de permettre à quel 
qu'il soit d'aller en courses sans prendre bonnes et suffisantes ple- 
geries d'eux, afin qu'ilz ne commettent acte contre la foy public- 
que au dommage de voz subjeelz. ee que suivant, pour plus de 
faculté, les pleiges avent d'estre! responsables es biens de repre- 
senter les malfaicteurs. Prenez doncques croyance que c’est con- 
tre nostre volonté que vos subjectz sont maltraitez par les lieux de 
nostre obeissancee. 


, , . . - 0 . . - . 


Éscripl au commencement de la lune de Rabioul?, l'an mil 
douze, qui veult dire environ le 15 d'oust 1603. 

Traduction de la lettre que le Grand Scigneur a eseript à l'empe- 
reur de France pour Messieurs de Marseille”. 


Archives des Affaires Etrangères. — Turquie, Correspondance, vol. 3, 
Î. 22 v°-24. — Copie contemporaine de la traduction officielle. 





Bibliothèque Nationale. Fonds français. — Ms. 20155, f}. 99 100. 


— Copie du xur siècle. 


1. Avent d'estre, ïitalianisme, pour: Henri IN avait dù étre formulée à la suite 
soient obligés d'estre… de plaintes adressées par les Irafiquants 
2. RRabioul: Rbia el-Aoucl. marsetilais, victimes des pirates anglais ou 


3. Hcst probable que la réclamation de  barbaresques. 
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XCHII 


LETTRE DE MAHNOMET IE A MOULAY AHMED'! 


Les corsaires d'Alger et de Tunis s'emparent souvent contre son gré de 


Français qu'ils vont ensule vendre au Maroc. — I prie Moulay Ahmed 


d'interdire à ses sujels l'achat de ces Français el de mettre en liberté 


CCUL qui se trouvent en son royaume. 


Constantinople, 15 Rbia Fer 1012 — 23 août 1603. 


Seigneur de felicité, grandeur el richesses, nay de hautte famulle, 
plain de reputalion, Prince de Majesté, Le grand amit, le roy de 


: 
lez. duquel Sa g 


cvrandeur soit sans fin. 


Depuis que nostre grande marque inperialle vous sera arrivée 


O 


il vous sera pour advis que nous avons receu de l'empereur de 


France nne amiable lettre, par | 


aquelle il nous a fuit entendre que 


OS LHCTICPS d'Alger et de Thunis, confinans à vos pays, souvent 


contre noslre volonté unpertule preunent el depredent les vais- 


seaux françois qu'ilz trouvent à leur advantage, ee KülSISsans des 


jeunes hoinmes qu'ilz trouventalors dessis. EL, doubtans* quiz ne 


1. Cette lettre ne fal pas adressée diree- 
tement au Chérif. Elle fut cnvorée en 
mème temps que la précédente à Henri IN, 
à charge pour celui-ci de la taire parvenir 
à son destinataire. Le chaouch porteur des 
deux missives arriva à Marsoille au début 
de septembre (lettre de Henri IN à De Bre- 
ves du 15 septembre 1003, Laibl. nat. ms. 
fr. 4ov9. [. 225) et à Paris en décembre : 
sa présence est signalée dans une lettre de 
Tasas à Plalippe LH du 14 de ce mois 
(Arch. nat. À 1460, n° 15). W partit vers 


le 20 décembre, avant été « depesché favo- 


rablement », bien qu'Ilenri IN n'ait pas fon- 
dé grand espoir sur sa mission «pour le 
peu de respect et obcissance que telz pirates 
portent aux commandementz de leurs prin- 
ces ». Lettres de Henri IV à De Brèves des 
19 octobre et 23 décembre 1603. Bibl, nat. 
ins, fr. 3541, À. 90 el 101.7 Moolay 
Ahmed el-Mansour étant mort le 24 août 
1603. Ja lettre du sultan Mahomet I, 
mort lui-mème le 2 décembre 1603, si 
elle fat envoyée au Maroc, fut remise à 
l'un de ses successeurs. 


2. Doubtans, c'est-à-dire : redoutant. 
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soient repris et chasliez. s'ilz sont trouvez en leur pouvoir, 11z se 
servent de la voisinance de voz Estalz, où 112 les envoyent vendre 
pour couvrir leurs pirateries el eschapper le ehastiment qu'ilz me- 
nlent, puisque semblables actions sont contraires à nostre inten- 
tion imperialle, qui vent et entend que les Françoyx soient, par tous 
les pays de Nostre Haultesse, respectez et cheriz comme les nostres 
propres, pour la sincerté el bonne volonté que de longue main Jes 
empereurs de France ont lousjours porté à nostre haute famille, Et, 
pour autant que les desordres sont arrivez durant le gouvernement 
d'aucuns de noz vice rois, nous les avons privez de feurs dignitez!; 
avons creu vous devoir escripre et rechercher de tronver bou, pour 
l'amour de nous, de commander à tous ceulx qui dependent de vostre 
obeissance que, par ey-après. aueun d'eulx m'axent d'achepter au- 
cun Françoys puisque cest achept est contre les termes de Ja justice 
qui nous a esté laissée de nostre sainet el bienheureux Prophete, 

Vous ferez aussy donner liberté, pour F'amour de nous. à tous les 
Françoys cresliens qui se lrouvent par vos ditz pays. 

Quoy faisant à nostre contemplation, vous nous donnerez tesmoi- 
gnage de la volonté que vous avez de cherir nostre amitié et serez 
eause de P'accroissement de celle que Fempereur de France a avec 
Nostre Hanltesse, qui s'est conservée heureusement, durant bean- 
coup d'années, sans que d'une part ni d'autre if soit arrivé chose 
contre nosdites promesses. 

Nous csperons, sitost l'arrivée de ceste nostre lettre imperialle 
portée par l'un de noz honorables chiaonix. que nous serons comp- 
lents. Sur quoy nous vous desirons beancoup de bonheur. 

Éserit en nostre imperialle ville de Constantimoble, au xs° de Ja 
lune de Rabioulevel mil et douze, qui veut dire environ le xx° aoust 


1603. 


lrchives des Affaires étrangères. — Turquie, Correspondance, vol. 3, 
f. 21. — Copie contemporaine de la traduction officielle. 

1. Allusion aux vice-rois de Tums et piraterie. Cf. Arch. Aff. Etr. Turquie, 
d'Alger, Mustaphia-pacha et Sliman-pacha, Correspondance, vol. %. f. 29, lettre de 
destitués à la suite de l'accusation portée Mahomet HE à Henri IN, publiée en partie 


LS : à 
contre eux par Ileuri IV de favoriser la supra, Doc. NCI, p. 52r. 
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LETTRE DE HENRI IV À SAVARY DE BRÈVES 


(xrrar) 


La mort de Moulay Ahmed et la discorde qui règne entre ses enfants favo- 
riseront les desseins de l'Espagne sur Alger. 


Paris, 3 mars 1004. 
En tete: De Paris, du 3 mars 16004. 


Monsicur de Breves, 


J'ay sceu la prise de la ville de Tauris faiete par le roy de Perse, 
la mort de Sultan Mchemet et la recongnoissanee pour empereur 
de son fils Sultan Amat faictes paisiblement par Îles principaux 
ministres et oficiers de FEmpire, par voz lettres du 20 et 22 de 
decembre, que Jay receue le 25 febvner. de ne doute poinct que 
ces deux aeeidens advenus #1 mesme temps n'augmentent mesme- 
ment la confusion et le desordre qui sont audiel païs, el qu'il n'en 
arrive de grands el perilleux inconveniantz, prinerpallement sy 
l'Emperenr continue d'un costé la guerre en Ongrie et sy le roy 
d'Espagne de l'autre entreprend d'autre’ chaudement la conqueste 
d'Algier, comme on dict qu'il s'\ prepare, 


La mort du roy de Fez et Lx discorde qui est entre ses culans 


1. Autre, ce mot est ainsi répété dans d'une longue rivalité entre ses trois fils : 
le texte. Moulay ech-Chcikh, Moulay Zidän et \ou- 
2. On sai que la mort de Moulay \h- lav Abou Farès. Cf. ze Série, Pays-Bas, Lt. 


med el Mansour (24 août 1605) ful le signal 1, Doc. XNIII, Sominaire, pp. 82-81. 
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favorisera encore lediet desscing d'Algier. Quant à moy, Jiray ceste 
année en Provence pour donner ordre de plus prest à mes aflaires 
sur ces occurences, bien marry de u'esire aussy puissant par mer 
que par terre pour tenir mon rang et faire tenir mon party ce qu'il 
merite. Je remediray à ce deflault par les meilleurs et plus promps 
moiens dont Je pourray chevir et disposer. 


À tant, je prie Dicu, Monsieur de Breves, ete. 
s JCP 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 5029, f. 190 0 — 
Copie de la première moitié du xvau° siècle. 
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LETTRE DE HENRI IV À SANARY DE BRÈVES 


(ExrRair) 


La mort du roi de Kouko pourrait bien faire renoncer l'Espagne à ses des- 
seins sur Alger. — L'état du royaume de Fe:, dont Moulay Abou 
F'arès s'est rendu seul maître en triomphant de ses frères, ne favoriserait 
pas une entreprise du Grand Seigneur sur ce pays. 


Paris, 15 avril 1604. 


En téle : De Paris, du 15 apvril 1004. 
Monsieur de Breves, 


Voz deux lettres du 3 febvrier, que J'ay receues le 10° du pre- 
sent, nront appris l'ordre que ce premier Bassa a donné aux 
affaires de cest empire, tant du costé d'Ongrie que en Barbarie el 
en Perse. 

Le Roy! continue aussy à preparer une armée de mer, et pubhe 
Ja voulloir emploier en Barbare : mais [s'}il est vray que le roy de 
Coucque, qui favorisoit et fomimentoit ee desseing est mort, conrme 
il m'a esté escript. cela pourroit bien rompre ledict desseing que 
lediel roy d'Espagne avoit resolu sur les promesses dudiet roy de 
Coucque, lequel esloit ennemx des Turez*. 

Mais j'estime que ec seroil mauvais conseil à ce Seigneur de entre- 
prendre ung establissement an roiaume de Fez eontre les enfans 


1. Le roy: le roi d'Espagne, Philippe HT. IE et le roi de Kouko en vue d’une action 
2. Sur l'entente projetée entre Philippe contre les Turcs, V. supra, p. 319, note 1. 
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du dernier Empereur’ sous pretexte de leurs divisions”, ear J'ay 
advis que le second, nommé Molet Boulfer, est demouré le imais- 
tre, aiant combattu et vaineu le troisiesme* qui debattoit l'empire, 
etayant en son pouvoir l'aisné', qui c'est trouvé prisonnier à Ja 
Hot du pere; car, Sy ce seigneur entreprend de travailler la pos- 
session dudict Molet Bouffer, il se jectera avec ses ennemis, favo- 
risera et fortiffira leurs armes contre luv. Je ne pense pas que ce 
premier Bassa, estant prudent comme il est, veulle surcharger son 
prince et son empire, estant en l'estat qu'il est, de ceste nouvelle 
guerre ; aussy ne fera il peu de sonstenir celles qu'il a sur les bras. 

Advertissez moy s'ilz feront passer du costé de Barbare leur 
armée de mer, laquelle vous avez bien faict d'assister, car, quant ïl 
ne debvront effectuer ce desseing, le seul bruict d'icclluy est sufli- 
sant pour rompre celluy du roy d'Espagne audict païs. 


Je pric Dieu, Monsieur de Breves, etc. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1029, [. 152 r° el v°. 
— Copie de la première moitié du xvu° siècle. 


4. L'aisné: Moulay ech-Cheikh. Ienri IV 


n'avait pas encore eu le temps d'être informé 


1. Du dernier Empereur, Moulay Ahmcd 
cl-Mansour. 


2. V. Doc. précédent. p. 326. 

3. Le troisième : Moulay Zidän. Il s'agit 
de fa défaite iniligée à ce prince par Mou- 
lay Abou Färès au combat de Mouâta (jan- 
vier 1604). Cf. re Série, Pays-Bas, €. 1, 
Doc. \NIH, Sommaire, p. 84. 


des derniers événements. On sait que Mou- 
lay ech-Cheikh n'itait plus au pouvoir de 
Moulay Abou Farès; après la bataille de 
Mouäta, il avait échappé aux entreprises du 
pacha Djouder qui avait ordre de l'arrèter. 


Ibidem. 
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LETTRE DE N. DE LISLE' À VIELERONY 


Détails sur la mission d'Anthony Sherley el sur le train mené par ce 


personnage. — Sherley est en réalité un agent de l'Espagne. — H doit 


proposer au Chérif une alliance avec Philippe I pour chasser les Turcs 


des Régences d'Alger et de Tunis. — Les bases de l'accord sont la 


cession à l'Espagne du littoral des Régences et au Maroc de l'arrière- 
pays. — Facilité d'exécution qu'offre ce projet — Préjudiee qui résultera 
pour la France de celte alliance. — De Lisle s'emploiera à la combattre. 


— Transmission d'une requéte de eaptifs. — De Lisle demande à être 


aecrédilé CONtInie ambassadeur. 


lu dos, alia manu 


au mars 1000. 


[Merrakech,]? 29 janvier 16of. 


M° de lasle du xxix° janvier, receuc le 


Suscriplion : À Monseigneur, Monseigneur de Villeroy, conseiller 


dn lioy en ses conseils d'Estal et privé el premier secretaire des 
comandemens de Sa Majesté. En Court. 


\Monseignenr, 


Le lemps el les ventz contraires, aprez que Jay en prins congé 


du Roy, n'ont retins quatre mois el plus de me pouvoir embarquer; 


qui est cause que Je n'ay plus Lost faict sçavoir des nouvelles à Sa 


Majesté. Mais après cella Dieu me donna Île passage sy favorable 


1. Nur ce personnage V. r"® Série, 
France, t. TE, Introduction, note bioyra- 
phique. 

2. La date de Heu est facile à restituer, 
si l'on se reporte à différents passages de 


celte Jetire (NV. p. 391, noter 4; p.591, 


note 1) et à ee que dit P. M. Coy dans 
une lettre aux États-Généraux du 18 mars 
160Û : « y a deux mois est arrivé aussi 
à Safi puis venu à Merrakech... monsieur 
de Lisle.. », r'° Série, l'ays-Bas, t. ], 


jp. 109. 
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que le qninzieme de mon embarquement j'arrivé à Salfy!, premiere 
ville du roraume de Marroque, où j'ax trouvé le conte Authome 
Serlay*, Anglots qui estoit 1l ÿ a environ quatre ans ambassadeur 
de l'Ampereur et du roy de Perse vers le Pape, venu vers le roy 
de Fez de la part de l’'Ampereur ‘ avec force presens et argent, entre 
aultres dont J'ay eu advis une anscigne de la valleur de plus de 
douze à quinze mille escus faite de diamans et un rocher de corail 
fort ingenieussement faiet. Et, vorant le nombre de gens de guerre 
qu'il a à son tram et l'excessive despenee qu'il faict, et aïant sceu 
par les marchandz eretiens qu'il avoit vingt nul eseuz à deppendre, 


+ 


{ani sur ung Espagnol faissant sa demeure ICY à Marroque que sur 


d'autres Crestiens, Jay ereu qu'il avoit d'anltres desseims que pour 
l’'Ampereur : quy m'a metté l'envoyer visiter par un gentilhomme 
quy m'a accompagné icy, noinmé le sieur de Masscilles”. qui a SErvYy 
monseigneur de Monpentier”, pour recongnoistre quelque chose; ee 
qu'il a fact, ayant secu de Iuy qu'il a passé par Espagne et sejourné 
quelque temps à Callis”, où il s'embarqua dans ung navire que l'on 
luy baïlla exprestz. Inquis par le gentilhomme s'il avoit veu le roy 
d'Espagne, il diet que nou, mais qu'il avoit eu un Jacquet de 
ny, et de plus que le duc de Bergauce” F'avoit visité de la part du 
roy d'Espagne, tant pour exenser le gouverneur de Callis de ce 
qu'il ne l'avoit point reçu ainsy que desiroit son maistre, et qu à 
ceste occasion 1} le venoit mettre hors de son gonvernemneut, el 
venoit aussy gratiflier ledit ambassadeur de ec que son voiage et 


1. Arnoult de Lisle dut arriver à Sañ qui est mentionné comme résidant à \Mer- 


vers le 20 janvier 1606. V. note précédente. 

2. Sir Anthony Sherley. Sur le faste et 
les excentricités de ce personnage cf. 1° 
Série, Pays-Bas, € À, p. 10N, note 1. 
Anthony Sherley était arrivé à Naf le 
2 octobre 1003, mais l'insécurité des routes 
avait retardé son départ pour Merrakcch, 
«til se trouvait encore à Safi, quand À. de 
Lisle débarqua dans ce port. 

3. L'Ampereur, Rodolphe H, empereur 
d'Allemagne (1556-1612). 

f. Ce passage établit que la lettre est 
dalte de Merrakech. V. p. 330, note 2. 

3. l'robablement Robert de Marscilles, 


rakech dans un acte succexsoral du 23 juin 
1999 ( Archives du Calvados, Série F, registre 
des pleds de Roncheville, années 1508-1549) 
et dans une attestalion de rafiquants chré- 
tiens établis à Merrakech du 5 juillet 1600 
(ire Série, Pays-Bas, & L p. 348). IF était 
frire de IMierre de Marseilles, sicur d'\ple- 
mont, conseiller et procureur du Jioi au 
Iavre. 

&. Ilenri de Bonrbon, due de Mont- 
pensier, né cn 1373, mort on 160$. 
FE Cadix. 
S. Théodose Il de Portugal. duc de Bar- 


celos, puis de Bragdüce. V. p. 52, note . 
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son dessain estoit extremement à l'avantage des Cretiens et de la 
Cretienté. 

Depuis, estant venu icy", je me suys adressé, pour estre adverty 
de toutes nouvelles et de son negoce, à la seur du roy de Fez quy se 
nomine Lela Sofia, quy m'a aprins que ledit ambassadeur venoit 
prineipalement de la part du roy d'Espagne, offrant d'umr ses forces 
à celles dudit roy de Fez pour faire ensemblement la guerre au Ture 
le long de la coste d'Affricqne qny regarde la mer de Levent, pour [le] 
chasser des places qu'il ttentsur ledit rivage comme sont Tremesen . 
\reel, Bone, Baiserte, bref de toutz les eux maritimes où il y a portz, 
plaies, baies, rades au dessus de Tramelen” située an dessus du 
destroit de Gudbaltar, jusques par delà Tunis, à condition que tout 
le dedans de la terre demeureroit au roy de Fez et tout le rivage de 
li mer au roy d'Espagne, afin de rendre les costes de Castille, 
d'Aragon, Sardagne, Naples et Sicille exemptes des continuelles 
courses desdits Turez. 

I y a long temps que le roy d'Espagne a ce dessein en teste, car 
jay aprins du feu roy de Maroque* que la eause principale pour 
quoy le roÿ d'Espagne desvya l'ayde qu'il avoit promis au roy Dom 
Sebastien pour la guerre d'Affrieque fnt d'autant que Mouley Abdul 
Melee Iny fit ouverture par ambassadeur exprestz de ce dessain, quy 
fut trouvé infiniment à propos par le Conseil d'Espagne. Gest accord 
n'eust point d'elfect par la mort dudit roy Mouley Abdul \Melec el 
les empeschemens de Dom Philippe roy d'Espagne”. 

Le susdit dessain est de très-facille exeention, le roy de Maroeque 
unissant ces forees à celles du roy d'Espagne, et autant rmpossible 


1. Depuis, eslant venu ic, c'est-à-dire à de 16o1 : « Nous trouvons en notre chemin 


Merrakech. V, p. 330, note 2. le roi de Fez, lequel pour formenter ses fai- 


>. Tlemcen; cette ville est éloignée de 
Ja mer de cinquante kilométres environ. 

3. Nom dont l'identilication est inccr- 
laine. 

4. Moulay \hmed el Mansour. 

5. Philippe I. — Les négociations en- 
tamées avec Moulay Abd el Malek et inter- 
rompues par la mort du Chérif avaient été 
reprises avec son successeur Moulay Ahmed 


el Mansour. Un ht dans D'AUBIGNÉ à la date 


néantises.…., et pour se garantir de ceux 
du Suez [Sons] qui vouloyent troubler son 
traitté 


d'Espagne; et, pour esloigner les Tures qu'il 


repos, avoit alliance avec le roi 
craignoit encores par delà Lous ses autres 
voisins, 1 fut autheur et solliciteur de l'en- 
ireprise sur Alger, mais manqua de tout ce 
qu'il avoit promis soit hommes, munitions 
ou autres commoditez. » Hist. Un., 1. IX, 
pp. 401-f02. 


LETTRE DÉ A. DE LISLE À VILLEROY\ 200 


sans icelles. Les Turez, qui tiennent les rivicres d'Affricque', sont 
mal voullus des Alarbes maistres des plaines et revereut supersti- 
tieusement le roy de Marocque comme estant de la race de leur 
prophete. Le soullevement des Alarbes, qui affameroient facilement 
par terre lesdites places, seroit très facille par le moien du roy de 
Marocque, puissant en cavallerie, d'argent et de credit, et le peu 
d'armée navalle que auroit le roÿ d'Espagne du costé de Naples 
ou de Sicile empescheroit l'envictuaillement que vouldroit faire le 
Ture. 

Il me semble que Feflect dudict dessein seroit aussy pernitieux 
pour le bien de la France qu'avantageux pour la grandeur du 


£ 
moicn Île roy d'Espagne se rendroit maître de la mer du Levant”? quy 


TOY d'Espagne. soit en temps de guerre où de paix. Car par ce 


est fort estroicle*, ayant les portz à sa devotion, au prejudice du 
Languedoc et de la Provence et de la navigation ordinaire qui se 
faict des provinces de Normendie, Picardie, Bretaigne, Poitou et 
Gascongne par le destroict de Gibraltar aux susdites provinces de 
Langucdoc, de Provence, Italie et Turquie. Et. ce quy est encore 
le plus de consequence, que s'oteroit à toutz les marchandz 
françois, tenant les susdits portz, le commerce quilz ont le des- 
iroict de la coste d'Affricque, les fournissant luy seul de draps, 
toiles, espiceries, quinqualleries et toutes autres marchandises 
propres iey, dont ilz tirent un grand proflit, au prejudice des 
douanes du Roy. de la navigacton et de ses subgectz. Bref, 1l vien- 
droit au bout de ses desseins, qui sont d'avoir inoïen, tenant luy 
seul le commerce, de tirer une inliuie quantité de bledz des fertiles 
plaines d'Affricque pour subeister en ces pais, et par ce moien se 
passer des bledz de France, et de faire tarir la plus feconde source 
d'or et d'argent que le Roy ave. I experimente tous les Jours coni- 
bien de bledz Iuy fournist sa frontiere * d'Oran située vis à vis de 
Cartage”. La fertilité desdites plaines est assez couguucs par les 


1. Les riviéres d’Afriqne, c'est-à-dire : ferranée comprise entre le Détroit et une 
les rivages d'Afrique. hgne tirée de Carthagène à Oran. 

2. La mer du Levant, la Méditerranée 4. Sa frontiere, c'est-à-dire les fronteras. 
par opposition à l'Atlantique appelé la mer Sur le sens de ce mot \. s'° Série, France, 
du Ponent. PAP. rolo 


3. 1 s'agit de cette partie de la Médi- 5. Carthagine. 
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autiens, les avant apellez les greniers du peuple romain. C'est la 
cause principalement où vise Île roy d'Espagne, afin d'empescher 
que son argent ne S'ecoule plus en France et qui se puisse passer 
du Roy. 

La longue congnoissauce que Fay de ce pays el du parhcullier 
naturel dudit prince el de ceux qui le gouvernent me fournira assez 
d'arguniens pour luy dissuader cest abhance nouvelle, alendant 
que jaye plus ample commandement de Sa Majesté. 

Aussy Lost que je lus arrivé au port de Sally, le susdit ambassa- 
deur depescha ung courrier aux Espagnolz qui sont à Marocque, 
pour faire sçavoir au roy d'Espagne par voie de Mazagam, fron- 
liere que liennent les Porlugais, ma venue en ce pays, soubçon- 
nant que je fusse envoié pour abatre ce qui auroit esté edilié. Le 
inesme Jour, à trois heures de nuit, j'envoyé un courrier au roÿ de 
Marocqne, qui fust devalizé à trois lieux du port ct mes lettres 
prises: el neanmoins ceux quy les ont faict surprendre n'en ont 
esté plus sçavans, d'autant que je ne donnois advis qne de mon 
arrn\ce. 

Je ne doubte pas que l'on ne face quelque plaincete au Pape* sur 
ma venue en ce lieu, maiz elles seront trouvéez nulles par l'humble 
requete que envoient les captifz de Sa Sainteté” à M. d'Iallincourt* 
tendant à ce que ledit s’ supplie le Roy de vouloir interceder envers 
le roy de Marocque pour leur franchise cependant que je suys 1CY, 
n'ayant anltre esperance d'estre mis en hberlé sy ce n'est par [ce] 
moien. J'envoye leur requete par voie de Levant audit s° et luy 
escris par ce navire à cesie occasion. 

J'ay desjà comnunicqué seerclement avec ce prince qui estoit 
fort desireux de me veotr. Je le sens disposé à efleclner ce qui est 
de ma commission. I seroit besomg que Sa Majesté m honorast du 


ülire d'umbassadeur, d'autant que ce prince m'a fact dire qu'il ne 


1. Paul V. Camille Borghèse, pape de ans après la bataille de El-Ksar el-Kebir, il 


100 à 101. A. de Lisle suppose que ne devait plus ÿ avoir an Maroc de pri- 


l'objet de sa mission, qui était de traverser 
lesdesseinsde FTspagne, sera mal vu à Rome. 
2. Les raptif: de Su Sainteté, les sujets 

} CNE = A 
du Pape capturés sur mer où sur les côtes 


d'Tialie et emmenés au Maroc. Vingi-huit 


sonniers italiens du corps de Stukely. 

3. Charles de Neufville, marquis d’Alin- 
court, fils du Villeroy à qui cette lettre est 
adressée, était ambassadeur à Rome depuis 
1609. 
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traitera qu'avec ceux de ceste qualité. Je supplie done Sa Majesté, 
si elle à pour agreable que je la serve en ceste negolialion, de me 
donner ce liltre et de croire qu'elle congnoistra le fruict que Je y 
feray, et aussy de considerer les fraiz quil me fault faire icy, dont 
Je la supplie de me donner moien de m'y entretenir pour sou ser- 
vice; vous assenrant, avec la grâce de Dieu, d’user de telle diligence 
en (out ce que dessus que j'espere rendre Sa \ajesté contente de 
ines services. 

Je suplye le Createur, Monseigneur, qu'Il vous donne en santé 
longue et heureuse vie. 

Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


10". 
Le vingt-neuf de janvier 1606. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1615, ff. 130-121. 
— Original chiffré avec déchiffrement interlinéaire*. 


1. Signature du sieur de Lisle dans tous Maroc, porle une souscription en clair. 
les originanx de Ja Bibliothique nationale ; 2. Ce document a été publié dans la 
seul l'original des Affaires étrangtres, Revue Africaine par M. G. Jacourrox. 


d’ailleurs adressé de Madrid ct non du V. supra, p. 212, note à. 
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LETTRE DEN. DE LISLE À NIELERON/ 


Nouveaux détails sur Sherley. — Les Pays-Bas ont envoyé au Maroc un 
agent avec des présents. — Intriques du grand due de Toseane en 
faveur de Moulay ech-Clheibh. — Grandes ressources de Moulay {bou 
F'arès en hommes et en argent. — Appréhension des Furcs an sujel d'une 
entente de l'Espagne avec te Maroc. 


Merrakech, 10 avril 1606. 


du dos : Le s' de Lisle du x° avnl, receue xx juin 1606. 
Suseriplion : A Monseigneur, Monseigneur de Villeroy, conseiller 
du Roy en ses eonseils d'Estal el Pré el premier scerctaire des 


comendements de Sa Majesté. Eu court. 


Monseigneur, 


L'advis que Jay donné au Roy par la voye de Levant el puis par” 
La Rochelle touchant l'envoi de l'ambassadeur d'Espagne* soubz 
le nom de l'Empereur est fort veritable. Ile tesmoigne asse:® par 
Lous ses discours et ses actions. Il a fuit 1ey un agent espagnol, el, 
qui plus est, son train est composé de Loutes sortes de nations, resté 
dd" Aflemaudz®. y avoit quelque Lemps qu'il estoit à Sally, lieu de 
nolre dessente, lorsque je suYys venu en CC Pays ; et, à mon arrivée, a 


1. Le ms. fr. 16145 de la libl, Nat. en italiques. 
contient deux originaux de cette lettre. 2, Manque dans À. 
L'un qui sera désigné par Ja lettre 3. L'ambassadeur d'Espagne : Sherley. 
__ constitue les M. 26-25: il a seul été V. Doc. \CVI, p. 331, note 3. 
déchiffré. L'antre sera désigné par la lettre 4. Manque dans À. 
B; il occupe les WT. 24-25. Les variantes 5. Idem. 
ou divergences seront indiquées cu notes, 6. Resté d'Allemandz, à l'exception d'Al- 


ut lus mots sur lesquels elles portent nns lemands. 
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Î 
commencé à ouvrir! le cours d'une grande despence, bien sy 
grande que l'excès a esté Lel qu'il n'a laissé ny petit ny grand à qui 
ilnayÿt fait des presens. Il a cent escuz pour jour du ro d'Espagne, 
et quand 1 marche deux cens. Et, pour tesmoigner que le fondz de 
sa dence vient d'ailleurs que de l'Empereur, le roy d'Espagne lny 
a batilé deux pieces: lune un ruby oriental extremement beau 
et grand. qui poise deux onces moins un huiticme. qui n'est 
point en ocuvre, quil porte à son chapeau à l'audience qu'il 
a devant le roy de Fez”, et du depuis l'a mis en gaige pour 
deux cens mil livres: l'aulire est un dyament qui poise une once. 
Venant dudit heu, je croy que l’aveu que l'on en à faiet sera 
cause qu'il: ne parliront jamaiz de ce pays. sy ce n’est” par d'aultres 
mains. 

Ï a dict au sieur de Masseilles *, quy est ICy avec moy, qu'il a 
outre tout cela quarante mil escuz à dependre et dit partout que le 
roy d Espagne son maître a des millions à donner. 

Il a dict au roy de Fez que Sa Majesté” avoit en dessein sur 
Pampelune, que sou entreprinse avoit esté longtemps cachée, 
mais* enfin descouverte pour faulte du gouverneur de Bayonne 
qui s'esloit trop hasté ; que Sa Majesté avoit pour ce subjet loué des 
galeres de la Seigneurie de Venyse afin de faire la guerre au roy 
d'Espagne du costé de Castille et d'Aragon au mesme temps que 
l'on fravailloit® en Navarre; el que, pour ce subjet, le Roy vouloit 
faire introduire les François et Flamens dans leur portz d'Afrique, 
pour avoir retraite plus assurée el proche et plus de moyen d'en- 
domuager les Espagnolz”. 

J'avois par mes premieres lettres donné advis au Roy comme 
Javois escrit à Don Emanuel de Portugal” de dire aux Estatz des 


1. Idem. 7. B. Travaillerait. 


x. Le roy de Fez. Cetle capression, qui 
revient plusieurs fois au cours de celte 
lettre, désigne Le roi du Maroc, Moulay 
Abou Farés. 

3. B. Que les avant aporlez en ce pays, ilz 
n'en relaurneront jamaiz: sy ce n'est... 

h. Sur ce personnage V. p. 331, notc 5. 

5. Sa Majesté, Ienri IN. 

6. Manque dans A. 


De CasrtRirs. 


#. Les instructions de P. M. Coy lui 
prescrivaient de demander au Clérif le hbre 
accès dans les ports marocains pour les 
navires de commerce des l'rovinces-l nies 
ct même pour leurs navires de guerre fai- 
sant Ja course contre l'Espagne. V. 7"€ Série, 
Pays-Bas, t. 1, p. 50. 

9. Sur les différents séjours de D). 
Emmanuel aux Pays-Bas, V. SS. Iisr. 


IL sy 
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Pais-Bas comme je venois tey de li part de Sa Majesté sures 
suhjet ; qui à esté cause qu'ils out envoyé un agent” avee des presens 
de 120000 florins”. On ne luy* faisait responce sans ma venue”. 
Le comte de Charly, pour agrandir" son mailre l'Empereur el pour 
diminuer F'anctorité des anlires, luissoit accroire que tous les roys 
de la Crestieuté dependotrent dudit Empereur. Nous avons faut 
entendre quelle est sa puissauce el ce qu'il peut, sans luy faire 
lorl*. 

Le grand duc de Toscane’ fomente la guerre et à fait eslever 


e 


Mnlley Echec, cy devant prisonnier du roy de Fez, qu s’est Sais Y 


de Fez°. Il n'a argent ni vivres. C'est choze certaine que le Grand- 
Duc luy vent presler un million d’or, mais c'est à bons gages el 
pour avoir les villes el portz de Larache et de Tetouen”, pour les 


eschanger au roy d'Espagne et avoir au lien Porto Hereule 


Manoc, re Série, Pays-Bas, t. 1, p. 3, note 
2. 

1. Un agent: Pieter Macrtensz. Coy, qui 
arriva le 1Q juin 1605 à Safi. Sur ce rési- 
dent V. 1" Série, Pays-Bas, #4. 1}, Introduc- 


Les 





tion, pp. xHi-xY ct Doc. XIV, p. 50. 
instructions de P. M. Coy sont du 11 mai 
1605 et le départ de À. de Lisle pour le 
Maroc n'ent ben qu'en octobre 1609 ; mais 
l’on pent admettre que la mission de l’agent 
français, arrêtée bien avant cette date, avait 
été communiquée aux Étals-Généraux par 
D. Emmanuel. 

>. Le montant des préseuts offerts par 
les États-Généraux à Moulay Abou Farës 
s'élevait exactement à donze cent cein- 
quaute-sepl Îorims APR UCI 
Bas, t. 1, Doc. ANI, p. 70). Il y a loin de 
ce chiffre à celui que donne ta A. de 
lisle, 

Si B. Leur. 

#. La lettre de Monlay Abou Farés à 
Maurice de Nassau, en réponse aux propo- 
sitions faites par P. M. Coy, est du 23 jan- 
vier 1606 (are Série, Pays-Bas, t 1, Doc. 
AANII, p. rar et ss). — Sur les relations 
de Coy avec À. de Lisle, \. 
159. 


ibidem, p. 


:° appar- 


5. Manque dans À. 
6. Idem. 
à l'erdinand Ier de Médicis, grand-duc 
de 1987 à 1609. Moulay Ahmed el-Man- 
sour s'était autrefois adressé à ce prince 
pour faire venir des marbres destinés an 
palais de El-Bedia. À la mort du Chérif, 
Ferdinand 1°", pour les besoins de sa poli- 
tique, s'était rangé du côté de Moulay 
ech-Cheikh et le soutenait dans sa lutte 
contre ses frères. Deux agents Niccolo 
Ginugni et Bastiano Acquisti avaient été 
accrédités par Je Grand-Duc à la cour 
de Fez auprès de laquelle ils résidaient 
depuis 1603. Sur les relations de Ferdi- 
nand der de Médicis avec Moulay ech- 
Cheikh, V. z'e Série, Dépôts divers. Flo- 
rence 

8. Sur les compétitions entre Moulay 
ech-Cheikh, Moulay Abou larès et Moulay 
Zidan, de 1604 à 1609, Ÿ. 1'€ Série, Pays- 
Bas, t. 1, Doc. XNHI, Sommaire, pp. 82- 
S{. 

q. NV. SS. Jsr. Maroc, 1" Série, 
Dépôts divers, llorence, 1609, passüun. 

10. Porto Ercole, place faisant partie des 
présides de Tosçane et située à 105 kilo- 
mètres S.-E. de Sienne. 
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33) 
tenant audit roy d'Espagne, et à condition aussi qu'il luy aidera à 
agrandir et avoir la republique de Luques". 

Le roy de l'ez, qui a tous les soldatz et les tresors du Pays”, 
envoye quatre arméez à° leez contre son frere revolié montant: " 
plus de 50 000 harquebuziers et 46 000 chevaulx*. Ce seroit nne 
chose incroiable la despence qu'il a faite à ses soldatz, SY HOuS n'en 
eslions tesmoins oculaires. Il leur à donné la paye d'un an entier en 
ung coup, el leur « promis pour louli*, la victoire gaignée, cinquante 
francz pour teste de rescompense el six mois encor de paye d'avance 
el augmenter la paye de chaque soldat de 40 s. 1 est certain que, 
depuis trente mois que le roi de Marroc* est roy, 1l a faict payer à 
loules ses arméez cinquante-deux mois de paye, laquelle il avoit jà 
augmentée" de quatre francz. Je croy, à voir l'ordre", qu'il fera ses 
allaires et defera son ennemy avant quil reçorve ce qu'on luy a pro- 
mis. Maisilest fort certain que le Grand-Duc luy "a envoyé quatre" 
navires en Larache chargez de ris, vivres et autres munitions de 
guerre. Îl est bien voullu de ses soldatz, mais il n'a nul: moiens"*?. 

Les Turez aprehendent la guerre d'icy, sachant que cest ambassa- 
deur qui se dit estre de l'Empereur est icy. a achapté un navire 
armé‘ qui ne luy sert que pour aller et venir en Espagne. Il envoye 


1. Lucques et son territoire, quoique 
enclavés dans les terres de Florence, cons- 
ltuaient une république indépendante. 

2. Une notable partie des richesses de 
Moulay Ahmed el-Mansour avait éé prise 
par Moulaÿ Zidän, quand ce prince, pré- 
venn par sa mire Lella Aïcha cch-Choha- 
nia, était accouru aussitôt après la mort de 
son pére à Dahr ez-Zaouia, où était cam- 
pée la mahalla chérifisnne, et s'était fait 
reconnaître comme roi. Moulay Abou 
Farès n'avait pu mettre la main que sur 
les trésors du palais de El-Bedia. 

DE En. 

4. B. Quise montent à. 

9. GUaparagarA (£ 2) donne les 
chiffres de =000 fantassins el 8000 cavaliers. 

ü. B. A donné la pare à ses armées d'un 
an enlier en ung coup el a promis à loutz ses 
soldalt:. 


Fe B. Qu'il. 

8. B. El avoit dès ce temps-là augmenté la 
paye. 

9. B. Avec l'ordre qu'il tient. 

19. Luy : il faut entendre Moulay cch- 
Chcikh. 

11. Cette lecture n'est pas certaine. 

12. B. Les moiens luy deffaillent. 

13. « Ï] acheta sans marchander au fac- 
teur d'un marchand anglais qui dinail avec 
lui un navire de cent soixante tonnes avec 
tout son chargement de blé. » 77€ Série, 
a. C. None 


faut voir dans cel achat qu'un acte de plus 


Angleterre, 1609, Helation 


de la folle prodigalité de Sherley. Il avait 
si pen l'emploi de ce navire qu'à la requête 
de Moulay Abou Far’s il l'envoya à Sale 
pour ravitailler la garnison de celte place 
ech-Cheikh. bi 


assiégée par Moulay 
£ | À 


dem. 
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encore de present” un senulhonme anglois qu'il a avec luy en Angle- 


terre pour achapter eucores un aulre navire de trois cens tonneaux. 


Il a charec de passer par Espagne el s'adresser à la duchesse de 
£ | l pas 


Feria ? qui procure Lontes ses aures en Espagne. Il dict ces navires 


… | 
eslre pour faure la guerre aux Turez. 
5 


C'est toul ee que Je puis adviser Sa Majesté. Je croy que jauray 


eu mou expedilion, si j'avois eu des nouvelles du Roy et que j eusse 


la courmission el le pouvoir d'ambassadeur que jaltens, s'il plaist 


à Sa Majesté : sinon je sera y contraint m'en relourner. 


Allendant. je priray notre Seigneur vous donner bonne vie el lonque, 
: l q 


el demeureray”, Monseigneur, 


Vostre très-hamble et très-obeissant serviteur, 


À Maroc, le 10 d'upvril 1606. 


Signé : 10. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. — Ms. 1615. Original 
chiffré sans déchiffrement ff. 24-25. — Original chiffré avec déchiffre- 


ment interlinéaire ff. 26-27 *. 


1. Manque dans À. 

>. Jane Dormer, fille de Sir William 
Dormer, née en 153K, fut placée dés son 
enfance auprès de Mary Tudor ; clle devint 
la compagne inséparable de cette princesse et 
pendantlecourtrègne de celle-ci(1553-1558) 
elle favorisa le mouvement de réaction des 
catholiques. Elle épousa le comte de Feria 
(Bon Gomez Suarez de Figucroa de Gor- 
dova) le 29 décembre 1558. Veria el sa 
femme, mal vus en Angleterre des protes- 
tants, se retirtrent en Espagne où ils con- 
tinucrent de soutenir le parti catholique 


sans rompre ouvertement avec la reine Eli- 


sabeth. Devenue veuve en 1535, la duchesse 
continua seule à lutter pour Île rétablisse- 
ment de la religion catholique en Angle- 
terre; elle recevait en Espagne tous les 
Anglais émigrés ou proserits, et c'est à ce 
titre que Sherley entra en relations avec 
elle. La duchesse de Feria mourut en 
1012. 

3. B. Cependant je prierai Notre Seiyneur 
pour votre prosperité el santé el demeureruy 
elernellement. 

h. Ge Document a été publié par M. G. 
Jacqueton dans la fevue Africaine. Cf. 
supra p. 212, NoiC 1. 
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LEÉLTRE DE BARRAULT À IIENRI IN 
(ExrRarr) 


Sherley, qui était allé pour quelque négociation en \frique, est arrivé à 
Lisbonne. Il se dit envoyé par l'Empereur. 


Madrid, 13 septembre 1606. 


Suscriplion : Au Roy. 
Au dos, alia manu: M° de Barrault, du xiu° septembre. — licecu 
le v° d'octobre 1606. 


Sire, 


Celle dont il a pleu à Vostre Majesté m'honorer, du x d'aoust, 
m a esté rendue le 1x° du present. Je n'ay veu le duc de Lerme ny 
eu de ses nouvelles depuis son partement diese 


. L , . . . . . e e . . . . e e e ° - . - 


Presentement lediet ambassadeur! me vient d'envoyer ung des 
siens pour s'excnser de ee qu'il va quelques jours qu'il ne m'est 
venu veoir, avant esté indisposé ct presque tous ses serviteurs mal- 
lades, dont deux sont morts. Ce n’est pour manque de bel air, estant 
logé à la campagne comme de Paris à la Roquette, l'avant ainsy 
desiré pour ung Jardin qu'il y a en son logis. Maintenant il estaprès 
pour en avoir ung aultre dans la ville et y vemr, à quey 1l trouve 
beaucoup de dificulté. 

Celluy des siens qui est venu vers moy m'a dit que Île colennel 


1. Ledicl ambassadeur : Charles Cornwalis. V. p. 345, note t. 
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Charlay', que Vostre Majesté aura entendu s’estre embarqué il y 
a quelque temps à Siville pour aller en Affricque, pour quelque 
negocialtion qu'il tractoit en ce païs-là, est arrivé depuis peu de 
jours à Lysbonne” à ce qu'on à escript audit ambassadeur, et 
qu'icelluy Charlay dit qu'il vient de la part de l'Empercur, son 
ambassadeur extraordinaire 1cy, qu'il est suivy et acompagné et a 
force argent. Sy cela est, il arrive en bonne terre pour le mettre. 


. . . . * . . e. . . Ê 


En atiendant l'honneur de ses commanudementz pour ÿ continuer 
ma très-humble et lidelle obeissance, je supplie le Createur luy 
donner, Sire, en très-parfaicte santé, très-bonne, irès-longue et 
très-heurcuse vre. 

De Madrid, ce xm° septembre 1606. 

Vostre très-humble, très-obeissant et très-fidelle subject ct 
serviteur, 

Signé: Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16112, f. 342 rat 
uw, — Original. 


1. V. p. 337, note 2. que temps à Merrakech par ses créanciers 
>. Sherley sollicita son congé de Moulay (il avait emprunté aux Juifs au taux de 
Abou Farès en mai 1606 (1"e Série, Pays- 5o °/6); il dut quitter le Maroc à la fin 


Bas, t. 1, p. 195); maisil fut retenu quel- d'août 1606. 


(Se) 
= 
(a) 
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LETTRE DE BARRAULT À HENRI IV 


(Extrair) 


Un Juif, nommé Samuel Pallache, entretenu par le roi d'Espagne pour des 
négociations en Afrique, désire proposer à Henri IV une affaire profi- 
table. — Barrault soupçonne qu'il s'agit d'un projet contre les Turcs. 


Madrid, 29 septembre 1606. 


Suscriplion : Au Roy. 
Au dos, alia manu : M. de Barrault, du xxix septembre. — Receu 
le xxu° jour d'octobre 1606. 


Sire, 


Depuis avoir accusé le xun° de ee mois la reception de la depesche 
que j'avois eu l'honneur recevoir de Vostre Majesté du xxn° d'aoust. 
Ja encores escripl à monsieur de Villeroy du xvint de cedit mois 
et du xxvn, respondant à une de ses lettres du xnn. Tux faisant 
entendre ce qmi est de dessà pour en informer Vostre Majesté, à 
laquelle je dira maintenant que, conmme un Juif nommé Sammel. 
qui est icy il x a long lemps. où il a un frere apellé Josef, lesquelz 
esloient entretenuz par le fen roy d'Espagne et le sant encores de 
celuy qui est à present pour la negoliation de quelques afatres qui 
[se] traictoient en Affricque”, n'est venu veoir depnis deux Jours, 


1. 11 s'agit de Joseph et de Samuel Pal- personnages et leur existence d'aveninricrs 
lache, qui étaient appelés à jouer un rèle toute remplie d'intrignes, V. 1e Kérie, 
si important dans l'histoire des relations du Pays-Ras, t. 1. Introduction, pp. xvr-xvn 


Maroc avec les Pays-Bas. Sur ces deux et Doc. LANIV, p. 253, note 1. 


LE 20 SEPTEMBRE 1606 


n'ayant demandé sy je peusois que Vostre Majesté eust agreable 
qu'ilz l'alassent trouver pour lus faire aucunes propositions qu Iny 
seroient fort utiles ct honnorables, dont il avoit traité avec ledit 
delfonet roi d'Espagne, ainsy qu'il feroit apparoir par lettres et bons 
memoires, de quoy Anthonio Peres avoit congnoissance; ce qui 
avoit renonvellé iey, mais qu'il recongnoist leur necessité d'argent 
estre telle qu'ilz w'out inoyen de se porter anx occasions où 1l faille 
faire de la despenec. Et voullant, s'il estoit possible, que sv bon 
desseing ne demeurast imulille, est deshiberé de Île manifester à 
Vostre Majesté, si elle l'a agreable, sans luy demander auleune chose 
jusques après en avoir receully latlhté, puis lors elle lu y fera telle 
recompense qu'il Juy plura selon le merite de son service ; el que, 
où elle n'y voudra entendre, 1l ne Iny demandera autre chose que 
un passeport pour aller à Florence. 

Je luy fis responce que je ne luy pouvois asseurer quelle seroit 
l'intention de Vostre Majesté, mais que je Fadvertirois des propos 
qu'il m'avoit tenus. Il m'en a fort prié, et que ce Just an plustost. 
Ce que je puis juger de cela par ses discours est que ce doïbvent 
estre quelques entreprises sur le Turc; et, quand Vostre Majesté 
n'en lireroit antre advantage, cela luy donnera congnoissance de 
quelque chose de leurs desseins de deçà. J'attendray ce quil luy 
plaira me commander pour Jay dire. 


- . . . . . . . . . . . e . . . . 0 . , , 


Je supplie le Createur vous donner, Sire, en très-parluete santé, 
très-bonne, très-longue et très-heureuse vre. 

De Madrid, ce x\ix° septembre 1600. 

Vostre très-humble, très-obeyssant et très-fidele subjeet et SCT VI- 


teur, 
Signé : Barrault. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16112, [. 351 r° et 
0°, — Original. : 
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LETTRE DE BARRAULT À VILLERON\ 


(ExrTRaIT) 


Escroquerie qu'aurait commise Sherley au Maroc. 


Madrid. 16 octobre 1606. 


Suscriplion : À monsieur, monsieur de Villeroy, consciller dn 
Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des comimandementz de Sa 
Majesté. 

Au dos. alia manu : M de Barrault, le xvr° octobre 1606.—Reccue 


le n° novembre ensuivant. 


Monsicur, 


Depuis mes lettres des xxn et xxx" d'aoust, que la vostre du 
xt septembre in a tesmoigné estre arrivées en voz Mains, Del 
remise de m'en faire responce à vostre premiere cominodité, je 
VOUS a Y eneOrcs escript des ai, Xi, XVII, XXVII et xxx dudit mois. 
ix ct x du present. 


Ledit ambassadeur! me dit aussy que le colonnel Charlavy. que 
Jay ey-devant escript au Roy estre arrivé à Lysbonne” retournant 
d'Affricque, estant en ce païs-là, il sceut qu'un Frauçoys avoit ung 


1. Sir Charles Cornwalis, ambassadeur mort le 21 décembre 1629. 
d'Angleterre en Espagne de 1609 à 1609, 2. NV. Doc. XCVIIE, p. 317. 
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16 ocTroBrRE 


beau et grand rubis’ qu'il voulloit vendre, le fit aller parler à luy, se 
le fit monstrer. et luy dif que telle piece ne se vendroit bien par sa 
main: que sil lay voulloit bailler. il le feroit veoir au roy de Fez et 
ny en pourroit faire prendre envie. L'aultre s'estant facillement 
laissé persuader, mesmes soubz coulleur de la quallité d'ambas- 
sadenr que prenoit ledit Charlay, le luv laissa, et la vendit audit 
roy de Fez une bonne somme d'argent” qu'il a prise, s’en est venu 
en Portugal, où 1} paroist en suitle et fuet force despence, et a laissé 
ce Françoys en blane, qui peult estre n'est le seul qu'il a exeroequé. 
Il se dit que s'est ung rubis qui a esté desrobé à S' Denis pendant 
les troubles”. 


Je prie Dieu vous donner, Monsieur, en parfaiete santé, très-bonne 
et longue vye. 
De Madrid, ee xvi° octobre 1606. 


, . ° . . . * . . * . 0 0 . 0 . 


Vostre plus humble et très-affectionné serviteur, 
Signé: Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16119, ff. 368 w 
et 309. — Original. 


1. C'était ce « ruby oriental » dont parle 
À. de Lisle (NV. p. 337). 

2. Ce détail est en contradiction avec ce 
que Sherley lai-mème rapporte un peu plus 
lard à Barrault. V. Doc. C1, p. 348. 

3. Pendant les troubles de Ja Ligue, le 
Trésor de Fabbaye de St-Denis fut trans- 
porié à Paris, d'abord à Fhôtel de SEDenis 
(rer janvier 1589), puis à l'église S'e-Croix 
de La Bretonnerie (8 nov. 15Kq). Au mois 


de mat 1590, le duc de Nemours, avant 


besoin d'argent pour défendre Paris, réso- 
lut de s’en procurer en vendant une partie 
du Trésor. En présence du Légat, du pré- 
vôt des marchands et de quelques aulres 
oliciers, « 1} en tira un gros rubis d'or 
estimé 20000 écus et un crucifix d'or que 
l'abbé Suger avait donné autrefois ». Le 
Conseil d'État, par sou arrêt du 28 mai 
1590, avait autorisé ce prélévement. Cf. 
D. Micneu Feusten, fist. de l'Abbaye de 
St-Denis, p. 416. 


LETTRE DE BARRAULT A HENRI 1V 


# 
er 
= 


—] 


CI 


LETURE DE BARRAULT A IENRI IV 


(Exrrair) 


Sherley est revenu du Maroc où il aurait vainement proposé à Moulay 
Abou Farès, de la part de l'Espagne, ane alliance contre les Tures. — 
Présence à Merrakech d'un agent hollandais : objet de sa mission. — 
Sherley se plaint du résident français A. de Lisle. — Appui prélé par 
le grand-duc de Toscane à Moulay ech-Cheikk dans sa lutte contre Mou- 
lay Abou Farès. — Moulay ech-Cheikh aurait vainement recherché la 
protection des Espagnols. 


Madrid, 12 novembre 160. 


Suscriplion : Au Roy. 
Au dos. alia manu: M' de Barrault du xn°novembre 1606.— Re- 
ceue le xxt'. 


Sire, 


Depuis ma depesche à Vostre Majesté du xnr° septembre. de 
laquelle la reception a esté accusée par celle dont il luy a pleu m ho- 
uorer du xvin' d'octobre. qui est la sculle qui m est venue depuis le 
xxu° d'aoust, je luy ay encores escript du xix' dudict mois de scp- 
tembre. 


. - Ê . e . , 0] . . 


Le colonnel Charley, nouvellement retourné de Barbaric', où:il 
estoit allé vers le roy de Maroca en aparence d'ambassadeur extra- 
ordinaire de l'Empereur, en ayant pris la quallité par le moyen de 
quelques lettres et memoires peult-estre suposez, l'on m'a dit qu'il 


EN Doc. NCOVIII, p. 342. 


: 
04 


#) 


1606 


12% NOVEMBRE 


ps 


a faict ce voiage en la part de la Librairie” pour luy faire des offres 
d'amitié el lraicter avec luy de faire la guerre au Ture ; dont 1l s’est 
exeusé pour en estre fort esloigné, FEstat de son pere ayant esté 
parts en trois. à lux? le royaume de Maroea, à ung de ses freres” 
cellny de Fez et à ung autre‘ celluy de Sus ; de fasson qu'il est 
revenu sans avoir profitté de ce costé-fà, ainsy que l'on m'a rap- 
norté, comme anssy qu'il dit y avoir veu ung agent des Estatz des 
Païs-Bas * recherchant ledit roy de Maroca douner retraicte à leurs 
vaisseaux dedans ses portz de mer pour faire la guerre aux Éspa- 
gnolz*. 

Et encores que le s' de Lysle’, medecin françoys qui est audit 
païs, luy aict faict des courtoisies, ainsy que J'ay sceu, il ne laisse de 
s'en plaindre, mesmes qu'il est cause de ce quil na veudu ung 
grand rubis à icelluy roy de Maroca, lequel pour son besoing d'ar- 
gent il à fallu qu'il aiet engagé pour quarente mil livres”. Je ne 
sçay s’il meslera point parmy ses plainetes quelque chose que ledit 
s' de Lysle favorise an nom de Vostre Majesté ledit agent des Estatz 
en sa poursuitte *. Car, bien que cela fust faulx, 11 ne laisserotent 
de le croire. Ce qui neantmoings, estant bien jugé, demeure sans 
aparence, d'aultant que ledit roy de Maroca n’a port de mer qu 
ne soit long de l'Espagne : et qui auroit à faire recherche de ceste 
commodité, il n'y a heux propres que La Racha ct La Mamora, qui 
sont an roy de Fez, assez voisins du Destroit. 

Lequel Roy n'est bien avecq son frere, s’estans faict la guerre 


1. La Librairie est un mot de conven- en partage la province de Tadla. 


ion qui désigne manifestement l'Espagne. 
Sur les projets d'alliance entre le Chérif ct 
l'Espagne contre les Tures, V. Doc. XCWI, 
p. 352, note 5. 

2. Luv: Moulay Abou Farts. Ce prince 
avait reçu en parlage le royaume de Sons, 
mais il avait été appelé à Merrakech par 
son pre Moulay \hmed el-Wansour, quand 
ce deenier s'était porté sur Fez pour chätier 
son fils Moulay ech-CGheikh. 

3. Unqg de 
Cheikh. 


4. Ung autre. C'élauit Moulay Zidâän qui, 


ses freres: Moulay cech- 


cette date, occupait le Sous; 1] avait reçu 


5. Cet agent était Pieter Macrtensz. Cox. 
V. ses instructions, "€ Série, Pavs-Bas, 
LI oc MARIE 1 “sh. 
NI. Coy au Maroc, V. ibidem, Introduction, 


Sur le rôle de P. 


pp. xu-xiv et passim 1605-1009. 
B. V. supra p. 337, note 6: 
7. SUP A delisIONr 
t. 11, Introduction, Notice biographique. 

S. Sur ectte affaire V. 
p. 345 et z'# Série, Pavs-Bas, t. [, Doc: 


NA NIX, pasrtetRLIl), p.'T01e 
q. Sur les bonnes relations de 1”. M. Coÿ 


17e Série, France, 


supra Doc. G, 


avec À. de Lisle, V. z'€ Série, Pays-Bas, 


LL Doc NM Are 
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depuis peu, en laquelle icelluy de Fez ayant eu craincte estre chassé 
de son royaume, envoya vers le Grand-Duc”le prier l'accommo- 
der d'ung bon et fort vaisseau, dans lequel, en cas de disgrace, 1l 
se peust sauver ayecq son tresor. Ce que ledit Grand-Duc Juÿ con- 
cedda, et a encores le mesme vaisseau à sa coste, ainsy qu'il m'a 
esté asseuré par des marchans de 5 Jehan de Lus qui en sont venus 
et par le Juif Samuel ?, qui m'a dit aussy que ledit roy de Fez avoit 
envoyé vers celluy d'Espagne pour rechercher faveur et appuy en 
cas de besoing, mais que ses ministres en out faict peu d'estat, veu 
qu'il avoit praticqué le mesme dudit Grand-Duc. M'a dit sembla- 
blement que les gallaires d'Espagne ont guetté ce vaisseau pour le 
prandre à sou retour, qu'il ÿ a apparenec qu'il attendra à faire en- 
sins * que lesdites gallaires seront retirées. 

Je supplie le Createur luy donner, Sire, en très-parfaicte santé, 
très-bonne, très-lougue et très-heureuse ve. 

De Madrid, ce xu° novembre 1606. 

Vostre très-humble, très-obeissant et très-fidele sujeet et ser VI- 
ieur, 

Signé: Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16 TT?, {F 386 v° et 
387 r° et 1°. — Original. 


1. Le Grand-Duc : Ferdinand er de No pH. dAoy note. 
Médicis. V. p. 338, note 7. 3. Fnsins : ainsi, de sorte que. 
n 


2. Le Juif Samuel: Samuel Pallache. Luy donner, donner à V. M. 
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LETTRE DE BARRAULT A PUISIEUX 


(ExTRair) 


Détuils sur Sherley. 


Madrid, 16 novembre 16oû. 


Suscriplion : À monsieur, monsieur de Puisieux, consciller du 
Roy en son Conseil d'Estat ct sceretaire des commaudementz de Sa 
Majesté. 

Au dos, alia manu: M' de Barrault, du xvi‘ novembre. — lReeeu 
le n° dudict mois! 1606. 


Monsienr, 


J'estime qu'avant l'arrivée de eclle-ey en voz mans, les deux que 
Je vous ay escripies du xn* de ce moys y seront parvenues,. 


Ce Charlay*, Anglois, de l'arrivée duquel iey j'ay donné advis au 
Roy, venant de Maroco, comme ambassadeur de l'Empereur, ne- 
gocie fort avec le secretaire Franquese”, ainsy qu'il m'a esté asseuré 
par personne qui l'ont veu, etqu'il porte au eol l'ordre du S' Esprit 
et de S' Michel aveeq un ruban blen, mais sans eroix au manteau, 
moings encores à la bource, aiusy que j'estime. Je ne sçay sy le 
Roy l'a jainais faict chevallier de S' Michel et qu'il s'en pare en eeste 
Court. Bien ay-je asseuré à qui m'en a parlé qu'estant audit Maroco 


1. Mention de réception erronée. TE faut 3. D. Pedro l'ranquezza, secrétaire d'Etat 
sans doute rétablir : 2 décembre. de Philippe HE; il fut disgracié an com- 


2 Ne DOS CNT pete mencement de 1607. 
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il portoit l'ordre du Toison et qu'il peult estre que par bisarrerie il 
y à à present pris les autres. 

Je suis attendant advis de l'arrivée ès mains de mons’ de Ville- 
ray onu aux vostres de plusieurs de mes lettres, avee({ occasion 
d'estre emploié à vous faire service, à quoy je rendrav lousjours 
une parfaite affection, telle que je prie Dieu vous donner, 


Monseigneur, 


en parfatete santé, bonne el longue Ve: 
De Madrid, ee xvi novembre 1606. 


Vosire bien humble et afectionné serviteur, 
Signé : Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16117, ff. 377 v° et 
278, — Original. 
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LETTRE DE BARRAULT A HENRI TN 
(Exrrarr) 


Il suivra les instructions du Roi touchant les offres du Juif Samuel Pal- 


lache. — Sherley, qui est comblé de marques d'amitié à Madrid, se 
serait dit en mesure de faire avoir au rot d'Espagne deux ports et deux 
forteresses sur da côte du Muroc. — Des saisies de blé qui ont été fat- 


tes à Carthagène se rattachent peut-être à cette proposition. 


Madrid, 26 novembre 16ob. 


Suscriplion : Au Roy. 
Au dos, alia manu: M' de Barrault, du xxvi° novembre. — feceu 


le ait de decembre 1600. 
SLre, 


La depesche dont il à pleu à Vostre Majesté m'honorer du 
Am octobre m'a esté rendue le xxnm* du present, retardée 
ès mains du maistre de la poste de Bordeaux attendant commodité 
de courrier venant en si. 


. , 0 » C0 e . . - Li 


Lorsque ce Juif Samuel! me tint le langage que j'ay faict enten- 
dre à Vostre Majesté, bien que je ne lisse eslat, asseuré que le 
succez en fust autre que d'apparences, qui neantmoings pourroient 
donner moien à Vostre Majesté de descouvrir quelque chose des 
desseins de deça aux quartiers dont il n'a parlé, je peussay pe Îe 


1. Samuel Pallache. V. p. 343, note 1. 
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devoir rebutter ny presser non plus de me descouvrir le secret de 
son inlention, sans avoir auparavant representé son discours à 
Vostre Majesté, et aussy affin de ne hiy faire penser que, le recher- 
chant trop curieusement, ce fust pour le prnver de ce qu'il pouvoit 
esperer faisant service utille. 1] y a quelque temps que je ne l'ay 
veu, et m a on dit qu'il est allé vers \rragon. S'il retourne el me 
vient {rouver, je ne faudray user en son endroit selon ce que 
Vostre Majesté me commande. 

Auparavant son partement, Charlay, que j'av cy-devant eseript à 
Vostre Majesté estre arrivé Cd à ce que l'on m'a dit, proposé 
de dessa avoir moyen de faire mettre ès mains du roy d'Espagne 
deux portz de mer et deux forteresses en la coste de Barbarye 
avecq peu de despence; et ne sçay sy ce Samuel, voyant l'autre 
traicter de mesme chose qu'il a ey devant faicte et estre bien veu 
ctcarressé, comme l’on m'a dit qu'il est, du scerctaire Francquese. 
cela l'auroit causé de s'adresser à moy. J'estime bien que toutes 
ses gracieuses demonstralions dudit Francquese audit Charlay sont 
pour luy ürer les vers du nez et en apprandre tout ce qu'il sçaura 
de plus particulier, puis le laisser là. Toutesfois, Je ue sçay s'ilz 
gousleroient de telle sorte ceste proposition de conqueste qu'ilz y 
voulussent entendre, ayant faict arrester à Carlagenne quantité de 
bledz qui + sont arrivez, qui doivent esire pour faire magazin de 
biscuit en intention peult-estre d'x faire aller leurs gallaires pour 
s'en servir à cest elfect. Il est venu ic depuis six jours des 
marchans françoys des Sables d'Olonne, intercssez en ceste rete- 
nuc de bledz. leur ayant esté arresté celluy qu'ilz ont porté en 
huict navires audict Cartagenne. De quoy avant faict instance pour 
eulx aulx ministres de Sa Majesté Catholique, affin qu'ilz soient 
payez, 11z m'ont asseuré qu'il leur sera donné tonte bonne raison 
et saüsfaction ; et trouvent estrange cest arrest sans avoir paié, les 
officiers ayans commandement ne ren prandre d'ancuns navires. 

Avant veu depuis peu l'ambassadeur dudit roy d'Angleterre, me 
parlant de Charlay avecq langage tesmoignant le tenir en peu d'es- 
Une, 1l me confirima les carresses qui lux sont faictes par ledit 


1. V. Doc. CNIL, p. 342. 


Dr Casrries. = 15 
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Francquese. À quoy je luy respondis qu ‘il leur estoit familier de 
deca d'en user ainsy à l'endroit de ceulx qui ce portent envers 
eulx, pour en tirer l'utilité qu'ilz peuvent, puis nc s'en soucier 


plus. 


0 . e 0 0 0 +. . . . 


En attendant l'honneur des commandementz de Vostre Majesté 
pour y continuer ma très-humble obeissance, je supplie le Createur 


luy donner, 


Sire, 
En très-parfaiete santé, lrès-bonne, très-longue et très-heureuse 
vye. 
De Madrid, ce xxvr° novembre 1606. 
Vostre très-humble, très-obeissant et très-fidele subject et SETVI- 


leur, 
Signé : Barrault. 


fibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16112, ff. 390-591 v°: 
— Original. 
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CIV 


DESCRIPTION‘ D'UNE MONNAIE DE MOLLAY ABOU FARES 


1015 de l'hégire — g mai 1606-28 avril 16072. 


Medaille ou monnoye arabe. 


Cyua sl ra) ail PE IL s! eu all Ace 2) _ 4jil Ven 


Au nom de Dieu element, misericordieux : Abdaïla 1mam Abou lars alouatik billa?, 


Emir al-moumenin (prince des croyants). 


Un al . . . . . ata,kl 


Les gens de la maison (les naturels du pays”) 


1. La disposition 1Ypographique adoptée 
reproduit, aussi bien pour le texte arabe 
que pour sa traduction, celle de l'original. 
Les numéros 1 et 2 doivent correspondre 
au droit et an revers. 

2. Moulay Abou Farès ayant été baitu à 
Mers er-Remad le 8 décembre 1606 (7° 
Série, Pays-Bas, L. I, pp. 172-156) ct chassé 
de Merrakech, cette pièce n’a pu être frap- 
pée qu’en 1006. 

3. Alouatik billa, Ie confiant en Dieu; 
c'était le surnom religieux pris par Moulay 
Abou Farts le jour de son avinement 


(baïa). 


h. Lisez : =) Jai. 


9. Les naturels du pays, contre-sens. V. 
note suivante. 
6. Cette formule devait être placte sur 


selon la volonté de Dicu£f. 


Je pourtour; Îe traducteur n'en a déchiffré 
que quelques mots ; il est facile de rétablir 
le texle complet qui est emprunté au Coran, 


sourate xx1u1, verset 33: 
or) Ce Lai al ny Lil 
Pre . PETOAIRN 


Dieu veut éloigner de vous toute souillure, 
gens de la Maison membres de la famille du 
Prophète: et vous assurer une pureté par faite. 
Ce verset, qui établit comme article de foi 
que Ja descendance des chérifs sera conser- 
vée pure et préservée de l'adulti re, se {ronve 
souvent reproduit dans les monnaies et les 
sceaux des souverains chénifiens de l'une ou 
de l'autre des deux dynasties. Di. Castries, 
Moulay 1smail et Jacques If, pp. 87 el 8, 
note 4. 
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gl al É: UNI Jo QrLall ol gua oll pl el A 
Gas La LH Crash 


Abou al Imam. Emir al-moumenin (Prince des croyants) Abou al Abas al Mansor, fils 
de l'imam al Khalifi Emir al-moumenin le cherif Aluebouï. 


PE Ce at tel Asie Ge 72 


L'an de l'hegire 1015 Que Dieu de Maroc frappé au chateau 
qui revient à l’an de J.-C. 1006. conserve 


particulierement ! 


J'ay l'original de cette medaille en argent”. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds espagnol. — Ms. 519,20 Original. 


1. Alneboui, le prophétique. de Lisle, qui se trouvait à Merrakech sous 
2. Cette pièce devait appartenir à Arnoult le court règne de Moulay Abou Farès. 
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OV 
LETTRE DE A. DE LISLE A VILLERO) 


De Lisle confirme la nouvelle d'une grande bataille entre les chérifs. — 
Moulay Abou Farès n'est pas mort, mais il s'est réfugié dans les 
montagnes de l'Atlas. — Le grand-duc de Toscane soutient Mou- 
lay ech-Cheikh en vue d'obtenir le monopole du commerce des cuirs et de 
la fabrication du sucre. Préjudice qui résultera du premier de ces mono- 
poles pour les négoctants de Provence el de Languedoc, et du second pour 
les négociants de Rouen, Dieppe, Le Havre et La Rochelle. — Prochaine 
arrivée de la caravane de Tombouctou. — Capture de deux navires 
francais par les corsaires hollandais et anglais. — Envoi d'une lettre 
de Moulay Abou Farès avec lequel À. de Liste à traité. — 1 attend 
l'arrivée de Moulay ech-Cheikh pour négocier aussi avec lui. 


Merrakech, 12 janvier 1605. 


Au dos, alia manu: De M. de Lisle, du xn° janvier 1607. — 
Receuce le xxvi1° mars. Maroc. 

Suscriplion : À Monseigneur, Monseigneur de Villeroy, conseiller 
du Roi en ses Conseils d'Estat et privé et premier secretaire de ses 
commendemens. En Court. 


Monseigneur, 


Vous aurez sceu par mes lettres du dixiesme du mois dernier” 
toutes les particularitez qui se sont passéez en la bataille donnée près 
eeste ville entre les cherifes de la Mauritanie”. 

Je vous disois que l'on tenoit que Mouley Boufers s'estoil estouflé 
en se sauvant de la bataille ; ceste nouvelle ne s'est depmis trouvée 
certayne, pour s'estre retiré ledit prince dans une forteresse anx 


1. Ces lettres du 10 décembre n'ont pu 2. Bataille de Mers er-Remäd (* dé- 
être retrouvées. cembre 1606). V. p. 360, note 3. 
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montagnes du grand \thlas, où il atend de Feez la venue de sa mere, 
pour fatre son accord et se rendre à son frere. 

Les galleres que le roy d'Espagne tenoit dans le destroil de 
Gibraltar pour surprendre quelques places voisines dudit destrott, 
cependant que les cherifes estoicnt empeschez entre eux, ont esté 
cause que le roy de Fez de maintenant’ ne c’est encores acheminé 
vers cesle ville? pour venir jouir de la nouvelle conquete faite par son 
filz aysné*. 

J'ay appris depuis peu que l'unc des principalles OCCASIONS qui 
esmeut le Grand-Due à favoriser ec roy de Fez à present en sa neces- 
silé * a esté pour le dessang qu'il a d'obtenir pour lux seul toute la 
trailte des cuirs dudit royaume”, chose à la vertté qui ruyucroit lotal- 
lement le grand commeree qu'il y a de Provence et Languedoc en 
ces pays, au prejudice des droietz de Sa Majesté ct grand dommage 
du bien de ses snbjeelz, outre la diminution de l'argent qui en revient 
en France par la vente que font ses subjeetz de Provence el Lan- 
gnedoe desdits cuirs es costes des royaumes de Valence, Arragon et 
Cathelongne, les eschangeant en rcaulx. Î veull aussi entreprendre 
les moulins à sucre du royaume de Sus°, d'où àl proviendroit une 
grande ruyne au negoce qu'il ÿ a de Rouen, Dieppes, Le Havre et La 
Rochelle en ce royaume, J'espere me comporter en iclle sorte qu'en 
sela interest de Sa Majesté ny de ses subjectz n y sera nullement 
ofencé. 

L'ou alend bientost en eeste ville le tresor qui vient du royaume 


% 


1. Le roy de Fez de maintenant : Moulay G. Ja canne à sucre était à cette époque 


ech-Choikh. 
>. Vers reste ville, vers Merrakech. 
3. Son fil: aysné : Moulay \bdallab. 


#. Sur les relations de Ferdinand Ier de 


une des cultures importantes du \laroc et 
particuliérement de la vallée de l'oued Sous; 
les sucrerics (moulins à sucre) étaient appe- 


’ De GET es 
Médicis avec Moulay cch-Cheikh,\.p. 358, léces par les indigènes masseral Li ane 


note 7. 

5. Le commerce des cuirs avait au Maroc 
mac importance considérable. Mors, comme 
anjourd'hui, on recherechait surtout les 
peaux de chèvres préparées an Fafilelt et 
an Draa. V. p. 2qg4, note 3. C'est à la 
grande réputation de css cnrs que le mot 
maroquin doit d'être resté dans notre lan- 


gunc, 


ct par les Anglais ingenenres, ingennes el 
autres altérations du mot espagnol ingenio 
(en portugais : engenho). Gelles de Merra- 
kech, de Mogador et de Taroudant rappor- 
aient anpuellement à Moulay Ahmed el: 
Mansour plus de Goo ono onces. CE. ns 
Série, France, t. 1, p. 303, uote 5; Pays- 
Bas, L ls, pp. 102, 108, 1e 419, 500 et 
Angleterre, 1609, Relation ro. c. 
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de Gago et Toumouquetou que le Cherif hient en Guynée, le long 
de la grand riviere Niger”. 1 monte à quatre millions si cens nul 
livres, le tout en or de tibre”. 

Depuis mes dernieres lettres, les pyrates flamens ct anglois ont 
encores pris par deux fois ung navire de La Rochelle. Si Sa Majesté 
n'y met ordre, ses subjectz en recevront tmlinies pertes, comme 1lz 
ont faict l'an dernier de plus de douze navires dont J'ai donné amples 
advis. 

Je vous envoye la lettre que le roy Mouley Boufers addressoit au 
Roy quelque peu auparavant sa deffmcete, avec la tradnction de ladite 
lettre. afin que Sa Majesté eognoisse comme Je m'estois acquicté 
deuement de la commission qu'il m'avait donnée de traicter avee le 
susdit prince‘. J'atendz la venue de Mouley Chec pour negotier de 
nouveau avee luy et avoir la confirmation de ee que J'avois oblenu 
de son predecesseur. J’espere qu'il m'expediera au eoutentement du 
Roy. 

de prie le Tout Puissant, Monseigneur, qu'H vous donne, en pros- 
perité, santé ct longue vye. 

À Maroc, le 12 janvier 1607. 

Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé : 10. 





Bibliothèque Nationale. — Fonds français. 
Original chiffré avec déchiffrement interlinéaire”. 


MMGIG0, JS 


de Ja lib. des Bibliophiles, Paris, 1N55- 
1083, 11 vol. A9, BONIIL p.201 «1e 


samedi 28e on m'a fait voir une Lettre du roy 


1. Sur la conquête du Soudan par \lou- 


Jay Ahmed el-Monsour, V. p. 193, note 2. 


2. Tibre. transcription du mot arabe x, de Marrorque au Roy, envoite ici par M. de 


poudre d'or brut. Les caravanes prenaient 
un chargement de sel à la sebka de Tegaz- 
za, qu'elles allaient vendre à Gago d'où 
elles rapportaient en échange de la pondre 
d'or. 

3. Qu'il. qu'elle, 

4. C'est sans doute la lettre du 5-15 no- 
vembre 1606 an sujet de laquelle on relève, 
à la date d'avril 160:, la note suivante dans 
P. de L'Estoile, Mémoires-journaux, édit. 


Lisle, mon bon voisin et ami, agent par 
devers ledit roy pour Sa Vajesté tris-chré- 
tienne, de laquelle, ne contenant qu'une 
page d'écriture, j'ar tiré coppie. Elle coin- 
mence: « Ân nom de Celux qui est », dactre 
du moisde ragel, qui est à nous novembre, de 
l'année 1015 de Mahomet, à nous de Christ 
1606 ; contient des particularités notables, » 
5. Le Document a €té publié jar M. 
Jacqueton. V. supra, p. 212, nolc 1. 
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CVI 
AVIS DE CADIX 


Moulay Abou Farès vaincu par Moulay Abdallah, fils de Moulay ech- 
Cheikh, a quitté Merrakech. — Le vainqueur à oceupé la ville sans en 
Jaire le sac. — C'est un heureux événement pour Plilippe IT qui est 
l'ami de Moulay ech-Cheikh. 


Cadix, 13 janvier 1f05. 


Lu dos : Advis de Cadix du 13 janvyer 1607 de la desfaile du 


l'OY de Marouaco. 
En cartas de Cadix de 13 de Henero Hire 


Eu onze del passado, dio el hijo de Muley', rey de Fez, la 
batalla a la gente del tio rex de Marnecos”, x se le passo la mayor 
parte, \ la desbarato *. Y Muley Bufers, rey de Maruecos, se saho 
de la ciudad huvendo, + Ilevo consigo el alcayde Asus y otros con 
mucho del tesoro que tenta *. El sobrino entro en la ciudad sin saco”, 
y mando prender à quatro alcaydes poderosos que en ella estavan, 
y cortaronles las cabeças, con que quedava pacifico en Maruecos, 
donde va havra vdo el rey de Fez. Que, aunque es el peor de los 
tres hermanos, me he holgado pero, por ser amigo de nuestro Rey, 
con quien se ha carteado sempre despues de la mucrte del padre. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16TI2. f. 420. 


— Copie contemporaine de l'original”. 


1. ET hijo de Muley: le fils de Moulay 
ech-Cheikh, Moulas Xbdallah. 
Moular Abou 


Farés, frère de Moulay cech-Cheikh. 


2. El io rey de Marucros : 


3. Cette bataille, qui se livra à Mers cr- 
Remäd, eut hou en réalité Ie 8 décembre 
1606, V, fe Série, Pays-Bas, & F, Doc. 
NIMES. 

h. « Moulay \bou Farès passa par Mer- 
rakech pour emmener son trésor et quel- 
ques-unes de ses femmes: on les Jui reprit 


le soir méme dans les montagnes. » Îela- 


tion de P. M. Coy aux États-Généraux, 1° 
Série, Pays-Bas, t. 1, p. 467. 

5. Cette assertion est en contradichon 
formelle avec la Relation de P. M. Coy (le. 
cit.) et avec Er-OurrÂxi (p. 315), qui dé- 
clare que Moulay Abdallah abandonna Ja 
ville « à Ja fureur de ses troupes, qui 
pillérent Jes maisons ct violérent Jes 
fermes ». 

6. Cette copie était jointe à la dépèche 
de Barrault à Puisicux du St janvier 1607 


(ins. fr. 16113, J-040f; 
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CVIT 


PÉMPRE DE BARRAULT À PUISIELX 


(ExrRaIT) 


Protestations d'amitié échanyées entre Moulay ech-Cheikh devenu maitre 
de Merrakech et Philippe HL. 


Madrid, 22 février 1607. 


Au dos, alia manu: M. de Barrault, du xx febvrier !. — Receu le 
vu mars 1007. 

Suscriplion : À monsicur, monsieur de Puisyeux. conselhyer du 
Roy an son Conselh privé et secretere d'Etat de Sa Majesté. En 
Court. 


Monsieur. 


Bien que. le 13 de ce mois. je vous av envoyé trois de mes let- 
tres par la voye du metre de la poste de Bourdeaulx du 10, 15 et 
17 de ce moys. an ayant faict l'adresse à Louvet, vous donnant 
advis de ce quy ce passe de dessa, et respondu à la vostre dernyere 
du 6 du presant. je ne lesse ancores de vous fere cele-cY par un 
courryer d'Espagne depeché à \ilan. 

Le roy de Fes. nouvellement roy de Marocco”. ayant trouvé à 
Marrocco un ecaptif espagnol, la mys an liberté et Fa envoxé au 
roy d'Espagne. lux donnant advis de son advancemant à Ja cou- 
ronne de Marocco. fesant beancoup d'ofres d'amytyé au roy d Es- 


1. Lapsus. V. date finale. 2. V. Doc. CV, p. 357, ct Doc. précédent. 
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pagne, qui à prins occasion sur ce de luy anvoyÿer un des siens 
pour luy donner le parabien' de l'heureux succes qu'il à eu contre 
son frere et s'an coujouyr avec luy, avec beaucoup d'assurances de 
son amyiyé. Celuy qu'il envoya à Marroceo est desja party. 
Je finyré par la hate que on m'a donné et vous suplieré, 
\onsieur. 
me conserver an l'honneur de vos bonnes graces et me croyÿre 
pour 


Vostre plus humble et tres-afleclionné servitheur. 
Signé : Emery de Barrault. 


De Madrid, se 22 fevrier 1607. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16112, f. 155. — 
Original. 


1. Le parabien, mot espagnol qui signifie compliment, congratulation. 


6) 
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CV 
LETTRE DE HENRI IN A MOULAN ECH-CHEIKH! 


Il félicite le Chérif de sa victoire et lui demande de ne pas permettre que 
les pirates hollandais et anglais trouvent asile sur les côtes marocaines, 
après avoir attaqué les navires français. 


S. E., {avant le 26 mars? 1607.] 


Très-hault, très-excellent prince, nostre bou amy, 


Ayans entendu du s° de Lisle, nostre medeein ordinaire, residant 
pres de vous, le bon succes qu'il a plen à Dieu vous donner dans la 
bataille qui vous a rendu victorieux contre vos ennemys”, nous 
avons bien voulu nous en conjouir avee vous par cesle lettre, en 
vous assurans de la continuation de nostre aflection envers vous, 
les effects de laquelle nous desirons qu'il se presente ovcasion de 
vous faire paroistre, pour l'estime que nous faisons de votre bonne 
et parfaicte amitié, suivant laquelle ayant commandé audict s° de 
Lisle de vous requerir en nostre nom, conmme nous faisons très 
aflectucusement. de tenir la main qu'à l'advenir nos subjects et 
aultres qui traficquent soubs nostre banmere es terres de vostre 
obeissauce y jouissent des mesmes privileges et franchises qu'ils 
ont aecoutumé, sans permettre que les pirates ou corsaires flamands 
on anglois puissent, apres les depredations qu'ils pourroïent avoir 
commises sur eux, tronver aucun seur acces ny retraicte en Vos 


+ 


ports et havres”, nous nous remettons à ce que vous en dira de 


1. Le souverain du Maroc, qui n'est pas 2. Sur cette dale approximalive V. Doc. 
désigné nominalivement dans les Lettres suivant, p. 865, note 1. 
missives (V. la référence), est évidemment 3. Bataille de Merser-Remäd,8 déc. 1606. 


Moulay cch-Cheikh. f> \. p 999: 


5 6 ! 


AVANT LE 20 Mars 1607 


nostre part le s' de Lisle, auquel nous vous prions sur l'un et l'autre 


subject, et doresnavant en ce qu'il aura traieter avee vous pour 
nostre service, vouloir adjouler pareille foy el creance qu à nous 
mesmes", qui prions Dieu, Frès-hault, très-excellent prince, nostre 


bou amy, qu'Il vous ayÿl en sa saincte garde. 


Lettres missives de Henri IV, € 


1. H ne faut voir dans cette phrase que 
la formule habituelle de toute lettre de 
créance. À. de Lisle devait être en 1606 por- 
teur d'une lettre à peu près semblable pour 
Moulay Abou Farès. On ne saurait donc 
inférer de ce Document que le médecin 
de Ilenri IN avait obtenu d'être accrédité 


Signé : Henry. 


Dore 


comme ambassadeur auprès de la cour ché- 
rifienne, ainsi qu'il l'avait sollicité. V, Doc. 
NCOVL, pp. 334,335 et Doc. XCVII, p. 340. 

2. Cette lettre a élé publiée par l'éditeur 
des Lettres Missives, d'après une copic eon- 
servée dans les archives du marquis de La 


Grange. 
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CIX 


PPRPREDE NTENRIANOAN DE LISLE 


Le sieur de Lisle remettra au Chérif une lettre de félicitation que le 
Roi lui adresse à l'occasion de ses récents succès. — I se plaindra des 


pirales hollandais et anglais qui trouvent un abri dans les rades maro- 


caines. 


Monsieur de Lisle. 


S. L., {avant le 26 mars 1607! 


Vous verrés par le double de la lettre que je vous envoye” ce 


qu'il faudra dire au roy de lez et Marocques, eu hu faisant de ma 


part l'office de conJouissance sur la victoire qu'il a nagueres em- 


portée contre ses ennemyYs, des particularitez du succes de laquelle 


J'ay eu plaisir d'estre informé par vostre lettre du x° decembre 


dernier *. 


Je luy escris aus] pour les franchises ct privileges de mes sub- 


jets pour empescher que ces pirates anglais et flamands ne trouvent 


retraicte en ses ports et havres, au prejudice de mesdicts subjects 


et de la bonne amitié qui est entre nous”. Par tant, vous ferés à 


1. Cette lettre répond à une missive que 
A. de Lisie a adressée au Roi le 10 décembre 
100b, en mème temps qu'une autre à Vi 
Jeroy (V. Doc. CV, p. 357 et note 1). Elle 
est manifestement antérieure an 206 mars, 
date à laquelle Ja lettre de De Lisle du 12 
janvier 3607 parvint à la Cour (Doc. C\, 
p. 397). D'où la restitution proposée. 

2. V. Ja letire précédente. 

3. V. ci-dessus note 1. 

4. Au cours des luttes engagées entre 
l'Espagne d'une part, l'Angleterre ct les 


Provinces-Uuies de l’autre, les côtes maro- 
caines, en vue desquelles passait Ja route 
des deux Indes, étaient devenues nn point 
de craisitre des plus fréquentés; maïs les ar- 
mateurs anglais et hollandais ne se conten- 
lient pas de capturer les navires espagnols, 
portugais et flamands; ils considéraient 
comme de bonne prise tout ce qu'ils ren- 
contraicnt, mème les vaisseaux naviguant 
sous pavillons neutres, on mieux encore 
sous leurs pavillons nationaux respectifs ; 


c'étaient des pirates au sens propre du mot. 
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l'endroit dudict roy l'office convenable à Fun et à l’autre subject 
et me rendrés comple, par la prenuere occasion, de ce qui se sera 
passé, connne aussi des nouvelles occurences de dela, desquelles 
vous me ferés service très-agreable de continuer à m'informer bien 
parlieuberemen£. 

Je prie Dieu, Monsieur de Lisle, qu'il vous aÿten sa saincie el 


digne garde. 


Signé : Henry. 


Lettres Missives de Lenri IV, t. VII, p. 212". 


1. Cette lettre a été publiée par l'éditeur servée dans les archives du marquis de La 


des Lelires missives, d’après une copie con- Grange. 


LETTRE DE HENRI IV À DE LISLE Ste 


CN 
LETTRE DE HENRI IV A DE LISLE 


Il lui recommande les Français esclaves au Maroc. 


S. L., [avant le 26 mars 16057.] 


Suscriplion : À M. de L'Isle, mon consciller et medecin ordinaire, 
residant pour mon service à Marocq. 


Mons’ de L'Isle, 


J'ai sceu le bon traictement qu'ont reeeu de vous à Marocques 
auleuns de mes snbjeets qui avoient esté menez esclaves en Barba- 
rie, etentre aultres un nommé Moisset, qui appartient à aulcun de 
mes serviteurs. Par tant, continués à moyenner leur delivrance et 
entiere liberté, et en parlés, si besoin est, au roy de Fez, mesmes 
avec l'entremise de mon nom et auctorité, et soyés asseuré que 
je le tiendray à service très-agreable. 

Priant Dieu, Mons' de L'Isle, qu'il vous ayten sa samcte et digne 
garde. 


Siqué : Henry. 
Lettres Missives de Henri IV, t. VII, p. #42 


1. Cette lettre a été publite par l'éditeur  Ilenri 1V qui, d'après lui, serait adressée 


des Lettres Missives, d'apris une copie con- au roi du Maroc. ll résulte du contexte de 
servée dans les archives du marquis de La ce document et de son protocole final que 
Grange. À cette mème page 412, l'éditeur le destinataire en était soit le pacha d'Alger, 


des Lettres Missives à publié une lettre de soit le pacha de Tunis. 


. CPR | n] 
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CI 
LETTRE DE HENRI IN À DE LISLE 


Recommandation est faile à 4. de Liste d'avoir à assister le steur Paul 
van Lippeloo dans ses revendications contre un nominé Vincent de Mar- 


lens. 


S. 1, [avant le 26 mars 1607.] 
Monsieur de L'Isle. 


Je vous escris celte lettre en faveur de Paul de Vanlipelou” et 
Jacques de Meyer, aflin que vous les assistiés et favorisiés par dela 
si vous jugés que leurs prelentions soyent bonnes, pour raisou de 
ce qui leur est deu par un nommé Vincent de Marlens, estant en 
Barbarie pres le roy de Fez, lequel leur retient la valeur d'un na- 
vire chargé de bled qu'ils avoient envoyé audiet Marelens, par les 
nommez Calandrini, et une jolette de la ville d'Amsterdam en Hol- 
lande, ainsy que vous apprendrés plus parueulierement de Yanli- 
peler et du Meyer, qui en feront la poursuicle, Par tant vous vous 
y employrés. en conformité de mon intention, par les plus eonve- 
nables moyens qu'il vous sera possible, comme en chose que ] af- 
fectionne et que Je tiendrayÿ à service très-agreable. 

Je prie Dicu, Monsieur de liste, qu'I vous ayt en sa sainele et 
digne garde. 

Signé : Ueury. 


> 
CE lu 


Lettres muissives de Ienri IV, & VIE, p. 5% 


1. Paul de V'anlipelou, mauvaise lecture 2. Ce Document a été publié par l’édi- 
de l'original qui devait porter: van Lippe- teur des Lettres missives d’après une copie 
Joo. Sur ce personnage V. 1'° Série, Pays conservée dans les archives du marquis de 


Bus. 11, p.884 La Grange. 
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GXIL 
LETTRE DE IIENRI IV A DE LISLE 


A. de Lisle fera des instances auprès du Chérif pour que justice soi ren- 
due au sieur Pierre Le Marchant qui poursuit la restüution de son 
navire pris par des pirales anglais el emmené à Salé. 


S. 1, [avant le 26 mars 1607.] 
Monsieur de L'Isle, 


La navire appellée la N'avire de la Rochelle fut prise en mer le 
xxv* aoust dernier par un pillard anglois, ct menée auprès de Salé, 
et, pour ce que dans lediet vaisseau x avoit plusieurs marchandises el 
argent. appartenans à auleuns marchands de Bretagne, l'un des- 
quels, appellé Pierre Le Marchant, de Fougeres, est à present à Ma- 
rocques à la poursuicte el restitution de eeste prise, je vons en ay 
bien voulu escrire ceste lettre affin que vous en faciés instance de 
ma part à cest empereur el lux en parhés, si besoin est, de telle 
sorte que lediet Marehaud puisse avoir raison et justice de ce pirate, 
eonformement à la bonne ct parfaiete amitié qui est entre nous. el 
vous me ferés serviee très-agreable. 

Je prie Dieu, Monsieur de L'Isle, qu'il vous avt en sa saiuele el 
digue garde. 


Siné : Ilenry. 
Lettres missives de Henri EV, & VII, p. 1757. 


1. Ce Document a été publié par l'édi- conservée dans les archives du marquis de 


teur des Lettres missives d'après une copie La Grange. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN A HENRI IN 


Moulay Zidän vient de rétablir la paix au Maroc. — Il a chargé le sieur 
de Lisle d'en informer Henri IV. — Les relations diplomatiques inter- 
rompues pendant les troubles du Maroc vont pouvoir ètre reprises. 


Merrakech, 5 Dou el-Hiddja 1015 — 3 avril 1607. 


Translaet de la lettre du roy de Maroc”. 

De la part de Mulay Zeidan”, serviteur de Dieu, et, par son ayde: 
victorieux, roy des fidelles et de generation en generalion, filz de roys. 

Dieu par sa sante grâce continue la prosperité sacrée de sa bonne 
fortune et la lumicre de sa justice relluise sur son royaume ! et le 
glaive victorieux du Tout-Puissant delfende le peuple de la foy 
de hennefy ! 

Est adressée ceste lettre d'honneur à la Majesté du plus grand 
prinee des pays et regions de Chrestiens, [eurt 4°, empereur de 
France et roy de Navarre, filz de la srande famille des anciens 
princes (raulois. 

Dieu nous a fait la grâce de jetter ses yeux sur ces royaumes, 
faisant doruir les bornes de noz pays soubz l'ombre de la paix ”. 
Après luy en avoir rendu louanges, nous l'avons bien voulu faire 


1. L'original de cette lettre devait être 1N07) Ne re Série, Pays-Bas, t. L, pp. 213- 
en espagnol. V. p. 572, note 4: 218, Relation de P. M. Goy. 

2. Moulay Zidän, à l'époque où ectte 3. La religion hantficnne, c’est-à-dire la 
lettre a été écrite, était loin d'être reconnu religion orthodoxe, celle d'Abraham, l'an- 
comme souverain dans tout le Maroc; mais tique monothéisme dont if ne restail plus 
il venait de reprendre Merrakcch à son que quelques seclateurs en Arabie au temps 
neveu Moulay Abdallah, fils de Moulay de Mahomet. 
ech-Cheikh, après un sanglant combat de h. Cette paix était très relative. V. ci- 


rues qui dura plusieurs jours (23-25 février dessus, note 2. 
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savoir à Vostre Majesté par Arnoult de Lisle, lequel à satisfait par 
deça à vos commandemens. En cette consideration, nous l'avons 
bieu receu, et d'autant plus volontiers que Vostre Majesté avait 
internns de nous visiter par ses gens et lettres à l'oecasion des 
guerres de par deça. Maintenant que Dieu nous a beniz, nous sou- 
haitions que nos majestés entretiennent l'amitié qui s'est conservée 
entre nos predecesseurs : 1l ne liendra à nous que ecla n'arrive. Sy 
\ostre Majesté nous mande des nouvelles de sa prosperité, ce sera 
nous obliger de croire qu'elle desire nous faire part de son annitié. 
Dieu eonserve Vostre Majesté ! 

Eseript de nostre chasteau de Maroeque, que Dieu environne! le 
cinquicsme jour du mois de chilige ', l'an de la prophetie de Maho- 
mel 1019. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1927, f. 95. — 
Copie du xvu siècle. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Nouvelles acquisitions. — 
Ms. 7790 (ancien portefeuille Fontanieu 457-453), f. 158. — Copie du 


xvant siècle”. 


1. Chilige, pour : Dou el-Iliddja, le dou- Manuscrit de Mr de La Mare, ecnseiller au 


zième mois de j'année arabe. parlement de Dijon, in-folio cotté 4594?, 
2. En tèle de cette seconde copie on hit : ù 25. Ce manuscrit de La Mare est anjour 
1606, vel cirea. Lettre du roy de Maroe à d'huile 4827 du fonds français, ct la seconde 


Henry IV. La référence porte : Bibl. du Roy, copie a été faite sur la premicre. 
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CXIM 


LETTRE DE MOULAY ZIDAN A IENRL IV 


Il a reçu Arnoult de Lisle en audience de congé. 


S. 1., 10 mar 100% 


Nous avons trouvé, à notre avénement à la couronne, votre agent 


et consciller, un des plus honorés et sages, diserts et entendus de 


vos serviteurs, Arnoul de L'Isle, que nous avons fait vemr par 


devant notre haute présence à notre royale maison, lequel nous 


avons reçu avec amour, grâce ct honneur, et l'avons gratlié de 
tout ce qu'il nous a requis de la part de Votre Faute Majesté et de 
tout ce qui a été en notre pouvoir. Pour nous avoir été sa charge 


très-agréable, nous lui avons accordé tout ce que votre haut Etat 


pouvoit désirer de nos royaumes, et la eause pour laquelle 11 est 


veuu., Nous l'avons recu comime venant de Votre Royale Majesté, 


el a été expédié” avee tout amour, honneur et bienveillance, telle 


1. L'original de cctte lettre devait être 
en espagnol. V. ci-dessous, note 5. 

2. Gclte date est celle donnée par Île 
Mém. histor. el littér, sur le Collège Roxal 
d'où cette lettre est cxtraile. L’abhé Gou- 
jet, aprés avoir cilé da lettre de Moulay 
Abou Farès du « 34 du mois de Rageh qui 
est à nous novembre » (\ ap: 309, note h), 
ajoute: « Si cutte date est juste, ce sCroil 
une autre leltre que la suivante qui est du 
10 mai 1007 en ces termes » [Suit le texte 
du présent Document]. 

3. A. de BLisle, dans une attestation en 
faveur de l'agent P. M. Coy donnée à 
Merrakech, écrit à fa date du 4 juin 1007: 


« Et d’aullant que je suis depesché du Roy 
et qu'il me convient parlir pour cause des 
navires qui sont prests à parlir » (1re Séries 
Pays-Bas, t. Ep. 230740 est certain, d'autre 
part, qu'il quitta le Maroc peu après celte 
date, contrairement à ce qui avait été dit 
(lbidem, note 1), car sa présence à Paris 
est constatée en août 1607 par son ami 
Pierre de L'Estoile; cc dernier écrit dans 
son journal à la date du 16 août 10607: 
« M. de Lisle, mon voisin, n'a presté, C6 
jour, la copie de deux lettres escrites par 
le roy de Marroc à nostre roy, pour lequel 
il esloit agent par devers ledit roy de Mar- 
roc, traduilies d'espagnol en françois, les- 

















Din-12 TT. III, p. 263*, 


elles Ini ay rendu incontinent, les aiant 
transerire par mon fils, » (P. pe L'Es- 
LE, Mém. Journ., éd. de la Kb. des Bi- 
philes, t. NII, p. 331.) Les deux 
tres montrées par A. de Lisle à L'Estoile 
nt saus doute celles de Moulay Zidän du 
ril 1607 (Doc. précédent) ct le présent 
Document du 10 mai 1607. 

3. On remarquera que la formule finale 
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nous aurons loujours envers ceux qui viendront de votre 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, 1 37517-37919. — Mémoire 
orique el littéraire sur le Collège Royal, par l'abbé Goujet, 1758, 


de même que le préambule ne figurent pas 
dans le texte donné par l'abbé Goujet, 
soit que celui-ci les ait supprimés, soit 
qu'ils aient été onus dans la traduction 
originale. 

2. En tête et en marge du présent Docu 
ment on Jit: « Mss. de Peiresc », ce qui 
indique la collection où l'abbé Gonjet l'au 
rait trouvé. 
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CXV 


LETTRE DE BARRAULT A IIENRI IV 


(Exrrair) 


La flotte espagnole est partie pour Cadir. — Diverses conjectures sur sa 
destination. — L'hypothèse la plus probable est qu'elle se dirigera sur 
Larache. — Le Juif Samuel Pallache, qui préconise une entreprise 
contre celle place, n'a pas quitté l'Escurial ces derniers temps. — Nou- 
velles levées d'honunes dans la Péninsule. 


Madrid, 5 août 1607. 


Suscriplion : Au Roy. 
Au dos, alia manu : M. de Barrault, du v° d'aoust 1607. — Receue 
le xix°. 


Sire, 


Depuis avoir escript à Vostre Majesté du vin du mois passé, le 
nianque de commodité de courriers nr'a relenu satisfaire à mon 


devoir l'informer des occurances de dessa. 


Leur armée de mer apparaillée à S' Lueques fort en nombre de 
vaisseaux, selon ce que j'eseris par ma preccddente, sy ee n'est que 
les gallaires de Naples et de Sicille ne viendront, comme l'on avoit 
ereu, en est partie depnis quelques jours pour aller à Cadix prandre 
des vituailles, puis Hendra sa rontte, H se discourt là-dessus que 
c'est pour chasser les Hollandois et aller au devant de leur flotte 
qu doit venir en septembre. Aulcuns ont anssy oppinion que c'est 
pour donner à la coste de Barbarie, et, bren qu'il se parle d'Arger, 
on ne tient ceste armée assez forle pour y entreprandre, la croyance 
se portant plustost que ce soil sur Larache, heu auquel 11 ont touf1| 
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plain d'envie, tant à cause de ce que c'est à leur voisinage de Gi- 
baltar que pour estre ung port où lesdits Hollandois prennent ordi- 
nairement leur retraicte. 

Ce qui faict conjecturer anssy qu'il; peuvent avoir dessemg de 
ce costé-là est que ce Juif apellé Samuel”, que j'ay ev-devant escript 
à Vostre Majesté avoir volonté l'aller trouver *, lequel à donné des 
memoires et fort entretenu le feu roy d'Espagne pour y cntre- 
prandre, n'a bougé de l'Escurial depuis quelque temps. 

De plus, au heu de ce qu'ilz soulloient au comimancement des 
années bailler cinquante ou soixante commissions pour lever des 
compagnies, 1lz en ont maintenant donné de nouvelles et avec 
forme extraordinaire, faisant quinter en Andalousie, autres en- 
droitz d'Espagne et Portugal. cinq maisons fournissans nng soldat. 
En ceste ville, le tambour y bat pour faire em ou six desdites com- 
pagmies. Toutesfois, je penseroiïs estimer estre crotable que tout cest 
armement est plustost pour emploier à la seureté de leurs flottes 
qu à autre intention”. 


Je supplie le Createur luy donner, 
Sire, 


En très-parfaicte santé, très-bonne, très-longue et très-heureuse 
vye. 
De Madrid, ce cinquiesme d'aoust 1607. 
Vostre très-humble et très-obeissant et très-fidele subjeet et ser- 
viteur, 
Signé: Barrault. 


_— 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 102 À FO AN 
Original. 


1. — 


1. Samuel Pallache. « Aulcuns continuent en oppinion qu'ilz 


2. N. Jettre de Barrault à Ilenri IN du 
29 septembre 1606, Doc. XCIX, p. 343. 

3. Quinter, de l'espagnol quintar : pro- 
céder au lirage pour la conscription. 

4. Dans une lettre au Roi du 15 scep- 
iembre 1607, Barrault, en donnant J'iiné- 


raire suivi par la flotte espagnole, ajoutait : 


ont desseing d'emploier ceste armée... à 
quelque effect en la coste de Barbarie, 
mesme sur Larache, et se servir de l'occa- 
sion du trouble quiest entre les rovs de Ma- 
roque et de Fayz, l'unget l'autre demandant 
secours au roy d'Espagne. » Bibl, Nat. Fonds 


français. Ms. 16112. f. 570. 
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CN 


PROVISIONS DE CONSUE À G. CURIOL' 


Paris, 16 septembre 1607. 


Provisions du consulat de Marrot ei Fez à G. Curl. 


Henry, par la grace de Dieu, Roy de France et de Navarre, comte 
de Provence. Forcalquier et lerres adjacentes, à Lons ceux quy ces 
presentes lettres verront, salut. 

Comme l'eslal et office de consul pour la naelion françoise au 
royanne de Marcot el Fez, appartenances et deppendances, soil 
vaccant puis quelque temps ença par la morl de feu Guilleaume 
Berard, dernier paisible pocessenr d'icelluy*, au moyen de quoy 
soit besoing de pourvoir en son lieu et place quelque bon et esperi- 
inenté personnage, de l'affection et lidellité duquel nons ayons 
entiere assurance, sçavoir faisons que nous, à plain conlians de la 
personne de nostre cher et bien amé Guilleaume Curol, marchand 
ciloyven de nostre ville de Marseille, et de ses sens, suflisance, 
loyauté, prendhommie, espérance ef bonne diligence, à 1celluy 
Curol, pour ees canses el autres bonnes considerahons à ce nous 
mouvans, avons donné, octroyé, donnons et octroyons par ces 
presentes lediet estal et oflice de consul pour la naction françoise 
esdict royaume de Marrot en leurs appartenances ct deppeudanees, 
vacant à present par la mort dudict feu Guilleaume Berard, pour 


ledict estat et office de consul avoir, tenir ct dorcsnavant exereer el 


1. Jlest nommé Curiol et Curol dans le 2. Guillaume Bérard, comme on l'a vu 
présent Document. Fne liste des consuls de (pe 194), était déjà mort en 1591; mais 
6 Maroques et Fez » élablic en 1613 l'ap- Henri IN ne reconnaissail pas la nomina- 
pelle Cnullaume Curel (Bibl. Nat, Ms. lion de Gcorges Former qui avait élé faite 


107300) 12) par le gouvernement de Ta Ligue (lbilem). 
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en jouir et user par ledict Curol, à condition toutesfois de survivanee 
de luy et de Jean Phehipe', aussy citoven de nostrediete ville de 
Marseille, aux honneurs, prerogalives, preeminences, francluises, 
hbertés, droictz, proflictz, esmollumens, fonctions, anthorité el 
jurisdiction accoustumée et qui y appartiennent, telz ct semblables 
et en la mesme forme et maniere qu'en à jouy où denb jouir lediet 
deffunet Berard et autres, ses predecesseurs audict estal, avec pou- 
voir que nous donnons audit Curol et, apres son dexces, audiet 
Phelipe de commettre et substituer en son lieu pour exercice dudict 
consullat et la perception desdictz droictz telles personnes capables 
et esperimentées qu'ils adviseront, et ee, tant qu'il nous plaira, sans 
que, par le trespas du premier dexcedant desdictz Curol et Phelipe. 
ledit estat et office puisse estre declaré vacant et umpelrable sur le 
survivant, en quelque sorle et maulere que ce soit, et anqnel SUTVI- 
vant nons avons dès à present reservé cl reservons par ces pre- 
sentes, sans que Juy soit besoing obtenir autres lettres de provision 
de nous que ces dictes presentes, ny presier autre nouvean serment 
que celluy que lesdictz Curol et Phehpe en feront en vertu d'icelle. 

Sy donnous en mandement à nostre tres-cher et aimé nepven le 
due de Guise, pair de France, gouverneur et notre lientenant 
general en Provence, à nos amés cl feanlx les gens tenans nostre 
Cour de parlement audict païs. senechal d'icelluy ou son lieutenant 
ou au lieutenant de l'admiranté an siege de nostre ville de Marseille 
que desdictz Curol prins et receu le serment en tel cas requis et 
acoustumé. ils le mettent et instituent ou facent mettre et mstituer 
Jde par nons en pocession et saisine dudiet estat et office, à la sur- 
\ivance l'un de l'autre, comme diet est. et d'icelluy, ensemble des 
honneurs, prerogalives, preeminences. franchises, hbertés, droictz, 
proflictz, esinollumens, fonctions, authorité et qurisdiction des sns- 
dictz. fassent. souffrent et laissent dès à present ledict Curiol, et, 
apres son dexces, lediet Phehipe jouir et user plainemeut et paist- 
blement ct à eux obeir et entendre de lous cenlx et amsin quil 
appartiendra ces choses touchant et concernant ledict estat et oflice. 


1. Jean Philippe Castelane. Sur ce per- Guillaume GCuriol dut mourir avant 166%: 
sonnage nommé au consulat du Maroc en année où la présence de Castelane est cons 
survivance de Curiol, V. sr Série, France, tatée au Maroc. V. infra p. 5iv cet sr Série. 


t. LE, lutroduction, notice biographique. Pays-Bas, & LE, p. 22, note 7. 
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Prions el requerons noslre tres-cher et bon amy, l'empereur Muley 
Zoidein, empereur desdictz royaulnres de Marrot et Fez, les magis- 
tratz et gouverneur d'iccux que ledict Curol et, apres son dexces, le- 
diet Phelipe, ils soullrent et laissent jouir el user paisiblement de 
ladicte charge, leur faisant payer les droictz acoustumés el permel- 
tant les prendre el recevoir sans auleun empeschement, ainsin qu'a 
fuct ledict defunct Berard. 

Mandons en outre à tous nos subjectz et autres traMiquans soubz 
nostre banniere esdicts royaumes de Marrot et Fez, leurs apparte- 
nances et deppendances, qu'ils ayent à recognoistre en Jadicte 
charge et consulat ledict Curol et, apres son dexces, lediet Phehpe, 
el leur payer les droicts ordinaires et acoustumés sans difficulté, 
tout insu qu'ils faisoient audict deflunct Berard, car tel est nostre 
plaisir. 

En tesmoing de quoy nous avons fact mellre nostre scel à cesdicles 
presentes, données à Paris, le seiziesme jour de septembre, l'an de 
grace mil six cens sept et de nostre reigne le dix-neulviesme. 

Signé : Henry. 

Et sur le reply y a: 

Par le Roy, comle de Provence, 
De Neufille, 


Ainsin signé ct scellé. 


lrehives des Affaires Étrangères. — Maroc. Carton consulaire 
(1577 1693). — Expédition. 
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CNUII 


LETTRE DE BARRAULT A ITENRI IV 


(ExTraIT) 


Les Espagnols continuent leurs levées d'hommes. — On eroit qu'ils veulent 
mettre à profit la querre entre les rois de Fe: et de Merrakech. Sinon, 
leurs troupes sont sans doute destinées à passer en ltalie. — Les galères 
de Gènes sont au cap S' Vincent, où elles attendent peut-être ce qui va 
se passer au Maroc. 


Madrid, 30 septembre 1607. 


Suscription : Au loy. 
Au dos, alia manu : M' de Barrault, du dernier septembre. — 
Receue le xv octobre 1607. 


Sire, 


J'ay escript à Vostre Majesté le xv° de ec mois par le sieur baron 
de Monglas l'acouchement de la royne d'Espagne d'ung filz ce 
mesme jour. 


Uz continuent tousjours à faire levée de compagmies nouvelles qui 
s'acheminent à la coste d'Andalousie, et m'a esté mandé qu'à Cadix 
il y a plus de denx nul hommes tous prestz, ce qui donne oppinion 
que ee soit pour renforcer leur armée de mer et s'en servir. COMINE 
Jay eseript à Vostre Majesté par ma derniere”, sur l'occasion de la 
guerre qni est entre les roys de Maroques ct de Fez, m'ayant esté 


mandé aussy que cc dernier, encores qu'il aict une belle et forte 
».q Î 


EAN p. 359, note 1. 
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armée. doutant de l'esvenement d'nne bataille, tient ung capitaine à 
La Rache aflin que, sl luÿ bastoit mal, il passe en Espagne pour 
dernander du secours. Je ne sçuy toutesfois sy c'est chose veritable; 
et, s\ lesdites compagnies ne sont pour cesl effect, ce devera estre 
pour les faire passer en Italhe. 


. . . . e . . . . - - e . . » . . . e . . . e 


Les gallaures de Gennes, dont est general le duc de Tureie, sont 
venues à NS! Lacques pour estre acconmodées puis retournées au 
cap S' Vincent, ce qui peult estre pour attendre le succez d'une 
bataille entre scs deux roys Mores et sc prevalloir du temps pour 
s'avantager de quelque chose eu ceste coste de Barbare. 


Je supplie le Createur donner, Sire, [à Vostre Majesté|, 

En très-parfaicte santé, très-boune, très-longue et très-heureuse 
vyc. 

De Madrid, ce dernier septembre 1607. 

Vostre très-humble, très-obeissant et très-fidelle subject et servi- 


ieur, 
Signé : Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16112, f. 578 v°- 
579 v°. — Original. 
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CAN 


ÉETTRE DE BARRYUET A HENRI IV 


(ExTraiT) 


La flotte espagnole, qu'on supposait destinée à quelque erpédition sur a 
côte du Maroc, s'est contentée de convoyer en lieu sûr les vaisseaux reve- 
nant des Indes. 


Madrid, 28 novembre 1607. 


Suseriplion : An Rox. 
Au dos. alix manu : M. de Barrault, du xxvin novembre. — 
Recene le x° decembre. 


Sire, 


La depesche dont il a plen à Vostre Majesté m'honorer du 
xxvin‘ octobre m'a esté rendue le xvu° du present. 


0 L] . * . . . . . . . . . . . . 


L’extraordinaire appareil d'armes de mer qu'ilz ont faict ceste 
année de dessa a donné beaucoup de soubson. ains\ que j ax repre- 
senté à Vostre Majesté. qu'il eussent desseing d'entreprandre en la 
coste de Barbarie et se servir du temps de la division des roxs de 
Maroques et de lez’. Mais. soit que la rencontre ne leur aict esté 
offerte à propos. où qu'il avent eu quelque autre consideration. 
laidicte armée s'est à la fin contentée d'aller au devant de leurs 
flottes et les conduire en lieu de seureté. selon ce qu'ilz publioient 
l'ecqniper à ce desseing. et pour faire retirer les vaisseaux holfan- 

1. Villeroy, déjà informé de cette nou- plénipotentiaire à La Ilave de la médiation 
velle, l'avait transmise à la date du 23 no- entre l'Espagne ct Îles Provinces- Unies. 


vembre au président Jeannin chargé comme (Bibl, Nat., Ms. fr. 3518 J. 17). 
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dois qui estoient en mer, ainsy qu'il est advenu, lesdiets [Follan- 
dois ne leur ayant donné aulcun empeschement, ny seullement 
paru, soit pour ne s'estre recongnuz assez fortz ou pour sun re 
quelque ordre de Messieurs des Estatz. 

Et, attendant l'honneur des eommandenentz de Vostre Majesté 
pour y continuer ma très-humble et fidelle obeissanee, je suplie le 
Createur luy donner, 


Sire. 


En très-parfaiete santé, très-bonne, très-longue el très-heureuse 
ie 
De Madrid, ee xxvin° novembre 1607. 
Vostre très-hunble, très-obcissant et très-fidele subject et SETVI- 
teur. 
Signé : Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16113, [MES 
Original. 


VOYAGES DE JEAN MOCQUET AU MAROC 


CIN 


VOYAGES DE JEAN MOCQUET!' AU MAROC 


1601-1607 


(Exrrairs) 


LIVRE PREMIER? 


DES VOYAGES DE JEAN MOQUET EN LYBIE, CANARIES Ÿ BARBARIE 


Suyvant le desir que j'avois dès longtemps de voyager par Île 
monde, je voulus commencer par l'Afrique pour l'occasion que Je 
trouvay d'un vaisseau qui s'en alloiten Lybie. 

Je partis done de Saint-Malo, le g octobre de l'année 1601, 
& m'embarquay en ce navire appelé « la Serenc », chargé de sel. 
& assez bien equipé de vivres & munitions pour la guerre”... 

Le‘ 6 de novembre nons apereeusmes un navire K patache cachez 
derricre le cap Blanc, qui, nous voyant venir pour doubler le cap, 
mirent à la voile sur nous; mais, nons voyans surpris de si pres, 
sur les quatre ou cinq heures apres imidy, nous tournasmes à l'au- 
tre bord afin d'avoir temps de nous preparer ; Hials, avant que nous 
eussions mis nos canons hors & tendu nostre pont de retz’, ils estoient 


1. Jean Mocquet, qui fut plus tard apo- 
thicaire ordinaire des rois Ilenri IN et 
Louis XII], avait fait de bonnes études de 
botanique et de pharmacie avant d'entre- 
prendre ses voyages. Pour sa notice biogra- 
phique V. 1" Série, l'rance, L. IE, Intro- 
duction. 

2. Édition princeps (1617), p. 35. 

3. Ce navire était destiné à la vente du 
sel et à la pèche sur la côte saharienne. 


Après avoir passé le cap St Vincent ct les 
Canaries, i] arrivaà hauteur du Cap Blanc. 

fe Édition princeps, pp. 38-45. 

5. lets. c'est-à-dire : filets de bastingage. 
On appelait ainsi la « garniture établie 
autour du pont d'un navire à l’aide de filets 
doublés de forte toile pour... amorlir les 
projectiles dans un combat, » Ilarzrcep et 
Danuerrrtrr, Dictionnaire... au mot : bas- 


lingage. 
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desqa à bord de nous, & nous firent commandement d'arriver sans 
delay, ou qu'ils nons feroient couler à fonds. Sur quoy noslre ca- 
pilaine, qui ne s'estonnot deleurs menaces, commanda aux canon- 
niers de faire leur devoir, ec qu'ils firent les saluant d'assez pres, & 
eux nous respondirent en mesme Lenips fort brusquement. Enfin, 
apres avoir Uré plusieurs volées de eanon & de mousquel qui pleu- 
voient sur nons comme gresle, Ja puiel survint où à] faisoit un peu 
clair de lune. Nous avions cependant quelques uus de nos gens 
blessez, mais point de morts. L'enneimy nous avoit tousjours baltu 
d'un costé, & nous avoit abordé pensant nous emporter ; mas 1] {ul 
repoussé aussi vite qu'il estoil venu. Ce que voyanl il Gl un autre 
bord, arrivant sous le vent de nous, & peusant que nos canons eus- 
sent esté tous changez de l'autre coslé. Mais 1l fut trompé, ear nous y 
avions trois canons Lons prests avec des perricrs & des laniernes 
pleines de pierres & de clouds apres les balles. Venant done à bord 
l'un de l'autre, nous lui laissasmees aller ces Lrois canons K les per- 
riers droil en son chasteau de devant, où ils estoient pres de quatre- 
\ingls Lous prests à sauter en nostre navire. Eux se voyans lous eou- 
verts de feu par laut de eoups que nous leur tirions & beaueoup de 
leurs gens abatns sur le lillac, ils se prirent à erter : Got delorre', 
mon Dicu ! en anglors ; puis, desbordans, ils nous envoverent un 
coup de canon qui perça nolre navire loul outre & brisa la jambe 
d'un marimier qui s'avançoil pour acourir à la pompe, parec qu on 
erloil que nous allions à fonds & avions desja pres de deux brasses 
d'eau dans nostre vaisseau, à cause d'un coup de canon qui nous 
avoil eslé Uré des premieres volées; nostre charpentier fut habile à le 
boucher, & fusmes exemplez pour ceste fois tant des pirates que de 
couler à fonds. Ces voleurs «ce relirerent anssilost, & ne les visimes 
plus. Je eroy qu'ils avotent perdu force gens, car autrement ils ne 
nous eussent pas quillez de la façon, eslans st fort animez conlre nous, 
&avoient juré de nous jetter tous en mer. Ils devoient avoir grande 
necessilé de vivres. car ils ne nous demandoicntanlreeloscs 

Estans donc cchappez de ce danger, nous Lravaillasmes à raconi- 
moder nos cordages Lous coupez, & nos voiles deschirez & pereez de 


ous coslez: nos mals s'en alloient aussi en balance pour les grands 


1. Got delorre pour: Good Lord. 
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coups de canon qu'ils avoient receuz. Nous ne faisions que deriver de 
costé en travers, parce que le hNavire ne pouvoil plus gouverner à 
cause des hissas, eseoutes et bouline, coupées de balles ramées. 
Nous allions regagnans le Cap Blanc, où nous frouvasimes sept na- 
vires de Brouage, qui nous voyans arriver pres le moule, qui est une 
anse ou baye prenucre que d'entrer an havre, où nous avions posé 
l'anere, le 5 novembre environ Îes ouze heures du soir, denx de 
ces sept navires, des plus grands K mieux armez, vindrent poser aux 
deux costez du nostre, À les cmq autres tout à l’entour, les trom- 
pettes K tambours sonparis, qui nous reveillerent bien Jorsque nous 
pensious prendre repos. Lors nous eomimenecasmes à parer nos 
canons & imonsquets, tendre nostre pont de retz & monter nos ver- 
gues hautes : mais eux nous erians d'où cstoit le navire, nous fus- 
mes assez longlemps sans respondre, ne sçachans qu'ils estoient. K 
fusmes quasi pres à dire que nous estions Espagnols, croyans qu'ils 
le fussent aussi: mais enfin le maistre, nommé Ilamon Clement, cria 
que nous estions de France, ce qu'ils ne souloient croire, nous 
commanudans de mettre nostre bateau hors. mais 1} estoit rompu, 
comme j'ay desjà dit : de sorte que nous leur respondisies qu'ils 
missent eux-mesmes le leur dehors, ce qu'ils contesterent assez 
longtemps, nous menaçans à {ous coups de nous tirer. Enfin Hs 
se resolurent de venir à notre bord avee leurs armes pour nous 
recognoisire : €e qu'avans faict, apres nous avoir Cogneu, ils 
renvoyerent leur bateau à leur bord. nous saluans à force cano- 
nades. 

Le lendemain matin. nous entrasimes dans le havre où nous trou- 
vasmes trois Mores Lybiens à terre, qui avoient esté courus des gens 
de ces sept navires: mais ils ne les avoient pen atraper par ces de- 
serts. Ces trois negres vindrent assez librement à bord de nostre na- 
Vire, l'CCOSNOISSANRS HOKITE capitaine qui avoil faiet d'autres vovases 
en ces cartiers-là. Ils nous firent seavoir qu'il x avoit une patache 
ou caravelle portugaise assez pres du cap Veille. de Panire costé du 
Cap Blanc: sur quoy notre capitaine se resolut de Faller trouver 


par terre, ce quil lit avec beaucoup de peine, car il sen retourna 


1. Cap Veille, lranscription française du Vicil, on: Vieux cap Blanc, appelé sonveut 


mot porlugais cabo Lelho. c'est-à-dire cap amjourd'hui. Faux cap Plane. 
£ I } l 
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fort haslé & rosty du soleil en passant ees sablons. H fist venir ceste 
caravelle poser dans le moule du eap pres de nous. 

Cependant je voulus descendre en lerre pour avoir quelques œufs 
d'austruche par le moyen du roi Baze! Aomme, qui est dun heu 
proche de là: mas, chemunant par ces sables & deserts, Je cuiday 
estre enlevé caplifpar ces \Mores. & tindrent longtemps conseil pour 
ce faire; imais je me sauvay en me jettant en mer à bord d'un bat- 
Leau qui vint vers terre; ce qui les esinul tous à se vouloir battre 
ensemble, & ce roy Baze laschoit de les appaiser : & ainsi j'eschapay 
de ces gens-là, qui sans doute im'eussent mené vendre au loin. 

Toul ce pays de Lybie. à trente ou quarante lieues du Cap Blanc, 
ne sont que sables & deserts : et faut que ceux du pays aillent cher- 
cher des canx bien loim, qu ils portent dans des peanx de chevres 
sur des chameaux : ils vont puiser ces eaux an fort d'Arguin, qui 
est à sept on huit licues du Cap Blanc. et es situé sur un petit heu 
relesé, à ayant quelques soldats portugais avec nn capitaine. 11° 
sont amis des Mores du pays, qui ne sont pas du tout noirs, ams 
Mores blancs, à ayant loutes fois des noirs parnn eux & sont tous 
mahometans : ils font trafic de plumes d'austruche, de poissons, 
lesquels ils appellent Lallebranches*. Au reste, les austruches, qui 
sont à en abondance, fout leurs œufs dans les sablons K les y enter- 
rent de sorte quil x à de la peine à les trouver; mas le vent en 
soufMant les descouvre. Ces œufs sont {rès-bons à manger, Cl les 
Noirs en vivent la plusparl. 

Or, à cinq ou six jours de là, VOICY aITIVET UD navire pirale fran- 
cois qui vouloit entrer au havre. mais nous l'en empeschasmes ; il 
vouloil aussyÿ que nous luy laissassions prendre cette caravelle por- 
Lugaise : mais. pour ce quelle estoit en notre proleclion ct stuve- 
carde, nons Pen garantismes, 

Septon haict jours apres. arnvent cinq navires d'Espagne appar- 
Lenans au due Adelantade?, K nonsesmurentun peu à nous preparer 


pour leur garder Fenutrée du havre. envoyans le batteau de la 


in. est appelé Baze nn peu plus loin ; h. Adelantade 3; Y'\delantado, Gaspar 
dl faut peut-être reslitner Boir \/sa. Alonso Perez de Guanan, duc de Midina- 
u. ls. c'est-h-dire: les Portugais. Sidonia, gouvernenr de l'Andalousie; il 
3. Hallebranches. W n'a pas été possible avait sous son commandement la côte 


d'identilicr ce mot. d'Afrique. 
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caravelle les recognoistre, afin que, s'ils estoient amis, ils missent 
l'enseigne blanche au batteau, & nousles luisserions entrer: ee qu ils 
firent, K mirent de leurs gens dans ledit batteau pour venir à nostre 
bord, comme pour tesmoigner qu'ils ne nous vouloient faire aucun 
desplaisir. Éstans tous arrivez et ancrez audit havre. nous nous visi- 
lasmies les uns les autres, puis chacun se retira à bord de son na- 
vire. Trois Jours apres, Les Espagnols estans bien posés à leur aise 
autour de nous. ils nous firent commandement de sortir du havre, 
alesgauxs qu'il n'estoit permis aux François de prendre là aucun 
poisson; ce qu'il nous fut force de faire, et prismes un More pour 
nous piloter vers le cap Veille. Ce noir s'appeloit Ilisse, assez en- 
tendu en cesle coste ; el nous n'estions pas fort eslongnez du 
chasteau d'Arguin où 1 ÿ a des Portugais et des Noirs. Nous trou- 
vasmes ce lieu assez bon pour le poisson, & v ayans demeuré quel- 
que leimps. un Espagnol venant du chastean d'Arguin vint vers nons 
pour nous prier de Iuy bailler quelques elouds K un certain bois 
dont il avoit à faire pour leurs navires qui esloient au cap d'où 
nous estions sorlis ‘. 


Nostre * capitaine trouva entre temps à freter son navire pour 
aller à Mazagan en Afrique porter du bled & du biscuit aux soldats 
portugais qui sont Là en garnison pour faire gnerre en Barbare. 
Avec ceste charge, nous partismes de Lisbonne le 23 avril. leude- 
man de Pasques. & ce en toute diligence. pour aller secourir ces 
pauvres gens qui mouroient de fann. L'on + avoit bien envoyé 
auparavant d'autres navires chargez de vivres, mais ils avorent esté 
puis par les pirales. Estans arrivez là. l'on ra un coup de canon, 
pour aderlir de nous envoyer nn pilote pour approcher pres: ils 
nous respondirent d'un autre coup de canon, K nous envoyerenl le- 
dit plote. Nous nous approchasmes Le plus pres qu'il nous fut pos- 
Sible, nuisimes lancre à environ trois quarts de heue de Mazagan, 


puis force halteaux vivdrent à bord pour descharger. C'estoit une 


1. Les Espagnols S'emparérent de 0 la son navire, on alla à Lisbonne afin de vendre 
Serenc », qu'ils ramenérent sprés diverses « pour le caresme » le chargement de pois- 
péripélies à San Lucar de Barramirda, où son: mais celui-ci se trouva avarié ct force 
elle arriva en février 1602. L'Adelantado fat d'en jeter la plus grande partie à la mer. 


ayant fait mettre en liberté le capitaine avec 2. Edilion princeps, pp. 92-61 
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urande prié de voir ces pauvres gens comme ils estoient affamez, 
& si cesvinres ne fussent arrivez à propos, je croy qu'ils fussent tous 
morts, ou ils eussent Cslé contrainels de se rendre esclares aux 
\lores. Je ne pouvoirs empescher les enfanus. K les grands mes- 
mes, qu'ils ne percassent les saes où estoil le biscuit, pour manger 
X soulager d'autant plus losl leur fan. Je faisois mon possible 4 
les retenir: mais d'ailleurs j'avois CONpassion de les voir st alan- 
couris &haves de fan. Mon capitaine nr'avoit donné la garde dece 
biscuit pour le rendre au poids mesine qu'il lui avoit eslé donné à 
Lisbonne. Cela ayant done esté deschargé K mis dans les magazins 
destinés à cel effet, Je vo ois des gentilshommes X cavaliers venir 
chercher chacun son poids de biscuit & sa mesure de bled qui 
leur estoit ordonnée du roy d'Espagne. 

L'un de ces cavaliers me receul & logea en sa nalson, pour ce 
que nnvany hostellerie, ny Heu de relraile pour les estrangers. 
Je fis en sorte que nostre capilaine & maistre y furent aussi logez. 
leur faisant accomimoder des lits pour coucher. Pour moi, Je receus 
mille courtoisies de ce cavalier, lequel je traictois d'un mal d'yeux 
qu'il avoit, dont se senlanl allegé. ne sçavoil quelle sorte de chere 
me l'aire. Car en celle place n°3 avoit ny medecin n\ apoticaire, 
mais soulemeut un chirurgien qui esloil assez sçavant en la langue 
latine, mais il iauquoit de la cognoissance des mmedicaments & 
d'experience. 

Le corregidor on juge de à me convia un jour à disner avec 
ce chirurgien qui discouroil très-bien en lalin ; “mission cela 
n'eut pouvoir à luy donner remede en nue maladie qu'il avoit. La 
pluspart du peuple de celle ville me venoit chercher en mon logis 
pour les Hrutter, X me fmsoient beuuconp d'offres ; inais [ec avons 
pas le lors de satisfaire à lous, allendu qu'il nous en falloit relour- 
ner en bref, ainsi que nous fismes peu de temps apres. 

Au reste, cette ville de Mazagan est lrès-forte & à des munies 
tellement espesses que Six cavaliers \ pourrotent aller de front toui 
autour; les maisons \ sont fort basses & sont surmontées par les 
murailles, 4 ax force canons fort gros & longs, & bordent pres- 
que toute La anuraidle : mais ils esloient mal montez. Hya CH\I- 
ron AO eanoniers & quelques SN cons coldals ace deux 


cens chevaux & quatre eens bioummies de pied, la pluspart inaricz. 
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Ils font des courses sur les Arabes qu'ils prennent eaptfs, & 
emmeinent leurs besliaux. Is ont pres d'eux une ville nommée 
Azamor, qui leur faict fort la guerre, K ne sont qu'à 2 Hienes 
l'un de l'autre. Tonus les malins, 11 sorl environ 46 chevaux de 
Mazagan pour desconvrr. K demeurent dehors jusques à midy. 
Apres puidv, il en ressort fo autres qu demeurent jusqu'au 
soir: & y à six de ces cavaliers qu'ils appellent atalaves, c'est-à- 
dire guets, qui sont fort esloignez chacun de son costé, K font sen- 
hinelle par tour ; & quant ils descouvrent quelqne chose, 1ls racou- 
rent en poste, & lors le guet de La ville, qui les voit, sonne deux 
ou trois coups de cloche, puis les autres montent soudain à che- 
val, & courent du costé du signal : ear en tous les endroits où sont 
ces afalayes, 31 v a un grand bois dressé couume nn mast, K, 
quan ils voient quelque chose, ils eslevent avec une pente corde 
leur enseigne en haut, qui est le signal à tous ccux qui sortent de 
Mazagan. Quand ils veulent laire une course, lout le monde «e 
mel en armes, & sorleut en ordonnance, porlans éhacnn du four- 
rage pour leurs chevaux, auxquels ils donnent du bled à manger. 
de Ha reigle K pension qui leur est envoyée de Portugal. 

Ils mangent I force caracols', qui sont petits linaçons en 
coquille qui se nourrissent sur les plantes: & là les plantes sont 
de lrès-grande force K vertu. Les mouches à nuel x font un nuel 
fort blanc & de très-bon goust, et font leurs ruches sur les maisons, 
qui. à Ja mode d'Afrique, sont couvertes de sotées”, comme un 
plancher à la moresque, & peut-on aller sans peine d'une maison 
à l'autre. 

Ceste ville de Mazagan n'esl qu'une forteresse, avant environ 
quelque demie liene de circuit, X n'est habitée que de gens de 
guerre, qui ont chaseun leur porhon de terre aux environs de la 
\ille, où ils sement de l'orge, bled, pois, feves X autres Grains : 
mais les Mores le plus souvent les viennent tout couper Ÿ aster 
la nuict. Le reste du pays est ineulte. Les Mores leur font bulle 
meschanectez, jusqu à {enr empoiscnner nn pris qui esl hors la 
ville, en un jardin, en jeltant des charongnes & autres \illemies 

1. GCaracnls, variété d'hélices que l'on >, Noltées, manaise transcriplion du mot 


rencontre en grand, quantité sur les buis- 
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dedans. Dans la ville ils ont une cislerne couverte, au feste de 
laquelle on faiet le guet; elle est fort haute K large, K est capable 
de contenir plus de 20 mille pipes d'eau. 

s'en fallut hien peu que je ne demeurasse en eeslte ville, & Île 
jour de devant que nous devions mettre à la voile, nostre capitaine K 
Le maistre vindrent à terre pour moy; car je ne bougeoiïs de la ville à 
ne faire autre chose que traiter ce peuple. Or, comme je one fus 
promener le long de la marine pour cueillir de la criste marine, qui 
est Ià en abondance, estant revenu en la ville pour me reposer, 
l'on n'envoya querir en diligence pour voir un imalade, sur quoy 
nostre capitaine sen alla, me laissant là tout seul. Ce que sçachant 
je men allay aussi Lost apres vers la rive de la mer: mais il esloil 
desja bien loin, & fus contraint de me retirer en la ville pour 
altendre le lendemain. Gependant le navire, trouvant le vent bon, 
au point du jour mit à la voile, & un soldal qui estoit en sentinelle 
sur la muraille, scachant que j'estois encore en la ville, vint anssi- 
Lost m'en adverlir, dont estonné je courus sur la muraille pour voir 
cé qui estoil vray, À estant en grand som du moyen de sortir de 
à, je men allay au logis du capitaine des gens de pied pour faire 
ouvrir Ja porte. Ge qu'il fit, Ken bailla la elef au porter, mais 1] 
fallut attendre que Îles cavaliers fussent prests pour sortir, Ce 
Lemps-Fi me duroit beaucoup. Enlin. la porte eslant ouverte, je 
prias le pilote more de me faire cquiper un balleau pour me 
mener à bord de nostre nañire. Et de bonne forlune pour mo; Je 
lrouvay des soldats qui sen aloïent pescher, dont il y en avoit un 
que nous avions AMCNÉ de Portugal. Hs me firent ce pluisir de me 
melire en leur batleau, K, sans le vent qui estoit assez foible, 
Jeusse esté coutrainct de demeurer là, dont toutelois je ne me 
fusse pas tant SOUCIÉ, SI JEUSSE CU MES hardes & des medicaments; 
mais de malheur jestois demeuré en pourpoiml sans confort d'au- 
eune chose. Ces soldats done firent leur possible pour attemdre ce 
navire qui estoit dexja fort eslongné, outre que la mer commençoil 
à s'elever fort haut, de sorte que ces gens ne vouloïent pas passer 
outre, me remontrans que, Si venoit du vent, ils ne pourroient 
reprendre terre en aucune maniere, mais courroient risque de la vie. 
Sur cela ils cesscrent de voguer, & hndrenl conseil entreux de ce 


qu'ils avoient à faire: K. ayans resolu de tourner, ils reprindrent Fan- 
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Ire bord. De quoy estant bien fasché, je eommençar à leur faire 
de grandes prieres K promesses de Les bien contenter, ce qui les 
encouragea à retourner vers le navire, K à force de rames nous 
fismes tant que nous x arrivasmes, Ce qui ne ful pas peu pour 
moy, attendu la peine qu'on à là à vivre. Mesme la pluspart des Por- 
lugais qui sont à, ce sont gens que lon y à menez par force, 
eslans eondamnez à estre là en exil pour cerlain temps à faire 
guerre aux Mores ; bref ee sont quasi tons criminels. car autre- 
ment personne n'est contract d'y aller. 

Avant done heureusement rateint nostre navire. nostre capilaine 
pour toute excuse me fit entendre qu'il ne pouvort ni'attendre 
davantage que jusqu'au jour, K que, si je n'eusse csté à lerre, 
il eut faict voile des la nuiet mesme, scachant bieu que. lors que je 
les verrois à la voile, Je me hasterois de les aller trouver. Mais je 
croy que ee qu'il sen alla si viste sans moy, c'estoil plustost pour 
estre quille de quelque argent qu'il me devoit, K qu'il me paya 
depuis contre sa volonté, m'alleguant ses pertes: Lais Je n'estots 
pas teuu d'y parüciper, attendu la condilion que j'avots faicte avec 
luy, ny de gain ox de perte. Car je n'en peus rien avoir depuis, 
que par arrest du Parlement de Bretagne en l'année 100. 

Eufin nous arrivasmes à S. Lucar de Baramede le 26 may 
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Le voyage que j'avois fait l'an preccdent® aux Indes Occidenta- 
les m'avoit laissé un tel desir de continuer à voir le reste du 
monde, que je me resolus d'aller aux lndes d'Orient, st j'en lrou- 
vois l'occasion à propos. Pour cet ellet, je part de Paris Île 


12 d'avril 16069, &K. prenant non chemin droit en Brelague, je 


1. Mocquet rentra à S' Malo le ser août 2 Édition princeps, pp. 1014 20û 
1602. 3 Du 12 janvier au 19 août 104 
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nr'allas embarquer à Sainct-Lezer (Samel-Nazare) dans un navire 
du Poligaum’, où nous nu estions pas plus de 20 personnes en tout, 
Nous fusmes., au commencement de nostre voyage. tellement battus 
de vents coutraires, qu'il nous fut force d'arniver à la coste de Galice, 
au dessous du cap de Vere”. Là avans scjourué quelque lcinps, nous 
mismes la voile au vent & arrivasmes à Lisbonne, lorsqu'on fai- 
soit Les esbatemens & resjonvssances ponr la naissance d'un des 
enfans d'Espagne”, ee qu'il faisoit fort beau voir. Car, après avoir 
couru long lerps les taureaux. selon leur mode de passe-temps, 
oi il y eut force chevaux estripez cavaliers renversez par terre, 
l'on chargea nn taureau de pelarts; mais il y en avoit telle 
quanitdté qu'il Lomba sous Je faix, & fut-on contraint de chercher 
un grand et fort bœnf pour les porter, & _encores flechissoital 
sous un si pesant fardeau. Ces petarts estoient atlachez les uns aux 
autres, le tont faisant une grande couverture qui couvroit tout Île 
corps de ce bœuf, pnis y en avoit d'autres atlachez à ses cornes. 
Quand la feste fut achevée, lon mit le feu à ces petarts, & lors 
vous eussiez dit que Île banf voloit en l'air. par telle impeluosiié 
qu'il sembloit un fondre; car dix mille mousquels u'eussent pas 
fnel plus de bruict que cela, chasqne pet respondant les uns 
apres les autres, lant que le bœuf demeura tout rosix. 

Je fis quelque sejour à Lisbonne", sur l'esperance que Javois, 
conune pay dit, de passer aux Indes Orientales, si la flotte y fust 
allée ceste année-là”. Mais. comme elle estoit preste à parur, l'armée 
holandoïise® vint se mettre aux environs de la barre de Lisbonne, 
où elle demeura assez long temps en attendant ladite flote ; mais les 
Portugais ne furent si mal avisez de sortir lors. Puis apres, Dom 


Louys Fajardo, general de l'armée, <çachant que les Holandois 
à. Poliqain, Le Pouliguen, petit port à le 8 jnin 1605 il n'en repart que le 


13 kilomètres en aval de Saint-Nazaire. 3 août 1606. V. infra. p. 393, note 1. 


>, Gap de Vere, le cap de Vares, le point 
le plns seplentrional de l'Espagne. 

3. Ge prince (Philippe IV) naquit le 8 
avril 1609. Les fêtes dout parle Mocquet 
eurent lieu du 29 mai au 18 juin, CE Ga- 
Brin De Convoëa., Bel. de las rnsas..... : 
pp. 24 el 293. 

h. Le séjour de Mocquet à Lisbonn fut 


assez long puisqu'arrivé entre le mat el 


3. I fant sans doute entendre: je reslai 
à Lisbonne pour attendre la flotte de l’année 
Snivante (1500). 

6. L'armée holandoise. l’armada, la flotte 
hollandaise. I s'agit de la flotte de l’ami- 
ral Hantain qui vint bloquer le Tage. Ce 
fut le 46 juin 1606 que D. Luis l'ajardo 
débloqua E côte. F. Nero, .Lraada espa- 


ñola, LT, pp. 231-100: 
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s'estoicnt retirez, equipa une flote de 32 voiles pour aller apres, 


& fut un peu avant en mer, envoyant un pelit navire devant 


appellé « la Perle ». pris aux Rochelois, pour descouvrir ; mais Ce 


vaisscan rencontrant les Ilolandois ful pris par eux, & Loul le reste 


s'en retourna au havre de Lisbonne sans ren faire. Avant donc 


perdu cesle commodité de passer pour lors aux Indes Orientales, 


je me resolus d'aller en Barbarie, & pour ect ellet m'embarquay 


le 3 Dour d'aoust 1605!, à Cases, dans un vaissean du capitaine 


Poulet. de La Rochelle. 


Nous courusmes susuest & passasmes le long d'Azamor, pres 


la ville aux Lions”, qui ext une place ruinée, avant encore des tours 


fort hautes. Le mardv du mois, nous posasmes à la rade de Sal, 


où Je demeura\ quelque leinps sans descendre à terre. 


Xlars Cid: 


Ilamet. talbe où secretaire du ro de Marroc Mulei Boufairs, estant 


venu à Sal avee son aliniabhalle ou pelte arinée pour conduire fa 


caravane qui esloil veuue de Marroe, & 1 reconduire l'autre qui à 
alloit, il devint malade, K avant entendu quil \ avoit un tabibe, 


c'est-à-dire un medecin, à bord de nostre navire. il envoya des 


\Mores me querir. Je fus ace eux à lerre. 


sans scavoir bien au 


vra ce qu'il me vouloit, &, arrivant là sur Île port, je trouvay 


ee Cidi Hamel assis avec beaucoup de Mores le long des murailles 


du chasteau, À aussi tost qu'il me vist il se leva, & me prenant par 


la nain, me mena en son Cam) qui estoit hors Nallv, dans sa tente 


qui estoit Lrès-belle, Ÿ en broderie 


Là il st venir un Juif pour sCr\Ir 


de belles figures à la moresqne. 


de truchement en langue geimi- 


que” (qui est Espagnol ou Portugais corrompu) que je sçavois, & 


1. À] faut rétablir 1606 et admettre une 
faute d'impression ou un lapsus de l'anteur. 
En effet, bien que ja date de l'arrivée à 
Lisbonne (2Q mai-5$ juin 1605) soit con- 
firmée par un synchronisme, on voit dans 
Ia suite du récit que le départ de Lis- 
bonne le 3 août, l'arrivée à Safi le N août, 
le voyage de Safi à Merrakech du 2% août 
au 2 septembre sont des faits conséculifs 
entre lesquels il est impossible d'admettre 
uue aunce d'intervalles or ces faits sont 
bien de l'année 1600 puisque À de Lisle, 


reucontré à Merrakech par Mocquet, n'etait 


arrivé dans cette ville qu'en janvier 1000. 
V. supra p. 330. 

à. La villeaur Lions. Cette place rninée, 
qui devait s'appeler en arabe Medinet cs- 
Sebaa, n'a pu ètre idenbfice. 


3. fiemique, adjecuf formé de adjenua 


dus, comme arabique a cté formé de 
… L] 


arabia ds €. Les Mures d'Espagne appr- 
m'# 

jaient aios le castillan. Gr nom désigne 

aussi La langne arabe corrompue que paire 


aient Les Mer < en Lspaghie. 
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m'avant fait le discours de sa maladie, je me resolns à ce qui me 
sembla le meilleur pour sa guerison, K pour ce uren vins à bord 
de nostre navire querir des drogues propres. Somme que Je le pur- 
mean de telle sorte, que je lux fis jelter par bas comme de pelts ser- 
penteanx, ee qui mie nuit eu grande adiniration, car e’esloient vers 
fort gros. larges & longs, & tels qu'on ne pourroil presque s'nna- 
giner que st vilaine et horrible chose peul estre dans le ecrps 
d'un homme. Depuis cela il se porta fort bien, & fusnies fort 
grands amis, & Jus &K ses alcaydes mie faisoient la meilleure ehere 
du monde. Fine donna un cheval pour aller à Marroe, me faisant 
fort bon traitement parle chernin. 

Ainsi nous partisines de Saffy pour aller à Marroc le 28 d'aoust, 
X allasmes poser F'almahalle pres des adouars où tentes d'Arabes, 
& fusines pour les voir avee des Mores de leurs amis Ces Arabes 
uous faisoient entrer en leurs tentes, puis metloient des tapis fort 
espais À velus par lerre pour nous seoir, & faisoient venir du laict 
de chameau pour boire, avec je ne sças quelles autres choses. 
Apres cela nous nous relirasmes sur le soir an camp des Mores, qui 
n'estoil pas fort loin de Bi. Le lendemain matin nous levasmes les 
tentes K allasmes poser Falhmahalle à la Duquele', où 11 Y à de 
l'eau. Les Arabes ont faict 1 force fosses larges K creuses qu'ils 
appeHentinalaniores”, de telle sorte qu'elles sont espouventables à en 
regarder le fouds : c'est ponr y trouver des eaux ; en aucunes il y 
en avoit & en d'antres point ; & viennent ces Arabes chercher là 
de lea, de plas de quatre & cinq lieues des environs. De la 
Daquele ils viennent avec leurs elrimeaux qu'ils chargent de ceste 
eur dans des oudres ou peaux de chevres. Et quand ils ont recucills 
leurs bleds, ils Jevent leurs adonars ou tentes & s'en vont en un 
autre endroit bien loin de PR, lissans ceste terre se reposer long 
Lemps 5; puis ils x relournent apres, chargeans leurs maisons K 
mesnage, fenumes 'enfans sur leurs chameaux, comme les aneiens 


nomades & les hordes larlaresques d'aujourd'hux, K vont tous en 


Fi. La Duguele, a plaine des Doukkala. désigne généralement les silos dans les- 
, Watarmures, en arabe :  metmoura quels les indigènes emimagasinent leurs 
grains, el n'a pas le sens de puils que lui 


Les s * 1 
Spyles. pluriel! metamer pelle (.e mot 


donne MocqueL. 
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bande par cabilles® on gencrations. Que si l'on venoil à frapper un 
de leur gencration, ils s'en sentent lous offensez K vengent ausst- 
tost l'inqure. I va de ces cabilles qui se jotguent ensemble pour 
faire la guerre à d'autres eabilles qui ne sont de leurs apus; K 
seroul quelquelots plus de douze mille d'une cabille ou parenté : 
car ils se marient les uns avee les autres. comme cousins À cousi- 
nes, & se conservent mnsi Du plus ancien & sage d'entreux ils 
font leur chef & Juy obexssent en tout & par tout comme à leur 
pere propre. avec un respect merveilleux. conume Jay peu voir cn 
l'aleas de Abdasis?. capitaine d'une de ces cabilles. qmi nous condui- 
sit depuis Marroc à Sais pour empescher que ceux de sa cabnlle ne 
nous fissent ancun tort : car il nous avoit pris en sa garde sur sa 
teste, l'avant ainsi pronns au roy de Marroc, d'autant que les siens 
tenoient une banne partie du chemin de Marroc à SalTv. 

Pour revenir à nostre voyage, le malin eslant vemr. nous 
evasmes les tentes, &. en attendant que les chameaux fussent 
chargez, les cavalliers mores & arabes s'exercoient à la lance. EL 
y eul entr'autres un jeune alcayde qui prit sa course avec sa lance 
contre moy, me disant en son langage: Bara, Lara, aben serani°! qui 
veut dire: garde-tox, fils de Chrestien! Je piquay lors mon che- 
val qui esloit un barbe fort viste, mais paoureux, K ayant deux pis- 
tolets à l'arcon de la selle, je courus à la rencontre de ce cuvaler: 
ingis mon cheval cstant assez fort en bouche, il s'en falnt bien pen 
qu'il ne n'allast precipiter au fonds de ces malamores ou grandes 
fosses d'eau que Ja) dit: car les bouches d'icelles sont cachées 
parmi des herbages, & y en à cn quantité : mais. ame YOovaul 
quasi sur le bord, mon eheval voulant franclur pour sauler de l'au- 
tre costé, ce qu'il n’enst sceu faire sans nous perdre tous deux, à 
cause de la largeur de ces fosses, je le retins Si à propos, que, SI 
l'alcayde qui s'exerçoit avec mo ne sc [ut retenu aussi [u\- 
mesine, ne voyant st pres de ce prezipice, jestois infalhblement 
tombé dedans. K n'en fusse sorts Ch mon cutier, attendu leur 
grande & horrible profondeur. Quant je me vis delivré de ce dan- 


». Abdasis, pour : Abd el-\ziz. 


1. Cabilles, de F'arabe kebil ds tribu, %  fara. bara, aben serani, pour: Bcrra. 
d'où Le mot kabyle employ® par nous dans berra. ben Nassarani! Range-tor, range-or. 


un sens plus étroil. fils de Chre tien: 
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ger, Je louay Dieu & nr'eslongnay le plus qu'il me fut possible de 
Li, laissant ces Mores <'exercer les nns contre les antres à coups de 
lances, K me retiray à ecarlier pour ne sçavoir comme eux les 
endroits où sont ces malamores si dangereux à qui ne les cognoitsl. 

\pres cela nons cheminasines tout ce jour & endurasmes d'ex- 
tremes chaleurs jusques vers le soir que nous posasmes nos tentes 
ie long d'une can dormante, où tons ces Arabes se jettoient dedans 
pour se laver & rafraisehir. Ge qmi me lascha lort, car j'avois grande 
envie de boire de eesle eau, &, toute trouble & sale qu'elle estoil, 
& mesime un peu salsngineuse, 3} me fut encores force d'en boire, 
Nous posasines done en ee desert & le lendemain de bon malin en 
partismes, cheminans tout le jour par l'ardeur dun soleil Ka plus 
grande qu'il est possible en ces campagnes arides K brulées, à 
cause des vents chauds qui Broieut de telle sorte qne cela nous 
faisoit mourir de soil. Evbfin nous arrivasmes en un desert où à 
faHoit aller chercher de Fean bien loin. I \ avoit là des adouars 
d'Arabes qui nous aiderent de quelques vafraichissemens d'eau el 
de laict de chameau, quiiest pas gucres doux, mais d'un goust 
assez strange à ceux qui n'y sont acconstumez ; mais la necessité 
fuel trouver tout bon, ainsi que Jay souvent esprouvé en lous mes 
VO\ages, 

Le lendemain matin, allans notre chemin, nous apperceusimes 
plusieurs Arabes avec leurs chameaux chargez de bled, qui venoient 
se joindre avec nous pour aller à Marroe, Nous rencontrasnies aussi 
loree Arabes tons à cheval avec leurs lances, qui venoient au 
devant de nous pour saluer leur echec Abdasis K autres de leurs 
parens qui esloient en nostre troupe. de les voyois venir avec une 
grande munilité baiser lex mains à enr general Abdasis, qu'ils con- 
dœisirent fort longtemps. 

Pour moy, jallav lousjours endleur compagnie, lussant les autres 
lroupes derriere, pour Je desir que j'avois, en les smvant, d'atraper 
par fois quelques eaux des Arabes leurs amis que nous trouvions 
camnpez eu quelque vallon de ces déserts! ear nous allons tousjours 
avee une st excessive chalenr que je n'osois pas senlement lever 
les veux en haut. Mans ainsi, nous rencontrasmes au dessons 
d'une moutagne quelques pasteurs arabes qui gardoient des {ron- 


peaux de brebis, de chevres & de chameanx ; nous allasines un 
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nombre de cavalliers vers eux pour sçavoir où nous pourrions trou- 
ver des eaux ; mais CUX Ne pouvans OÙ He \oulans nous en ensei- 
AIT, il yeutun de ces Arabes qui estoicent venus au devant de 
nous, assez suffisant, qu demanda le baston à un de ces pasteurs, 
& l'avant en la main, commença à charger sur ces pauvres gens 
de telle furie que cela me faisoit grand pilié, encores que} cuxse 
bien soif aussi, Ce rude traittement toutefois ful cause que ces pas- 
{leurs nous enseigricrent où estoient leurs adouars, environ à une 
lieue de là. où nous allasmes en diligence, & x trouvasmes un de 
ces Arabes qui venoit de querir de Fean bien loin de à dans une 
peau de chevre. Ceste eau estoit fort sale & chaude: mais nonobstant 
cela, tous ces cavaliers se jellerent dessus, K cc fut bien peu pour 
tant de gens. Je fis lant avec de l'argent que j'en obtins quelque 
goute d'un Arabe de ces tentes où nous estions allez. F sembloit à 
la verité que l'on Urast la vie à ces pauvres gens, en leur prenant 
leur eau qu'ils vont chercher si loin; & d'ailleurs 1l ne s'en trouve 
gucres au temps de ees grandes chaleurs, car toutes leur matamores 
se dessechent alors. 

Apres nous esire un peu rafraischis, nous allasmes rejoindre le 
camp de l'almahalle & fusmies poser assez pres de la riviere de 
Tensif, à une pelle journée de Marroce. Là nous nous desallerasmies 
un peu de ceste cau, bien qu'elle fust fort chaude. Toutes les terres 
de ce pa) s-là sont terres fortes, parle bonnes, partie MAUVAISES, 
mais incultes la pluspart, sinon celles qui sont proches de quelques 
eaux, qu'ils labourent. Ce fleuve Tensil porte les plus excellentes 
truiles du monde, estans pelites & fort rouges de chair, mius d'un 
Ires-bon gout, & sont fort estimées à Marroc”. 

Le lendemain matin, ayans chemimé un peu, nous descou\rismes 
Marroc en une grand campagne, & senible que ceste ville soit proche 
du mont Atlas, encores qu'elle en soit à plus de sept heues. Vous 
lronvasmes sur nostre chemin quelques Chrestiens qui venoïentau 
devant de nous. Ce sont gens qui lratiquent LB, & quand ils en- 
tendent que quelqu'autres chrestions viennent avec la eafile*, ils 


sont bien aises de les vemr recognotsire en chemin: & cenx-e1 


r. Les truites sont inconnues dans l'oned des rivitres du Deren. \. infra, p. 102. 


Tensift. Celles dont parte Mocquet devaient 


123 je 
Ê r ». Gulile. de l'arabe 484. raravane. 
probablement provenir du cours supérieur >. Cujile. de l'arabe AL 6. varovan 
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amencrent avee eux un petit mulet chargé de vivres. Or, la pluspart 
des chrestiens de cette eafile estoient Anglois, prisonniers les fers 
aux pieds, K avoient esité arreslez à Sally, à cause d'un aleayde 
nommé \bdelacinthe’, qui estoit Portugais de nation, niais rene- 
val; & pour sa capacité À valeur on fui avoit baïllé commande- 
ment sur la calile qui retourne de Marroc à Sal, avec environ 
000 soldats soubs sa charge. 

Or ilarriva d'aventure qu'Antoine de Saldaigne” & Pierre Cezar, 
gentils hommes portngais”, avoient esté pris à Tanger en Afrique 
& menez à Marroe, À y ayans csté detenus caplils 1reze ou quatorze 
ans, Jusques à ce qu'ils furent rachetez par le moyen du sieur de 
L'Isle, medecin & R agent pour lors du roy Fleuri le Grand. Comme 
ces deux Portugais s'en relourmoient en hberté”, cel aleayvde Abdela- 
eimthe avoit negocté avec eux de se sauver dans leur imesme vaisseau 
où ils devoient s’embarquer. Pour ec faire, 1] alla poser son almalhalle 
vers le heu où on va prendre de l'eau pour les navires, pres le cap 
de Cantin: K, estant R nne nuict, il dist à ses gens qu'il avoit fact 
venir une Moresqne. avec laquelle il desiroit aller parler en secrct 
assez loin du camp, & ne mena avec soy qu'un sien esclave. Comme 
il fut pres de la marine, 11 fit feu avec un fusil. qui estoit le signal 


qu'il avoit donné à ceux du navire. Aussitast qu'on vit le feu, voicy 


1. Abdelacinthe. VW est appelé Abdela 
Sinko par Ro. CE. (r'e Série, \ngleterre, 
1009). 

2. Antomo de Saldanha. 

3. Mocquet fait une seconde mention de 
ces sciunenrs porlugais dans le récit de son 
qnatriéme voyage: « Je ne laissay de nr'en 
aller à laisbonne, écritsl, où, estant arrivé, 
Je we ms en chambre locande, en altendant 
le Lumps de m'embarquer, & trouvay Ji Je 
siour Fervé, qui avoit esté au service du roy 
de Marroc & estoit grand amy de ces gentils 
hommes porlugais qui esluient sortis de 
caplvilé à Marroe : lun estant fils dn vice- 
roy des Indes Orientales Henry de Saldaigne 
& l'autre frere de Dom Bastiste Fernand 
Sezar, proviador general de la maison des 
Indes: & son besu-frere le comte de Fer 


allait pour vice-roy anx Indes » (Edition 


princeps, p. 219). Ro. C. mentionne égale- 
ment, sans les nommer, ces deux seigneurs 
portugais dont «l'un était fils du vice-roi 
des Indes Orientales el l’autre de noble 
maison. » On avait dù payer pour leur ran- 
ÇOn 190000 onces, € ce qui équivaut à 
environ 16 000 livresslerling ».V. 1'e Kérie, 
\agleterre, 1000, Relation Ro. C. 

4. Sur ce personnage V. supra pp. 330, 
336 clinfra p. 426. CF. rre Série, Franee, 
1. I, lniroduction, notice biographique. 

9. Ces deux seignenrs, d'après Ro. C., 
auraient été rachetés par Xnthony Sherley ; 
ils partirent de Merrakech pour Safi avec 
l'escorte qui accompagnait ce dernier (1"€ 
Série, \ugleterre, 1609). Le ‘payement 
de leur rançon donna hen à des difficultés. 
On sait que Sherley S'embarqua en août 


1600 (V. 1" Série, Pays-Bas, L 1, p. 101). 
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les gens du batteau, qui estoient cachez dan des brosailles. qui 
vindrent se saisir de sa personne, K l'enleverent K porterent en 
leur vaisseau. dans lequel il se sauva. L'esclave s'enfuit à Falmahalle 
pour conter fa prise de son maistre, dont chacun fut bien estonné., 
& se relirerent tous à Sally. Mais comme les gens d'un batteau 
anglois en ce mesme {cmps fassent venus à ferre pour querir au- 
eunes choses dont ils avoient besoin, ils furent arrestez', K on leur 
init les fers aux pieds, comme je les vy dans le chasteau de Sally 
en fort pauvre cquipage, & furent depuis menez à Marroc. où les 
marchands paycrent pour eux Je ne sçay combien d'onces d'or, qui 
estoit la rançon à peu près de l'alcayde Abdelacinthe qui s'estoit 
sanvé. Car ces roys-là ne veuient vien perdre, estant la coustume à 
Marroc que, st un esclave s'enfuit, Lous les antres ensem ble le paient, 
se eaulionnans tous les uns les autres pour aller libres par la ville 
sans fers aux pieds, ce qui s'entend des pauvres; car, pour les riches, 
ils sont anis en la sisaine”?, qui est la grande prison du Roy, où ilssont 
bien gardez. ainsi qu'esloient ces deux sentiishommes portugais 
dont Jay parlé. 

Pour revenir aux Chrestiens de Marroc qui vindrent au devant de 
nous, ils nons firent fort boune chere dans un jardin le long d'une 
eau courante, à deux ou trois lieues de Marroe. L'almahalle n'entra 
point pour €e Jour à Marroe, inais Je la laissay où clle esloil posée, 
& fus coucher dans la ville en la maison des Chrestiens, payant mon 
entrée au talbe ou grellier. Ge fut le 2 de septembre® 1606. Je ne 
inanquay pas, siostque ]c fus arrivé, d'aller visiter le sieur de L'Isle, 
medecin. quiestoit logé en nn beau logis en la Juderie ou Juiverie. 
Le sieur de L'Isle estoit de longtemps pres la personne du roy de 
Marroe, comme en qualité d'agent pour nostre roy Henrs le Grand, 
Ÿ y avoit esté eneor depuis envoyé le sieur Hubert', medecin du 


Roy, pour relever le sieur de L'Isle. puis tous deux estoieut reve- 


1. Sur l'évasion du caïd \bdelacinthe et constituer: elle avait suivi la route qui 


sur les représailles \.ure Série, Angleterre, 
1609, Felation Ro. C. 


2. Nisaine, pour : sidjene CPE: prison. 
3. La caravane de \Mocquet avail os 


ci] jours pour faire Ja route de Safi à 


\Merrakech. Son itinéraire est facile à re- 


longe au sud le Djcbilat et ne traverse 
l'oued Tenusift qu'à cinq Kiloméires de 
Merrakech. Cf. Iuntraire de Pedro Venc- 
gas de Cordoba, PlEp 08. 


%. Sur ce personnage \. 


re Serie, 
France, t. NH, Introduction, notice biyra 


phique. 
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nus en France: mais depuis ledit sieur de L'Isle y esloit retourné. 
Le sicur Hubert demeura environ un an à Marroc, exerçant la mce- 
decine aupres du Ro suivant son principal dessein, qui 
l'uvoit porié à ce voyage, ilapprit si bien la langue arabique, qu'il 
S’\ rendit depuis lortsçavant. comme il en a faict de son vivant pro- 
fession publique K ro; ale à Paris avec grande celebrité. IF se con- 
tenta de sortir de ees pays plus chargé de science & de hvres ara- 
biques que de richesses & autres commodilez, esquelles le sieur cle 
L'Isle fut plus heureux que luy. 

Estant donc allé en fa Juderie, J'y fus conduit par un Juif qui 
nrafina de quelques reales, me donnant à entendre fanssement 
qu'il falloit payer quelque droit à la porte de ee lieu où nous avions 
à entrer, & de faict 1l atitra quelques-uns qui ane vindrent deman- 
der. & les fallut contenter. 

Ceste Juderie est à plus d'une grande heue de la douane où 
logeut les Chrestiens, et proche du palus du loy, & est conne 
une ville à part, entourée de bounes murailles & n'ayant qu'une 
porte gardée par les Mores ; ecla peut estre grand comme Meaux ; 
là demeurent les Juifs au nombre de plus de quatre mille, & payent 
tribut. Il, à aussi quelques Clhrestionus, & là demeurent aussi les 
agens & ambassadeurs des princes estrangers. Pour le gros des 
Chestiens, trafiquans & autres, ils demenrerent à la douane. 

La ville de Marroe est fort grande, & beaucoup plus que ce qu'on 
appelle à Paris la ville, estant fort peuplée, comme de trois à quatre 
cent mille habitans de toutes sortes de religions; & y à telles rues 
où, pour la multitude grande du peuple, on ne peut quasi passer. La 
pluspart des maisons ordinaires Y sont basses, petites & mal basties, 
de terre & de chaux : mais les inaïsons des aleaydes, seigneurs Pate 
eus de qualité sont grandes & hautes, basties de pierre, environ- 
nées de murailles, avec une lour haute au nulieu pour aller preudre 
le frais, & 4 à force peliles fenestres K Incarnes; le dessus des mai- 
sous est plat Ken cotées". Le palais du Roy est bast\ de pelites 


, + ; , , 2 
pierres, comme pieces raportces, & 4 a force marbre en colonnes”, 


1. (otées. Sur ce mot écrit plus haut sotées Merveille). On se rappelle que Moulay 
V. p. 58y, note ». Alimed el Mansour avail fai venir tous ces 


2. 1 s'agit du palais de EtBedia (La marbres d'Itahe. 
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fontaines X autres ornemens. Leurs mosquées en grand nombre, 
bieu bastis de marbre & couverts en dome avec du plomb. Dans 
les places Y a de grandes halles ou voutes", où se tiennent les mar- 
chands,  entr'autres ceux qui vendent les alehec* ou vestemens, 
comme fripiers. I à aussi quelques colleges pour instruire en leur 
l0Y. 

Il n'y a point de riviere qui passe par la ville de Marroc, mais 
force fossez K canaux en terre pour conduire les eaux qui Vieunent 
en abondance des montagnes d'Atlas, parte de sources, parte 
de neges fondues ; K font deriver ces eaux ça & là pour leurs jar- 
dins & fontaines. Is ont aussi des puits K eisternes. Ils se servent 
dextrement de ces eaux à arrouser leurs terres & jardins. Hors la 
\ille, anx environs, par la campagne, À a grand nombre de jardins 
À vergers à toutes sortes de fruiets K vignes, avec des eaux, & une 
petite habitation pour s'aller recreer : ils tieunent là quelques 
esclaves à travailler. Toute la terre x est bonne K fertile, K ne la faut 
quasi que gratter & la semence fructifie incontinent. Les mon- 
lagnes sont de tous costez de la ville. sinon du costé que lon vient 
de Saffs qui est plem”. IH y a les monts de Draz” vers Paie, d'où 
viennent les bonnes dates. [n'y a point d'arbres en la campagne, 
sinon de quelques palmiers. Tous les arbres sont ès jardins, qui sont 
CONNE OS VCrgErs. 

Pour la justice, il n'y a en Marroc qu'un seul juge qu'ils 
appellent haquin ”, qui faiet bonne K promple Jusuce, sur le champ 
le plus souvent, & meine tousjours ses eileres” on sergens à pied 
armez de bastons K d'alfanges ou enmelerres : & quand ilest besoin, 
lorsqu'il paroist de quelque mesfaict, is coupent la teste sur Île lieu ; 
car ceux qui sont offencez crient : quouac! quouae®! c'est-à-dire : à 
l'aide ! au Roy! en demandant justice. Le Ro, outre ses tributs 
ordinaires qu'il envoie lever çà K là par le pars par ses gardes. K 


1. Ces grandes halles sont la Kaisseria. 
V. supra p. 274, note 3. 
2. Alekhee, el-haïk. 
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dans les monts d'\tlas à main armée, il prend encor, sur toutes mar- 
chandises qui se traliquent, la disme. 

Les femmes de Marroc qui soul de qualité K qui ne sortent 
uueres SONT assez belles & blanches : les autres sont plus basanées 
& brodes’'. Chacun a deux ou trois lennnes, au plusieurs concubines 
Lt qu'ils en peuvent nourrir, & baillent à ces concubines tant par 
jour, deux & trois lonmius® pour vire; chaque tomin vaul detuy 
reale. Le Roy a quatre lemmes espousées, & le reste sans nombre 
en concnbines qu'il Bent en serrail au palais: K quand il en veut 
prendre plaisir, il les fait venir loutes se baygner nues devant lus, 
puis choisit eclle qui luy plaisl pour coucher avee elle. 

Les Mores ont peu de meubles chez eux, simon quelques alcalifs * 
ou pis, SUr quo) ils mangent K couchent, & ont quelques cou- 
verlures, donvans tous bas ; bien peu ont des coucheltes & du 
linge. Les Juifs ont des his comme nous. 

Pour le regard des visres, ils sont fort bons & à bon marché, K 
tout, soil chair, poisson, frmiets. & autres choses de inanger, se 
vend au poids & à la lire. Pour les chairs. c'est bœul, monton, 
volailles, gibier qui vient de la moutagne. Quelque poisson, comme 
les truites excellentes qui viennent des montagnes d'Atlas K de la 
rnicre de Tensif. Les vins ÿ sont execllents K merveilleusement 
forts, dont les Mores ne boivent, mais mangent des raisins. Quand 
un More s'est envvré chez quelque Juif où Chrestien qui vendent 
le vin. le juge vient faire casser Lons les vaisseaux à vin qui sont 
de terre, & encore donne une bonne avanie on amende au maistre 
luermicr. 

Je inc contenteray d'avoir diet ce peu de plusieurs autres 
choses que je pourrois raporter de ceste ville & pays de Marroc, 
pour estre assez cogneues à un chacun. Seulement adjousteray à 
cela, qu'à environ six lieues de Marroc pres Atlas, y à une ville 
honmanée \ngenmel”. où se voxentencore force ruines de baslimens 
à la romaine, K des lettres antiques à dem usées ; la ville est petite 
& fort ruinée. Les Mores tiennent que les! enterré un sainel per- 
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sonnage des anciens, & pour ce ne veulent ÿ laisser entrer Îles 
Chrestiens. Et 1à mesmes. dans les montagnes d'Alas, sont certains 
peuples qu'ils appellent Brebbes”", qui se decoupent les joues en forme 
de croix, K ont un langage à part, autre que l'arabie, & se tiennent 
forts en ces montagnes. Is payent iribut au roy de Marroc, qui Y 
envoye des forces pour Île lever. I y a apparence que ces peuples 
soient les reliques des anciens Africains, peuples du pays avant que 
les Arabes Sarazims y fussent entrez, & qu'ils se rehrerent là à 
sanvelé, & qu'ils estoient aussi Chrestiens en quelque sorte ; mas 
que depuis la hantise & domination des Arabes les a corrompus. 

Au reste, comme j'arrivay à Marroe, l'estat du paysestoit lel: c'est 
que Muley Boufairs, lors roy de Marroe, l'un des fils de Mules 
Ilamet. avoit la guerre de son frere Muley Chee & de Muley 
Abdalla son nepveu, & de Muley Zidan son autre frere, sur les bras. 
Car tous ces Lrois freres se faisoient cruelle guerre pour le royanme 
de Maroc. Or ee Mules Boufairs se fiant du tout à son bascha loda”, 
il n'en fit pas mieux ses aflaires. Car Muley Abdalla, Gls de Maley 
Chec, roy de Fez, gaigna unc bataille * contre son onele Boufairs, qui 
se relira la nuiet dans les montagnes d'Atlas en la maison de l'aleayde 
HASUR, quiestun chasteau très-fort : mais les Brebbes le volerent 
& lui feirent de la peine avant qu'y pouvoir arriver. I renvoya 
apres de ses aleaydes plus favoris pour querir K amener ses femmes 
& sa fille. qui, aportans avec elles fout son tresor, furent volées 
avant jour pres de Angoumet, en un hien où elles S'estoient arrestées 
pour se reposer un peu de la fatigue du chenum. Les Rrebes firent 
de ses femmes & filles à leur volonté & amencrent la fille à Muley 
Abdalla, parce qu'il la desiroit pour femme, encore qu'elle fut sa cou- 
sine. Les alcavdes conducteurs de ces femmes, se \oyans volez X sans 
aueun moyen de recouvrer leur perte, se jetterent à sauvelé en nn 


asOY ° ou mosqnée, à l'alfonne” ou sauvegarde d'un sainct marabou. 
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2. foda, 1e pacha Djouder, Sor ce per- lui-même plus bas (NV. p. 413 et note 2). 
sonnage \. 7! Série, Pass-Das, t.1,p 212, 4. L'aleayde d'Asur, Ve caïd Azzous. Sur 
pote 7. cc personnage V. p. 1qQ, note 9. 

3. La bataille de Mers er Remi 9. ser, pour Zaouia. 


(8 décembre 160). Cette bataille eut 


heu après le déparl de Mocquil de la 6. \jurme, cheurma 44 l 


lof 1601-1007 


Mais Muley Abdalla, le scachant, les envoya querir avec le marabou 
aussi, qui pri Abdalla instamment de leur donner la vie, ce qu'il 
pronnt: mins, avant qu'arriver en son michonart où palais, il leur 
fi à fous conper les testes, qu'il ERYOYA À SOI pere à Lez, lequel ne 
lrouva pas cela bon, pour ce quil avoit lronpé le inaabon. Voyla 
quel esloil L'estat des affures de ces princes. 

Or. comme je passois un Jour par l'aleusave, qui est la maison du 
Roy, je vs nn canon de fonte d'une grosseur merveilleuse, & m'es- 
lonnaut de la grandeur de son calibre, 1 me fat dit qu'il avoil csté 
fuet pour certain aleay de des plus favoris, qui avoil voule tralnr un 
roy de \larroec, lequel avoit descouvert la tralnson par le moyen 
d'une sienne lettre; & sur ce, un Jour. le Ro, sans faire semblant 
de rien, demanda par maniere de qneslion à cel ulcayde,"sule avoil 
un serviteur cherement aimé de son maistre, K neantmoins qui 
chercheroit de le faire mourir, ce que merileroit un tel scervileur. 
L'alcayde respondil aussi Lost qu'il menteroit qu'on le mist dans un 
canon tout vif, & d'estre tiré conune une balle ; à quor le Roy 
rephqua que lui moritoil done ecla, K sur ce. lui monstranl la 
lettre escrile de sa main, l'autre demcura tout estonné & comince 
ransis & lois le Roy fil faire ce canon dans lequelil fit mettre 
l'alcayde pour le lirer, ainsi que luy-mesme avoit jugé par sa propre 
bouche, & comme menitoit sa trahison. 

Dans la ville de Marroc, il ÿ à nn grand nombre de Chrestiens 
capliis, ant hommes que femmes, que l'on iunene vendre là de 
ous costez de Barbarie. Or, il arriva un Jour qu'une chrestienne. 
eslaut esclave en une grande maison de la ville, enseigna une fille 
du logis en la Los de Jesus-Christ, luÿ apprenant secrettement sa 
creance, eu sorte que cesle fille se mit si bien la loy du vray Dieu 
en son esprit qu'il ne fut pas possible aux autres de lus faire rien 
apprendre de F \eoran où loy de Mahomet, & se Lenoit ferme en la 
rchgion de Feselave, sans vouloir aller aucunement à la mosquée. 
Le Foy, en estant adveris. fit vemr cesle neophile devant luy, & la 
mienassanlt que, si elle ne Jaissoil la los des Chrestiens, 1 la ferott 
mourir. elle respondit fort gencreusement qu'elle ne se SOUCIOIL pas 
de la auort, K que lous les lourmens du inonde ne luy feroienL 
quiller 4 creance qu'elle avoit apprise, Ge que oral le Roy. al 
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grand juge pour la Laire mourir. Mais elle, toute résolne. ne fi 
aucun semblant d'avoir peur de Ja mort, K estant preste à estre 
exceutée, le Roy lus fit encore dre derechef si elle ne se vouloit pas 
convertir à leur los : mais elle respondht à cela que leur lox ne 
valloit rien K qu'elle vouloit mourir pour Famour de eclux qui avoit 
enduré la mort pour nous. Quant ee rox barbare it qu'en vain on 
lu\ faisoit toutes ces remonstrances K prieres, il tascha encore pour 
Ja derniere lois de la divertir de son dessein, en lus proposant qu'il 
la maricroit avee un des plus grands de sa Cour: mais elle se 
moqua lors davantage de toutes ses promesses, dont le Rox ivrité 
commanda qu'on lu: tranchast la teste sur l'heure, ce qui fut fact. 
Et ainsi soullrit constamment & chrestiennement le martrre eeste 
innocente & vertueuse file. 

Or, couname je visttots curicusement ceste ville de Marroc, j'entrax 
un jour dans le michouart ou palais du ox, Kiss à ln prennere 
court de très-beaux bastiments à la moresqune, accompagnez de fon- 
laines qui viennent en des vases & bassins de marbre dans terre, 
avec force orengers & cilronniers chargez de fruiets. Mais, à la 
sceonde court où fentrar aussi, ce sont petites galeries soustenues 
par colonnes de marbre blane. si bien & dextrement taillées K'ou\ra- 
gées que Îles meilleurs ouvriers en admirent l'arüfice: puis à terre 
\ à quantité de vases de marbre pleins d’eau claire & vive, où Je vy 
des Mores se laver, pour apres aller faire leur sala on priere : IS, 
comme ils m'eurent appereeu, ils se mirent à crier K courir apres 
mo, ce quiine fit à bon escient doubler le pas pour sortir visteinent 
de à. Je vx en un autre jardin un très-bean vivier faict de macçon- 
nerte. où on se va baigner, K frouvax Li des Moresques qui Jar otent 
leurs alquisaves" ou voiles, puis se Jlavoient le corps. 

Apres je Jus voir des Fons qui estoient enfermez comme dans 
une grande masure tou à descouvert, & + montoit-on par un degré, 
& 41 là entr'aatres nne chose assez remarquable d'un clnen qu 
avoit autrefois esté jetté aux I\ons pour leur pasture : car l'un de ces 
Ivons, & le plus ancien des autres, qui luy cedoient. prit ce chien 
qu'on lux avoil jetlé sous ses palles comme pour le devorer : mais, 


s'en voulant un peu jouer auparavant. il adyvint que le chien flalant 
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le Ion, comme recognoissant sa prissancee, COMMONCA à ny gratter 
doucement avec les dents une galle qu'il avoit sons la gorge, à quoy 
leon prit un lel plaisir. que non-senlementilne fit point de mal 
au chien. mais encoresil le garda des antres; de sorte que. lorsque 16 
le 14 avec ces [\ons. il vanoit desja sept ans qu'il esloil avec enx, 
à ce que me dit L'esclave chreslien qui les gardoit, EPme conla aussi 
que. lorsqu'il battloit à manger aux ons. le elüen vioit avec enx 
& mesme leur arrachoit quelquefois la viande de la gueule; & 
lorsque ces Tous se baltoient pour la pasture, le chien fnsoil ce 
quil pouvotl pour les separer, & quand il voyvoil qu'iln'en ponvoit 
venir à bout, par nn iustinet naturel il se metloit à hurler de telle 
sorte, que Îles [yons qui craignent ce cri des eluens venoient aussi- 
Lost à se separer À S'accordoïent entr'enx. Cet exemple d'anmaux 
montre ee qu'apporle humilité K obeissance envers plus grand 
que sos, À combien le [von est noble K gencreux entre les autres 
bestes. 

\u sortir du pare de ces Ivons. je fus voir les chevaux du Roy 
qui estoient sous des apentis faiets à leur mode, & estoient gras K 
polis à mereille: c'esloient esclaves chresliens qui les pansoient, 
& 4 avoit grande & petite escurie, le tout si bien ordonné qu'il ne 
se ponvoil mieux. Ce sont tons chevaux barbes les plus beanx du 
monde. Après im'estre assez promené pour ceste fois par la ville. Je 
m'en retourna à là donane. qui est le heu où se reüirent les Chres- 
tiens, à bien une liene de l'aleasave où palais royal, qui est pres la 
Juderie. 

J'appris à ane histoire assez belle d'nn roy de Marroc, qui, avant 
envoxé un jour mn sien fils avec une armée pour conquerir le 
royaume de Gago, d'où vientle bon or, ce jeune prince axant passé 
tons Les deserts de Libie avec nne très-grande peine X fatigne de 
lus K des siens, comme 1 fut parvenu ès lerres de Gago, ce Roy, 
adverts de sa venue, Huy alla au devant avee ne très-forte armée de 
Noirs, & investit X'environna de sorte qu'il ne pouvoil aller ny 
avant us arriere, estant outre ce baltr de deux grandes extremilez, 
de la faim & de la soif, de sorte que la plupart de ses gens estoient 
malades, & ne sçavoit que faire en telle necessité ; ear de demeurer 
Là, il falloit mourir de faim, ou se rendre à son ennem, ; de retour- 


ner où passer outre, il flloit donner la bataille, K ses gens n'en 
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pouvoient plus de foiblesse, tant pour la fatigue du chennn que 
pour la disette de vivres. 

Comme ce prince de Marroc estoit en eeste perplexité dans sa tente. 
il arriva que deux soldats des siens. jouans aux eschets en leur tente. 
l'un d'iceux se trouva fort engagé, & ne pouvoil faire aller son roy 
h\ avant ni arriCre : SUF QUOY SON COMPALHON, EN riant, lux dit qu'il 
ressembloit à leur prince, quine pouvoil n\ avaneer n} reculer sans 
se bien battre & se mettre en grand hasard. Comme 1l disait ces 
paroles, il advint qu'un des favoris du prince. passant d'aventure 
pres ceste lente, les entendit, & en alla aussitost faire le discours à 
son maistre, qui, scachant ecla, envoya sur le champ querr ces 
deux soldats qui furent fortestonnez: &, les avansenquis de diverses 
choses, & de ce qu'ils avoient faict & dit, en lin, se voyans pressez, 
i lui confesserent la verité K, se prosternans à terre, lux deman- 
derent pardon. ce que le prince leur octroa, & demanda quant K 
quant à celuy qui avoit lenu le discours ce qu'illuy conseilleroit de 
faire en telle extremité. Le soldat bien advisé respondit au prince que, 
S'il vonloit croire son conseil. non seulement il se sauveroit K eux 
aussi, mais mesme il en remporteroit un grand honneur, si la chose 
reussissoit comme il se l'estoit proposé en son esprit. Le prince lux 
commanda de dire bardiment ce qu'il voudroil : sur quoi l'autre dit 
qu'il avoit ou dire que le roy de Gago avoit une belle fille à marier, 
& que Lux. qui estoil Jeune prince à qui il falloit des femmes, devoil 
envoyer des ambassadeurs vers ce rox pour Jus denoncer qu'il 
n'estoit point venu dans ses pays on intention de lux faire la guerre, 
mais seulement pour avoir une sienne fille en mariage, dont 1l 
avoit oux raconter les perfections K excellentes qualitez. Le prince 
{rouva ce conseil st bon &K à propos, qu'aussHost 1l depeselha 
vers ce ro\ des ambassadeurs pour cest eflect, qui furent fort bien 
receus suivant leur ambassade, &, la paix faite, le mariage fut 
accordé par ce moyen, X accomply avec force triomphes à la 
moresque. 

Le prince reccut de son beau-pere plusieurs beaux K riches pre- 
sens. cntr'autres trois boules d'or creuses par dedans K pesans 
loutes trois 300 hvres, K sont toutes trois de merveilleuse grosseur. 
mais proportionnées. N l'une un peu moindre que l'autre. K se 


voyent encor aujourd'hu en l'alcasave ou palais de Marroc, sur 
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le faiste d'une haute four, estans attachées à une barre toutes trois. 
la plus grosse en bas, & amst en montant, la plus petite au bout", 
Quand le soleil luit. on voit eselatter cela de fort loin, comme Je 
PCATUAN CN armvant à Marroc: du lemps des guerres on leur 
a ré force coups de mousquel. Vox ce que servit le bon conseil 
de ce soldat. Et depuis ce femps-, le royaume de Gago, dont ceste 
fille fut heritiere, est demeuré aux roxs de Marroc, qui ÿ envoyvent 
querir leur or° 

Estant depmis de retour de mon voyage, comme un Jour Je me 
lrouvas au disncr du defunet roy flenrs Le Grand, qui se purgcort ce 
jour K estoil en robe de chambre dans son cabinet, sur ce que je 
desirois prendre congé de Sa Majesté pour n'en aller aux Tndes 
Orientales, il viut à propos, parlant du jeu des eschets, que deux des 
erands de sa cour avoient esté deux jours À deux nnicts à jouer 
aux eschels sans cesser: sur quoy le loy discourant de la sublitité & 
astuce de ce jen, je pris bi hardiesse de Tuy conter ceste histoire du 
prince de Maroc, dout 1 fut forlaise, & trouva l'invention du soldat 
trés-bonne. 

Enfin. tous ces Mores sont grauds joueurs d'eschets, comme 
jar obsené parmi eux; ear, lorsque j'allois à la Juderie, Je trou- 
Vois quasi fousjours ceux qui gardoient a porte jouans à ce jeu, 
auquel ils sont fort sçavans & inventifs, pour estre tous d'humeur 
melancholique : ce qui les rend'aussi fort ingemenx, & surtont aima- 
fours de traits subis & aigus & de belles sentences. comme ils en 
culnn jonr nn qui, faisant bonne mine X apparence d'annilié à un 
ger: mais l'autre, 
à qui on faisait Lant d'honneur, lv dit gentiment : « Ne me donne 


autre, luy melloit force vivres sur le Lapis pour man 


point iant de pain. mais donne-moy le cœur», qui esloit à dire: la 
bonne volonté K lalleetion ; car il sçavoit bien qu'il luy vouloit mal 
en son ane, Ce trail là se dit de Faleasde Mominin®. 


Après avoir sejourué quelque temps à Marroc, voyant que la ca- 
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ravane se preparoit pour s’en aller à Saffv, je fis mon devoir d'ob- 
lenir ma lettre de descharge du haqnmin, quiest le erand jushicicr de 
là, pour pouvoir m'embharquer seurement, sans que Ceux de Sally 
me relinssent. Je pavayx done mon entrée & sortie aux talbes de la 
douane qui gardent les portes, qui est nn droit que chasque chres- 
tien arrivant à Marroc leur doit: & à la venité on ne pent Jamais 
avoir faict assez pour contenter ceste maniere de gens là. 

Je parts donc de Marroc le 9 d'octobre, & allasmes poser Fal- 
mahalle à quatre an cinq lieues de Marroc, en une campagne le long 
du mont Atlas’. Et estans 1, nous nous en allasmes Lrois ou quatre 
de compagnie en des adouars ou tentes d'Arabes, à denui-lieue de 
l'almahalle, pour avoir de la volaille, des œufs & autres vivres : 
mais comme nous y fusmes, nous appereeustmes force cavaliers cou- 
rir apres d'autres de mesme nation qui emmenoient leurs cha- 
meaux & autres bestiaux. Les femmes de ces \rahes chargeoïcnt 
les selles des chevaux de leurs maris sur leurs lestes Ÿ couroient la 
part où estoient ces chevaux paissans, X les maris, quiestoienl au 
travail pres de là. montoient anssitost à cheval & courotent comme 
tempeste apres leurs ennemis la lance au poing:  crox qu'enfin ils 
recouvrerent le leur. Ces femines nous adverlissoicnt de nous en re- 
lonrner en diligence à nostre camp, de peur que ces Arabes enne- 
mis ne nous eminenassent caphis: ce que nons fisimes, voyant tant 
d'espouvante, de tumulte & de cris entr'enx: car @est une chose 
estrange de ces nalions, qui sont toutes d'une inesme los K pays, 
& toutefois se font ainsi la guerre les uns aux autres. 

Mais parm\ cela. ils observent ceste regle K discipline. que. lors- 
que le temps vient qu'il laut ensemencer les lerres ou recueillir les 
grains, als font la paix : puis recominencent de plus belle quand 
leurs grains sout battus & serrez en leurs matamores. on fosses en 


la campagne, of ils mettent leurs bleds, puis les couvrent de plan- 


1. En l'absence de toute indication traire Mocquet veut désigner le Deren par 
d'orientation, il est difficile de fixer d'une les mots: mont Atlas, son retour se serait 
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bilat, auquel cas sa route de retonr ditte- coupant Ll'oued Tensift aux environs de 


rerait peu de Fitiucraire d'aller, Si austun- Chichaonsa. 
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ches &'apres de terre par dessus. en telle sorte quais peuvent 
labourer À semer Jà-dessus. IS serrent amas leurs grains la nine, 
que personne ne les voit, non pas mesme leurs femmes nv leurs 
enfans : puis. quand vient Je Lemips quils ont afaire de quelque 
quantité de bled. où pour semer on pour porter vendre à Marroc, als 
en vont lirer, Ces grains se gardent fort bien en terre, & fort 
setchement K longtemps. 

Le 23 du mois, nous allasmes poser lalmahalle pres le mont 
Atlas, en une campagne rase, & je fus chercher quelques plantes 
& herbes: & eomme je relournois par dedans le camp, l'alcayde 
\bdasix", chef d'une cabille d'arabes, n'appereeut & m'appella à so, 
me demandant quelles herbes e’estoit que Je porlois X ce que J'en 
voulois faire: je lux en rendis ruson, puis ine reliray en nostre tente. 
Quand ce vint environ sur les quatre où einq heures du soir, estant 
sorts dehors ponr me promeuer K prendre Pair frais, je rencontray 
encor l'alecayde qui estoit aussi sorts pour visiter son camp, K 
inavant appellé, me prit par la main K nr'emimena promener hors 
des tentes, me contant plusieurs choses des guerres d'Afrique, K 
de la bataille de Dom Sebastien, roy de Portngal. où luy estoit bien 
jeune encore, À v avoit de cela plus de 35 ans°. [me disait entr - 
autres choses comme les Clrestiens avoient lors resolu de les exter- 
MINCT, ais QU'EUX, qui auparavant estoient en guerre, bien qne 
d'une mesme loy. avoient faiel paix ensemble pour nneux se delen- 
dre, & esloient venus au devant des Chrestiens vers la ville de Fan 
ger. qu apparlient aux Portugais: que R ils se resolurent de don- 
ner Ja bataille à Dom Sebastien qui cstoil accompagné d'un roy 
more, proche parent des rois de Maroc, qui se disoil estre roy 
legitine, X que les autres avoicnt usnrpé snr Iny*. Comme les deux 
armées esloient en balulle proches lune de l'autre, les Chrestions 
ne fauisotent aucune demonstralion de vouloir altaquer des prenners, 
ans se lenoient cois: eux, an contraire, estoient ous en action. 
Sexerçcoient continuellement à Ja lance les uns contre les autres : 


N. VONans que les nostres "ne bougeoient, les estorenl venusatlaquer 


1 C'est le caül mentionné dus haut, lait donc à vingt-huit ans. 
pr. 39. 5. Ge prétendant était Moulay Moham- 


», La hatuile de EI-Ksar el-Kobir fut med el- Wesloukh. 


vies de faoul 195$ ; cet événement remon- 4. Lesnostres, c'est-à-dire : les Chrétiens 





/ 


NOTAGES DE JEAN MOCOLIT AT MAROC Ni 


de furie; mais, qu'avans esté maltraitez du commencement. ils 
S'estoient mis en fuitte, X les Chrestiens les avoient poursuisis 4vee 
tel desordre K confusion. que, pensans avoir lout gagué. les Mores 
là-dessus se rallians et Lournans visage snr ces debandez, les avaient 
aisement rompus : X ainsi Dom Scbastien avoit perdu Ja batmile, 
où il cstoit demeuré sur la place avec deux autres rois des leurs, & 
qu'il y eut grand nombre de prisonmers qui furent menez à Marroc. 

Il me disoit aussi de Muley Malneo ou \bdelimeleeli, l'un des rois 
qui avoit gaigné Ja bataille en laquelle 1 monrul de maladie dans 
sa litierce, apres avoir donné bon ordre à tout: comme ceux qui 
estoient pres de Iuy appercceurent qu'il estoit mort. ils le celerent 
jousjours, de peur de decourager les soldats, qui avoient du meil- 
leur,  mesme userent de cel arüfice qu'ils luy faisoient sorur la 
main dehors. pour donner à entendre qu'il estoit vivant. I avoit 
pourven à cela Iny-mesme, à ce qu'apres sa mort on en fil ainsi”. 


Muley 


Boufairs, roy de Marroc pour lors, À comme il s'amusoit {trop apres 


Abdasis m ayant conté tout cela, 1l me par la aussi de 


ses femmes & coneubhines, & se fioit trop à un hascha des siens 
nommé loda. & pourroit bien perdre la bataille qu'il estoit pres 
de donner lorsque nous parlismes de Marroc® : que tout son plaisir 
n'estoil que comer couscoussOu. auquam” (c'est manger d'une cer- 
tainc farine accommodée en dragéc}: mats qu'il sx trouveroit 
trompé, comme il fut; car il perdit la bataille, comme Jay desja 
dit cv-dessus, X fut depossedé du royaume, s'enfuyant an mont 
Atlas, environ le mois de novembre 1606. ainsi que nostre Nostra- 


1. Sur Ja bataille de EEKsar el-Kecbir 3. uquam, probablenient pour : où kan 


V. re Série, France, & LE pp. 305-676. expression familière eLesplétive qui revient 


Sur Ja mort de Moulay \bd el-Malek V. 1bi- 


souvent dans la conversationentre Marocains 


dem. p. 560, note 2. 

2. Hyeut, d'aprés PM. Cov, à la fin de 
novembre 1606 un premier combatentre les 
troupes de Moulay bou Farés et celles de 
Moulay Abdallah (7° Série, Pays-Bas, LT, 
p. 103), mais cet engagement qui nest pas 
mentionné par El-Onufräm fat sans doute 
peu ümporlant ct Ja bataille décisive à 
laquelle on s'attendait à Mercakech, lors du 
départ de Mocquet, est celle qui fut hivréce à 


Mers er-Remad Le K décembre 1600. 


ut dont Ja signification, qui n'a probable- 
ment qras lé perçue par Mocquet, est sen- 
sihlement : et c'est tunt ! et rien de plus ! 
On sait que Île chérif Moulay \bon Fares 
peu beliquenx et ohtse était nn gros man- 
geur. Et-OUrRÂNE P. 309; GUADATATARA ; 
f. qo. 

4. La fuite de Moulay hou Lar sent 
hu apres le S décembre. — Mocquet, dans 
le récil de ces cvénements, fait une confn- 


sontnire ce qu'il a appris sur place et ec 
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comme l'on m'a monstré de- 


dans avoit predit en ses Centuries 
puis. \bdasts me disoit encore là dessus que, lorsque le Roy ne se 
trouve à la bataille, les soldats perdent courage, K que, quand le 
Ro est on où poulle, ses gens le deviennent anssr. 

Pour le couscoussou, dont J'ar faiet mention X dont ja tasté 
assez de lois, c'est de la farine accommodée et arrondie en forme de 
dragée où coriandre avec de Feau dans une poile, puis mise dans 
un vaisseau de terre percé à petits trous par embas comme un cri- 
ble: apres celaest nus sur le pot-au-feu tout bouillant, K la vapeur 
le cuit, puis ils versent dn bouillon par dessus, X mangent cela 
par gros IMorccaux comme peloles : ccla est de fort bon goust K 
engrarsse À nourrit merveilleusement. J'en ax souvent mangé que 
les femmes mores K juifves m'aprestoient. Leur bled est fort propre 
à cela, à cause qu'il est Inen see; le nostre plus humide n'y serait 
pas si bon, st on ne le faisoit bien scicher au four premicremient. 

\pres ces secours de l'aleayde, nous nous retirasmes en nos lentes 
jusqu'au lendemain malin, que nous recommençasmes nostrevoyage, 
 eusmes ce jour là un très-mauvais chemin par montagnes arides 
Ÿ inaccessibles, sans lenir voye ny ronte, avec une chalcur insu- 
portable : l'eau fresche nons ÿ manquoit bien. ‘estois monté sur 
un mulet À estois contraint de mettre pied à terre à chaque fois, ce 
qui nr'estoit fort incommode pour avoir pres de six mil eseus en or 
sur moy, tantenlingots qu'en Ivbre, e[est-à-dire]en poudre, comme 
il vient de Gago, &'aussi en monnove, qui sont seqnins de Barbarte. 
J'avois toutes les peines da monde à remonter, ear il ne me falloit 
pas demeurer derniere de peur des Arabes, K de ceux de nostre cara- 
vane mesime, \vans passé tons les travaux de ceste journée, nous 
vinsmes poser à la Duquele, où sont ées matamores dont j'ay tant 
parlé. Là, vindrent force Nrabes à cheval bien montez, avee leurs 
lances, saluer Abdass leur chec & capilance de leur cabille, Iny 
apportans tous des presens : puis, Iny ayans baisé les malus, S CN rC- 


tournerenut en leurs adouars qui estoient à deux ou trois heues de Là. 


qu'il a su par rensciunements après son Par les Arabes, eaptif Ie roy Maroq, 
départ du Maroc. L'an mil six cens et sept de liturgie. 
1. Nu poinct du jour, au second chant Les Prophéties de M. Michel Vostradamus, 
[du coq, Lyon, 1555-58, pet. in-N°o, Cenlurie VI, 


Ceux de Tunes, de Fez et de Bugie, quatrain LIT, p. 109. 
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Le lendemain 2 d'octobre! nous allasines au giste à SafFy, K 
comince nous en aprochions, passans par des bois de genests fort 
hauts, il y ent deux cavaliers mores qui me deslournerent du 
droil chemin. me faisans aller avec enx à travers de ces genests, 
qui estoient si hauts, qu'à grand peine pouvort-on Voir CENYX qui 
estoient dedans. J'estois sur mon mulet, K'approchians d'une vieille 
masure ils mirent pied à terre, me disant que Je descendisse ausst. 
Je croyois qu'il y eusl là quelque fontaine pour se rafraischir; mais 
voyant qu'ils me vouloient seulement faire descendre pour uralu- 
1er en ceste masure, Je tournay soudain visage vers le grand che- 
min à a plus srand haste que OL EN m'eschapay atisi fort 
honnestement de leurs mains. Leur dessein esloil, comme Je pense, 
de w'oster l'or À l'argent que je porlois, puis me couper la gorge 
X me jetter là dans quelque fosse; mais j'eus une bonne mispiralion 
sur le poinel que j'estois quasi prest à descendre, & le bonheur fut 
encor que le grand chemiu par où passoit la calile u esloit guercs 
loin de BR, ce qui fut cause de me sauver plus aisement. \la trop 
grande diligence X Île desir que j'avois d'avancer pour arriver des 
premiers à Nally. avoit eslé cause de cet accident. Enfin, Dieu 
m'avaut faict la grace d'arriver heureusement à Sally, apres nr'estre 
un peu rafraischy là, javisay à mon embarquenient K {is visiter 
mes hardes par les (albes, en leur payant ce qui estoit de lcurs 
droits. 

Le lendemain, comme Je pensors m'allerembarquer, faisant por- 
ter mes hardes sur le port, les talbes vindrent me demander la 
lettre K passeport du haquin de Marroe. K la leur ayant baillée, 
ils me dirent quelle ne valoil plus rien, attendu que Muley 
Boufirs, de qu elle estoit, n'estoit plus roy de Marroc*, et qu'il 


1. Faute d'impression, il faut lire: 
23 octobr. i 

». Les talbes (tolba ct probablement 
oumana) de Safi, eu faisant cette réponse à 
Mocquet le 26 octobre 1600, anticipaient 
sur les événements; leurs sympathies étaient 
pour Moulay \bdallal et is escompiaient 
son succis, En effet Ja bataille de Mers cr- 
Remäd qui entraina Ja chute et Ja finte de 


Moulay Abou Fares — et c'est bien cette 


bataille que vise \Mocquet, d'après la suite 
de son récit n'eut lieu que le 8 décem- 
bre 1606. Cf. 1 “Série, Pays-Bas, E 1, p.210 
ct saprap, 4r1,note2. EL OGrRâsI ne doune 
qas la date de Ja bataille mais place au 22 d- 
cembre 1606 Fentrée à Merrakech de Muulaÿ 
\bdalfah (p. 31a). D faut admettre que le 
trolier, Si rapporta un nouveau passeport à 
\Mocquet sisué de Moulay Abdallah, dut 


attendre à Merrakech l'issue des evenements 
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m'en falloit avoir une autre de Muley Abdalla, pour lors roy de 
Maroc sous son pere Maley Checqui estoit à lez. Je feus fort allligé 
de ce retardement, qui me lausoit perdre la cominodité d’un navire 
qui retournoit en France : toulelois, prenant patience par force. 1l 
fallut envover ur trotier ou messager à \Marroc avec nosire lettre, 
pour en avoir une autre, ce qui ne fat pas sans peine K frais. Maïs 
le mal fut que. ceste leltre estant venue’, 1} me fallut encore 
attendre À pres de denx mois l'occasion d'un navire hollaudois 
qui ne devoit faire voile qu'en janvicr 1607. 

Ce changement de Marroe arriva depuis mon depart de la ville : 
car Mules Boufurs, roy de Marroc. avant perdu la bataille contre 
son nepven \bdalla, s'enfuit dans les montagnes. où il fut volé, 
comme j'ay dit K Abdalla fut roy paisible de Marroe. Depuis. Jax 
seu que Boufairs s'estoit accordé avec son nepveu; mas Abdalla 
avant, durant leur paix, descouvert que l'autre lus brassoil quelque 
trahison ponr le deposseder. il le poignarda Iny-mesme après lux 
avoir reproché sa perlidie”. Mais apres cela, Ziden, son oncle, à 
l'aide d'un santon où marabou., a chassé Abdalla K s'est fait roy 
de Marroc: puis Iny-mesme a esté chassé par le santlon”, À disait-on 
quais estoient prests à se donner bataille, où depuis Jay sceu que 
le santon avoit esté deffait À pris par Ziden, qui lavoit faict mourir 
en le faisant sier par le milieu entre deux bois; puis Fuyÿ & Abdalla 
son nepreu s'estoicnt accordez: K, par l'accord, les royaumes de 
Lez À Sas esloient demenrez à Abdalla K eelui de Marroe à Ziden. 
Pour le regard des marabous & santon&sils sont lort dangereux 
cuire ces peuples-là, à cause que le pretexte de devolion & saimc- 
leté en leur loy, comme en loute autre. est un grand moyen d'attirer 
les peuples aux remuements d'Estat, comme il s'est veu imainte- 





sa qu'ilse rendit à la malalla de ce chérif, 
Euliniln'est pasinvraisemblable de sapposer 
que les talbes ont seulement voulu mysblier 
Mocquet pour Ini extorquer de l'argent, et 
qu'ils n'envoyi rent en réalilé aucun trotier, 

1. Si l'on s'en rapportait à la suite du 
Moulay  \bdallah 


aurait Aù arriver à Sal vers le 94 une 


réci, cette lettre de 


vembre, deux mois avant l'embarquenrent 


de Mocquet qui eut heu le 24 janvier 1607. 
Il faut faire des réserves sur cette date du 
24 novembre pour la raison qui a été 
donnée p. 413, note 2. 
2. Moulay Abdallah ft assassiner son 
oncle en août 1609 (Er-Ovrrâxt, p. 319). 
Sur les événements postérieurs au départ 


de Mocqu4t du Maroc, V. p. 4tx, note 4. 


Q 


3. Moulay Abou Iassoun. 


NON iGES DE JFAN MOCQUET AL MAROC Ne 


fois, &. de fraische mesmoire, en celuy qui a fondé depuis cent ans 
ceste derniere famille qui domine là aujourd'hux”. 

Pour le regard de Mules Chec qui estoit à Fez. 1l s'en alla en 
Espagne. comme desirant se faire chrestien, X de factal bvra la 
lorte place de L'Arache entre les mains du roy d'Espagne, qui, 
pour ce, lux dounoil quelque pension K prometloit le remettre à 
main armée ès rovanmes de Fez et Marroc ; nas ceux de Fez n'ont 
voulu entendre à cela, n\ s'accommoder avce les Espagnols ; X Ab- 
dalla son fils revint à Fez, qui aussi l'en empescha : en sorte que de- 
puis ce Chec a esté contrainet d'y repasser lnx-mesmie, sans avoir 
gagné autre chose des Espagnols que de leur avoir mis une si 
boune place entre les mains”, 

Mais, pour revenir au sejour que je fus contraint de faire à Safi. 
je mr'amusay cependant à voir ceste ville À les environs. C'est une 
pelite \ille située sur le bord de la mer, qui n'a pont de port, mais 
seulement une rade et plage, À à esté autrefois possedée par les 
Portugais ‘: elle peut estre grande comme Corbeil, À assez Inen 
ceinte de murailles; estant peuplée de tontes sortes de gens. Jmfs, 
Mores & Chrestiens: & y à une douane. Estant là, jobservar en- 
autres choses la forme de leurs mariages, qui se font avec celte 
ceremonie : ils mettent la mariée sur une mule bien enharnachée K 
entourée de cerceaux, comme une cage ou lour couverte de {apis d 
la turque: personne ne peut voir ceste feinme ainsi enfermée, 
mais elle peut voir les autres par qnelque voile transparent. Au- 
dessus de ceste tour x a une escharpe. Ds Ta promeinent en cel equi- 
page par tonte la ville, K font aller apres force mulets chargez de 
bagage de ce que lon a donné à l'espousée en mariage: puis SUV Ch 
les honnmes & femmes anssi sur mules K mulets. Les fenrmes crient 
fort en remuant la langue entre les dents, & Îles homes AUSSI ; 
parmi cela y a des tambours doubles à la moresqne. Apres ce pro- 
menoir achevé, ils vont disner, puisils reviennent à la place: &. si 
c’est la femme de quelque cavalier ou homme de guerre, s'assem- 


blent Là tous ses auns à cheval, qui S'exercent à la lance devant la 


1. \llnsion à l'avènement de la dynastie Has 1 pb 
saadienne, V. re Série, France, L 1, p.43, 3. La ville de Sañ, qui avait été ocrupée 
Sommaire. par des Portugais en rouR, fut évacucc 


2. Surcesévénements V. 17€ Série. Pays- en décembre 19541. 
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mariée. deux ou trois heures durant! ; puis, cela fact, chacun se re- 
tire. Au reste, si le mary ne trouve sa fenme pucelle, il la repudie 
Ÿ renvoxe avec lout ee qu'elle a apporté: &, pour ce, ils font por- 
ter les calsons de kt mariée lous teints de sang par la ville, pour 
tesmoigner quelle estoit vierge. Les Juifs croyent K observent fa 
mesme chose. 

Pour ee qui est de leurs morts, ils ont des eimetieres K sepul- 
lures où ils vont pleurer sur les trespassez, à seavoir les femnies, qui 
ne manquent d'y aller tous les vendredis Ÿ jours de leurs festes. 
Les Juifs font le mesme, conmme Jay veu en Syrie, où 1ls usenl 
d'un certain vase percé par bas, À font decouler leur larmes toul 
droit par KR sur fa sepullure, qu'ils envirounent de fleurs. 

Je diray encore que tons les Mores sont comme eaplifs K escla- 
ves de leur Roy; car ils n'oseroient, qui que ee soi, sortir du 
pays K du royaume sans son expresse hieence Ÿ commandement. 
comme Jay remarqué assez de fois à Sally ; &, un jour mesme, un 
jeune homme More s'estant jetté sans ÿ penser dans un batteau 
de Chrestiens par curiosité ou pour se jouer & pescher, le haquin, 
l'ayant vu, le fil prendre aussitost par ses scrgens, puis le fil coucher 
par lerre  bastouner crucllement. 

Durant Le temps que j'estois à Sally, attendant l'occasion de mon 
parlement, je n'en allois par la campagne deserte chercher des 
plantes & de très-belles fleurs pour en rapporter au Roy. J'en fs 
un grand anas que je fis bien encaisser; K, ayant fuct fire du bis- 
euit par Cohin, juif. pour mon matclolage, avee autres rafraischis- 
semiens de terre, enfin nous fismes voile le 24 de janvier 1607 K 


eusimes force vents contraires vers la Surlingue.… 


Comme: le vent nous fut assez bon, nous muismes à la voile le 
16 mars. À le lendemain 17 arrivasmes henreusement sur le soir 
au Îlavre, dont je louay Dieu, apres tant de peines K dangers 
passez; K eslant venu par terre à Ronen, Jy atlendy mes hardes 
que le heu amenoil. X les avant receues & chargées en balleau 


sur la riviere, je m'en vins droit à Paris, où J'arrivay le 25 de mars. 


1. Comme on le voil, le lab el-barond  fnsils ont conservé pour crt exercice une 
Geu de la poudre), appelé vulgwirement allure de charge qui n'avait sa raisun 
Fantasia, it ce cle dpogqne le jeu de la d'être qu'avec une arme d'esluc, 


lance. Les cavaliers arimcs aujourd'hui de 2. Edition princeps, pp. 210-2171. 
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De R je fus à Fontainebleau faire la reverence au Roy, luy rendre 
comple de mon voyage & lux porter les plantes & autres singnla- 
ritez que } avois apportées, dont Sa Majesté fut fort contente, nr'en- 
querant fort curieusement de toutes choses, à quoi je luy respondis 
au mieux qu'il me fut possible. Et ni enquerant davantage de Moles 
Zidau, ce qu'il fusoit, je lus fis response qu'il avoit son armée en 
campagne dans les deserts ; X entr'autres choses Tux fis le conte de 
{rois cavalliers de Mules Boulairs, son frere. ar ecquiilavoit la gucrre, 
lesquels estans venus en son almahalle où camp pour se rendre à 
luy, il leur demanda s'ils venoient le trouver de Icur bonne volonté, 
À lux ayans respondu qu'ouy. K'au ls avoientquitté Mules Boufairs 
pour ce qu'on les avoit faussement accusez d'avoir volé en la Juderie 
de Maroc. Zidan, ay ant entendu cela, leur demanda S'ils le prenoient 
pour un receleur delarrons, K aussilost commanda que sur-le-champ 
on leur coupast les lestes, ce qui fut exceuté, monstrant en cela un 
grand traict de justice pour un barbare K Mahometan”. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés. C0 5 Voyages en \frique, 
Asie, Indes Orientales et Oecidentales faits par Jean Mocquet, garde da 
Cabinet des sinqularitez du roy auc Tuileries. Paris, pet. in-$", 1617, 42 


;)r2 


1. Ce trait est absolument conforme à royaume fût absolue, » (Lettre de Gimgui à 


ce que nous savons du caractère de Monlay 
Zidän. « C'est un faux justicier qui se 
vante de se faire craindre. » (Rüsas. f. 15.) 
« C'est un homme sévére qui fait bonne 
juslice : {ont le monde le craint. » (77 Sé- 
rie, Pays-Bas, L 1, p. 217 et ibidem, Intro- 
duction, pp. xvin-xix.) « Îl gouvernait avec 
une grande justice, si grande mème qu'elle 
tournait parfois à la cruauté et que, pour les 
plus petites causes, il faisait châtier les mal- 


faiteurs, voulant que la sécurité de son 


De Casrnirs. 


Ferdinand 1e de Médicis, du 18 décembre 
1609, 1'e Série, Dépôts divers, Florence.) 
2. Une seconde édition de cet ouvrage 
a été publiée en 1647 et une troisième en 
1565 à Rouen. En 1830 il en a été fail 
une réimpression assez défectueuse, dans 
laquelle le texte a été modernisé d'une 
façon fantaisiste. Les voyages de Mocqnet 
ont été traduits en néerlandais (Dordrecht, 
1090), en allemand (Lunebonrg, 1688), en 


anglais (Londres, 1596). 
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CXX 


LÉTURE DE NMRRME TO ONU IIS NICE 
(sen uit) 


Envoi par l'Espagne de deur navires à Ceuta, destinés à servir de refuge 
à Moulay eck Cheikh, au cas où à serait défait par son frère. 


Madrid, 0 janvier 1008. 


Suseriplion mule 


Lu dos, ali manu : Receue le 1° {ecbvner 1608. 


J 


; LC: 


Par la dernyere que j'ay eseript à Vostre Magesté du 6 de cc 
moys je Fay tenu adsertye de ee que jay peu aprandre sur les 
occurrances des afleres de dessa. 


. . LC] . - LI L] . . . L + . 12 . LD D L2 5 


Les deux galions que j'ay sy-devant eseript à Vostre Magesté 
partis de Sainct-Lucas avec quatre cent hounnes de guerre, son 
allés à Seula an Barbarse pour attandre Fevencimant de la batalhe 
qu eloit sur le poinel de se donner andre les deux freres ton 
Marroceo el de Fes!, afin que sy cclux de Fes”, amy d'Espagne, la 


vient à perdre. il s'embarque dans ses deux vesscaux avec ces 


enfans el tresors pour se sauver en Espagne. Sv cela advient, il 


1. ba bataille de Ras el- Vin (6 décembre 
bo) où les troupes de Moula; Abdallah 
défireut celles de Moulay Zidän, \. z'e Sé- 
rie, Pass-Bas, & D p. 207, Somminre, el 
infra, Doc. CGXNIV, p. 427. 


2 Celuy de Fes: Moulay ech-Cheikh. 
Sur les négociations enlamées avec ce ché- 
rifen vue de la cession de Larache \ : 1% 
Série, l'avs-Bas, L Ep. 106, Sommaure, ct 


Espagne, année 1607, passin. 
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est à craindre quil rendra L'Arach au r'oY d'Espagne. laquelle est de 
son obeissance. de quoy les Espagnols tyrerotent un grand advan- 
[AweC. 


A quoy J'aporteré toule la fidehté et obeyssance qne Je dois. 
comme sou tres-humble serviteur quy prie Dieu. 

Syre. 

Donner à Vostre Magesté, an parfaitte santé. très-longue et très- 
l'eureuse ve. 

De Madrid, se 20 de janvier 1608. 

Vostre très-humble, très-obeissant et très-fidelle subject et ser- 
viteur. 

Signé : Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, f. 10, — 
Original. 
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CXXI 


LELTRÉ DE BARRAULT À PUISIELX 


(Exrrair) 


Défaite de Moulay Zidän par Moulay ech-Cheikh. 


Madrid, 5 février 1608. 


Suscriplion : A monsieur, monsieur de Puysieux, conselhier du 
Moy an son conselh prné el secretere d'État de Sa Magesté. En 
Gourt. 

lu dos. alia manu : M. de Barrault, du vMfebymer 1608. — 


Recenc le xx. 


Monsicur, 


C'est avee beaucoup de desplaysir que je demeure sy longtemps 
sans dvoir se bien ressevoir de vos leltres. 

Les nouvelles sont yssy que le roy de Fes a gagné la batallie 
contre le roy de Marocco', qu'\lest antré daus la ville de Marocco”, 
avant faict trancher la teste à plusieurs des habitans qu) tenoient 
le party de son frere. Se sont les nouvelles desqueles Je vous puis 
fere part avec a relacion du sermant faict au prince d Espagne 
que Je vous eBYoye. 


J'alans de jour à autre le retour du sieur Descartes. et seré bien 


1 N Doc. précédent, p. 418, note 1. mains de son fils Moulay \bdallah. CR 
o. En réalité Moulas ech-Cheikh refusa 1e Série, Pays-Bas, t. 1, Doc. LA NPN 
de venir à Merrakech et laissa la ville aux p. 260. 
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ayse qu'il me aporte la boune santé de Leurs Majestés et de toute 
la familhe royale. vous supliaut me contynuer an l'honneur de vos 
bonnes graces, comme celux quy. après vous avoir baxsé humble- 
mant les mains, prie Dieu vous donner. Mousieur. en parfaitte 
santé, longue ct heureuse 11e. 

De Madrid. se 5 febvrier 160N. 

Vostre plus humble et très-aflectionné serviteur, 


Signé : Barraull. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, f. 17. — 
Original autographe. 
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CXAII 


LETTRE DE JEAN DE SALAGNACG! À HENRI IV 


(Evrrair) 


Il est à souhaiter que les Espagnols fassent la pair en Flandre et uillent 
courir les risques d'une expédition au Maroc. 


Vignes de Péra, 3 mars 1608. 


Suseriplion : Au Roy. 
Au dos, alia manu : De M' de Salagnae, du 1 mars 1608. — 
Receue le dernier avril. 


Sire, 


Le xxvu du passé, jeus l'houneur et contantement de recepvoir 
sept lettres de NM. 


+ , ° + , 


La Barbarve à esté tonjours fatale pour les Espagnols: slz 
s'ahurtent BR, c'est ung gros os à ronger qui les empeschera bien 
d'entreprendre aaltre chose: et crox qu'il scroit à desirer qu'ils 
fissentee dessein, pourvoyant cependant qu'ils ne peussent se loger 
en Mger et en cesle coste-là, à quo je porteray bien quelque remede : 
et ce general de mer? pourra bien aller se pourmener eeste année 
jusques R avec cent galleres: car il est tout resolu de les mettre 


ensemble : et la faveur qu'il u de son maustre faiet que je ne doubte 


tr Jean de Gontaut, baron de Salagnac, bassadeur auprès dun Grand S$cigneur en 
chevalier de l'ordre du Roi, capitaine de 1605, mort à Constantinop'e en 1670. 
cinquante homines d'armes de ses ordon- 2. Achmet pacha, capitan-pacha depuis 


nances, ctc., né en 1593, nommé am- 1506. 





€ 
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point qu'il ne le puisse. Mais, Sire, je ne puis me persuader que 

quelque mine que facent les Espagnols, 112 vueillent la paix en Flandre 
aux conditions qu'elle s'y traicte". 1 y à trop d'inconveniens pour 
CUS... 

Je erois qu'il n'est que bon à desirer que la paix fut deja faiete 
en Flandres aux condilions proposées, eUqu'if fut à bon etiant à Ja 
guerre en \frique rechercher ses advantages, par les querelles des 
roys de Fez et de Maroque”. 


- « . e . 0 e . . + . 


Maintenant je uy diray [au Grand Seigneur] que le nombre de ses 
galleres * augmente : et le desseing d'en meltre davantage ensemble 
donne beaucoup de repulation aux affaires de V. M non ex seul- 
lement. mais tout mesmement en Barharve, et le roy d'Espagne à 
receu plus de desplaisir de eela et de veoir qu'elle acquiert des 
serviteurs en Italye, qu'il ne se peult dire : et, jrlesçuy de boune 
part, les gens ont receu du desplaisir de la perte de Bones”. 


Dicu par sa grace en exauce les prieres que luy en faict pour 
MARIE, Sire. 

Son très-humble, très-obeissant et plns fidelle sujet et serviteur. 

Aux vignes de Pera lez Constantinople, Le n° mars 100. 


Signé : Salagnac. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16106, ff. 166-167. 
— Original”. 


1. Le congrès pour la paix entre l'Es- h. Ses galleres, les galires du roi de 
pagne et les Provinces-l nies s'ouvrit à La France. 
Haye en février 160$ ; les négociations 5. La flotte de Saint-Etienne comman- 
furent difficiles et elles failirent plusieurs dée par l'anural Jacopo Inghirami s'était 
fois être rompues. Cf. Neyorialions de emparée de Bône le 16 seplembre 167. 
Jeannin, passim et Vax Neieres, iv. Cf. Uurreus, Cenni storiri sulle imprese 
NN IX. scientifiche maritime e coloniali di l'erdi- 

2. N. supra Doc. CNN, p. #18. rando 1. p. 34. 

3. Host parlé du Grand Seigneur dans 6. Publié par Tu. De GOoNTAUT, pp. 201 


le passage qui précède et qui a été supprimé. 201. 


— 
en 
* 
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de \TRAIT) 


Philippe HI parait en bonne intelligence avec Moulay ech-Cheikh, que vient 
de hui envoyer Mortara. — De l'issue des affaires de Flandre dépendra 
l'attitude de l'Espagne au Maroc. 


Madrid, 5 avril 160N. 


Suseriplion NUUROM 
Lu dos. alia manu : M. de Barrault. du 6' avril. — Hieceue le 
vin dudict mois 1608. 


Sire, 


Vostre Majesté aura pen entendre par la lettre que pay escrite à 
monsieur de Puisieux du xxvn*du mois passé, que la haste du cour- 
rier qui s'en alloil fat telle que je n'euz moyen aceuser la rceeption 
de la depesche dont il a pleu à Vostre dicte Majesté m'honorer du 
au" fevrier. 

I ne se remarque iey non plus que par le passé qu'ilz fassent 
aulcuns preparalfs pour entreprandre en ceste année du costé de 
la Barbarie. Toutellois leur voisinage en est sy proche que, s’oMrant 
occasion, ilz pourroient presser le temps. mesmes à present qu'ilz 
semblent estre en bonne intelligence et amitié aveeq Île roy de 


Maroque et de Fes”, ayant envovxé de dessa depuis peu ung (ienevois 


1. La date véritable est le 5 avril. N. à bien que ce Chérif n'ait en à ce moment 
ja fin du Document. en son pouvoir que la seconde de ecs Jeux 
2. Le roy de Marogue el de Fes. Celle villes, NV. re Série, l'avs-Bas, E 1, Doc. 


expression désigne ici Moulay ceh-Cheikh LANMIE pa 
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qu'il y a longtemps qui réside en sa Court comme agent du roy 
d'Espagne". Je n'ay encores peu sçavoir l'occasion de son votage. 
dont je seray soigneux apprandre ce que je pourra. Bien osay-Je 
croire que de l’esvenement de leur traicté de paix de Flandres dep- 
pendra la delliberation de leurs desseings dudit costé de Barbarie, 
comme aussy d'entendre à la ligne qne le Pape desire faire des 
princes cresliens contre le Ture, à laquelle je ne sçay sy je dois pre- 
sumer que le nonce qui est iey s'emploie, ayant eu deux ou trois 
audiences depuis peu, el lui estant arrivé courriers de Rome. 

En attendant l'honneur des commandementz de Vostre Majesté, 
e supphe le Createur luy donner, 


Sire, 
En très-parfaicte santé, très-bonne, très-longue et très-heurcuse 
vye. 
De Madrid, ce cinquiesme avril 160$. 
Votre très-hnmble, très-obeissant et très-fidelle subject et servi- 


teur, 
Signé : Barrault. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1618, f. 25. 
— Original. 
1. Cet agent était Juanctin ou Giancttino Pays-Bas, 1. 1, p. 238, note 2, p. h72, 


Morlara. Sur ce personnage V. r°e Nérie, noles 1 et 2 ; Üspagne, passim. 
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CXAIV 


LEDIREUE 


CDI 


VANNES 


Mission de Gianettino Mortara, ambassadeur de Moulay ech-Clheikh à la 


eour d'Espagne. — Détails sur la bataille de Ras el Ain. — Révolte de 
Wohammed \bou Hassoun. — La ville de Merrakech se déclare pour lux. 


Les Portugais ont été détournés du Maroc par les Indes: les Espagnols 


au contraire désirent en faire leur grenier. — Nouvelles du prétendant 


hou {lassoun. 


En lete : Au Roy. 


Sire, 


\adrid, 16 avril 1608 2. 


\ mon arrivée en ceste Court, Jay trouvé le sieur Jehan Latino 
gentilhomme genevois, ambassadeur du rox de Fez, et Dom Dicso 
Marvin”, anûhen pensionnare du ro d'Espaigne en Afrique, avec 


1. [ s'est imposé, pour la publication 
de ce Document, de faire un choix entre les 
soptcapies dont les références délaiées sont 
données ci-apris à la place habituelle (V. 
p. 134). On <'est arrêté à la copie insérée 
dans de Ve de Colbert, dont l'écriture est 
mäattifestement plus ancienne et dont le 
texte présente plus de correchion, Les antres 
copies en sont dérivées. 

2. Cette date ne s'applique qu'à la 
seconde partie du Document, V. Po 
note 3. 

3. Jehan Latino : Giancttino Mortara, 
appelé souvent en Espagne Juanctin et par 


quelques chroniqueurs Juan Ebn. Kur ce 


- 


personnage V, Doc. précédent p. 425. 

4. C'était le neveu de Diego Marin. Ce 
dernier avait été chargé de plusieurs négo- 
ciations avec le Maroc ct avaïl été adjoint en 
6950 à l'ambassade de Pedro Venegas de 
Cordoba (\V.p. 34, note 4). Trés zélé pour 
les intérêts de P'Espagne, il avait fini par 
déplaire à Moulay \hmed el Wansour qui 
l'ernpoisonna, après avoir cherché à Je faire 
assassiner (13980). Le Chérif, pour dissimu- 
ler, aecta un grand chagrin de la mort de 
Thego Marin et combla son neven de 
faveurs. Le jeune Diego Marin « avait hc- 
rité du zéle de son oncle ; il receneilhit ses 
papiers craignant que Moulay Xhmed ne 
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/ 
lesquelz Je communique tous Îles Jours comme avec mes àmixs 
intimes. 

À ce que jay peu conclurre, tant par les propos que n'a lennz 
ledict ambassadeur que par ceux que mes gens ont appris des 
serviteurs dudict ambassadeur, il a esté envoyé scullement pour 
empescher que ce Roy ne fomente davantage la guerre d'Affrique 
et ne donne secours d'armes et d'argent à Mulex Zeydan, chassé 
de Marrocq par la victoire que Muley \bdale, prince de Fez, a 
obtenue contre lux le huict" decembre dernier”. 

Le victorieux, entrant dans le chasteau de Maroeq. a trouvé des 
lettres que Sa Majesté Catholique eserivoit à Mulex Zeidan. Lequel, 
après sa route, s'est sauvé avec fort peu de gens el a passé de 
l'autre part des montagnes d'Athlas dans les plaines du royaume de 
Iluz?, borné du costé du ponant de la grande mer \thlantique qui 
baigne les Canaries. Le roy de Fez. qui recognoit Fesprit remnant 
dudict prince el son courage invincible, craint qu'ilne s'embarque 
sur ladicte mer pour venir gaigner le destroict de Gilbaltar et passer 
à Octouan*, ville assize sur la mer Mediterranée ung pen au dessus 
de l'emhouchenre dudict destroiet, et de à qu'il ne bronmile les 
cartes dans toutes les villes dn royaume de Fez et le plat pays, qui 
a tousjours desiré el desire encore lediet Muley Zeidan pour la 
bonne police qu'il tient aux licux où 1 commande, ct au contraire 
veult mal à Mulay Sech pour la trop grande licence qu'il donne à 
ses chefs de guerre et à ses soldatz. 

Oultre les parbeularitez de la bataille du vin decembre dermer, 


que je compta à Nostre Majesté une pou atiparavan( io partement’, 


s'en cmparât, el il continua ensuite à rem- 7, 


plir la charge de Solliciteur, jusqu'à ce qne 
S. M. Don Philippe lui eût donné nn antre 
ordre ». C'est jui qui. en octobre 1588, avait 
courageusement reponssé la démonstration 
orgatisée par les commerçants chréliens, 
en haine de l'Espagne, pour célébrer la dé- 
faite de l'invincible \rmada. \. Guapata- 
VARA GE Di. 

5. Bataille de Ras el- in. Sur les diffé 
rentes dales qui ont “lé attribuées à cette 
bataille V. se Série, l'ays-as, LL p. 268. 
note 2. 


Huz, lire: Suz (Sons), Moulay Zidin 
se refugia dans de Deren pendant que ses 
caïds se concentraient danse djebel Ginlhiz. 
Cf, re Série, Pays-Bas, L 1; luc, EX 
p. 207, Sommaire. 

3. Oetouan: mauvaise lecture du copie: 
il faut rétab'ir Télonan. 

h. Vupararant mon parlement. 11 faut en- 
tendre : avant mon départ de Paris ponr 
Madrid C'était donc d'aprés des infornia- 
lions reçues du Maroc que \. de Lisle, qui 
aval quitté le qpravs en juin où juillet 1607, 


avait « conté & à Ilenri IN la bataille de 


n2$ 10 vu. 1608 


l'ambassadeur de Fez! n'a dictqne la prmeipalle eause de Ja perte 
de Muley Zeidan area par la ainauvaise situation des cinquante- 
cinq pieces d'artillerie qu'ilavoit an front de son armée, pour aoir 
esté ant soit plus eslevées qu'il ne Île fatloit: qui fut cause que 
lesdietes_ emquante-cinq pieces ne nerent pas dtx hommes de 
l'ennemy. el neantimoims chasque picce Ura sept à huict coups. 
Ladicte artillerie estoit gouvernée par plus de nulle Anglois que 
Elamans, la pluspart pyrates qui s'eschouerent l'année derniere en 
phisieurs places de Barbarie, estans ponrsuniz par les navires de 
guerre hollaindois, qui leur donnereut la chasse. suivant ladvis 
que javois donné à Mess” des Estalz des lieux où 1l convenoit sur- 
prendre lesdiets pyrates. Muley Abdala, voyant le peu d'elfect 
du canon de son ennemy, se jetla à corps perdu ace deux 
battullons de cavalerie sur ladicle arüllerie, foula aux piedz les 
chrestiens qui la gouvernoiïent, el, passant plus outre, le coutellas 
au poing, chocqua rudement ung gros esquadron de mousquetaires, 
l'ouvrit par les flanez, fanlte d'estre couvert de long bois” et le meït à 
vau de route. La nuict survenant empescha que Ha chasse ne fust 
longne et donna moyen à Moley Zoidun de se sauver. 

Despuis que l'ambassadeur de Fez estiey, il a eu nouvelles d'ung 
subil changement arrivé en lestat de Maroeq, plus par le mauvais 
gouvernement des alcaydes que par la fanlte du jeune prince Muley 
Abdala, qui a cu honneur d'avoir baullé quatre batailles rengées 
dans quinze mois el auparavant d'avoir vingt-quatre ans aceom- 
plz. Son courage acompagné d'une diligence et prevoyanee extreme 
l'avait rendu victorieux de trois’ desdictes quatre batailles ; la 





Ras cl-Ain (6 décembre 1607). — L'ohjet 
de cette mission de À. de Lisle en Espagne 
n’a pu être précisé, 

1. L'ambassadenr de lez: Gianctüino 
\Mortara, 

2. faut lire: « tant soit peu plus esle- 
véus,.. » La comic de la Bibliothéque Natio- 
nale ct celle de L'\rsenal ont fait la restitu- 
ion, — Vas MRTEREN (iv. xxx1, f. Gu3) 
altribue cette défaite à une autre cause. 

3. De long bois. 1 faut rétablir de L'An- 
glis. comme Fa fait l'auteur de Ja copie 


Œu mes. fr, 16141, HN s'agit de ces \n- 


glais mentionnés plus haut, qui « gou- 
vernaient » l'artillerie. Sur eux et sur la 
mort héroïque de leur chef le eapilaine 
(caïd) Gillard, V. 
p. 20, note 3, ên fine. 


rre Série, Pays-Bas, t. 1. 
4. Ces trois victoires remporlées par 
Monday \bdallah sont celles de : Mers er- 
Remäd (S décembre 1606), l'oued Tifelfelt 
(10 octobre 1607) el Bas el-\in (6 décem- 
bre 1h07), La copie des \Maires Étrangires 
porte : viclorieux de quatre desdites batailles, 
ce qui ne peut être qu'une négligence de 
transcriplion, 
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presomplon de ces alcaydes Iuy feil perdre la batulle du xxv° 
febvrier xvi° sept! : etleur avarice el cupidité desmesurée est cause 
que maintenant il a esté conlranel d'abandonuer Marocq” et d'estre 
prié des fructz de ses deux dernieres victoires. Ledicl ambassadeur 
uia complé en gros le malheur survenu à son prince, et Dom 
Diego Marin ma recité le tout par le menu. 

Muley Abdala, estant rentré dans Marocq après la victoire obte- 
nue contre Muley Zeydan, feil publier une aboliüon generalle ct 
rappeler tous ceux quisestoient absentez pour avoir conspiré contre 
luy: et d'autant qu'il se souvenoil que ecux de Marocq avoient 
appellé Van passe Muley Zeidan pour les deffendre des outrages que 
ceux de Fez leur faisoient*, feit deffence sur peine de la vie à ses 
soldatz d'entrer dans la ville, les feit demeurer soubz les pavillons 
elloignez d'ung quart de lheue de ladicte ville, mainlenant ses 
ordonnances avec lelle severité qu'il feit telle fois executer qua- 
rente et cinquante soldatz pour estre entrez dans la ville ou avoir 
commis quelque pelle faulle contre ceux de Maroeq. Mais son 
jeune aage ne lus donnoit telle authorté sur les chefz de «on 
armée qu'il estoil requis pour caigner l'amiué de ceux de Marocq, 
n'osant reffuser à ses aleaydes les maisons et autres herilages des 
principaux de ladicte ville, quand 12 luy demandoient; lesquelz 
dons injustes commencerent à esmouvoir le peuple à une secrette 
iinutié contre €e Jenne prince viclorieux ; le prierent el ferrent 
icquertr” de mettre toul le pays en repos allin d'avoir plhune hberté 
du commerce el moien de fre leurs semailles. 


x avoil pour lors un jeune prince nommé Muley Mehamet Beim- 


1. Sar cette bataille du 25 février 1607, 
livrée sous les murs de Merrakech et perdue 
par Moulay \bdallah, N. re Série, Pavs- 
Bas, t. 1, p. 214 et note 3. La défaite fut 
eu effet imputable à limprudence des caids 
de Moulas Abdallah qui, croyant tenir la 
victoire, ponrsuivirent l'ennemi jusque 
dans son camp et passeront entre deux iurs 
“levés avec leur artillerie qui se trouva 
ainsi dans l'impossibilité de ürer. 

». Sur cet événement V. ci-dessons p. 
430 et notes » el 3. 


3. L'auteur revient ici sur l'occupation 


de Fez par Moulas \bdalah apres le com- 
bat de Ras el in. 


4, On sail 


que Ja crainie de voir se 
renouveler les horreurs qui avaient signalé 
en février 1007 l'occupation de Merrakech 
par les troupes de \ioulav \bdallali avail 
fait sortir de la ville un grand nombre 
d'habitants, qui s'étaient refugiés dans le 
dycbel Guilliz. V. 27° Série, Pavs-as, EE 
p. 207, Sommaire. 


De 
il faut cutendre : 


prierent el  feirent  requertr. 
ceux de Maroc le prie- 


roule. 
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brisson”. pelit nepveu el gendre de fen Moley Hamet, qui s'esloit 
relré duns les montagnes après la perte de Muley Zeydan. Lequel, 
estant adverty que Muley \bdala tenoil sa mere prisonniere pour 
üree d'elle grande quantité d'argent, assembla des soldatz et vint 
courtr les plaines de Maroeq. Muley Abdala tra de son camp mille 
chevanls et deux nul arquebusiers qu'il envoya contre ledict 
Mules Mebamet, le balist et le feit poursmvre bien avant dans les 
montagnes. Les montagnars, iwritez des pilleries el insolences des 
soldatz, S'assemblerent et donnerent nouvelle ayde et secours à 
\Mehamet ; lequel, reprenaut courage el ralhant ses forces, donna 
«ur les trois nul hommes et les delleit, 

Muley Abdala leva son camp qu'il tenoit près Marocq pour chas- 
her ceux des monlaignes qui favorisorent Mehanet : el n'esloit pas 
encore elloigné de Ja ville plus de huiet à nenf henes que les prin- 
cipaulx citadins, faschez de ce que Abdala donnoit leurs heritages 
à ses alcaydes et chelz de guerre, ferrent soubslever le peuple, luy 
remonstrant le peu de jushce que leur rendoit Mnley \bdala et son 
pere, qu'ilz ne seroïent jamais en repos ny asseurez de l'insolence 
des gens de guerre tant que lesdietz princes les gouverneroieut. Sur 
ces remonstrances, le peuple print les armes, se barieade et appelle 
Muley Mehamet : leqnel venu, le proclimerent leur Roy. 

Muley Abdala, sachant ces nouvelles, retourna vers Marocq et 
entra dans laleassave, qui est la forteresse de la ville, le xxvrm° Jun- 
der dernier. feit publier durant quatre Journées qu'il s'en retour- 
noità Fez, et que Tous ceux qi estoient de son party eussent à le 
sure”. Iemmiena avec luy tonte l'artillerie el munitions de gnerre, 
avec tout ee qu'il y avoit de beau et de bon dans lediet chasteau, 
et s'achemima en bel ordre vers Fez, sans monstrer aucun acte d'hos- 
hhté à ceux de \arocq ny husser aucune garmson dans le fort”. 


Cette retraicte, si douce et non encores ouÿe, par ung prince 


1. Mulev Mehamet PBembrisson : il faut États-Géntraux du 23 février 1608 (nee 
lire Moulay Mohammed \bou Hassoun. Série, Pays-Bas, 1, T, p. 250, et note): 
Sur ce prétendant, V. 1re Série, Pays-Bas, Les troupes de Moulay Abdallah arrivérent 
LL) 2h98 noter. à lez le 12 févricr 1608. 

2. L'évacualion de Merrakech est placée 3. La retraite de Moulay Abdallah sur Fez 
au 29 janvier dans Er-Ovrniss, p. 913 et fut plutôt une fuite d’après E1-OurrÂxi (p. 


dans uuc lettre du résident P, M. Coy aux 317). Cf. également GuaADaLAaARA, l. 8 vo. 
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courageux avant les forces en main. me fait estre d'autre opinion 
que nes l'ambassadeur de Fez. qui croit que Males Abdala se 
soit retiré pour venir par après avec plus grandes forces destrnire 
et ruiner Marocq, chef de son Estal. Pour moy, Je pense que Île 
dessein dndiet prince soit d'obliger son pere de venir en personne 
à Marocq. D'autant que son absence à eslé cause d'avoir fut 
revolter deux fois ceux de ladiete ville ; car Abdala, à raison de 
son jeune aage. n'est pas obey ny respecté comme seroil son pere 
par les principaux de leurs armées, linsolence el t\ranmies desquelz 
faict havyr et abhorrer lediet prince. 

J'av appris en Affricque la cause pour laquelle Muley Sech n a 
point voulu venir à Marocq. Elle est fondée sur nne superstition 
d'astrologre : L'on lui a predit que S'il passoil la mvicre de Fasoult!, 
laquelle est distante trois Journées de Maroeq et separe les royaumes 
de Marocq el de F'ez, qu'il mourroit dans l'année. Ceste mesme pre- 
diction Tut faicte au feu roy Muley ffamet, son pere, quand il 
fut à Kez à son dermer voyage, où 11 est mort auparavant l'an 
expiré*. L'exemple lux fait peur, et ne considere pas que € est ung 
evenement casuel*. 

Voila le malheureux esta où est maintenant l'Afrique, laquelle 
est le theatre où Mars fut voir ses fureurs et la Fortnne les subifz 
changemens de sa rone. 

Dom Diego Marin voit et communique tons les Jonrs avec les 
principaux de ee royaunie. Ia une lettre de ereance dn due de 
Medine-Nidonie, gouverneur general des places que le Roy Cautho- 
lique tient en \frique. Je soupçonne qu'il ayt nng desseing bien 
différent de ecelluy de Fambassadeur de Fez. Je fascheray d'esven- 
ler la mine. L'on tend icy Faureille aux evenemens des affaires 
d'Afrique, el, st la paix se conclud en Flandres', l'Espagnol 
aura l'œil alurte. 


1. La riviere de Tasoullt : l'oued Tessaout, 3. Sur la superstition de Moulay ch- 


allluent sud de l’oued Oumm er-Rbia, arro- 
sant le territoire des Seraghna. C'était une 
des lignes de défense naturelle où se rencon- 
traitent les armées de Fez et de Merrakech. 

2. Moulas \hmed était mort le 21 août 


1503 à Dahr ez-Zaouia, pres de Fes. 


Cheikh V. zre Série, Pays-Bas, t. D, p. 174, 
note 1. 

4. Allusion aux négociations entre T'Es- 
pagne et les Provinces1 nies qu devaient 
aboutir en avril 1609 à Ja conclusion de Ja 


tréve de douze ans. 


AT 16 AvuiL O8 


J'ai veu le comte de Saline”, chef du Conseil de Portugal, lequel 
m'a diet que ung vieil capitaine du lemps de Charles Le Quint, 
æouverneur du Piguon, ville d'Afrique appartenant an Roy Catho- 
lique. à escripl au Conseil de guerre d'Exspaigne une parie des 
nouvelles ex-dessus, el conelud sa lettre par nue prere qu'il fait 
à Dieu que les princes d'Afrique puissent tant emporter de victoires 
les ungs sur les autres qu'il ue demeure personne en leurs terres, 
afin que la conquesle leur en soit d'autant plus facile. 

Les Espagnolz remarquent fort bien le mauvais conseil qu'ensi 
le roy Dom Emanuel de Portugal d'abandonner la conqueste 
d'Afrique, pour lors lrès-facile, d'autant qu'il auroit en celle 
beaucoup de partisans, qu'elle estoil «hisée el desnuée d'iurmes, 
pour aller chercher des Indes bien long de lux. Les Castillans plus 
advisez prelendent, silz peuvent, de faire de l'Affricque un grenier 
à bledz pour Pspagne. el par ee moyen se passer de nos bledz, 
conserver leurs doublons et leurs realles qui s'escouflent perpe- 
Licllement dans vostre royaume à raison desdictz bledz, qui leur 
soul lousjours necessaires en Portugal, Galice, Biscaye, Guispoue, 


Valence et Arragon, et bien souvent en l'Andelousie *, 


Despuis que Jay envoyé à Vostre Majesté l'original de la presente 
coppie, Jay veu lettres de Marocq du xx° de inars entre Les mains 
de Don: Diego Marin, par lesquelles l'on advise que le nouveau 
roy de Maroeq Bembrisson, pour acquernir la bienveillance du 
peuple, a oslé toutes les Hipositions, lalles, gabelles el douannes, 
qu'il ue s'est reserné que le domaine avec la dixme de toutes 
choses ordonnée par leur Joy. de trouve qu'il commet une grande 
faulle. pensant bien faire, car Festat de tous les mahometans, et 


ceneruflement de tous princes usurpalcurs d'une couronne, ne se 


1. Dom Rodrigo Sarmiento de Villan- rence, le duplicata d'une déptche que A. 


! 


drando, 4° comte de Salinas et Ribadeo. Il de Laisle avait écrite antérieurement à 


avait remplacé dans le Couseil de Portugal 
D. Juan de Borja en mai 1601. Casnera, 
ftel, de las cosas, l: 109. 

2, l'eñon de Yeles. 


3, Ce qui précéde ot, selun toutc appa- 


Ileuri IV ct que, pour plus de sûreté, 
il reproduisit en tête de celle qu'il adressa 
au Roi, le 16 avril 1008. 

4. Sur celte abolition des impôts non 


coraniques, Cf, GuADALAIARA, f. GQ. 
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peult conserver que par la main armée, ee que ne peut faire ledict 
prince, s'estant privé des revenuz snsdictz. 

Et de fait, les plus advisez abandonnent la ville de Maroeq, 
craingnans l'ombre de Muley Abdala où de Muley Zexvdan. Les 
soldatz commencent à se relirer de son service, considerans le peu 
d'adsancement qu'ils pourroient esperer d'un prince qui se prie 
luy-mesme de ses revenuz: el ne crois pas, lant qu'il ÿ aura des 
enfans de feu Muley Hancet vivans, qu'autre que l'un d'eux puisse 
eSire roy. 

[y a nng jf de Marocq, reflugié à cause de l'nqmisiion dans 
la miuson du sicur de Barraull vostre aimbassadenr!, leqnel diet, à 
ce que l'on m'a rapporté, qu'on luy a eserrpt que Muley Mehinmel 
Bembrisson appelle Muley Zeydan pour luy remettre la couronne 
sur la teste. Je ne crois pas qu'il le face, eur ce scroit nng moien 
indubitable de perdre la sienne. Le Chenf qui a ré nne fois son 
espée doit jelter le fourreau bien loing : ear. sil se rend ou sil se 
laisse prendre, encorces qu'on luyÿ eust fait ung nullion de pro- 
messes, Je me recommande à ses bonnes grâces : les princes d'Af- 
frique sçavent assez bien pratiquer la sentence de Cesar. Je erots 
ccrlamement que lediel nouveau roy tient le loup par les aurcilles, 
que sil avoit la fiechvre quarte lorsque eeux de Maroeq Font elleu 
si legerement, qu'il a maintenant assez de peur pour la perdre”. Il 
ÿ à vingl ans que je le cognois fort parücuherement: 1l est fort 
beau et fort adroict, mais Je n'asscurerax pas Vostre Majesté de sa 
valleur ny de sa resolution comme de celle d'Abdala où de Mules 
Zeydan. 

Au surplus, Kire, je puis asseurer Vostre Majesté que tous les sC1- 
gueurs et chevalliers que j'ayÿ veuz despuis que je sms ies admirent 
Monseigneur le Daulplin. le souhaitent pour serviteur de lnlante. 


1. Ce « juif de Marocq » était Samuel peut entendre que, si Abou Hassoun à 


Pallache. Sur ce personnage, fauteur de recherché avec une fiévreuse ambition fa 


nombreuses intrigues entre Moulay Zidän 
et les Provinces-l nies, V. 77° Série, Pavs- 
Bas, t. 1. Introduction. pp. xvi-xvn, et 
p. 259, nole 1 et supra Doc. XCIN\, 
P: 343 ct CITE, l- D. 


2. Cette phrase est assez obscure, On 


DE Casrues. 


rovauté, il a maintenant trop de craintes 
pour ne pas se départir de cette ambi- 
on. 

3. Celte phrase permet de fixer à Pannée 
19NS au plus tard le premier voyage d'\. 
de Lisle au Maroc. 


11. 25 


ri 16 avi 1008 


qui est une très-belle el lrèsagreable princesse. Hz ine demandent 
ous les Jours 4 l'on trwüele de leur mariage. Encore bier après 
disuer. eslaut avec le sieur de Barranlt, le Provincial de la Trié 
de Castille. personnage de grand credit. Tuy denanda si ce mariage 
Se fatsoit et que e'esloil Fanique moyen pour ruiner le Tureq el 
accroislre la Chrestienté, Et vous peu dire davantage que tous Îles 
Espaunolz qui reviennent de vostre royaume publient partoul vostre 
Valleur. et nonnmemenut le connestable de Castille qui est la trom- 
pelle de vo louanges. J'en entendz parler tous les Jours aux heux 
où je me trouve. 

Je supphe le Crealeur. Nire, qu'il vemlle Lousjours acompaguer 
Vostre Majesté de ses grâces, et vous donner Faccomplissement de 
vos sainetz desirs. 

A \Madnd, ee 16" avril 1608. 

\ostre très-humble, très-obeissant et très-fidelle servitenr, 

A. de L'Isle. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. V° de Colbert. Ms. 13, 
HR DOS Tour contetmporane de l'original". 

lbidem. - Hbidem, Ms. 337, [f. 59-66, - Copie du x\u siècle. 

bide. Fonds français, Ms. LG IT (227-207. Copie du xxvn siècle. 

Ibidem. Fonds français, Ms. 16167. [251-261 Copie du xvn® siècle. 


lrchives des Affaires Etrangères. — Maroe.. Carton consulaire, 
1577-1693, — Copie du «vu siècle. 
lbidem. — Turquie. — Mémoires et Documents, LIL, [f. LUDO 


(opte du xvut siècle, 
Bibliothèque de D'\rsenal.- Ms. 17 AI TETE Copie du xvur siècle. 


1. Celle copie esl intitulée: Relation da lincte de la lettre de À de Lisle. Cf. Lio- 


de L'Isle touchant le rovaume de Fer, 
1608. Le manuscrit où elle se trouve était 
anciennement de manuscrit 459 de br collec- 
Lion Du Pus;ila été enlevé à celle coflec- 
Lion pour être réuni Ve Colbert avant 
1500, dale à laquelle sa soustraction a été 
coustalée, Depuis ce déplacement ou à lou- 


jours cru à l'existence d'une fRelatiun dis- 


vorv Deuisee, fnventaire abrégé de la Gol- 
leetion Du Pur, p. 543. M. Jacqueton a 
publié dans la Revue \fncaine (trente- 
huilième aunée, Niger. 1Ng4, in-8°, pp. 
32-54) la présente fetire d'À. de Lisle, en 
empruntant üux diverses copies les restilu- 
ions où variantes qui lui oul paru suscep- 


üibles d'améliorer le texte, 
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CN 
LETTRE DE BARRAUELT A HENRI IN 


(ExTrair) 


Les Espagnols feraient des préparatifs pour s'emparer de Larache. 


Madrid, 14 juillet 1608. 


Suscriplion : Au Roy. 
Ados, aliainanu: ..….... Reccue Le xxvi juillet 1608. 


Sire, 

J'ay entendu qu'il font venir à Siille leurs gallaires de Naples, 
Sialle et Gennes, et qu'elles apportent quelques gens de guerre 
d'Italie, que l'on me dit estre pour essaier se saisir de Larache, 
sur quelque esperance que leur en a donnée le roy de Fez', s'estant 
comine mis soubz la protection du roy d'Espagne, lux avant pronns 
l’assister à faire la guerre au roy de Marueqo son frere… 

De Madrid, le xuu° juillel 1608. 
Vostre très-humble, très-obeissantettrès-fidelle subject elserviteur, 


Signé : Barrault. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16119, f. 6% r° et 
vw. — Original. 


t. Sur les négociations entre Moulay la cession de Larache, V. supra Doc. CX\, 


ech-Cheikh et Philippe D an sujet de p- 11N, note 2. 
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CXANI 


LETTRE DE DESCARTES! À PUISIEUX 


(Exru air) 


L'objet le plus probable des armements espagnols est une entreprise sur 
Larache. — La flotte portugaise prendra sans doute part à cette opéra 
Lion. 


Madrid, 3 août 1608. 


Suscriplion : A monscignenr, monseigneur de Puisicux. conseiller 
du Boy en son Conseil d'Éstat et secretaire des commandemnentz de 
Sa Majesté. En Court. 

du dos. alia manu : Le sieur Descartes, du nr aoust 1608. — Re- 
ceue le xix'. 


Monseigneur, 


L'indisposition en laquelle est encores detenu monsieur l'Ambas- 
sadeur, ainsy que verrez par sa lettre cY enelose, l'ayant gardé vous 
escrire plus au long, il ur'a chargé satisfaire au devoir de vons tenir 
adverls du peu d'occurances qui sont de dessa. 


- . - + . * . . + L] * 0 


Le bruit continue aveeq ccrlitude de l'assemblée des gallaires du 
roy d'Espagne en la coste de dessa, se tenant qu'il ÿ en à desja 
quelques-unes arrivées à Carlagennes, el qu'elles apportent d'Ital- 


lie six où sept nul hommes, se parlant parmy cela d'avoir delhbe- 


1 Descartes, secrétaire de Barrault, de- l'arrivée de Vaucelas en décembre 1609. 
meura en Lspasne après le départ de celni- Mais, dés août 1608, il tenait la correspon- 


ei en octobre 1568 et Bt l'intérim jusqu'à dance par suite de la maladie de Barrault. 
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ration se preparer d'entreprandre sur Alger, autres que c'est pour 
assister le roy de Fez' contre celluy de Marucques” son frere. Ce 
qui est le plus apparent est d'avoir desseing sur Larache, pour les 
raisons qu'aurez veues par la depeschie du in dudit mois dernier”, 
cecy estant conduit par l'intelligence et praticque d'ung Genevois’ ; 
et se dit que les duez de Medina-Sidonsa et d'Aussonnce”scront genc- 
raulx de ceste armée, le prenmmer à la mer, et l'autre à la terre. 

On a eseript de Lysbonne à mondit sieur l'Ambassadeur que le 
general Oquendo y est attendu menant quinze cens marimiers pour 
pourvoir leur armée et sortir aveeq don Loys Fayardo. pour la con- 
duire yverner à la Corongne en (iallice, et que doresnavant les 
apparalz ne s'en feront plus audit Lysbonne. Au lieu de cela, 1l 
pourroit estre que ceste armée de Portugal s’yroit joindre avec 
lesdites gallaires à mesme eflect. 


. . . . + 


Je suis attendant voz commandementz sur mes preccddentes pour 
vostre tapisserie et en toute autre chose qu'il vous plaira n'en ho- 
norer, à quoy Je ne manquera rendre ma très-humble obeissance, 
comme estant, 


Monseigneur, 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 
Signé : Descartes. 
De Madrid, ee n° d’aoust 1608. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. IGFI5, f. 72 r° et 
n°. — Original. 


1. Moulay ech-Cheikh. V. p. 435. p. 425, note 1. 
2. Moulay Zidän. 5. Dur d'Aussonne, Pedro Tellez y Giron, 
3. V. Doc. précédent. p. 135. duc d'Ossuna (1579-10%4): 18 était alors 


4. Ung Genevois : Gianettino Mortara. \. membre du conseil de Portugal. 


me 


TN 11 AOUT 1608 
C\ANXNI 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(ExrraiT) 

Détails sur les armements espagnols. — On les eroit destinés à une expé- 
dition sur Larache où Tétouan. — Noms mis en avant pour le comman- 
dement de cette erpédition. — Pliippe IH aurait proposé à Henri IV 
d'y prendre part. — Le bruit court qu'elle est déjà commencée. 


\Madnd, 11 août 160. 


Suscriplion : À monscigneur, monseigneur de Puisieux, conseiller 
du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandementz de 
Sa Majesté. En Court. 

Lu dos. alit manu : M' Descartes, du xi° aoust. — leceu le 
«ui septembre 1608. 


Monseigneur, 


La lettre dont il vous à pleu m'honorer du xxnn* Juillet est 
arrivée le vi du present, ayant trouvé encores icy monsieur | Am- 
bassadeur detenu par la continue de son indisposition, qui à esté 
de telles doulleurs qu'il s'est veu sans moyen de marcher ung peu 
ny sculement se remuer dans Je Bit et seigné trois frois, ce qui l'a, 
aveeq ung extresme regret, gardé de ponvoir parur ainsy qu'il avoit 
delliberé pour se rendre près du Roy, n'ayant plus singulher desir 
que eellu-la. 


Ïl ne se parle icy d'autre chose que de eesle armée de guerre qui 
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se dresse, se disant qu'il Y aura soixante gallaires et plus, qu'il est 
aussy venu buit grandz vaisseaux ragusois chargez de canons, pou- 
dres. boulletz et munitions de vivres, qu'à Lisbonne il + appa- 
reille nombre de earavelles pour porter des lommes et servir 
à mettre pied à terre. Ceux-là deveront estre de lescouade dudit 
Lysbonne et de celle de Biscaxe dont je vous ax eseript par ma der- 
niere, ausquelles il pourra avoir deux mil soldatz qui sont ordinai- 
rement en pied, ne se faisant nulle nouvelle levée. sv ce n'est bien 
secrettement. Il v a eu ordre pour faire venir servir en cesie jour- 
née ? leurs entretenus en Itallie et en Espagne, ou autrement leurs 
appointementz revoequez”. qui sera espargne de despence et avoir 
quelque nombre de meilleurs hommes. Outre. il y a des eavalhiers 
et personnes de quallité qui s'acheminent pour $Y emploxer. 

Ce qui se presume le plus de ce desseing est lousjours sur 
Larache ou sur Toutouan. qui est anss\ au ro de Fez, d'où l'on 
dit que le gouverneur ne le recongnaist selon ce qu'il doit, 
S'esbranlant sur les mauvais snccez survenus à son maistre en la 
guerre contre le roy de Maroque son frere *. Touteflois les armées 
navalles ont cest advantage de rendre leur routte incertaine, et ne 
peult estre mauvais que les voisins avent l'ocul ouvert à tout esve- 
nement. 

Vous avez eu advis par ma preceddente de 6e que l'on tenait les 
duez de Medina-Sidonia et d'Aussonne ponr estre generaulx de 
celle-cy. Depuis, on parle qu'au lieu d'eux ce sera le marquis de 
Sainete-Croix, el que, ineltant pied à terre, le duc de Furcia eom- 
mandera en son absence à ce qui sera de li mer. l'ellection des 
des deux premiers avant esté changée : du premier à cause de son 
vieil aage, et l'autre pour avoir demandé force argent d'ajude de 
coste ”. 

On ina dit pareillement que le Roy ‘a esté advertx et convié à ce 
desseing sans que Sa Majesté s’y soit voulu joindre: et ax appris 


1. V. Doc. précédent, p. 136. Ahmed en-Neqais. Sur la révolte de ce gou- 


2. Journée, an sens de l'espagnol Jor- verneur coutre Moulav ech-Cheikh, V1" 


nada : expédition militaire. 
3. 11 faut entendre: « ou autrement 
leurs appointementz seront TeVocquez ». 


4. Le mokaddem de Tétouan était alors 


Série, Pays-Bas, t. À. p. °04 
3. Ajude de roste, de l'espagnol avada le 
cos'a, indemnité de dépenses, gratitication. 


6. Le Roy: Ueurr IN. 


(te 11 AOUT LOO$ 


cela de livu que, sy Je reconguoissois qu'il Faust ainsy, 1 y auroit 
poult-cstre moyen d'en sçavoir autre chose à l'adveuir ct s'en 


asscurer davantage. 
[3 


Je ne faudrav au soimg de vostre Lapisserte pour la faire faure le 
plus à vostre desire qu'ilse pourra, naçanU plus singullicre affection 
que de vous pouvoir rendre preuve par toute obcissance à voz 


commandeueutz que je suis, 
\Mouseigneur, 


Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 

Signé : Descartes. 

Madrid, ce x1° aoust 1608. 

Post-scriplum. — Monseigneur, depuis ina lettre achevée, Jay 
seen qu'il court icy bunit qu'il y a desja quelque commancement 
d'evecution au desseing de Larache et que quatre gallions portugais 

« Lu 
\ sout daus le port. Il s'en devera sçavoir bientost plus de certitude. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. IGT15, ff. 74-75 v°. 
— Original. 
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COXXAVIIT 


LETTRE DE DESCARTES À PUISIEUX 
(Exrrarr) 


La flotte espagnole a échoué dans une tentative sur Larache el est revenue 
à Cadix. — Elle attend les ordres de Philippe IT qui ne sont pas encore 
connus. 


Madrid, 18 septembre 1608. 


Suscription : À monscigneur, monseigneur de Puisieux, conseiller 
du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des comimandementz 
de Sa Magesté. En Court. 

Au dos, alia manu: Receue le v octobre. 


Monseigneur, 
(ee 


Je vous ay escript dn dermer d’aoust, respondant à la vostre dn 
m° dudit mois, n'ayant manqué faire le mesme à une preceddente 
du xxuu° juillet, ainsy que je farz maintenant à celle dont 1l vous a 
eucores pleu m honorer du xxvi° dudit mois d'aonst, arrivée le vr° 
du present. 


. 


Le bruit et appareil de leur arméc de mer sont en fin demeurez 
sans effect. Le jeudy «1° de ce mois, à] arriva icÿ nng COUFFIEr ap- 
portant nouvelle comme elle estoit partie de Gibaltar le cinq”. Le 
vi, arriva à deux ou trois heures de jour pres Larache, où 114 ne 
tronverent lieu propre à prendre port pour mettre pied à terre, et 
ceulx de dedans bien advertis de ce voiage, y ayant assez de temps 
qu'il se pubhoit. les salluerent avecq force canonnades toutes eon- 


traires à unuc boune reception, outre que la coste estoit tellement 


(ue 1N SEPTEMBRE LOON 


warnie de cavallerie moresque, qu'il n'y eul autre moyen que de 
penser à Ja retraicte, el relascherent à Calhx'. Cest advis alla au roy 
d'Espagne à Vailadolid, et le courrier a repassé depuis deux jours 
vers Jaditte armée pour porter ordre de ce qu'elle aura à devenir, 
ce que je n'ay peu encores aprandre. Aulcuns pensent qu'izue la 
voudront rompre sans attenter quelque autre chose pour couvrir 
la honte et essaier de faire valloir la despeuce. Toutteffois la saison 
des gallaires se va fort passant. Autres rumiment sur le peu d'espe- 
rance de la piux du Païs-Bas, et que peult-estre à ceste occasion 11 
\ feroient porter partie de gens de guerre dont elle est composée. 
Mais tout cela n'est que par discours ymaginaire ; Île temps l'ap- 
praudra nneux. 


EE attendant l'honneur de vos commandementz, je prie Dieu 
vous donner, 


Monseigneur, 


En très-parfaicte santé, très-bonne, très-longue et heureuse vye. 
De \adrid, ce xvin° septembre 160$. 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé: Descartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, [. 83 r° el v°. 
— Original. 
t. Sur l'échec de la Hotte espagnole Le moe Ros1$, 1-19 


7 
devant Larache, V. ze Série, Pays-Bas, GuAbALAIARA, Î. 100-101 ; Davu.a, pe 135 
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CXXIX 


LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 


(Extrair) 


Danger qu'a fait courir à Gianettino Mortara la tentative des Espagnols 
sur Larache. 


Madrid, 29 janvier 1600. 


Suscription : À monselgneur, monscigneur de Puisieux, conseiller 
du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandements de 
Sa Majesté. En Court. 

Au dos. alia manu : M" Descartes. du xxix° janvier 1609. —Receu 
le 6° febyner. 


Monseigneur. 

Il m'a esté escript de Niville que l'agent d Espagne en Barbarie v 
a couru hazart de mourir, sur le sujet de l'armée qui fut dermiere- 
ment à Larache, dont il s’est Justifhié par apparance de n'en rien 
savoir’. et qu'il sembloit cela s'accommoder en façon que l'amitié 
d'icv et delà ne s’altere… 

Je supplie le Createnr vous donner, \Monscigneur, en parfaicte 
santé très-bonne et longue vve. 

De Madrid. ce xxix° janvier 1009. 

Vostre très-hnmble et très-obeissant serviteur, 


Stqné : Descartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, f. 151, — 
Original. 


1. Cf.sre Série, Pays-Bas, L. 1, p. 132, nolc 2. 


— 
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15 MARS 1609 


CNA\ANX 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 


(Extra) 


Moulay ech-Cleikh, vaincu par Moulay Zidän, à demandé secours à 
Philippe HE et ui a offert Larache. — Occupation de cette place par les 
Espagnols annoncée d'abord, puis démentie. — Arrivée de Moulay ech- 
Cheikh à Villanova. 


Madrid, 15 mars 1600. 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa NMyesté. En Court. 

lu dos, ali manu : Le s' Descartes, du xv° mars 1009. — Reccu 
le 11° avnl. 


Monseigneur, 


Je vous ay escript du xx du mois passé, estimant qu'il deust 
parbr ung courrier pour Naples, ainsy que J'avois entendu. 


Fun a esté eseript de Snille du nt du present que Les six gal- 
hures d'Espagne estoient parties pour aller, selon ce que l'on avoit 
Oppioion, quern le roy de Fez, courant bruit d'avoir perdu la 
bataille contre eelluy de Maroqnes son frere’. Peu de jours apres, 
ceste nouvelle à augmenté, et qu'icelluy roy, ayant eu ee mauvais 
SUECCZ. AO envoyé demander secours au due de Medina-Sidonia, 
qui Bt acheminer lesdictes six gallarres aveeq denx nul hommes : 
ofrant lediet roy pour recongnoissanee de ce bon office et seurelé 
des Espagnolz leur mettre Larache entre tes mains, et, pour gaige 


1. Cette bataille, dans laquelle Moulay CE Lr-OurrÂNI, p. 316; GUADALAIARA, 
Zadn avait défait les troupes de Moulav f. 97 v°; Roras, F0 A0 CERTESSerES 
ech-Cheikh, s'était hivrée le 25 janvier Pays-Bas, t. 1, Doc. LXXXDI, pp. 306- 
16og sur les bords de l'oucd Bou Regrag. 30=. 
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de son anntié et de ce que l'on le pourroit favoriser. faire venir 
son fiz en ostagc”. 

Apres quelques couseilz, il a eslé donné ordre et pressé que l'es- 
couadre de mer de Don Loys Fayardo, qui est à la Courongne. 
et celle de Biscaye s'apareillent. Il fut anssy depesché ung courrier 
pour aller rencontrer en chemin don Pedro de Toledo, luy estant 
mandé se haster, pour servir en ceste occasion. Maintenant, 1] se 
dit estre venu advis que les Espagnolz ont pris posession de ladicte 
place de Larache, et y en avoir six cent dedans. Touteslois, je ne 
l'aprens avecq cerütude. Mais s'il est, 12 seront heureusement et 
sans Y penser recompensez à peu de fraiz de leur inuul vorage 
dernier. 

Je ne manque au soing de donner presse par mes lettres au tra- 
vail de vostre lapisserie de cuir doré, et userayÿ tousjours de mesme 
devoir en ce qui s'offrira de vostre service et commandementz. 
Attendant lesquels, je supplie le Createur vous donner. 


Monseigneur, 
En parfaicte santé irès-bonne et longue vxe. 
De Madrid, ce x\° mars 1609. 
Vostre très-humble et très-obeissant servilenr, 


Siqué : Descartes. 


Post-scriplum. — Depuis ma lettre escripte. il est arrivé 1CY ung 
courrier de Lysbonne, depesché par le vis-roy, donnant advis que 
Mulé Cheq, roy de Fez, avoit mis pied à terre anx Argaves de Por- 
tugal et estoit à Villanova” passé aveecq quatre nan ires ei de quatre à 
chiq cens hommes, rompu en bataille par son frere roy de Marue- 
ques, el venant demander secours de dessa, ayant laissé son filz dans 
Larache, où il ne se recongnoist que les gallaires ayent faict d'effet 
ny comparu. 


Bibliothèque Nat tonale. 





Fonds français. — Ms. 16113, ff. 166 el 167. 


— Original. 

1. Sur Jes relations de Moulay ech-Cheik cousultes du conseil d'État des 4 et 13 mars, 
avec l'Espayne après la bataille de l'oued 2. Viüllanova de Portimäo, sur Ja côte de 
Bou Regrag, V. s'° Série, Espagne, com- la province d'Algarve. Cf. GUADArAIARA, 


mencement de 1609 et en particulier les LD TS EL-UICÉRANT IE 2 h0) 
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CANXI 


LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(Exrnarr) 


Détails sur Moulay ech-Cheikh réfugié en Portugal. — Moulay Zidän 
s'est emparé de tout le royaume de Fez et fortifie Larache. — 1H inquiète 
les places espagnoles sur la côte marocaine. 


NMadrid, 25 mars 1604. 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur de Puisiculx, eon- 
sciller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

Au dos, alta manu : M. Descartes du xxv mars. — Reccue le 
xx avril 1609. 


Monseigneur, 


J'ay accusé Le xv° du present la recephion des lettres que j'avois 
eu l'honneur m'estre venues de vous des xnn et \vim: de fevrier. 

Je vous ay escnpl par ina derniere la dessente de Mulé Xehee, 
roy de Fez, en Portugal, conduit par quatre navires françoys du 
costé de Marseille, qui se rencontrerent au leimps de sa desroutte 
en ses port". I a de quatre à cinq cent personnes, quatre de ses 
femmes et de ses enffens, des richesses à ce que l'on dit d’or, ar- 


1. Moulay ech-Cheikh, en prévision de Espagne, 28 juin 160g) était originaire de 
sa retraite en Espagne, avait mis l'embargo La Rochelle et protestant, ce qui fait dire 
sur un navire rond français mouillé en de- à Rogsas : « il était de touruurc ridicule. 
dans de la barre de Larache. Le patron de il ne lui manquait aucune des manies des 


cenavire, le capilainc Peyrou (\, re Série, gens de son pays. » (É. 19.) 


LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX ie 
gent. pierreries et autres choses precieuses ponr plns de trois mil- 
lions, ce qu'estant luy sera bien à propos. Il Y a eu ordre d'iey au 
visroy don Cristoval de More de luy euvoyer les gallares de Por- 
tugal pour le conduire à Lysbonne et le loger dans le chasteau. 

Le roy de Marueques cependant faict perdre de dessa Îles espe- 
rances de profiter du nauflrage de l'autre, estant venu nouvelles 
qu'il s'est saisy de tout son Estat, mesme de Larache. et quil li 
fortiflie, le filz du vamiqu qui estoit demeuré dans le païs s'estant 
sauvé aux montagnes. Et lier 1l me fut dit estre arrivé ung cour- 
rier de Saint Lueques depesché par le duc de \Mcdina-Nidonia. sur 
advis qu'il a eu du gouverneur de Tanger que. depuis ceste victoire 
et prise de Laraclie, icelluy roy de Marucques faiel aveeq son armée 
des courses et ravages aux lieux qu'ilz tiennent en ceste coste. CTaI- 
gnant d'estre assiegé. Et, à ceste occasion, ledit due de Medina 
Sidonia faiet faire levée de soldats en Andalousie pour faire passer 
en Barbarie, aflin d'asseurer leurs places, ce roy de Marucques 
estant tenu pour belliqueux et vigilant. 


Et uv ayaut maintenant antre occasion de dessa, attendant 


l'honneur de oz commandementz, Je supplie le Createur vous 
douner, 


Monseigneur, 


ën très-parfaicte santé. très-bonne et longue vye. 
De Madrid. ce xxv° mars 1609. 


Vostre très-humble et très-obeissant serviteur. 
Signé : Descartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16113, f. 108 ret x. 
— Original. 
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CXNANI 


LETTRE DE DESCARTES À PUISIEUX 


se 


(ExrRatr) 


Moulay ech-Cheikh sera envoyé à Carmona. — Préparatifs des Espa- 
gnols pour défendre les fronteras el favoriser la cause de Moulay ech- 
Cheikh. — Nouvelle défaite de Moulay Abdallah; Moulay Zidän menace 
les fronteras. 





Madrid, 12 avril 160g. 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des eonimande- 
mentz de Sa Majesté. En Conrt. 

Au dos, alia manu : Le s' Deseartes du xu' avril 1009. — Receue 


le xx. 


Mouseigneur, 


Je vous a) escript du xxv° du mois dernier, estimant qu'il deust 
partir lors ung conrrier pour Rome, ainsy que j'avois seeu qu'il S'y 
depeschoit; mais ce volage a esté prolongé comme plusieurs 
autres. 


L'ordre qu'il s'est dit avoir esté donné pour faire aller le roy de 
Fez à Lysbonne se tient estre changé et qu'il sera envoyé à Car- 
niona', six henes de Seville. 1lz fout aussy demonstration l’assister 
de quelque secours, Don Loys layardo estant party d'icy le pre- 
inier de ce mois pour aller à Cahis faire prevention de vilnalles et 
inunitions ct peult-eslre arrester navires estrangers, s'ilz en ont 

1. Cette ville de Carmona avait été déjà el-Mesloukh, et à Moulay en-Nasser, frère 


assiunée comme résidence en 1584 à Mou- de ce dernier. V. supra, p. 205, Som- 


bay ech-Cheïkh, fils de Moulay Mohammed maire. 
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besoing, attendant l'arrivée de son escouade de mer, qui est à la 
Courongne, que son filz luy conduira. Oquendo, qui a charge de 
celle de Biscaye, se doit anssy tronver à ee rendez-vous avecq ce 
qu'il aura de vaisseaux. Leurs gallaires ÿ pourront semblablement 
servir, et s'est parlé de eclles d'Italie : toutesfois il n'y a certitude 
qu'ilz les facent venir. Le due de Medina-Sidonia, de sa part, fait 
faire levée de gens en Andalousie, non qu'il ait esté esleu de dessa 
auleuns capitaines, comme il s'est ey-devant parlé, mais, en telles 
occasions promples, 11 en nomme, et quelquelois quintent' les 
hommes dans le païs. Cest appareil ce peult faire à deux fins: l'une 
de conserver ce qu'ilz ont à la coste de Barbare, doutant quelque 
bourasque du roy de Marueques en sa victoire; et l'autre pour 
ammer cenlx qui peuvent avoir quelque bou desir envers celluy de 
Fez à se rallier avecq son filz, aflin de se metire à la campagne 
soubz faveur de ce secours, ceste nation de Mores estant tenue 
sujette à changement. 

Toutesfois il m'a esté escript de Siville du dernier de mars v avoir 
advis qu'icelluy filz avoit esté deffaict de nouveau avecq ce qu'il 
avoil peu ramasser, leur adversaire emparé de tout le païs el mis 
eu doubte les garnisons de Ceuta et Tanger, ausquelles les gallatres 
d'Espagne avoient passé deux fois pour \ porter des vivres el mumi- 


tions, en estant tres-mal pourveues. 


EE n'y ayant maintenant autre occurance de dessa, attendant 
l'honneur de vos commandementz, je supplie le Createur vous 
donner, 

\Monseigneur, 

En très-parfaicte santé, très-bonne et longue vye. 

De Madrid, le ai d'avril 1609. 

\ostre très-humble et très-obetssant serviteur, 

Signé : Descartes. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. IGTI3, ff. 17 Pat el 
172 r'eta, — Original. 


1. Quintent. Sur ce mot V. p. 335, notc hecho juramento de venir a un mismo 
o tiempo sobre Zcuta Y Tanjar. » 7° Nérie, 
2. « Muley Cidan estando en lez avia Espagne, Consulte du 24 mars 1600. 


Di Casruies. 1 — 25 
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CXNAITI 


LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(ExrRarT) 


Les Espagnots soutiennent mollement la cause de Moulay ech-( 'hetkh. 
ls songeraient à une alliance avec Moulay Zidän. 


Madrid, 23 avril 1600. 


Sascriplion : A monseigneur, monselgneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesté. Eu Court. 

Lu dos. aliu manu: Descartes, du xx avril 1609. — Rcceue le 


6 may 1004). 


Monseigneur. 

Ce qui esl de Barbare et d'appareil pour ÿ donner quelque 
SCCOUFS au rOY de Fez demeure en l'estat de S'Y disposer que mes 
preceddentes vous informent, sans qu'il Sy procedde avecq chal- 
leur, comme 11 sembloit. Icellny roy a passé en Andalousie et m'a 
esté dit qu'il se parle de traicler anntié entre celluy de Marncques, 
son frere, el de dessa ; ee qui s'estime ne sera resulté ”. 

De Madrid, ce sun avril 1609. 
Vostre très-humble ct très-obeissant serviteur, 


Signé : Descartes. 


22 


Bibliothèque Nationale, — Fonds français. — Ms. 16115, JMS 
Original. 


3, En réalité les premitres propositions Kaddem de Tétouan, V. 1" Série, Espagne, 
en vue d'une entente de ce geure ne datent lettre du caïd de Tétouan au marquis de 
que de juin 16009 cl elles furent failes au Villareal, du 10 juin 1609, et consulte du 


nom de Moulay Zidän par le caïd ctle mo- Conscil d'Etat du 9 septembre. 
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CNURKEN 


LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 


(ExrrurT) 
Les Espagnols gardent peu d'espoir d'obtenir Larache. — Ils redoutent 
une action offensive de Moulay Zidân. — Mécontentement de Moulay 


ech-Cheikh à Carmona. 


Madrid, 10 mai 1609. 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

Au dos, alia manu: Descartes, du <° may 1609.— Receue le xx, 


\Monscign eur, 


Je vous ay accusé le xxim° du passé de la recephon de vostre 
lettre da nu, aveeq ce qui estoit des occurances de dessa. 


Pour ce qui est de Barbarie, selon ce que je vous ay desja eseript. 
les esperances de Larache semblent plustost estre perdues qu'es- 
loignées. Toutesfois 1l ne laisse de se parler qne leur dessemg 
continue. 

Don Loys Favardo cest tousjours en Andalousie. s'emplorant, 
mais assez lentement, à l'appareil d'armée pour lequel il est allé : 
etay entendu que son cscouade s’est rendue à Calis. IF se dit qu'ilz 
veulent avoir tousjours nombre de vaisseaux eu cstal pour tons 
esvenemens, doutans, s'il ne se trame anutié entre eulx et le roy 


1. Doulans, c’est-à-dire : redoutant. 


A : (, 
tn) 10 MAI 1006 


de Marueques, qu'il en tienne audit heu de Larache, qui est ung bou 
havre. el fasse des courses à la coste d'Espagne. 

Celluy de Fez est à Carmone pres Seville!, aveeq beaucoup de 
desplhusir de se tronver hors de son Estat par sa faulte, causée des 
intelligences qui ont esté pratiquées de cesle part aveeq luy.ebde 
ne veoir apparanece de lenr seeours pour le restabhir ?. 


+ 0 0 . . . . . . e . 


I m'a esté ey-devant eseript par monsieur Le Royer la faveur 
qu'il vous a pleu me fure d'expedier Fordonnance pour mon ap- 
potnlement du quarbier de janvier; nas aussy qu'il y esl faiet 
quelque difficulté par monscigneur de Sully. Les premices de ce bien- 
faict parlans de vostre nan, je vous supplie très-humblement 
qu'elle y soit continuée, et ce sera Lousjours de plus en plus 


in obhger, comme crealure vostre, à demeurer elernellement, 
Monseigneur, 
Vostre très-himble el très-obeissant serviteur, 
Signé : Descartes. 


De Madmd. ce x° may 1609. 


Bibliothèque \alionale, — Fonds français. — Ms. 16145, j.MSO rcbo 
— Original. 


1. La nouvelle était inexacte, Moular 
ech-Choeikh retarda son départ. [ne devil 
arciver à Carmoua que le 4 juidlet, AVE 
lettre de Gianettino Mortara à Philippe FH 
du 5 juillet 260, 1" Nérie, Espagne et 
infra Doc. CXXXNI, p. 459. 

2. « Nquel Rey [Moulas ech-Cheïkhi] va 
entrando cn descoufianças, pireciendole 
que de va tardando la visita v mas favores 


que esperava de. Mid » (are Série, Espagne, 


consulte du conseil d'État du 21 avril 100g). 
— L'abaudon des projets de PEspagne sur 
le Maroc fut confirmé par Descartes dans 
sa lettre à Puisieux du 15 mai, où il signale 
le ralentissement des préparatifs miliaires, 
« ne se recougnoissant, dit-il, que ce doive 
estre pour la Barbarie, tout Y estant pai- 
sible soubz l'autorité du roy de Ma- 
rueques ». Bibl, Nat. fonds français, ms. 
10113, Jo Dior 
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CAN 


EEDDRE DE DESCARTES" PUISTEUX 


(ExTrair) 


Les Etats-Généraur des Provinces-Unies ont envoyé un ambassadeur à 


Moulay Zidân. — Un fils d'un ancien mokaddem de Tétouan s’est rendu 
en Espagne pour se faire chrétien. — Mécontentement de Moulay erh- 
Cheikh. 


Madrid, 18 juin 1600. 


Suscriplion : À monscigneur, monscigneur de Puisieulx, can- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat el secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

{u dos, alia manu : Descartes. dn xvnr. — Recene le xxx juin 1609. 


Monseigneur, 


\pres avoir baillé mon pacquet, où 1l y avoit quatre de mes let- 
tres. la derniere du vu‘ de ce mois, au courrier conduisant l'ordi- 
naire d'Itallie, l'ordre tant prolongé du partement de yves vint en 
mesme temps, qui fil changer mondit -pacquet de main et l'en 
rendre porteur, lequel j'estime vous sera maintenant parvenu. 


Par lettres que Jay receues de Siuille. l'on m'a escript qu'il estoit 


arrivé à Saint Lucques' ung navire marchant de Flessingues qui 


rapportoit avoir fact son vorage en compagnie de deux de guerre 


1. Saint Lneques. San Lucar de Barra- (rénéranx des Provinces-l nies au Cliérif 
meda. en mai 1009 sons le commandement de 
2. Ce navire avait accompagné les deux Molffaert Iermansz. Cf. 17€ Série, Pays 


‘ 


vaisseaux de guerre envoyés par les Etat Has LU Doc NOI/p 527. 


(EN LR guix 1009 


conduisant ung ambassadeur de messieurs des Estatz "en Barbarie 
vers Muley Sidan. 

Ung cavalier more, que lou dit estre Hz d'ung quia esté gou- 
verneur de Toutouen, est passé du dessa depuis peu avecq sa 
fumille en intention de se faire crestiens el a cslé trouver le roy 
d'Espagne à l'Eseurtal. 

Mules Cheq se retrouve encores aux \igarves de Portugal, n en 
avant voulu partir, se plaignant fort du peu d'estat qui a esté faict 
de lus. Sur quoy. il y a eu ordre à l'assistence de Siville de l'aller 
visiter? el l'acompagner à Carmone en Andalousie, et au due de 
\edina-Sidomia de le veoir et caresser aussy. 


0 


En allendant Fhonneur de voz commandementz, je snpphe le 
Creatcur vous donner, 


Monseigneur, 


En parfaicte santé, très-bonne el longue vye. 
| : LE . 

De Madrid, ce xvim' juing 1609. 

Vostre très-hnmble et très-obeissant serviteur, 


Signé : Descartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16118, f. 198 r'el 
— Original. 


. Les vaisseaux envoyés par les États 2 L'assistant ou corregidor de Séville 
ne portaient pasd'autres personnages tmpor- était alors Bernardino de Avellaneda. Cf. 
tants que Samuel Pallache, agent du Clhé- le compte rendu de sa démarche auprès de 
el, et Nolffaert Ierimansz. C'est'probable- Moulay ech-Cheikh, SS. Hisr. Manoc, 
ment ce dernier qui est désigné ici sous le re Série, Espagne, consulle du conseil 


Lilre d'ambassadeur. d'État du re° juillel 1609. 
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CNANN\I 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUNX 


(Exrrut) 


Les armements des Turcs se feraient à l'instigation de Moulay Zidän. 


Madrid, > jullet 16oa. 


Suscriplion : À monseigneur, mopseigneur de Pimisieulx, con- 
sciller du Roy en son Conseil d'Estat et secreliuire des commande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

Au dos, alia manu : Descartes, du vn.— Receue le xvim juillet 1609. 


Monseigneur, 
LEE 


Ma dernicre lettre est du cinq” de ce mois, par la voye du cour- 
rier conduisant l'ordinaire d'Ifalhie, mon pacquet dirigé au maistre 
de la poste de Bordeaux pour l’acheminer au s' Lounvet. 


L'on dit qu'une gallaire de Ture cominandée par nng (Genevois 
renié, CNYOYÉE pour reconoistre en Itallie s'il ÿ avoit armée, s'est 
rendue de la part des Chrestiens : les soldatz inrez, travaillez du 
mauvais temps. partie {ucz par les forsatz, et caplivé les autres. 
Vous en pourrez avoir eu autre advis. \ulcuns discourent que ceste 
armée turquesque soit à la sussitation et soubz ollres de Mulex 
Sidan, roy de Marucqnes, ayant veu son frere s’estre reflugié en 
Espagne, afin d'y destourner le dessemg de le secourir. Celluy-ey 
se trouve maintenant en Andalousie, Y avant passé depuis peu. 

Je suis, Monseigneur, vostre très-humble ettrès-obeissant servi- 
teur, Signé: Descartes. 


De Madrid, ee vu juillet 1609. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. GTS, F. DIT n°, — 


Original. 
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CXXNNE 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 


(Exrnaur) 


Le fils de Moulay ech-Cheikh a réuni de nombreuses forces au Maroc. 


Madrid, 15 juillet 160. 


Suseriplion : À monseigneur, inonseigneur de Puisieulx, con- 
sciller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

Lu dos, alia manu : Deseartes, du xvn. — Receue le xxvn‘ juillet 
1009. 


Monseigneur, 


Je vous av accusé le vu de ce mois la reception de Ja lettre que 


| 


javois ou l'honneur nr'estre arrivée de vous du xvor de Juing. 


\Lest senmiblablement escript que Muley Chee, faisant son vorage 
en Andalousie, recent une lettre de son filz qui est en Barbarte, 
l'advisant avoir faict un bon amas de forces, avecq esperance les 
emploier en bref à quelque heureuse victoire". 

ET nv manqueray à la continnation de mon soing, ne jamais à 
l'eutiere obcissance de voz eominandementz en ee que j'en seray 
honoré. estant, Monseigneur, 

Vostre très-humble et très-obeissant servitenr, 

Siqué: Desearles. 

De Madrid, ce xvut juillet 1609. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 10H15, f, 217, — 
Original. 
1, Surces événements ét la reprise de V. Pavs-Bas, se Kérie, & 1, Sommaire, 


Fez par Moulas Abdallah en août 1604, pr. 4063-40. 
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CXNXAVIIE 


LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 


(Exrrarr) 


Lorsque Moulay ech-Cheikh débarqua à Villanova en mars 1609, après sa 


fuite de Larache, un chevalier vètu en pélerin fut introduit auprès de Jui à la 


recommandation du eapitaine français Pexron sur le navire duquel le Chérif 


avait Jail la lraversée !. Ce chevalier-pélerin, qui s'appelait Samson Picrre de 


Constant ?, s'entreint? avec Moulay ech-Cheikh et lui remil une letire au nom 


1. N.p. 4h, note 1. — Le chevalier de 
Constant, lors de son départ de Paris à la 
date du 20 mars 1600, ignorait vraisem- 
blablement la fnite de Moulay cch-Cheikh 
et son arrivée sur Ja côte d'Algarve, nou- 
velle qui ne fut connue à Paris que le 2 avril 
A Doc EXN\.p. h34). Aussi cherchail-1l 
à gagner le Maroc par l'Espagne. Mais tout 
voyage dans la péninsule comportait alors 
un pélerinage à Saint-Jacques de Compos- 
telle; c'est pourquoi Je chevalier prit à 
Bavonne Fhabit de pelerin et se rendit à 
pied an sanctuaire de l'apôtre, oùt sa pré- 
sence est constatée le 30 avril par un Hillet 
de confession délivré par € D. \utonius 
Rodericus, major cardinalis atque prnilen- 
liarius alms ecclesiæ compostellanæ ». Son 
pilerinage accompli, 1] alla sur les côtes 
d'Espagne et de Portugal à Ja recherche 
d'un navire en parlance pour le Maroc. \ 
Ja Corogne et à Séville on armait des flottes 
pour l'Afrique, mais on refusa de l'embar- 
quer à cause de sa nationalité de Français. 
Ce fut à Séville que le chevalier de Cons- 
{ant apprit la présence de Moulay ech- 
Cheikh à Villanova: il se décida alors à sc 
rendre auprès de Jui, afin d'accomplir sa 


mission. \. se Série, Espagne, interroga- 


toire du chevalier de Constant, 8 juin 1609. 

3. I est appelé Nr de Constant par Dvs- 
cartes et Vancelas (N. infra, pp. 464, 455, 
Ro, ete.) ct Samson Pierd par l'historien 
Davia(pp.133-134). Un reçu d'unesomme 
de oo livres donné par lui à Paris le 8 juin 
1691 à Me d'Herbault,. trésorier de l'Epargne, 
nous fait connaitre ses noms el qualités: 
« Sanson Pierre Constans de la compagnie 
de deux cens chevanlx-legers des gardes du 
Roy » (Bibl. Val. Pièces originales, vol, 
840, doss. 18855, n° 16). Dans un autre 
reeu donné le 30 avril 1635 il s'intitule : 
« Sanson Pierre de Constant, lieutenant 
pour le Roy an gonvernement de la ville 
de Boulongne et païs boulonnois » ({bilem. 
n° 13). Enfin dans F'interrogaloire que fui 
fit suhir à Lagos ls corregidor de l'\garve, 
le pêlerin françms déclara se nommer: 
« Samson Picrre de Constant, seigneur de 
Lomgate, localité de France » (1° Serie, 
Espagne, X juin 1600). 

3. Le pèlerin français se serait entretenu 
avec Je Chérif en espagnol, d'après Domitio 
Peroni, ambassadeur en Espagne du grand- 
due Ferdinand (V. 17° Série, Dépôts dnors, 
Florence, ar août tGog). D'après Ia décla- 


ration du pelerin dans son interrogaloirr, 
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de cent gentilshiommes français qui s'engageaient à Faider à reconquérir son 
rovanmel, sil voulait retourner au Maroc. Giancttino Mortara, l'agent de 
Philippe {E, qui épiait tons les actes du Chérif, lui reprocha d'avoir accueilli le 
pèlerin français et, s'étant emparé de la lettre de ce dernier, il la fil remettre 
an due de Medina-Sidonia. Le chevalier de Constant fut arrèlé et emprisonné 
à Lagos. L'aflaire excila Ha jalonsie de Pluhippe IT qui craignait de voir le roi 
de France intervenir dans les alfaires du Maroc et protéger Moulay ech-Cheikh. 
Un moment élargi®, Le pélerin ne tarda pas à être remis plus étroitement en 
prison dans la ville de Sagres, où il resla, en dépit des démarches des agents 
de France à Madrid. Ue ne fut que le 234 mars 1610 que ful signé l'ordre de 
le mettre en hberté, 


Un gentilhomme français. portant Ühabit d'un pèlerin, est venu offrir 
assistance à Moulay ech-Cheikh au nom de seigneurs français. — 
Mortara à fait mettre ce gentilhomme en prison. — Cetle affaire inquiète 
les Espagnols qui eraignent que le Chérif ne soit amené à eéder Larache 
à la France. — Moulay ech-Cheikh rappelé au Maroc par ses partisans 


demande des subsides. 


Suseriplion : 


Madrid, 2 août 1600. 


A monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 


seiller du Roy en son Conseil d'Estat el secrelaire des commande- 


imentz de Sa Majesté. En Court. 


il aurait parlé au Chérif en français; Louis 
Gloise traduisait en espagnol les proposi- 
Uons el uu juif présent à l'entretien les 
traduisait pour le Chérif d'espagnol en 
arabe. V, 1" Nérie, Espagne, 8 juin 1609, 

1. Le chevalier de Constant, soit qu'il 
et des instructions, soit quil prit la 
chose sons sa responsabilité, ainsi qu'il 
le déclare dans son interrogatoire, s'en- 
vageait à réunir les cent gentilshommes 
français en quarante jours et à les amener 
an lien désigné par le Chérif, Celui-ci devait 
lournr des tentes aux chevaliers el ceux-ci 
restaient hbres de retourner en France à 
leur volonté, Ils ne devaient être comman- 
dés que par Moulay ech-Cheikh lui-même 
Ou un prince de sa famille (V. re Série, 


Lspaygne, 8 juin 1000, inlerrugatoire du 


pélerin par le corregidor de Lagos). Domi- 
Uo Peron, l'ambassadeur florentin, qui 
semble mal informé, dit que la lettre 
remise par le chevalier de Constant avait 
“lé écrite par plusieurs barons français ; 
ceux-ci offraient au Chérif huit mille arque- 
busiers et quatre cents cavaliers, donuant à 
entendre que ces cavaliers seraient suivis 
par d'autres ({bidem, Dépôts divers, Flo- 
rence, 1er août 1609). D'après GuanaLa- 
JARA, le chevalier-pélerin était porteur 
d'une lettre du roi de France promettant 
au Chénf des subsides en hommes el en 
argent si] consentait à se rendre à Paris 
(f. 105). 

2. I aurait alors été placé sous la sur- 
veillance d'un chevalier portugais. V. infra, 
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Au dos, alia manu: Le s' Descartes. du n° aoust 1609. — Rcceue 
le xx°. 


Monseigneur, 
LU 


J'espere que cinq de mes lettres depuis celle du «vtt juing, 
que m'avez accusée par la vostre du an° juillet. qui est la dernicre 


que Je me trouve. vous seront à present toutes parvenues. 


Je me trouvay, il ÿ a quelques jours. en leu où 1l fut leu une 
lettre dattée du xv° juillet d'un chevallier de Malte à un cardinal à 
Rome, contenant qu'au dernier temps de la demeure de Muley 
Chec en Portugal, 11 lux estoit arrivé nng homme de bonne sorte, 
vestu en pellerin, qui avoit force doublons, apportant lettres d'aul- 
euns barons de France offrans audit roy more, pour le remettre en 
son païs, l'assister de quatre cens chevaulx françoys geutilzhommees. 
lesquelz seroient suiviz de plusieurs autres ; qu'arant sceu qu'il 
avoit besoing de huiet mil arquebuses, les luy oflroient en plus, le 
priant en oultre adjouster foy à ce qui luy seroit dit par le porteur, 
qui avoit esté introduit par le moyen d'ung capitaine françoys qui 
sert icelluy roy more el s'en fic fort: que cela fut descouvert par 
celluy qui faiet les aflaires du roy d'Espagne pres l'autre’, auquel il 
fit force plainctes d'avoir presté l'oreille au personnage cn question 
et que le roy d'Espagne en prandroit desplaisir, se jugeant bien 
qu'encores que ce lraielé {nst en nom de barons de France, que 
c’estoit de la part du Roy: sur quo le More s'exeusa qu'estant en 
la disgrace qu'il se rencontre, 1lne pouvoil moings que d'escouler 
ee qui lux vient pour occasion si chere que de son secours : que 
Loutelois. par la pressante instance de ce negociant d'Espagne, 
qui est nng Genevois appellé Juannetin Mortara. le pellerin fut 
mis prisounier, sans estre mal traicté, depuis eslargx &s mails 
d'ung cavallier portugais qui faisoil estat de luy, selon qu'il avoil 
jugé dn merile de sa personne: de quoy estant venu adis de dessa, 
qu'il avoit estéenvoxé ordre pour le remettre prisonnier plus estroit- 
tement qu'auparavant; en quoy ce chevallier de Malte eserivant 
approuvoit qu'il avoit esté bien proccddé. pouvant estre qu'il eusl 


1. L'autre, Moulay cch-Cheikh. 
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mduit ce roy more à s'enfuir en France, negocier à pour estre 
assisté. peult-estre aveeq obligation de mettre Larache et quelqne 
autre place ès mains du Roy. ce qui incommoderoil fort l'Espagne, 
en pux, pour le trallieq, qui rapporteroit des droietz bastans pour 
entretenir les garnisons, el en guerre, pour les vaisseaux qui S'y 
pourroieut mettre, dont le prochain voisinage seroit fort dangereux. 

Je ne sçax sy lont cela est chose vraye. mais une rellation sy 
ample en peult donner beaucoup d'oppinion. 

IE se dit que lediet Muley Chee continue à estre appellé de son 
pris, y paroissant bonne esperance de restablissement, y allant 
aveeq quelque secours d'argent et d'armes ; qu'il demande de dessa 
assistance de trois cens mil escuz avec huict mil harquebuses, 
offrant laisser pour oslages sa incre, femmes et enffons quil à 
près de luy. snr quoy l'on ne \eoid encores de resolution. 


Cependant, Je supplie le Crealeur vous conserver, en parfaicte 
santé, Monseigneur, très-bonne et longue vye. 

De Madrid, ce n° d'aoust 1609. 

Vostre très-humble el très-obeissant serviteur, 


Siqné : Descartes. 





Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. IGUI3, f. 23e ESS 


— Original. 
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CAXXIX 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(Exrrarr) 


La démarche du pèlerin français auprès de Moulay ech Cheikh et son empri- 
sonnement sont confirmés. — Le Conseil d ‘État a émis l'avis d'accueillir 
Moulay Abdallah à Melilla. — Desseins des Espagnols sur Larache. 


Madrid, 4 août 1604. 


Suscription : À monseigneur, MOnsCILNCUr de Puisieulx. con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des ecommande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 


Au dos, alia manu: Le s' Descartes. du nn° aonst 1604. — Receuc 
Le EX. 
\onseigneur. 


Je vous ay esCrIpl du a de ce mois. 


IL m'a esté monxtré. depuis mes dernieres, quelques lettres qui 
confirment le voiage dont je vous a: faict mention du pellerin 
françcoys vers Mules Cliec”. et sa retenue. J'esssaicray d'en avoir 
les coppiex, allin de mieulx veoir s'il S'en pourra tirer de l'utillité. 

Jay aussv entendu qu'il a esté depesché ressentement consulte 
du Conseil d'Estat au roy d'Espagne. de la teneur suivante : Qu'es- 
{ant vray que le roy Muley Chee se sait venu emparer: de Sa \Ma- 
jesté Catholique. et qu'il vienne fort uecessiteux, touteflois, pour 


1. Sur l'affaire du pèlerin français, \. >. Emmparer, de l'espagnol ampararse, sc 


Doc. précédent, p- 453, Sommaire. mettre sous Ja protection de. 


400 (EE en ALL 


ce qui ce peult offrir l'année qui vient en l'entreprise de Larache. 
qu'il convient admettre \bdala son filz et luy douner entrée en 
Mellla, lux faisant tout bon traictement possible", 

En ceste confornnté d'avoir quelque desseing d'assister ce COY 
more cl profiter s'z peuvent de ceste place de Larache qu'ils de- 
sirent laut, j'ay cotendo qu'ilz sont maintenant à Segovia sur ses 
delliberations. y ayant mandé Don Augustin de Messia, qui estoit 
reliré en sa maison il y & long temps, Don Diego Brochero et 
autres personnes de quallité, Don Pedro de Tolledo estant là aussY 

Se ht semblablement que le prince de Savoye, grand prieur, 
doit parüir dans le dix" de septembre pour venir de dessa. el que 
loules les gallaires que le ro d'Espagne à en lalhe l'acconipa- 
gueront pour recevoir en ses cosles l'estendart de general. Sur 
quoy 1 se pense que tout cest amas ne se feroit pour cesle seulle 
oceasion. ct qu'ilz en peuvent avoir quelque autre plus impor- 
lante, volontiers celle de Barbarie, pour secourir avecq leurs gens, 
aflin de sy advantager plus facillement et s'excuser de baïller l'ar- 
gent que ledit roy More leur demande. 


Estant. Monseigneur, vostre très-humble et très-obeissant servi- 
teur, 
Stqné: Descartes. 


De Madrid, ee n° aoust 1609. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds francais. — Ms. 16113, f. 230700 
— Original. 

1. « Ni Abdala, por verse en pehgro, se teutar en Berveria, y con esta ocasion tratar 
recogiese a Melilla y quisiese pasar aca, se de lo de Alarache. » Consulte du conscil 


podria permilir, para lo que conviniese in- d'Etat du ver août 1006. 1"€ Série, Espagne. 
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CONTE 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(ExTRarT) 


Préparatifs militaires de l'Espagne : on les croit destinés à ane entreprise 


sur Larache. — Moulay ech Cheikh voudrait retourner au Maroc pour 
profiter du soutèvement d'un santon contre Moulay Zidän. — Affaire du 


pèlerin français. 


Madrid, 13 août 160. 


Suscriplion : \ monscigneur. monseigneur de Puisieulx, con- 
sciller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

An dos. alia manu: Les Descartes, du xim aoust. — Picceuc Île 
G septembre 1609. 


Monseisneur, 


\'ayant eu Fhouneur recevoir aulcune de voz lettres depuis eclle 
du mi juillet, je demeure en peine de n'apprendre larrnée en voz 
maius des miennes des Gif, Vite XVH, XVUE, ANT dudit mois de 
juillet, net un du present. qui onl suivy celle que m'avez accusée 
du Avi juiug, dont J'espere estre rellevé par voz premieres que 
j'attendz avec desir. 

Depuis maditte derniere, j'ay entendu que le duc’, qui estoit venu 
de Lerme à Segovia pour Îles delliberations qu'ils Y devoient 
prandre, s'en retournant le premier de ce mois, avoit emmené avecq 
luy Don \ogustin de Messia avecq deux on trois capitaines. qu'il 


y avoil mandé aussy de ceste ville Le marquis de Saimet-Germain, 


1. Le duc : Francisco de Roxas x andoval, duc de Lerme. 
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qui est grand maistre de l'artillerie, et Don Blasque d'Arragon. Ce 
qui peull estre pour la resolution du desseing qu'ilz peuvent avoir, 
qui se conjecture du eosté de Barbarie sur Larache, par quelque 
surprise où de vive force, Si voulans bien preparer, mais couver- 
tement sil ee peult, ainsy que verrez par li coppie cy-enclose d'une 
lettre au vouverneur de Murcia, les autres de la coste ayantz eu 
ordre semblable. Don Pedro de Tolledo l’a anssy de partir bientost 
pour aller en sa charge de general des gallaires, et se continue à 
dire que celles d'Hallie viendront acompagnant le prince de Sayoye. 
grand pricur. 

Je vous envoye pareillement une rellation et substance d'ant- 
cunes depesches de dessa”, où 1l s'apprend quelque chose de leurs 
ordres à Don Inigo de Cardenas, et à quoy 1lz se portent ponr 
Muley Chec, estimant que le Roy aura agreable estre mformé de 
ses parheularilez. I me fal auss\ monstré ses Jours passez une 
lelre de particuher à autre, advisant que ung moralbilo * a quelques 
geus assemblez en Barbarie en faveur du party dudit Muley Chee ; 
qu'il avoil eu rencontre avecq de ceulx de Muley Sidan”, et pris de 
l'argent qu'ilz conduiscient, dont il a paié ses lrouppes; ce qui 
convie fort iceliuy Muley Cliec* à retourner en son pais, s'il avoit 
le secours qu'il demande d'argent et d'armes. selon ce que Je vous 
ay escripl. 

J'ay reccu le \n° de ce mois une lettre signée : de Constant”, par 
laquelle je recougnais que cest le personnage dont je vous ay Cy- 
devant escript, allé vers le roÿ more. Mais je me reliens de parler 
sur sa dellivrance sans en avoir cominandement, el aussy qu'il se 


1. Gelte relation n'a pas élé conservée, 
2. y morabito: Sidi Brahim, « Tan- 
dis que Moulay Zidän restait devant l'es 
aveC SOI arme... Un santon nommé Sidi 
rain s'était levé dans le Sous et voulait 
S'Y faire proclamer roi. » SS. Ihsr. \Marou, 
1 Série, l'axs-Bas, L. |, p. 479, Relation 
de PM, Coy aur EÉtats-Généraur. 
3. ! Zidän envova trois inille hommes 
de Merrakech contre Sidi Brain; mais ces 


soldats désertérent faute de pie et de nuur- 


niture, » Dans les premiers jours d'août le 
bruit courut à Merrakech que Sidi Brahim 
avait pillé une zaouïa, 1bidem, pp. 453-1454. 

4. On crut en elfe{ à Madrid que Sidi 
Brahim s'était révolté en faveur du fils de 
Moulay ech-Cheoikk, Moulay Abdallah, et 
qu'il avait offert de livrer à ce prince le 
trésor et les femmes de Moulay Zidän. CT. 
1e Série, Espagne, Consulle du conseil 
d'État du 17 novembre 10609. 


o. Surce personnage Ÿ, pp. 455-460. 
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manifeste plus clatrement, par autres lettres de ce roy et rellacion 
de la creance que le pellerin françoys luy à exposé, quelles sont 
les occasions ct formes de son voiage. qu'il ne les exprime par la 
sienne. Je vons envoye coppie de tout'. aflin qu'il se considere 
mieux le procedder qu'il sera à propos d'y tenir, s'il y a longueur 
à l'eslargir. 

J'attendray en apprandre la reception el la faveur de voz com- 
mandementz pour ÿ continuer ma parfaicte obeissance, estant, 


Monseigneur, 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 
Signé: Deseartes. 


De Madrid, ce xnr° d'aoust 1609. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, [. 245 r° et. 
— Original. 


1. Cette copie n’a pas été conservée. 


DE CasrTkiss. RS 


166 29 Aoit 1605 
NII 
MÉMOIRE SUR LES ÉVÉNEMENTS DU MAROC! 
Espagne, 22 août 16014. 
En tele: \Mrique, — Chers. 


Mules Maluco et Mules \net, oncles de Mnley Mahamel. furent 
en guerre, el Sebastien, roy de Portugal, x fut tué, Depuis, Muley 
Ilanet. après la mort des deus rois Malueo et Mahamct, a esté roy 
de Fez. Mourant, il laissa trois fils, Muley Cheq, Muley Bufers et 
Mules Zidan. le plus jeune, qui sest emparé du royautne. aianl 
vaincu cet chassé ses freres ainez. I fit mettre tu fl de l'espée 6 mil 
honnnes qui avoicnt Lenu le party contraire”. 

Mules Clheq avoit cslé contraint de fuir en Espagne demander 
secours, el Zidan avet fait retirer Muley Abdala fils de Gheq et Mu- 
les Bufers sou frere aux nonlagnes confinans au royaume de Frem- 
sen, Mais Zidan everçoit force eruautez sur ses sujelz et couroit les 
campagnes des villes frontieres de Mazagan, Tanger, Ceule, lee 
cnon el Melille, come les voulant assieger”. Sur ce est averly 
que le royaume de Suz vers la mer occidentale se rebelloit, aiant 
tué le viceroy Sid Mansor son oncle maternel pour ses extorsions. 
Cela donna sujet à Sidx Busy *, beau-pere de Bulers, grand mara- 
bout el fort respecté pour sa sainteté, de prendre les armes pour 


Cheq, comine aisné et legitime successenr de Amet, ct fut suivy de 


1. Sur l'origine de ce Document, V. &- se trouve la date 160g,. 
ra, pe GS, nole 1. 4. Ce personnage est probablement cel 
Û | (al | 


2. Bes 20 et 25 février 1607, après le 
combat de Djenan Bekkar (25 février 1007). 
Vos Serie, l'avs-Bas, L |, p. 216, uoltcr. 


3. Eu margr ct à hauteur di çe passage 


que P. M. Coy appelle Sidi Brahim (SS. 
list. Manoc, 7° Série, Pays-Bas, t. ], 
pp. 473-134). Sur celte révolte \, supra 
Doc. précédent, p. 464 et noles 2, 3 et 4. 
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force gens. Zidan, voiant le feu alumé en Suz (heu de sa retraite 
jadis durant ses adversitez), va vers Maroc el met gouverneur à Fez 
le bascha Mustafa. Mais les Fessans imurmuroient pour Abdalla 
dont ils louoient la courtoisie et doucenr'. Zeidan. averi\, com- 
imande au bascha de faire mourir tous les soldats Charquis® et 
Azancgues ‘ afectionnez au parl\ contraire, el en exterminer la race 
jusqu'aux femmes et enfaus. Mais les autres, avertis de ce, se sau- 
veut. 6 mil furent trouver Abdalla, qui ramasse autres 6 mil, ct 
va contre le bascha, et le 16 juillet 1604 ° se rencontrent à une 
hene de Fez. Sur ce, deus alcaides que Zeidau avet faits prison- 
mers après la route d'Abdalla comme ses serviteurs, et depuis ms 
en hiberté par ce bascha, le tuent de coups de pistolet et poi- 
gnard *. criant: Vive Cheq! Sur quoy la pluspart se rend, le reste 
fuit, Lez est pris par \bdalla qui empesche le pillage et Île 
saug, fut publier un pardon general, et laisse Muley Bufers gou- 
verneur. puis va pour reduire les autres villes. Un alcayde du feu 
bascha, nommé Enzina, se retire vers Alcasser Oucbir à 4 journées 
de Fez et 5 de Larache. Cet Enzina se saisit de La Bache, atant tué 
le gouverneur et pris le party de Cheq, à qui aussy les villes de 
Mequiners, ‘Fetuan, \leaxser, Salé, Checouan ‘, se sont renducs. 
Cheq estoit lors à Carmone, ville d'\ndalousie, à 5 lieues de 
Seville. Favet reçu quelque mescontentement de l'Espagne pour 
le long sejour qu'on luy a fait faire à Villeneufse de F Mgarve, lien 
incommode et où il n'estoit visité. Le duc de Medina-Nidonia, gou- 
verneur des frontieres d'\frique, s'estoil toujours monstré son amy. 
Îl eut charge du roy d'Espagne de le faire conduire à Carmone 
aveeq 120 mulletz de bagage, &e., et fut fort bien receu et honoré 


1. La douceur n'était pas une qualité de 
Moulay Abdallah : les historiens le repré- 
sentent comme un intrépide cavalier, mais 
de caractère violent et sanguinaire. CF. EL- 
OÙFRÂNE, p. 913: GUADALAIARA, Ê. 111 vo. 

2. Charquis, Cheragas. 

3. .\:anegues, /enayas. 

h. Et-Ourrâxi donne pour la réoccupa- 
üon de Fez par Moulay Abdallah fa dale 
du 10 juillet 106g, qui est Irop voisine de 


celle indiquée dans le présent Document 


pour que l'on puisse se prononcer entre Jes 
deux sans autre lémoignagr. Cf. EL-Orv- 
FRÂNI, p. SiR et 7 Série, Pavs-Bas, & 1, 
la note 3 de la p. 305 rectifice à l'Erralum 
général de la 77 Série. 

o. Sur Ja mort du pacha Monstafa, cf. 
EL-Ouenixr, p.18; Rozas, 20; Guana- 
LAJAHA, F. 112. 

6  Cherouan, Ghechavuen. 

7. Et fut... H faut cutendre : Er Moulay 
ech-CUhoikh fut... 


ATOS 29 AOÛT 1609 


par tous. Sur cela, les Espagnols et Portugais s'imaginent qu'ils 
qurout Larache. Muley Cheq la pourroit rendre, mais Abdalla 
SY upposeroit pour n'abrer sur buy la haine du peuple, Se. 

Tiré d'uue lettre escrite d'Espagne par le sieur &c., envoiée au 


Roy. du 22 aoust 1600. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15428, [. 2807. 


1. Ce manuscrit français de la première J'Afrique, l'Amérique. Ces extraits sont 


moitié du avue siècle, intitulé Ghronolo- tirés en grande partie d'ouvrages imprimés, 
giea, Historica et Geographica, [tinéraires mais aussi de documents manuscrits dont 
et \avigations, est un recueil d'extraits plusieurs, semble-t-il, n'existent plus au- 


concernant l'antiquité, l'Europe, l'Asie, jourd'hui. 
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NL 


LETTRE DE DESCARTES À PUISIEUX 


(ExrraT) 


L'oceupation de Fez par Moulay Abdallah encouragera les Espagnols à 
assister Moulay ech-Cheikh. — Concentration de la flotte espagnole à 


Majorque. 
Madrid, 23 août 1000. 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estlat et secretaire des comnmande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

Mu dos, alix manu: Le s' Descartes, du xxv° aoust. — Receue le 
premier d'octobre 1609. 


Monseigneur, 


Je vous av escript du xur° de ce mois par la rencontre d'ung 
marchant françoys, pour ne perdre l'advantage d'aulcune commo- 
dité.… 

Le roy more Muley Chce, qui est en Espagne, continue à faire 
grande instance qu'il [uy soit donné quelque secours d'argent et 
d'armes avecq licence de pouvoir passer en son païs. ayanteu ad\is 
que son fils est en heureux succez contre son adversaire, Iny avant 
gangné une batulle et esté recen dans lez‘: Sy cela vstnl7 sc 
pourront eschauffer icv davantage à se porter à faire pour luy, par 
esperance de profiter à ce coup de Larache. S\ l'orage tourne de 
ce costé-là, le temps en dira les eflectz. Bien estal vray que ses pre- 
paraüfz ne se feront sans difficulté. estans fort en sec d'argent. 


o 


1. Sur la date de l'occupation de Fez par Moulay Abdallah V. p. 495. note 1. 
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Le 1° de ce mois. je receuz une lettre du s' de Constant”, de 
teneur semblable à la preceddente dont Je vous ay envoyé la copie. 


Je suis lousjours sans avoir l'honneur qu'il me soit venu aul- 
eune de voz lettres depurs celle du in‘ juillet. J'en allendz avec 
beaucoup de desir et voz commandementz pour Y continuer ma 


parlaicte oheissance, eslant, 


Monseigneur, 
Vostre très-hmmble et très obeissant serviteur. 
Signé : Descartes. 


De Madrid, ce xxx aoust 1609. 


Post-scriptam. — Monseigneur, depuis ma lettre eseripie, l'on 
m'a dit s'estre veu advis de Vallance que Don Loys Favardo esloit 
arrivé à Mallorque avecq ses vaisseaulx. se tenant que les autres 
elles gallures vroient aussv, estant le rendez-vous de leur armée, 
ce qui doit donner plus de doubte qu'ils ayent autre desseing que 
sur Larache, pour la distance de lung à l'autre. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16118, ff. 277-278 v. 
Ortyinal, 


1. Nurce personnage \. Doc. GXX AN, pp. 457-460. 
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CXLIT 


LETTRE DE DESCARTES À PUISIEUX 
(ExTR AIT) 


Concentration de la flotte espagnole à Majorque. — Moulay ech-Cheikh 
est inquiel des progrès de son fils Moulay A bdallah, par qui ul craint de 
se voir déposséder . 


Madrid, 10 septembre 1600. 


Suscriplion : À monseigneur. monseigneur de Pnisienlx, con- 
sciller du Roy en son Conseil d'Estat ct secretaire des commaude- 
mentz de Sa Majesté, En Court. 

Au dos, alia manu : Le s' Descartes. du x.— Receue le xxv° septem- 
bre 1609. 


Monscigneur, 


L'on n'a encores advis que les gallaires d'Talhe soient arrivées à 
leur rendez-vous. qui se dit tousjours à Mallorque. mais bien que 
celles de Gennes estoient parties. n'est eseript de Kiville que 
cependant il se continue à faire provision de viluailles en la coste 
d'Andalousie, et que le rov more Muley Chec est eu eramte que 
son filz. eslaut en heureux progrez comme il se lient qu'il est 
contre Mules Nidan. de qui les affaires vont mal, et se voyant 
pocesseur du royaume de son pere. face diflieulté le recevoir. 


Signé : Descartes. 
De Madrid. ce x° septembre 1009. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms 16115. [268 1°. 


— Original ; 


le 19 SEPTEMBRE 1009 
4 ‘ 
CXLIV 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(ExTRuT) 
Armements en vue d'une expédition au Maroc. — Mauvais desseins prétés 
aus Moriscos de lu province de Valence. — Mortara serait venu à la 


(jour néyocter le retour de Moulay ech-Cheikh dans son royaume. 


Madrid, 15 septembre 160. 


Suseriplion : À monseigneur, monseigneur de Puisieulx, con- 
sciller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commande- 
mentz de Sa Majesté, En Court. 

Au dos, alia manu : Le s' Descartes, du xv° septembre 1609. — 
Receue le prenuer d'octobre. 


Monseigneur, 


Vous verrez à l'arrivée de ma lettre du dix" de ce mois, qui est 
eu chemin pour vous aller, comme je vous avois escript des xxv° et 
\xixt aoust. 


+ . . . . . . « . 


I ont aussy sur le bureau ceste journée de Barbarie, leurs gal- 
laires commansans à se joindre, à ce que j'ay entendu. 

Se parle fort pareillement, eomme Je vous ay desja esertpt, 
d'avoir desconvert de mauvaises intentions aux Morisques babituez 
dans le royaume de Vallance el qu'ils faisoitent quelque amas 
d'armes. 1 ne se sçait bien sy c'est le vraÿ où desir de donner 
quelque seignée à leurs bonrees. Et se parle du vorage de Sa Ma- 
jesté Catholique en ses quartiers-là; toutesfois, 11 y fault veoir 
davantage pour le croire. 
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Il y a quelques jours que Joanetin Mortara, Genevois qui esl lo 

dinaire pres Muley Chee pour les affaires du roy d'Espagne, esl 

arrivé de dessa, qui se dit estre pour traieler du secours dudit roy 

more et retour en son païs. N\ leurs gallares sont bien tost cnsem- 
ble, il ne se tardera à veoir quel sera leur desseing. 


En attendant, je prie Dieu vous donner, 


Monseigneur. 


En parfaiete santé, très-bonne et longue vve. 
De \adrid, ee xv° septembre 1609. 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé : Deseartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, [. 266 reel. 
— Original. 


(EC 12 OCTOBRE 1609 
CNEM 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(Exrrarr) 

Imposantes lerées d'hommes en Espagne et en Portugal. — Suppositions au 
sujet de ces armements. — Embarquement de Moriscos du royaume de 
Valence pour le Maroc. — Meurtre de Moulay Abou Farès par Moulay 

\hdallah. — Intriques de Joseph et Samuel Pallache aux Pays-Bas ; 


rensetgnements sur Moïse Pallache. 


Madrid, 12 oclohre 1009. 


Suseriplion: À'monseigncur. monscigneur de Puisieulx, conseiller 
du Roy en son Conseil d'Estat ot scerctaire des commandementz 
de Sa Majesté. En Court. 

Lu dos, alia manu: Descartes, du xu° d'octobre. — Reccue le xv° 
dudict mois. 


Monseigneur, 
Le 


Doux de mes lettres des im et vu“ de ce mois vous vont en- 
<emble par ung courrier acompagnant ung gentilhomme qui va 
en Flandres. 

En suille du papier que je vous ä\ envO\É avecq maditte lettre 
dust, traictant d'estre à propos que tous les grands et seigneurs 
de tiltre d'Espagne assemblent en leurs terres et junisdietions les 
gens de guerre qn'iz pourront, les depesches ont esté envoyées à 
ung chascun à cest effect, tant à ceux-là qu'aux prelatz et cheval- 
liers lenans des commanderies, leur demandant aussy des lances 
outre linfautene, comine une forme de ban cet arriere-ban, qui cs 
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un proccdder <'usant peu de dlessa : par le moyen duquel. s'il s ob- 
serve ainsy quil est mandé, il semble se fera telle levée que, quand 
il y auroit puissance d'ennemis prestz d'entrer en ce pais, ilz ne 
pourroient faire davantage. 

Le mesme est ordonné en Portugal. à ce que l'on m'a dit, et 
aussy que Île marquis de Saint-Germain doit partir dans pen de 
jours pour aller à Calis et autres places maritimes d'\ndalousie 
pour en visiter les fortifications. I est general de l'artillerie ; penlt- 
estre y auroit-il quelque chose de ceste charge en son voiage. 

Les pretextes qui paroissent pour tout cela sont l'exccution du 
decret contre les Morisques et le fuict de Larache. dont 1l se eon- 
tinue de parler. 


1l est venu nouvelles de Vallance qn'il ÿ à ecommancement d'em- 
barquement pour passer lesdits Morisques en Barbarie. leur faisant 
enregister l'argent qu'ils emportent, qu donne oppinion que Ja 
liberté ne leur en sera s\ grande que ledit decret contenoit. \pres 
avoir faict avecq ceulx-là. l'an tient que les autres espandus par la 


Castille et en \rragon auront mesme suite. 


L'on m'a escript de Qiville du vi de ce mois y avoir eu advis 
que Muley Axdala. Glz de Muley Chec qui est en ee païs. à faict 
mourir son oncle Muley Bufers”, ct qu'il a pris Toutouan. par 
forec et saeage. Cest oncle avoit esté son refuge en sa disgrace el 
l'avoit fort assisté, dont il Iny a faict la reconoissanee ordinaire 
de More : ee qui pourra ne œnicres assenrer son Deco 

Il m'a esté dit que deux Juifz* freres. qui ont esté longtemps en 
ceste Court, d'où ilz partirent U v a environ ung an et dem\, 
n'ayant peu negocier selon leur souhait, que l'on presumoit estre 
sur occasions de Barbarie, se sont depuis promenez en Italie, 
apres allez vers Messieurs des Estatz. où 1l semble qu'il axent est 


mieux escontez. et que lung d'culx a passé de là sur leur traicté 


1. Cet événement eut lieu en août 16010. 
Cf. Er-OurRÂxt, p. 3143 GUADATAJAKA, 
12 NS. 

2. On a vu (p. 451) que Moulay ech- 
Choikh craignait que son fils. enivre par ses 


succés. ne cherchät à le déposséder dr son 
royaume, 

3. Deur Juif: freres: Samuel et Joseph 
Pallache. Cf. supra, Doc. NE Hinet 
nole 1. Doc. GILL, p. 39%. 
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vers le rov de Marueques”. l'autre depuis rendu pres l’archndue *. 


d'où il a envoyé de dessa ung sien {12 *. qui pourrott esire pour 


donner compte de ee qu'ils ont negOCIÉ avect lesdits sieurs des 


Estats. et ainsy aller trompans les ungs ct les autres pour en brer 


par leurs artiflices l'argent qu'ils peuvent. J'estime (ue 06 filz de 
Juil est ung qui se dit Portugais. par la voye duquel } ay cu vostre 
depesche du xv' septembre, le sieur Louvet luy ayant ballé son 


pacquet, et me le mande estre amy d'uug appellé Andrade qui est à 


Paris: s'il se desire le sçavoir, eelluy-là le pourra dire. 


Je suppie le Createur vous donner. 


Monseigneur, 


En très-parfaite santé, très-bonne et longue ve. 


De Madrid, ce xn° d'octobre 1609. 


Vostre très-humble et très-obcissant serviteur, 


Signé : Deseartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16113, f]. 292 r° 


chou el 295, — Original. 


1. Samuel Pallache, éconduit par les 
Etats le 19 avril 1608 (SK. Iisr. Maroc, 
1 Série, Pays-Bas, 1. 1, p. 297), se fit ac- 
crédiler par le Chiérif et reutra aux Pro- 
vinces-| nies avec nn titre officiel ({bidem, 

24 ee 
p. o11, note 1). ÎT accompagna en juillet 


1600 les vaisseaux envoyés par les États à 
Moulay Zidän (Jbidem, pp. 356 et 353). 

2. L'autre : Joseph Pallache. 

8. L'archiduc Albert, gouverneur des 
Pays-Bas. 


4. Lang sien Jil: : Moïse Pallache. 
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CAT VI 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(ExrraT) 
Marche à suivre pour obtenir la relaration du pèlerin français. — \égo- 
cuations relatives à la cession de Larache. — Les Pallache, après avoir 


négocié une entente entre Moulay Zidän et les Provinces Unies en vue 
d'une action contre l'Espagne, auraient fait révéler cette entente à Pli- 
lippe HI. — Embarquenenl des Moriscos pour le Maroc. — Capture 
par un pirate anglais d'un navire espagnol qu'il aurait mené à Larache. 


Madrid, 25 octobre 100g. 


Suscription : À monselgneur, monseigneur de Puisieulx. conseil- 
ler du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des comimandementz 
de Sa Majesté. En Court. 

Au dos, alia manu : Descartes, du xxv octobre. — Receue Île 1x 
novembre 160. 


Monseigneur. 


Ma derniere est du xu° de ce nos. 


0 


J'attendz la lettre que me dittes m'avoir escripte par l'homme de 
pied envoyé par le s' Constant’, aflin de veoir sy elle s'estend plus 
en la volonté du Roy que ce que 1ne maudez seullement que Sa 
Mayesté venlt que je face soubz main pour sa dell rance les offices 
que Je jugeras raisonnables, It. s\ vons ne me preserivez quelque 
particularité, le procedder que j'estime à propos cs! d'en parler 


1. Sur ce personnage, Doc CONS IIL. pp 477-100 
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coume sans charge et de moy mesine, conmansant par le secre- 
lire Prade, pour veoir quel langage J'en auray. 

1 m'a esté dit estre venu depuis peu de jours depesche du vis- 
roy de Portugal" mandant tenir lousjours en bonne garde le pel- 
lerin françoyss. eUque par responec il lus est ordonné faire continuer 
en ceste sorte d'avoir bon soing de la seureté de sa personne, s’es- 
Uiiant que cela sera pour durer Jusques à ce que le ruy dette 
Mules Chee soit passé en Barbarie? ; ce qui continue à se nego- 
CLCT. 

EU ay entendu que ce genevois Joanetin Mortare. qui y est ein- 
ploié, et ung appellé Diego Ourea, interprette en langue arabique. 
donent partir bien tost ensemble à aller où il est, pour luy fure 
entendre les delliberations de dessa, semblables à la consulte que 
je vous ay ey-devant envoyée ‘qui en traicte, et faire les escriplures 
necessaires de la promesse d'engagement de Larache pour l'argent 
qu'il demande. Puis se pourri pourveoir à son volagc. Cependant, 
Je ne laisseray de parler dudit pellerin. avant eu voz lettres. 

Ce que Je vous ay escripl par la mienne du xn' du filz d'ung 
Juif venu de dessa*. ee m'est a personne que Je vons colle. et ay 
depuis entendu qu'il \ à environ trois mois que cellauy-là passa 
par Paris, où il dit qu'il parla au Roy, à cause que l'on luy rellu- 
soit des chevaulx de poste. se représentant de quallité d'avoir 
servi en Flandre pendant Ja guerre et qu'il venoit de dessa pour 
prétendre reconpense. Personne qui l'a entretenu m'a dit en avoir 
appris que son pere el nng sten oncle estans paruz d'iey estoient 
allez vers Messicurs des Estatz avec lesquefz 114 avoient negocié ; 
que de Ro ilestoit passé avec l'onele vers le roy de Marueques. pins 
retourné en follande. d'où il s'estoit desrobé pour venir icy des- 


couvrir la negociation, qui estoit, entre autres choses, que lesdits 


1. La lettre de Cristohal de Mora à Conseil d'État da 17 octobre 1600. 
faquelle il est fait allusion ici est du 0 3. Allusion à la copie d'une consulte du 


Scptombre 16004, NV, SK. Tisr, Maroc, 11 Couscil d'Etat en date du 6 septembre, 


Série, Espagne, à cette date. jointe par Descartes à sa lettre à Puisieux 


2. «€ Se purde responder al Marques que 
ordene que este hombre este a bnenrecaudo, 
hasta que se le avise de lo que abra de 
hazer del, que sera en volviendose Mules 


\eque a Berberia ». {bidem, censulte du 


du lendemain 27. Gelte consulte était rela- 
live à la cession de Larache ei aux subsides 
# fournir à Moulay ech-Cheikh. Jbidem, à 
la date du 26 septembre 1600. 


4 Np 470 clio, p. 476 ot note. 
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sieurs des Estatz promelloicut assister lan prochain icellay roy 
more de eent vaisseaux pour faire passage eu Espague, où 11 devoit 
y avoir une grande soullevalion. sans se parliculariser davantage : 
el qu'en consideration de ee service, lou Tux a ordonné un entrete- 
nement à Naples. Sy son discours est vray. 11 semble qu'il soit 
quelque partie de la cause du procedder qui se veoit matatenant 
contre les Morisques du royaulme de Vallance. Je ne sçayx sy les 
autres deulx qu'il dit estre demeurez de dela auroient esté tgnorans 
de son votage ainsy qu'il demonstre, ou Silz Y parlieipent ponr 
essaer proffiler de toutes partz, à l'ordinaire de telz courreurs. 
Lesdiis Morisques se vont embarquant tous de bonne volonté, à 
ce qui se dit, sans qu'auleun desire jouir de la teneur du decret de 
la demeure de six familles en eeut; et semble que leur passauce sera 
bien Lost advancé, sy ce n'est que la veuue de Fhiver donne prolon- 
gacion. Cenlx de Castille ont fact ver des depputez vers le roy 
d'Espagne, qui les a renvovezen son Conseil d'Estat pour + desduire 
leurs raisons, esquelles 117 representenl estre creshiens, vivaus en Ta 
by de l'Eglise, et qu'en conscience on ne les pealt faire passer en 
Barbarie ; se tientqu'ilz se porlenlaussy à quelques offres d'argent... 


Ce vaisseau de la flotte que je vous ay ex-devanut mandé avoir esté 
pris à la veue de Calts se dit maintenant estre riche de fa valleur de 
plus de quatre ceux nil escus, outre nombre de passagers, eLque 
le preneur est ung pirate auglois, que lon urescripl de Siville se 
parler lavoir mené à La Rache, et que le filz de Mules Chec fu a 
donné advis l'avoir retenu jusques à savoir sa volonté de ee qu'en 
seroil faiet, Ce que beaucoup ne croyent. 

De Madrid, ce x\1' octobre 1600. 


Vostre très-hinmble et très-obctssant serviteur, 
Signé : Descartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. FOIS fT. 299-500, 
— Original. 


4So 1° NOVEMBRE 1609 


CNE 


LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 


(ExTe ur) 


Démarches quil a faites en vue de la relaxation du pèlerin français. — 
Les Espagnols se disposent à traiter avec Moulay ech-Cheikh de la ces- 
sion de Larache et des subsides qui seront donnés à celui-cr. — F'aveurs 
dont Gianettino Mortara est lobjet. 


Madrid, 1°" novembre 1609. 


Suscriplion : À monscigneur, monscigneur de Puisieulx, conscller 
dn Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des commandementz de 
Sa Majesté. En Court. 

Au dos. alia manu: Le s' Descartes, du premier novembre 1609. 
— Receue le x1". 


Monseigneur, 


Je vous ay escript du xxv° du mois dermer, accusant la lettre 
que Javois eu l'honneur m'estre venue de vous du u‘ d'icelluy. 


Voyant sy longue demeure en l'homme du s° Constant’, j'ay 
pensé ne devoir tarder davantage à parler de sa detention, aMn que 
cest office eust plus d'aparance avoir esté faiet sans commandemens 
el comme de moy-mesme, que sy monsieur de Vausellas eust esté 
arrivé cv. Le aix" du passé, avecq autre occasion de veoir le s'" se- 
cretaire Prade”, je luy dis que j'avois entendu depuis peu de jours 
que ung Françoys appellé de Constant, venu par devotion à Saint 


1. Sur ce personnage V. pp. 453-460. avait été secrétaire de D. Juan d'Autriche 
2. Andres de Prada, secrétaire d'Etat; il en 1573-1558 ; il mourut en 1011. 
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Jacques, el depuis, sa eurosité le portant à veoir ce païs, s'estoit 
rencontré à Villeneufve de Portman aux Algarves de Portugal, au 
temps que le roy de Fez Muley Chce y estoit ; que, sur soubson 
d'auleuns, 11 fut pris par les ministres du roy d'Espagne, mené pri- 
sonner à Lagos et depuis au chasteau de Sacres!. où 1l paüssoit 
fort ; que l'estimant sans culpe, bien que ses accusateurs n'auroïent 
peult-estre manqué luy en donner, estant sujet du Roï. c'estoit de 
mon obligation procurer sa liberté. et avois estimé devoir com- 
mancer par le allin que, selon ses bonnes intentions. 1} s"\ peust 
donner acheminement. 

Sa responce fut x avoir long temps qu'il w'avoit ouy parler de 
cest affaire, d'aultant qu'il fut remis au Conseil de Portugal; qne 
ledit Constant est tenu pour personne d'anclorité: qu'il s’estoit 
recogneu estre venu de dessa avec intention au desservice el nies- 
contentement de Sa Majesté Catholique, envoyé. selon ce qu'il 
disoit, par aulcuns des principaulx de France. et qu'encores qu'il 
ne proceddast au nom du loy, il ne lussoit de se pouvoir juger 
que les vassaulx d'ung tel prince ne s’entremcettroent en telle 
charge sans son sccu et ordre : et que ledit Muley Chee avoit 
donné advis du tout par eseripl. 

Je luy rephiquay que, «y je croiois icellny Constant s'estre porté 
à aulcun acte contre le service de Sadite Majesté Catholique, je ne 
voudrois ouvrir la bouche pour parler de son eslargissemient; que ses 
accusaleurs el icelluy roy de Fez pouvoient avoir usé en cela d'ar- 
liice pour esmouvoir de dexsa à embrasser avecq plus d'ardcur ce 
qu'il en recherche d'aide ponr son reslablissement en ses Estatz ; 
ou que. s'il avoit fulls en quelque chose. ce seroit plustost par legc- 
relé et inadvertence qu'autre desseime. Et, sur cela demeurasnics 
que je presenterois ung memorial afin de Îe faire remettre où 11 
plaira au roy d'Espagne. soit en son Conseil d'Estat. on cellny de 
Portugal. Je continueray eeste diligence le plus à propos qu'il me 
sera possible. 

L'on m'a dit que le marquis de Saint-Germain s'est laissé 


entendre, avant son partenieut. qu'il iroit passer à Carmone, où 


1. Sacres, Sagres, petite ville près du tugal. 
cap S'- Vincent, à l'extrémite SU. du Por- 2. Luy, \odres de Prada. 


De Casrries. IE, — 31 


RE 1 NOVENBRE 1000 


est ledit Muley Chec, mais aveeq apparanee que c’est senllement 
par desir de Le veoir; toutefois, il s'esthme que ce sera pour 
traicter avecq luy sur la remise de Larache et l'assistance qu'il de- 
mande de deux cens mil eseus avee six milarquebuses, se conti- 
nuans en la resolution d'avoir ceste place par quelque maniere que 
ce soil. H avoit csté inandé d'iey y faire aporter de Siville 
nu M + des deniers de la flotte: mais Jay entendu que depuis il 
\ a eu ordre d'en laisser La moictié, estant destiné pour ce roy 
Hiore. 

Ce Joanetin Mortare!, Genevois qui à ordinairement residé pres 
de Luv, est à present à l'Escurial pour achever d'estre depesché, 
puis l'aller trouver. I se donne une croix de Saint Jacques audit 
(Gienevois et bonne pension. Ma esté dit pareillement que don Juan 
de Medicis, qui a esté page de la ioyne, s'en yra aveeq luy allin de 
servir à faire travailler à fortillier Larache, sy elle se prend. 

Et estant ce qui s'offre maintenant de dessa, je supplie le Crea- 


{eur vous donner, 


Monseigneur, 


En parfaicte santé. (rès-bonne et longue vYye. 
De Madrid, ce premier de noveinbre 1609. 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé : Descartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. IC115, ff. 307-508. 
— Original. 


1. Sur ce personnage \. supra, p. 429 etnote 1. 
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CXLNNI 


ELPDRE DE DESCARTES À PUISIEUX 


(Exrrair) 


Prochain départ de Moulay ech-Cheikh pour le Maroc. — Affaire du 
pèlerin français. 


Madrid, 13 novembre 1609. 


Suscription : À monsergneur, monscigneur de Puisieulx. con- 
sciller du Roy en son Consail d'Estat et scerctaire des coniman- 
dementz de Sa Majesté. En Court. 

Au dos, alia manu: M. Descartes. du din novembre. — Recen 
le vi decembre 1606. 


\Monseigneur. 


Je croiois que ma lettre du premier de ce niois deust estre portée 
par ung courrier que J'avois ésté adverty se depescher en Flandres. 

Il paroist que ce qui est du roy more Mules Chec pour son 
retour en son païs se disposera en bref. Mestant rencontré depuis 
quatre où cinq jours au logis du secretaire Prade aveeq ee Gene- 
vois Joanctin Mortare, je le mis sur ce propos. Me confirima 
qu'icelluy roy ne tarderoit plus euieres en Espagne, ef disant qu'il 
estoit à present sans besoing de l'assistance qu'il avoit procurée, 
son filz s’estant du font restably en son Estat. ne se pense neant- 
moings qu'il refuse l'argent ny les armes qu'il a demandées. et de 
dessa l'on pourra estre aise qu'il les prenne, «x l'on peult avoir 
Larache pour gaice. 


0] e e 


hS4 10 NOVEMBRE 1609 


L'homane du s' Constant n'est encores arrivé. Le memorial que 
j'ai presenté sur sa dellis rance à eslé remis au Conseil d'Estal, où 
le secretaire Prade n'a promis en faire rellacion à la premiere 
commodité. Je ne imanqueray avoir soing de cest afkure el à vous 


informer de ee qui en sucecddera. 


Eu attendant des vostres el Vos commandementz, je suis, 


Monscigneur, 
Le 
Vostre très-buinble el très-obeissant servilenr. 


Signé: Descartes. 
De Madrid. ce ki novembre 1609. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 106115, ff. 312-515. 


_— Original À 
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CX LIN 


EBMPRELDE RUSSES NU ITENRIIN 


(Exrrair) 


L'ambassadeur de Moulay Zidän est sur le point de quitter les Pays Bas. 
— On suppose qu'il est venu pour se rendre compte des ressources des 
États. — Ceux-ci se sont bornés à accepter de lui l'offre de la liberté 
du commerce au Maroc. 


La Iaye, 15 novembre 160. 


Suscription : Au Roy. 
Au dos, alia manu : M. de Russi, du 15° novembre 1609. — 
Receue le 25°. 


Sire, 


J'ay communiqué les particularitez des lettres de Vostre Majesté 
du xu octobre dernier, que jiu reccues le v"" de ce movs, à ines- 
sieurs le Prince Maurice. comte Guillauine el Berneveld. 


L'amhassadeur de Maroques * a pris eongé des Estatz ? el est sur 
son partement. L'on ne veoyt apertement le suject qui l'a amené 
par deca. 1 disent qu'il n'est aultre que pour recognoistre la force 
de ces Provinces, par laquelle ilz ont sy longacment resisté aux 
esfortz des Espasnolz ct contrains, aprez une si Jongue guerre, d'ac- 


1. M. de Russv, conseiller du Roi en son Bas dans les premiers jours d'octobre 1600. 


Conseil d'État et maitre d'hôtel ordi- 2. SS. Jisr. Maroc, 777 Série, Pays-lias 
( 1] d'Etat et Î l'hôtel | Cf. SS. Iicr. Mano FER Pavs-las, 


naire du Roi, envové comine résident à La 
Have en mai 1607, y demeura jusqu'en 
août 5611. 

2. L'ambassadeur de Maroques: Ham- 
mou ben Bachir. Il était arrivé aux Pavs- 


Ce ONE P. 300. 


3. Hammou ben Bachir avait pris congé 


1000 (lhidem, 
Duc. UNIL p. 359). On verra plus loin 


des Etats le 3 novembre 


(p. 490) que son départ fat retarde. 


KG 15 voveuenr 1609 


corder uue trefve si houteuse. [a bien voulu sentir si le Roy san 
maistre pourroil estre secouru d'hommes par les Estatz en cas de 
necessilé!: mais ou s'est contenté d'accepter de luy l'offre du traflic, 
les Estalz jugeans qu'il n'y a moten d'entrer en aucun traicté avec 
une nalion si iulidele et barbare, telle qu'il n'est pas mesme en la 
puissance dudiet roy de Maroques d'asseurer ce qu'il aura promis 
pour la liberté du trallie, comme m'ont dit cculx qui ont long- 
temps frequenté audit pays. Les Estalz luy ont fait des presens de 
quantité de beaux linges pour porter à sou Roy”, et de chaisnes 
d'or pour ledit ambassadeur. 
Suppliaut le Createur, 


Sire, 


Donner à Vostre Majesté et à sa rovalle fannile, en loutes sortes 
de prosperilez, très-longue et très-heureuse ve. 

\ La Paye, ce xv® jour de novembre 1609. 

Voxtre très-humble et très-obeissant subject cet très-fidelle servi- 


teur, 
Signé: Pussy. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15957, ff. 35 v° 
el 36. — Original. 

1. ll semble qu'en effet l'ambassadeur suite à une pareille proposition. V, supra, 
soit venu proposer aux Provinces-Unies un p. 45g et NS. Ilrsr. Mano, 17 Série, 
projet de ligue contre F'Espagne ; mais les Pays-Bas, t. À, p. 36q, note 5. 

Etats, qui venaient de conclure la trêve 2. Jbidem, Doc. CNXVII, p. 378 ct 


avec cette Puissance, ne purent donner  GXVHI, p. 379. 
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CL 


PEPIREGDÉE DESCARTES # J'UISIELRK 
(Exrrar) 


Instructions données pour l'embharquement de Moulay ech-Chakh et la 
cession de Larache. — Démarches en vue de la relaxation du pèlerin 
français. 


Madrid, 25 novembre 160. 


Suscriplion : A monscigneur, monseigneur de Puisieulx, cou- 
seller du loy en Conseil d'Estat et secretaire des conunandenientz 
de Sa Majesté. En Court. 

Au dos, alia manu : Descartes, du 29° novembre. — Receu le 
6° decembre 1600. 


Monseigneur. 


Par manque de commodité de courrier, ma lettre du xnr° de ce 
mois m'est demenurée entre nains, cellay qu devoit parür pour 
Flandres ayant esté retardé, dont la venue de deux depesches de 


ce quarber-là peuvent estre la cause. 


Jar entendu que le vau de ce moys Îles depesches pour Le 
retour dn roy Mules Chec ont esté envoxées. \ avant ordre au 
quatre gallaires de Portugal de l'embarquer et passer à Tanger. 


mandant au gouverneur de à! de le bien recevoir. N'envoye par 


£ 
ceste vove de gallaires cent nul ducatz audit gouverneur avecq 


1. Le gouverneur de Tanger élait alors Jlisr. Maroc, 17 Série, Espagne, Mémo 
Auño de Mendoca. Cf. Ferxaxno pr Mr- randum de Moulay e hk-Cheikh, à Ja date dn 


xezEs, Historia de Tangere, j. 122; cl à. 4 novembre 1604 


1SS 20 NOVEUBRE 1009 


charge les dellivrer à icelluy roy. lorsqu'il anra advis que la place 
de Larache sera remise sonbz la main du roy d'Espagne, le mar- 
quis de Sainet-Germain estant ordonné pour la reccvoir, l'argent 
ne se donnant autrement. Est pareillement mandé audit gouver- 
neur de Tanger qu'en cas qne ceste piece leur soit consignéc', ct 
que le filz de ce roi le reçoive en la pocession de son royaulme, 
qu'il l'asciste des armes qu'il a demandées et de tout autre secours 
qu'il pourra. S'est faict aussy recharge anx seigneurs de tiltre se 
dilligenter de tenir prestz les gens de guerre et lances qui leur ont 
esté ey-devant demandez, qu'il ÿ a apparance seront pour cest 


efleet de Larache. 


Vostre lettre du xxvunt septembre sur le faict du s' Constant * 
m'est arrivée le nr de ce mois, envoyée de Callais par monsieur 
de Vic’. Le memorial que j'avois presenté sur la dellivrance dudit 
Constant a esté veu an Conseil d'Estat, et ordouué qu'il s'eserira 
au visroy de Portagal pour informer des charges qui resultent 
contre ledit prisonnier. Je me suis plainet au secretaire Prade de 
este mamere d'expedition. estant à croire que lors de sa prise 11z 
ont cu notice de la cause, et ceste voxe paroissant estre pour cntre- 
tenir en beaucoup de longueur. Neantimoimegs 1f Ja fault suivre. 


+ . . , e + 


Ft estant ce qui s'ollre. Je prie Dieu vous donner. 


Monseigneur, 
(> 


Lu parfaicte santé frès-bonne et longne ide 
De Madrid. ce xxv' novembre 1600. 


Vostre très-huimble et très-obeissant serviteur, 


Siqué : Deseartes. 


Bibliothèque Nationale. = Fonds francais. — Ms. 16113, [. 318 r° 
ele, — Original. 

1. uste pire enr soil ronshpnée, c'est-i- fr, NS 170. (rre vies NSo-i8T, 108. 
dire Larache leur soit remis, 3. Dominique de Vic, gouverneur de 


2 Surcc personnasr, V, pp. 153-400, (Calais. 
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CE 
LETTRE DE DESCARTES A PUISIEUX 
(ExrraT) 
Subsides en armes el en argent à donner à Moulay ech Cheikh. 


Madrid, 26 novembre 1609. 


Suscriplion : A monseigneur. monsergnour de Puisieulx, con- 
seiller du Roy en son Conseil d'Estat et secretaire des comiiande- 
mentz de Sa Majesté. En Court. 

Au dos, alia mauu : Le s' Descartes, du xxvi novembre. — Îieceu 
le xxu° decembre 1609. 


Monseigneur, 


Je vous eserivis hier par la voye de l'ordinaire d'Itallie. mon 
pacquet dirigé an maistre de la poste de Bordeaux pour le faire 
tenir à Paris. 

Je viens d’apprandre qu'ilz font arrest eu Biscaye de nombre de 
mulletz des voituriers, et qu'on les charge d'armes, qui peuvent 
estre les six mil arquebuses promises au FOX Muley Choc. Ma esté 
dit aussy que. des deux cens nul eseuz qui lux ont esté oflertz aux 
conditions qu'aurez venes par mes preceddentes, il en demande 
vingt nul pour acheter quelques draps et autres estolfes pour faire 


present à ses aleavdes. et qu'il Y à ordre les Huy bailler. 


Je supphe le Createur vous donner. 
Monseigneur, 

En parfaicte santé. très-hbonne ct longue vye. 

De Madrid. ce xxvi° novembre 1609. 

Yostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé: Descartes. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1OTES, f. sai} 4 
Original. 


490 D DÉGEMBRE 1609 


CL 


LETTRE DE RUSSY A LIENRI IV 


(Exrrair) 


L'ambassadeur de Moulay Zidän a été retenu aux Pays-Bas par un pro- 


cès qu'il avait avec quelques Espagnols. — Nouvelles du Maroc : meurtre 
de Moulay Abou l'arès; soulèvement contre Moulay Abdallah. — Oiseaux 


du Maroc avec lesquels on chasse le cerf. 


La Taxe, 5 décembre 1600. 


Suscriplion : Au Roy. 
Au dos, alia manu : M' de Russy, du v' decembre 1609.— Reccue 
le xx. 


Sire, 


J'ay fact entendre à monsieur le prince Maurice comine, à sa 
consideration, il a pleu à Vostre Magesté confirmer la charge de 
sergent-mayor au capp" Titanval, qui m'a tesmoigné en estre fort 
contant. 


L'ambassadeur du roy de Marroc à esté retenu icy pour quelque 
arrest que eccrtains Espagnolz ont faict faire de quantité de sucre ct 
de bresil qu'ils! ont conduite par desa appartenant audict roy de 
Marroc. que lesdits Espagnolz pretendoient et sonstenoient qu'elles 
estoient à eulx. et leur avoir csté pilée retournans du Bresil par 
les subject dudict roy*. Messieurs les Estatz en ayant retenu la 


1. ds, les Hollandais. Bas, &. 1, Doc. CXXII, p. 303, CN, 
2. Sur celle affaire V. re Série, Pays- p. 39%, CAMIF, p. 403 et CAN, p- 41. 
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congnoissance onf donné main levée desdictes marchandises audict 
ambassadeur du roy de Marrocques”. Lequel a eu nouvelles depuis 
peu que le fils du roy de Fayz”, dont le pere‘ est retiré en Espagne. 
a faict trancher la teste à son oncle *, duquel les subjeetz” se sont mis 
en l'obeissance dudict roy de Marroques. el que ceulx qui accoim- 
pagnoient ledict filz n'ayans apprové ceste cruaulté, se sont revoltez 
contre luv. ee qui rend la condiction dudiet roy de \larrocques 
d'aultant plus asseurée. 

Lediet anibassadeur a diet à monsieur le prince Maurice qu'il y 
a des oyseaux en Barbarye qui vollent les cerfz, se jettans sur eulx, 
les bourent sur les reins et donnent loysir à eeulx qui les courent 
de les tuer; que pour ce faire ilz les fout passer d’un boys à nn 
aultre par une campagne. J'ay prié ledict sieur Prince d'en 
demander audiet roy. pour, s1len recouvre, cn faire present à 
Vostre \Magesté. 


Suppliant le Createur, 


Sire, 
Donner à Vostre Magesté et à sa royalle fanulle, en toutles sortes 
de prosperitez, très-longue et très-heureuse vye. 
De La Haye. ce cinqiesme jour de decembre mil six cens neuf. 


Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé : Poussy. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1595, {7.16 v° el 47. 
— Original. 
1. Cette mainlevée fut prononcée le 1er 4. Surle meurtre de Moulay Abou Farès 


décembre 160q. V. la Résolution des États par Moulay Abdallah, V. supra, p. hi ot 


Généraux de cette date, V. 7'° Série, Pays- 
Bas, t. 1, Doc. CAN NIX, p. 439. 

2. Le jils du roy de Fayz, Moulay 
Abdallah. 

3. Le pere, Moulay cch-Cheikh. 


note 2. 

5. H faut entendre par là que les anciens 
sujets de Moulay Abou Farés (les popula- 
tions du royaume de Merrakech) se sont 


rangés SOUS l'autorité de Moulay Zidan. 


102 19 DÉGEUBRE 1609 


CLIT 


LETTRE DE VAUCELAS' A HENRI IN 


(Exrrarr) 
Moulay ech Cheikh est sur le point de partir. — Mesures relatives à la 
cession de Larache. — On craint que Moulay ech-Cheikh ne tienne pas 


Sa promesse. 


Madrid, 15 décembre 160g. 


Suscriplion HA Roy. 
Au dos, alit manu: M. de Vaucelas, du xv° decembre 1009. 
— [iecen le \xvi'. 


Sire. 


Je ne m'attendois d'estre sv long ternps sans rendre comple à 
Vostre Majesté de ce que j'aurois recognen par deça, dont les lon- 
£ueurs ont causé ce reltardement. 


Le marquiz de Sainet-Germain a commendement d'aller recep- 
voir la ville de Larache en Barbare, moyennant n° maille eseus, 
dont l'on secourt par deça ce roy de Fez fugitif. qui est sur le point 
de s'en retourner en son pays, où son filz s'est assez bien restabli. 
I emporte quelque partie de celte somme en estofles. pour fatre 
preseut à ceulx qni l'ont bien servi, le reste estant mis entre les 
mains du gouverneur de Tanger, qui luy delivrera lorsque laditte 
lle de Larache sera mise entre inains dudit marquiz ; duquel tou- 


1. \ndré de Cochelilet, baron de Vau-  drid où il remplaça Descartes au début de 
celas, ambassadeur du roi de France à Ma- décembre 1004. 
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tesfois j'ay veu lettres de Seville par lesquelles il tesmoigne n'estre 
point encores {rop bieu asseuré qu'elle lus soit hvrée, soit que l'on 
ne le veuille ou que l'on ne le puisse. 


Je ne lasseray de nr'eselareir le plus qu'il me sera possible, 
comme d'apporter tout song et vigilance à ce qui est du service de 
Vostre Majesté que je supphe le Createur, 

Sire. 

Voulloir conserver et augmenter en toutes prosperitez et gran- 
deurs royalles. de laquelle je demeureray toute ma vie. 

Très-humble et très-fidelle subjet et serviteur, 

Signé : Vaueellas. 

De Madrid. ce 15° decembre 1609. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, f. 598 r° 


el v°. — Originul. 


AO 9N JANVIER 


1010 


CLIV 


AVIS DE VAUCELRAS À FENRE IE 


(ExrraT) 


Moulay Zidän ayant armé huit mille Moriscos marcherait avec eux contre 
Larache. 


Sascriplion : Au Roy. 


[Madrid, 28 janvier 1610 ?.] 


Ice parle de mariuge de l'archiduc Leopold avec Finfante ainée 


d'Espagne. . EE 


Û » , . , + 0 + + , ° 


Ce jourd'hay XAvHE Cs£ arrivé un courrier de Seville, où est le 


marquiz de Sametl-Germam, qui es aprez à faire trouver vius- 


seauÎx pour quelques Maurisques d'Andalouzic qui desirent passer 


en France. 


+ + + * 


. - . + . . . . 


Le consul françois de Maillorque a passé en Alger plusieurs de 


ces Maurisques, à quoy il n'a perdu. 


Ceulx que les galleres ont passez et debarcquez à Oran ont eu à 


M 


souffrir des Arabes. qui en ont tué plusieurs, pris Fargeut el sauvé 


les femmes moins Hides. 


1. Ce Document, qui ne porte ni litre 
ni date, n'est pas à proprement parler une 
lettre mais uu rapide exposé des nouvelles 
du jour. 

2. Cette date a été restitute d'après les 
idhcalions suivantes: Le quantitme (28) 
est donné dans le texte mème du Docu- 
ment, D'autre part les événements auxquels 


Vaucelus fait allusion sont en parie repris 


daus une lettre à Puisieux du 28 janvier 
1010, lettre dans laquelle Vaucelas écrit : 
« Du reste que j’ay peu entendre, estant un 
peu à la mosaïcque, je le vous euvoye en 
une demie feuille de papier ». Bibl. Nat. 
ms. fr. 16114, Î. 22 v°. Ïlest bien probable 
qu'en dépit de la suseription : Au Roy, c'est 
le présent Document qui constitue Le com- 
plément d'information dont parle Vaucelas. 
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D'entre ceulx qui sont restez. huict mil des plus resoluz ont 
joinet le roy Muley Sidan, qui les a armez. Avec ee qu'il avoit et ce 
nouveau renfort, ou tient qu'il marche vers Larrache, et semble 
par les nouvelles de ce present courrier que l'esperance que le 
marquiz de Sainct-Germain avoit sur Jaditte place ee va refroidis- 

î 
sant. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114... AS5 vel 
186. — Original. 


1. Cf. on effet la lettre du marquis de vier 1610, SS. Ilisr. Maroc, re Série, 
San German à Pluhppe IIF, du 13 Jjan- Espagne. 


490 17 VÉARIER 1010 


CL 


LEUNRENDIE AVEC PLA SANUNLTENIULINUX 


(Exrrar) 


Moulay ech-Cheikh est au Peñvon de Velez. — Efjorts de Vaucelas pour 
obtenir la relaxation du pèlerin français. 


Madrid, 19 février 1610. 


Sascriplion: Au Roy. 
Au dos, alia manu : M' de Vaucellas, du xvn° febvrier 1610, — 


Reccu le dernier dudici mois. 


Sire, 


. . . . Fe . . . . , . . . . . . ci 


Treize galleres de Naples et quatre de Portugal ont passé le roy 
maure au Pignon de Velez, où le filz dudict roy a tousjours eu 
D  . ‘ A sr . brailott 
pouvoir". Le bruictde | entreprise de L'Arrache semble rallenti:; on 

Verra ee qui s'en [era ?, 


* - 0 L] 0 e 0 . 


Je ne mancqueray à poursuivre la liberté des sieurs de Cons- 
tant * et Monfar, comme aussy de dix ou douze aultres pauvres 
François pris à La Ilavanua, il y a ja long lemps. . . . . . 

Signé: Vaueellas. 


A Nladnd, ce 13° febvricr 1610. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16117, ff. 24 w° 
el 25. — Original. 

5. Moulay ech-Cheikh n'arriva au Peñon datée du 15 janvier, Vaucclas éerivail déjà : 
que le 20 février, Cf. la leltre de ce prince «€ Geste affaire de Larache ne s’advauce si 
à Plulippe Hdu 21 février 1610,$$. Tisr. diligemment., » Bibl. nat. fonds français, 
Manoc, 11 Serie, Espagne. ISO RUT IN) 7e 


2. Dans une de ses précédentes lettres, She 1e alear 
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CLVI 


LETTRE DE VAUCELAS \ IENRI IN 


(EsTrar) 


Approvisionnements et armements en prévision de l'entreprise de Larache. — 
Mise en liberté du pèlerin français. 


\adrid, 24 mars 1610. 


Suscription : Au Roy. 
Au dos, alta manu : [AE de Vaucellas, du xx1v mars NRTUE = he 
eeue le xn avril. 


Sire, 


Le sixiesme du present, arriva ICY avec Sa despesche celuy que 
j'avois envoyé vers Vostre Majesté. 

Ces jours pasxez, ilz ont fait faire grande quantité de biscuit en 
toute la coste, depuis Carthagene jusques à Seville ; et à Malaga 
s'assemblent toutes leurs galleres, en intention de tenter l'entre- 
prise de L' \urache, de laquelle ce roy maure”, depuis sa descente 
en Africque, leur donne quelques moyens de leflectuer, où à lout 
le moins tesmoigne bonne vollonté, à ce qu'il puisse avoir les TH 
mil ducatz qu'ilz luy ont prestez et toutesfois fait laisser en Gibal- 
tar Jusques à ec qu'il aye effectué sa promesse. 


D a quelque Opinion «qu aprez ceste allaire de L'A\Arrache. 1lz 


1. Ce roy maure: Moulay ech-Chcikh. V. Doc. LEE 1 7 
DE CastRies. Il. — 32 


198 24 mans 1010 


pourrayent faire passer par mer trois ou quatre mul hommes à 


Dunquercque. 


Jay aussy obtenu letire pour un gentilhomme françois nommé 
Constant", prisonnier à Sacms* en Portngal, par laquelle le roy 
d'Espagne ordonne qu'il soit dehivré”. 


De ce qni arrivera je tiendray Vostre Majesté advertie du nueulx 
qu'il me sera possible et qne l'humeur converte de ce pays le per- 
met, comme celuy qui sera à Jamais, 

De Votre Majesté, 

Très-hnmble et très-fidelle subjel et serviteur, 

Signé: Vaucellas. 


\ Madrid, ce 24° mars 1610. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1611, f}. 44, 45 
et 17. — Original. 


1. Sur ce personnage V. p. 488, note 2. respondance de aucelas du chevalier de Cons- 
2. Sacris, Sayres. lant, on peut supposer que celui-ci fut ris €tt 
3. Commeil n’est plus question dans la cor- liberté fort peu de temps après cette lettre 
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CLVI 


PERDRE DE NRUCGEL\S\"PUILSIEUX 
(ExtTruT) 


Préparatifs muitaires des Espagnols en vue de l'entreprise de Laracle. 


Madrid, 5 avril 1610. 


Suscription : À mousieur, monsieur de Pisiculx, consciller et 
secrettaire d'Estat. 

Au dos, alia manu : M. de Vaucellas. du v' avril 1610. — eceue 
le xvu° dudict mois. 


\lousieur, 


Celles de Sa Majesté et les vostres du 17° mars m'ont esté ren- 
dues icy le xxx du mesme mois. 


Il passe 1CY quantité d'armes, comine mousquetz, harquebuses 
et picques qu'ile font venir de Biscaye, et les envoyeut par les eves- 
chez pour cstre separées lorsqu'il vouldront armer ce bataillon, ce 
qu'ilz disent devoir faire en bref. Ilz munitionnent extraordinaire- 
nent leurs galleres de quantité de vivres. et, entre aultres choses. 
d'environ six mil bottes de cuir pour metlre en chacune ou 
D pintes de vin, ce qui tesmioigne vouloir faire descente en quel- 
ques lieulx mal garnis d'eaulx, comme ces costes de Barbare. |z 
portent quantité de pics el telz iustrumens, come inesune cer- 
laines espuertes' pour porter terre an lieu de hottes. IL ce dit 


Lousjours que c'est en inteution d'excecuter l'entreprise de LA r- 


1. Espuerte, de l'espagnol espucrta, qui signifie : cabas de sparle. 


5oo 5 avai 1610 


rache. Quelqnes-nns et la pluspart de leurs vaisseaulx ronds se 
uunmssent et preparent de mesme. 
lFaictes estat de mon humble service, et me tenez, S'il vous plaist, 
Mouseur, 
Vostre très-humble serviteur, 
Signé: Vancellas. 


A \adrid, ce 5° apvril. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1611, f. 50. — 
Original. 


u, Et. Entendez : et même... 
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CLVIII 


LETTRE DE YAUCELAS A IENRI IV 
(ExrraiT) 


Contrairement aux bruits en crculation, il ne erott pas les armements 
espagnols dirigés contre Larache. — Vaisseaux armés en course par les 
Moriscos. 


Madrid, 18 avril 1610. 


Suscription : Au Roy. 
Au dos, alia manu : M. de Vaucellas, du \vin° avril 1610. — Re- 
ceue le 5° may. 


Sire, 


CE 


Par les miennes dn 24 du passé j'avois donné advis à Vostre 
Majesté de quelques propos tennz chez le counestable de Castille. 


e . « 0 


Is preparent tousjours leurs galleres à Calis et es environs, les 
munitionnant extraordiuairement, font advancer vers les portz 
quelques COMPALZNICS d'infanterie qui estoyent an royaume de Gre- 
nade. Le marquiz de Saint-Germain y apporte un soing et dihgence 
extreme. Hz publient tant là qu'icy que c'est pour exceculer ceste 
entreprise de L'Arrache, ce qui doit faire croire qu'ilz n \ ont des- 
sein ; Joint que \uley Sidan, duquel Îles allaires ne vont mal en ce 
pars-Et, n'aura mauncqué de pourvoir à bien imumir les deulx forte- 
resses dudit lieu de L'Arrache, sachant bien, il y a long temps, que 
Mules Xecque a promis par deça d'employer tous moxens pour la 


faire tomber au pouvoir du roy d'Espagne. 


- . 0 


309 SOA TO 
On croit qu'anteuns de ces Maurisques passez en Barbaric out 
armé quelques vaisscaulx el commencent à courre, armant Îles 


vasseaulz qu'ils prennent. 


Entre lex munitions de ceste armée de mer qui est à Calis, ces 
six mille bottes de emr pour porter vin chaque soldat sur soy, cela 
fait croire qu'ilz ont à passer quelque pays arride. vauldra uncux 
que ce soit en Africque que non aulx guarrigues de Provence ou 
aulx landes de Bretagne, qui ne seroit preparé à les recevoir 


dignement. 


Eu attendant de pouvoir mander à Vostre \lajesté ce qui sur- 
vicudra, fe hi demeureray jusqnes à la fin de ma vie. 
Sire, 
Son très-humble ct très-fidelle subjet et serviteur, 
Signé : Vaucellas. 
À Madrid, ce 18° apvril 1610. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16117, ff. 52-55. — 
Original. 
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CETX 


LETTRE DE V\UCELAS À VILLERONY 


(ExrRuT) 


L'entreprise de Larache est retardée pur le mauvais Lemps. 


Madrid, 3 juin 1610. 


Suseriplion : \ monsieur, monsieur de Villeroy, conseiller d'Estat 
et secretaire des commendemens. 
Au dos, alia manu: M. de Vancellas, du 5° juin 1010. — Rieceue 


le 14°. 
Monsieur, 


Je vous eserivis deulx lignes le xxvi du passé, telles que le temps 
et l'occasion me le permirent. 


Cy-devant je vous avois tenu adverti des mouvemens de leur 
armée de mer. Le mauvais temps a fait differer l'execution de l'en- 
treprise de L'Arrache, que le marquiz de Smnt-Germain espere 
execcuter. Excusez-moy. Monsieur, sl vous plaist, si JC ne Imes- 
tends en aultres particularitez. Je suis tellement abbatu d'affection 
et de quantité de visites’, qu'à peine me puis-Je souvonmr de moi- 
inesme. 


L + . . . 


Je demeurera, 
\Monseur. 
Vostre très-humble nepveu et serviteur, 


Signé : Vaucellas. 
\ Madrid, ce nr juing 1010. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. IGEITS fe 70 
Original. 
r. H s'agit des visites de condoléances casion de l'assassinat de Henri FV par 


rendues à l'ambassadeur de France à l'oc- Ravaillac le 14 mai 1610. 


901 20 JUIN 1010 


CLX 


LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MÉDICIS 


(ExTRAIT) 


Tentatives infructueuses sur Larache. 


Madrid, 20 juin 1660. 


Suseriplion : A la Reyne. 
lu dos. alia manu : M. de Vaucellas, du xx‘ juin 1010. — eceue 
le 1x° juillet. 


Madame. 


Le vu du present, j'a receu celle dont il a pleu à Vostre Ma- 
jesté ni'honorer…. 

Par deça 114 ont tanté diverses foys l'entreprise de La lache, 
mais sans effaict: fils] ont peu de soldatz sur leur vaysseaux, ct 
encores avec imanvais ordre ; et sans quelque petite somme de cinq 
ou six mil escus que leur preste un evesque de là, le marquis de 
Sainet-Giermain se trouvoit empesché. 

Signé : Vaucellas. 


\ Madnd. ce 20 juing 1610. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16117, £ S7 v°,. — 
Original. 


Li 
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CLXI 


LETTRE DE VAUCELAS À MILLER ON 


(ExTRAIT) 


La flotte espagnole est partie pour tenter l'entreprise de Larache. 


Madrid, 20 juin 1ÔtO. 


Suscriplion : À mousieur, monsieur de Villeroy, conseiller du Roy 
en ces conseils d'Estat et privé et secretaire de ces commandementz. 
du dos, alia manu : M. de Vaucellas, du xx‘ quin 1610. — Ricecuc 


le 1x° juillet. 


Monsieur. 
J'ay receu Le svn* du present celle de Leurs Majestez, comme 


aussy les vostres du 29 may. et 6° du present. 


Depuis mes lettres à la Reyne fermées, Jay SCC que le marquz 
de Sainet-Germain est parti avee son reste d'armée, cl hüent-on 
qu'à ce coup iz ne fauldront ceste place de L'Arrache. Un Fran- 


cois de La Rochelle meine ceste entreprise-là 
Siqné : Vaucellas. 


À Madrid, ce xx° juing 1010. 
jee, 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. fout Lo nt 
Original. 


5. Ce « François de La Rochelle » est puis en avril 1610. Vaucelas parait s'être 
sans doute Durand (Gazan, homme de con- exagéré l'importance de son rôle. Cf. 476 
fiance de Juan Bautista Reales. 1 alla, sur Série, Espagne, lettre de 4. B. Reales à 
les ordres du marquis de San (rcrman. Philipe HE du q février Giro et lettre de 


reconnaitre la place de Larache en janvier San German à Plubippe [EL du 31 mars 1010. 


Hob SIC 1] O 


CLNI 


LETTRE DE VAUCELAS \ MARIE DE MÉDIGIS 


(ExrRaT) 
Continuation des lerées de gens de querre. — Echec d'une tentative du 
marques de San German contre Larache. — Conjectures sur la desti- 


nation des galères qu'il eommande. 


Madrid, 3 juillet 1610. 


Suscriplion : À la Revne. 
Au dos, alia manu: M. de Vaucellas, du 3° juillet 1610. — Receue 
lon. 


\adane, 


Depuis celles qne j'eserivis à Vostre Majesté le xx° du passé, ilz 
ce sont advisez par deça de continuer ceste levée de leur bataillon. 
el, combien que, dez le xsun dudit mois, ilz ayent chaque jour 
battu Le tambour, ilz n'ont encores enroollé que fort peu de soldatz, 
d'aultant qu'il ne s'en presente. Aussy ont-1]z ordonné que ces 
lances denes par certains seigneurs particuliers seroyent assemblées, 
mais Ce avec beaucoup de lenteur, qui me faict croire que c'est plus- 
Lost pour là repulation ou honne mine que pour s'en servir. 

Ce qu'ilz ont entendu ces Jours-ex des deportemens de monsieur 
de Savoye! depuis la mort de Sa Majesté qui est en gloire ne leur 
acrée nullement. Les plus fascheux disent qu'il le fault deposseder 
et baller FEstat à son filz. H est à croire ncantmoins qu'ilz tente- 
ront plustost à le ramener à eulx, tant par belles parolles et pro- 
messes que par aultre voye. principalement s'il arrive faulte du 


F. Charles Emmanuel I°r, duc de Savoic de 1580 à 1630. 
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conte de Fuentès, que l'on tient fort mal, auquel le bruit commun 
donne pour sucesseur le duc d'Albuquerque. aagé de plus de 
soixante et six ans. ou bien le marquis de Sainet-Germain, qui à, 
ces JOTrs derniers. avee 14 galleres el quelques aultres varsscaulx 
et environ deulx mil hommes (ou peu plus) que l'on luy avoit 
laissez. failly l'entreprise de L'Arrache, avant perdu ho ou 30 sol- 
datz tuez que noyez,. les Maures s'estans prescutez à l'escarmouche 
lorsqu'il voulut desbarcquer, le contraignant de retonrner à ses 
vaisseaulx, et ee. contre la promesse où plustost volonté de Muley 
Xeq. ledit marquiz esperant plustost v estre recen coinme amy que 
non comme ennemy : Imesnics à l'abord avoit fait salluer la place 
de quantité de eannonades sans bale. à quox les chasteaulx ne res- 
pondirent si courtoisement, n'ayant oublié les bales à leurs conps 
de canon‘. 

Il a depuis despesché au Roy son maistre pour sçavoir ce qu'il 
aura à faire. ce qui n'est cencores resolu. Cependant. 1 sera bien à 
propos de prendre garde 3 Marseille. Bien croit-on que ces 1 gal- 
leres qu'il à seront envoyées en Italie. ainsi que l'on croit des 
aultres qui ja sont advancées aux \lfacques de Tortose en Arragon 
où l’on ent estre doresnavant achevé le passage des Maurisques. 


Eu ce desir. Je demecureray. Madame. de Vostre Majesté. 
Très-humble et très-fidelle subjel ct servilcur. 


Signé : \'aucellas. 


A Madrid. ee n° juillet 1610. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1611%, [. 1 
et n°. — Original. 


1. « Le marquis de San German partit parer de Larache par la force, il se contenta 


pour l'expédition de Larache... mais lors- de débarquer trois cents hommes pour chà- 


qu'il arriva devant cette place, le gouver- 
pour maure le reçut à coups de canon... 
Comme le marquis n'avait pas assez «bee 


troupes ct qu'il n'avait pas ordre de s'em- 


ter les Maures qui arquebusaient nos £a- 
res, nous tuant ainsi {rente-huil ou qua- 
rante hommes, puis... il revint à Tarifa 


Cannena. ficlac. de las rasas.... p. ho. 


208 99 SEPTEMBRE 1010 


CLAII 


CONFIRMATION À G. CURIOL DES PROVISIONS DE CONSUL 
AU MAROC 


Paris, 22 septembre 10610. 


En léle, alia manu: Confirmation des provisions du consolat de 
\arroe et Lez à G. Curiol, 22 septembre 1610. — Guillaume 
Curiol, Jehan Phelip'à sa survivance. 


Louis, par la grace de Dieu, roy de France et de Navare, eomte 
de Provence, Forcalquier ct terres adjacentes, à tous ecux qui ses 
presentes lettres veront, salut, 

Le feu Roy, nostre très-honoré seigneur el pere, de glorieuse 
memoire, par ses lettres patentes du seize septembre mil sx eens 
scptel pour les considerations Ÿ contenues, auroit accordé et faiet don 
à nostre cher et bien amé Guillaume Curiol, marchand, eitoien de 
nostre ville de Marseille, Festat et oflice de consul pour la nation 
françoise aux rovaumes de Marroc et de Fez, leurs appartenances el 
deppendances, lors vaceant par la mort de Guillaume Berard, pour 
lediel estat et oflice de consubavoir, terur, exercer een jouir par lediet 
Cunol, à conditon de survivance de Iiy et de Jean Phelip, aussi 
eiloien de nostre diete ville de Marseille. Surquoy desirant nous con- 
former à l'intention de feu nostre diet seigneur el pere, sçavoir faisons 
que, suxvant et conformement ausdictes lettres, avons audiet Curiol 
confirmé, octroyé el continué, confirmons, octroyons el conti- 
HuOnS par ces prescules signées de nostre main lediet estat ct oflice 
de consul pour là nation francoise ès dietz royaumes de Marroc et 
Lez, lenrs appartenances et deppendances, à ladiele condition de sur- 


1. Jean Philippe de Crstclanc. V. p. 377, uolc L. 
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vivance pour luy et lediet Phelip, pour en jouir par eux et le survivant 
d'eux deux, aux honneurs, prerogatives. precminences, franchises, 
libertés, droictz, prollictz, esmollumens, fonctions, authorité ct 
jurisdicuon accoustumés et qui ÿ appartiennent, ainsy qu'il est porté 
par lesdictes lettres, la teneur desquelles nous voulons estre suivYy 
et entretenu de point en point, selon leur forme et teneur, et ce, 
tant qu'il nous plera, sans que par le trepas du premier mourant 
ledict estat et office puisse estre dit vaecant où impetrable sur Le 
survivant d'eux deux, anquel nous les avons, en tant que de besoing 
el où seroit. reservé et reservons par lesdictes presentes. sans qu'il 
soit besoing obtenir de nous autres lettres que ses dictes presentes 
ny prester autre nouveau serment que celluy que ont presté à cause 
dudict office. 

Sy donnons en mandement à nostre très-amé cousin le due de 
Guise, pair de France, gouverneur el nostre lieutenant general eu 
Provence !, à nos amés et feaux conseillers, les gens tenans nostre 
Cour de Parlement audict païs, senechal d'icelluy ou son hentenant 
el au licutenant de l'adimirauté au siege de nostre ville de Marscille, 
que, de ses dictes presentes, ils fassent, souttrent et kussent jouir 
et uzer plainement et paisiblement lesdictz Curiol et Phelip et le 
survivant d'eux deux, cessans el {aisans cesser tous troubles et 
empeschemens au contraire, car tel est nostre plaisir. 

Prions el rcquerons nostre très-cher et bou amy, l'empereur Muly 
Zeidem, empereur desdiets royaumes de \arroc et Lez, et les 
magistrats el gouverneurs d'iceux que ledict Curiol et, apres son 
dexces, lediet l’helip, 114 souffrent et laissent jouir et uzer plaine- 
ment et paisiblement de ladicte charge, leur faisant paier les droictz 
accoustumés que nous leur permettons de prendre et percevoir 
sans aulcun empeschement. 

Mandous en outre à tous nos subject etautres traMequans soubz 
uostre banniere es dictz rovauines qu'ils ayent à recognoistre en la- 
dicte charge de consul ledict Curiol et. apres son dexces, lediel 
Phelip, et leur paicr les droictz ordinaires et accoustumés sans 
difficulté. 


1. Charles de Lorraine, duc de Guise, veuce. Les consulats d'Afrique et du Le- 


prince de Joinville, gouverneur de Pro- vaut étaient sous sa dépenilance. 


5 10 29 SEPTEMBRE Î ( 1O 


En lesmoimg de quoy nous avons faict metire nostre scel à ses 
dictes presentes. 

Donuées à Paris le vingt-deuxieme jour de septembre, l'an de 
wrace nil six cens dix et de nostre relg NC le premier. 
Signé : Louis. 

Deubment scellées du graud sçau de sire jaulne, et sur le reply : 
Par Île Roy, comte de Provence. la loyne regente sa mere pre- 
sente. De Neuville SIGNÉ. 


Archives des 1 ffaires Etrangères. — Maroc. — Carton consulaire, 1577- 
1695. — Copie du xvn° siècle. 
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CLIN 


LELPRE DE VAULCEIAS A4 MARIE DE AÉDICIS 


(Exrrair) 


Le marquis de San German ecnserve l'espoir de s'emparer de Larache 


Suscription la hoyne. 


\adrid, ü novembre 1610. 


Au dos. ali manu: M' de Vaucellas, du 6° novembre 1010. — 


*eceue le xiv° dudict mors. 


Madame, 


. 


De Seville. l'on ine mande que le mar quiz de Saincet-Germain à 


encores esperance d'emporter La Rache', et que, pour certain, la 
flotte”, quoy que l'on ave essayé de faire croire, ne monte en tout, 


cochenille et argent, qu'à un peu moins de six millions. 
Attendant les commendemens de Vostre Majesté... 


Signé : Vauccellas. 


A Madrid, ce 6° novembre 1610. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. (LAN EPS ES RTE ES 


— Original. 


1. « Quoique le marquis de San Ger- 
man puisse revenir et renoncer à l'expédi- 
Lion d'Afrique, comme on l'y a autorisé, il 
s'entète dans ce dessein, parce qu'il a con- 
fiance dans les engagements da roi Mou- 
lay ech-Cheikh, lequel recule ls échances 


sans qu'arrive jamais la date de la cession 


de Larache. » Casnera DE Conpona. Îe- 
laciones de las vosas..., p. 121. Le son côté, 
Vaucelas regardait l'entreprise comme im- 
praticable (Bibl. Nat ms français 10114. 
f. 130 n0). 

>, La flotte des Indes et non pas celle du 


marquis de San German. 


1 
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CLXV 


LETTRE DE VAUCELAS À PUISIEUX 
(ExrRAIT) 


Prise de Larache par le marquis de San German. — Importance que celle 
occupation peul avoir pour l'Espagne. 


Madrid, 29 novembre 1610. 


Suscriplion : À monsieur, monsieur de Pnisyeulx, secretaire des 
conimanidemens. 
Au dos. alia manu: M de Vauecllas, du xxix novembre. — Reecuc 


le 14 decembre 10610. 


\lonsicur. 


ar Valefort, qui partit d'iey le xxv' du present à onze heures du 
soir, je vous ay accusé la receplion des vostres de l'ouze et 16° dudit 
mois. Je seray bien aise que ledit courrier ave fait meilleure dili- 
gence au relour que non pas à veuir. À peine eussé-je peu le vous 
envoyer plus tost sans qne ces ministres eussent eu quelque subjet 
de leur plaindre, à cause de la respouce du tvox d'Espagne à 
Leurs \Majestez, qu'ilz desirovent qu'il emportast. 

Le peu de temps qu'ils a qu'il est parts et vous ayant cscript par 
luy amplemeut, eela nr'empeschera de vous faire sçavoir aultre 
chose, sinon que, le <xv1, nous eusmes iex advis assuré que le 
samedi 20! de ce mois la place de La Rache fut mise entre les mans 
du marquiz de Suinet-Germain, sans coup feir”. IL est enfin veuu à 


bout de ce dessein. 


1. L'origansl porte: 2°. I. 99-87 ve; Guaparasara, IF. 191-194 
2. Nur Foccupation de Larache V. 7" vo; Cagrera DE Corpora, Relaciones..…, 


Série, Fspagne, Relation {oruzvu; KRoas, D h23. 
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L'alegresse n'en a esté petite, encor qu'il y en ait aulcuns 
qui jugent que ceste pelle conqueste leur apportera de la des- 
pence, car, oultre ce qu'ilz auront Btle part de Muley Sidan direc- 
tement ennemy, ceulx du parl\ de Mules Xecq n'en sont gueres 
plus contens. Mais. en eflect, c'est lousjours une belle prise pour 
l'Espagne qui s'asseure des portz d'où quelquesfois eussent peu 
sortir des vaisseaux qui les eussent faschez, et principalement au 
retour de leurs flottes, ce port estant si proche du centre où il faull 
que tous leurs vaisseaulx se rendent. Vous sçaurez. à mon advis, 
ceste nouvelle plus lost que l'ambassadeur d'Espagne. 

Tenez-moy en vos bonnes graces, comme celuy qui es. 


\lonsieur, 
Vostre bien humble et affeetionné à vous faire service, 
Siné : Vaucellas. 


A Madrid, ee 29° novembre 1610. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114, [. 173. — 
Original. 
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CLNN\I 
LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MÉDICIS 
(Extrait) 


Établissement d'une garnison à Larache. 


Madrid, 4 janvier 1611. 


Suscription: À la Royne. 
{a dos, alia manu: M. de Vancelas. du un janvier 1611. — 


Receue le xviu dudict mois. 


\adanie, 


+ 


Selon celles de Vostre Majesté dur 15° du passé, j ay faet entendre 
à quelques prineipaulx ministres du roy d'Espagne (mesmes au 
due de Lerme) combien fuy avoit agreé et apporté de contente- 
ment la resolution qu'avoit pnis ledit roy en l'affaire de Savoye. 

Du costé de deça, pour leur nouvelle conqueste de L'’Arache, 1lz 
v ont ordonné pour guarnison 800 hoinmes de pied. cent chevaulx 
et de plus cent pionniers: et avoyent au commencement resolu de 
joiudre les deulx forteresses qu'il y a par nue longuc trenchiée 
guarnne de redoubtes ; mais, avant jugé qu'il \ fauldroit trop de 


+ 


sens à la guarde. 1lz ont lussé ce dessung, 


Priant Dieu, Madame, voulloir conserver Vostre Majesté si 
necessre an bien general de ki Chrestienté et particulier de LE 
France, et de laquelle je seras à jamais 

Très-humble et très-fidelle subjel et serviteur. 

Signé : Vauccllas. 


À Madnd. ce nn janvier 1(10. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16F1%, f. 197 w. 
— Oriyinal. 
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CENXNIE 
LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MÉDICIS 


(ExTRaiT) 


Les Espagnols auraient l'intention de s ‘emparer de El-Mamora. 


Madrid, 25 février 1611. 


Suscription : À la Royne. 
Au dos, alia manu : M' de Vaueellas, du xxvu febvrier 1661. — 
Reecue le xvi° mars. 


Madame. 


Depuis mes dernieres à V. M. du n‘°du present, il n'est arrivé 
1EY aultres eourriers que l'ordinaire d'Htahe. 


On ditiey que le marquiz de Sainet-Germain aura bien Lost com- 
mendement de s'enparer de La Mamorra, port sepl lieues au delà 
de La Rache'. Ce n'est qu'une bourgade ouverte. el lient-on que 
leur desseing est de la fortifier. autrement la prise en seroit inntile. 

Priant Dicn. Madame. voulloir conserver en toutes grandeurs et 
royalles prosperitez Vostre Majesté, de laquelle je suis 

Très-humble et très-obeissant serviteur. 


Siqné : Vaucellas. 


À Madrid. ee xxvu febvmer 1011. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114, ff 209 
uw et 210. — Original. 

1. El-Mamora se trouve en réalité à 110 El- Mamora aux pirates européens, Ne 
kilomètres au sud de la place de Larache. SS Hier Maroc, s'7 Série, Pavs-Bas, t. 


— « La ne L] ‘à 
Sur le refuge offert à cette cpoque par p.621, notc 4. 
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CLAVIIT 


LETTRE DE NY AUCELAS  CMARIE DE MÉDICIS 
(Exrrair) 


Dessein prété aux Maures de fortifier El-Mamora. 


Madrid, 10 avril 1611. 


Suscriplion : À la Roine. 
du dos. alia manu : De mons. de Vaucelas, du 10° avril, — Receu 


le xxtu° 10117. 


\adame. 


V'estant venu depuis peu nul courrier d'Italie, nous n'avons 1ey 
aultre certitude des resolutions de m' de Savoyÿe. 

Il v a ja quelques Jours que, de ceste Cour, 11z ont despeselié 
counmissaires pour lever en Biscaye quantité de matelotz pour 
fournir quelques gallyons qu'ilz preparent à Lisbonne. et esperent 
les faire passer le destroict dans SiX sepinanes et se rendre à Ma- 
laga. pour se Joindre facilement aux galleres d'Espagne qui sont au 
port de Sunete-Marie et de là servir aux occurrences. Don Pedro 
de Tolede à ordre de s'y aller rendre dans peu de jours, sur les 
advis qu'ilz ont de quelque quantité de Maures qui ont paru vers 
Oran’. et que l'on à opinion s'avancer vers La Mamorra (port à 
sept lieues au dela de La Rache:} pour la fortilier, Ceste petite 


. À agit en réalité d’un mouvement Maroc, z'e Série, Espagne, consulte du 
des Fures d'Alger vers Oran en février-mars conseil d'Etat du 26 mars 1617. 
1651. mouvement sans doule destiné à as- ». Sur cette évalualion inexacle V. Doc. 


surcer la rentrée des impôts. Cf. SS. Hisr. précédent, p. 915, uole 1. 
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alarme haste le partement du reste des Mannisques, auquel on 
apporte toute diligence. Et pour cest eMect, le jeudy saimet, 1lz 
assemblovent quelques soldatz à Grenade. 


Monsieur de Villeroy sçait ce que je Iny ay maudé ces jours 
passez. à quoy, si je puis penetrer plus advant, je le feray avec la 
dilligence et fidellité que doibt celux qui sera à Jamais de Vostre 
Majesté 

Très-humble et très-fidelle subjet et serviteur, 


Signé : Vaucellas. 


À Madrid, ce 10 apvnil 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1611, f. 250. — 
Original. 
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CELXINX 
LEBTRESDE MNRETHEXS MILLE RON: 
(Exrrarr) 


Précautions prises par les Espagnols en prévision d'une action combinée des 
Maures et des Hollandais en Afrique. 


Madrid, 19 avril 1611, 


En tele, alia manu: 19 avril 1611, Madrid. — Du s' de Vaucelas 
au s' de Villeroy. 


\onsieur. 


I ya quelques jours que j'ay receu les vostres du 22 ct 28 du 
passé. Les dernieres que je vous ay escriptes sont du 23 dudit mois. 

Es environs de Murcia, il ont fait faire monstre à environ deulx 
mil hommes de leur nulice. le tout pour s'opposer (ainsi quiz 
disent) aulx entreprises des Maures en Affricqne, qu'ilz craignent 
estre un de ces Jours assistez des Hollandois". 

Contmuez moy, s'il vous plaist, l'honneur de vos bounes ° 
contme à celuy qui sera à Jaunais, 

Monsieur, 
\ostre très-humble nepveu et serviteur, 


Signé : Vaueellas. 
\ Vadrid, cc xax' apvoil 161. 


Bibliothique Nalionale. —- Fonds français. — Ms. LOI PSS ORNE 


Ortyinal. 
um Les Etats-Généraus des Provinces quatre vaisseaux pour son service, 2€ Série, 
Duies avaient, en juillet 1610, autoris l'ays-Bas, & 1, Doc. CIEANE, D020 


Moulay Zidän à faire construire au Pays-Bas 2. Le mot « grâces » a €té omis. 
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GENS 


LETTRE DE VAUCELAS À MARIE DE MÉDICIS 


(EXTRAIT) 


Les Espagnols ne savent s'ils dowent s'emparer immédiatement de 
El-Mamora ou attendre les événements. 


Madrid, 30 avril 1611. 


Suseription : À la Royne. 
Au dos. alia manu: M° de Vaucclas, du dernier avril 1611. — 


Receu le xui° may. 


\Madame, 


Depuis quelques jours, on n'a despesché nulz courriers de ceste 
Cour. Durant ee calme, il n’est rien venu à ma cognoissance digne 
de faire sçavoir à Vostre Majesté. Seulement je ni reitereray qu'ils 
continuent icy à preparer ceste armée navalle du mesme nombre 
de galleres et gallions que je luy ay ey-devant mandé. Don Pedro 
de Tolcde se va rendre dans bien peu de jours au Port Sunte 
Marie, que plusieurs Uiennent devoir estre general de laditte armée. 
11z ont tousjours opinion que Îles Maures, avee l'assistance des Hol- 
landois, entreprendront de fortifier le port de La \famorra ". et 
doubtent s'ilz doibvent s'en saisir auparavant, eroyans quil leur 
sera presque ni Jour aussY facile de l'avoir par argent ou, en un 
besoing. par force, que de le fortüfier maintenant à la barbe de ces 


\laures st esmeuz. 


1. Les États-Généraux n'avaient pas en- de Moulay Zidän pour qu'il fortifiät cette 
core, à cetle époque, formé le projet d'oc place et Ta mit en lat de défense. Cf. r'° 


cuper LI-Mamora, maisilsinsistaicntauprèés Série, Pavs-Bas, t f, p. B20 ct note h. 
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[z continuent aussy d'avoir advis que le Ture arme par mer, ee 
qui est cause de ces préparatifs, et non, à mon advis, aultre des- 
seing, tous leurs principaulx ministres inelinans à la conservation 
de la paix, et l'estat de leurs affaires ne semblant moins la requerir. 


Priant Dien, Madame, conserver en toute prosperité la personne 
de Vostre Majesté, de laquelle Je seray à jamais, 
Très-humble et très-fidelle subjet et serviteur, 


Signé : Vaucellas. 
\ Madrid, ee dernier apvnil 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114, f. 237. — 
Original. 
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GER 


LETTRE DE VAUCELAS À MARIE DE MEDICIS 


(Evrrarr) 


Projet d'embouteillage du port de ElMamora par les Espagnols. - 
Rassemblement d'une flotte à Cadix en vue d'une action au Maroc. 


Madrid, 18 juin 1611. 


Suscriplion : À la Royne. 
Aa dos. alia manu: M. de Vaucelas, du xvunr juin. — Reccu le 
xxviu® dudict mois 1611. 


Madame, 


Nc s’estant presenté commodité de courriers, je n'ay sceu plus 
tost rendre compte à Vostre Majesté de ce qu'elle m'avoit com- 
mendé par les siennes du 23° apvril. 

Spinola” est tousjours 1CY. de la mesme taille qu'il estoit à son 
arrivée, que l’on tient toutesfois debvoir estre agrandi devant son 
partement : cela n'est bien asseuré. Il amena avec uy un certain 
maistre charpentier italien ? qui a fact quelques gallions à Don- 
querque. que l'on dit avoir assés bien reussy. On parle de le faure 
travailler ou qu'à tout le moins il laissera iey quelques modelles de 
sa facon. Et cependant, l'on l'a envoyé depuis peu en diligence à 


1. Ambroise, marqu's de Spinola, né l'Espagne. 
en 1551 à Gênes, mort en 1630 ; il com- 2. Probablement Pedro Hieronimo 
manda les forces espagnoles aux Pays-Bas Carro. Sur le plan proposé par crl ingi- 
ct fut nommé plénipolentiaire en 1007 pieur N0 SO lisr trot, I Série, 


our les négocialions d« Îa tréve avec lavellas, LL. p. 624, note à. 
P £ L 
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La Rache, pour de Rà recognoistre le port de La Mamorra et juger 
s'il se peut rendre inutile, en fonsant à l'anhoucheure d'iceluy 
quelques meschandz vaisseaux propres pour tel effaict, ainsy que 
je sçax de bou lien que Don Pedro de Tolede à ordre de ce faire. 

Quelques galhons qui se preparent à Lisbonne partent dans peu 
de jours pour se rendre à Gallis, où 112 assemblent leur armée de 
mer, que Pon dit estre pour s'opposer aux Maures qu'ilz n'avan- 
cent beaucoup de lenr eosté en Africque les entreprinses que l'on 
dhsoil. 


Et sur ce, je pricray Dien, Madame, voulloir conserver la per- 
sonne de Vostre Majesté, de laquelle je seray à Jamais 
Très-humble et très-fidelle subjet et serviteur, 
Signé : Vaucellas. 


À Madrid, ce 18° juin 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114, Je 217. — 
Original. 
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CLANT 


PÉNERL IDE VAUCELNS ® \VILCLERON 
(ExrnaT) 


Les Espagnols poursuivent leurs préparatifs en vue d'une expédition 
maritime : il est douteux que cette expédition soit dirigée contre Et-Mamora. 


Madrid, 2Q juin 1611. 


Suscriplion : À Monsieur, Monsieur de Puisieulx, secrétaire des 
comimendementz. 

Au dos, alia manu : M. de Vaucellas, du xxix° juim. — Îicceu le 
van juillet 1611. 


\lonsicur, 


Vous aurez à mon advis reeen les micnnes du 18 et du 20° du 
present à la loyne et à vous comme aussy de mesme datte à 
M' de Villeroy. 

Ce grand calme rend sterilité de nouvelles et de courriers. 
Cependant, je n'ay vonlu laisser retourner celni-cv, renvoxé par 
l'ambassadeur de Toscane, sans ce mot, par lequel je vous assu- 
reras de la continuation des preparatils de ceste armée de mer. Les 
gallions seront bien tost prests à Lisbonne, et le rendez-vous des 
galleres d'Italie ect à Cadix. Le marquiz de Samncte-Croix part pour 
s’en aller à Naples, cet dit-on qu'il reviendra incontinent avec une 
partie des galleres de son esquadre: el toutesfois, par les advis 


que j'ay d'ailleurs. semble que lesdites galleres doivent estre plus 


m2 209 JUIN 1611 


lost à ce rendez-vous. Geulx qui ont ouy parler de ceste entreprise 
de La Mamorre s'estonnent de ee nombre de galleres et gallions, 
comme superflu pour laditte entreprise. Les Anglois en ont quelque 
alarme. comme si on les vouloit empescher de leurs voyages à la 
Verginia. Je ne puis croire que ce soit pour faire mal en nulle part 
de l'Europe: mais au revestiaire ?, 1lz feront bien d’estre alerte. 


Faites, s'il vous plast, estal que je suis, 


Monsieur, 


Vostre bien humble et aflectionné serviteur, 


Signé : Vaucellas. 
A Madrid, ce 29° juin 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114, f. 254r°et vw. 
— Original. 


1. 'evestiaire, mot de convention pour titue les ÎT, 201-205 du ms. 16113, fonds 
désigner Marseille. V. le chiffre qui cons- français, Bibl. Nat. 
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CLXNIHI 


LETTRE DE VAUCELAS A MARIE DE MEDICIS 


(ExTn ur) 


L'expédition contre El-Mamora est invraisemblable. — I y a lieu de 
prendre des mesures en prévision d'une tentalive sur Marseille. 


Madrid, 3 juillet 1671. 


Suscriplion : A la Royne. 
Au dos, alia manu : M° de Vaucelas, du 3° juillet 1611. — Receu 


le 18. 


\adame, 


Depuis les miennes du 18° du passé à Vostre Majesté, j'ay du 
29° en suivant donné advis à messieurs de Villeroy ct de Puisieulx 
de ce que J'avois entendu. 


Ilz font courre le bruict que leur armée de mer sera preste dans 
un mois. Un homme qui cognoit cest emboueheure de riviere que 
l'on appelle La Mamorre m'a assenré qu'elle ne se peul gaster ny 
par vaisscaulx enfoncez ny aultrement: ct d'ailleurs, je ne puis 
croire qu'ilz veuillent entreprendre de se fortifier là, car tont + est 
à faire'. D'entrer plus avant en Africque. 1lz ne le feront pas, Mules 
Sidan estant maintenant en campagne avec bon nombre de gens. 
en intention (comme lon diet) de s'approcher de Fez. et, si 1z ont 
à entreprendre quelque chose. je ne sçay que penser, si ce n'estoit 
sur ceste caravanne, de quoÿ j'ay donné adviz à Vostre Majesté 


PN  lioc. CLAIR p. 515, CEXX: p. 919. 


1611 


il y a quelque teinps'. On diet que les galleres dn Grand-Duc s'y 
joindront aux leurs. de quoy je doubte. D'Ttalie, Vostre Majesté 
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sçaura quel nombre de gens de guerre 1lz embarqueront sur leurs 
dities galleres, car de deça ilz ont pen de chose. tant sur galleres 
que sur leurs gallions. 

Encores que ceey pourra bien finir comme l'enfantement des 
montagnes, selon leur coustume, 1 sera bon de prendre garde au 
revestiure”, ear e’esl un morceau à rompre Jeusne‘. Depuis 
quatre jours. il court iey un bruit que l'on a descouvert une entre- 
prise que les Espagnols avoient desus, que la bourache” avoit 
ordonné que tous les vaisseaux dudiet revestiaire qui sont eu 
Espagne, et mesmes es plus proches portz de Barbarie, qu'il eussent 
lous à retourner promptement,. 

La mort du maistre de l'amy * m'a reduit à ceste nécessité, que 
par toute diligence j'essayray à remedier du mieux qu'il me sera 
possible, comme je feray toute mia vie en ee qui sera de sou service, 
estant, de Vostre Majesté 

Très-humble et très-fidelle subjet et serviteur. 


Signé: Vaucellas. 
\ Maduit. ce 3° juillet 1610. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. I6FF%, ff. 267 v° et 
269. — Original. 


1. Vaucclas avait indiqué cette hypo- 3. C'est-à-dire: nne entreprise assez ten- 


thèse d'armements préparés « pour le faict laute pour faire sortir les Espagnols de leur 
luaction. 


4. La bourache, mot de convention qui 


de ja caravanue » dans sa lettre à la reine- 


régente, en date du 10 aveil 1615, dont un 


extrait a été publié ci-dessus pp. 516-517. 
[s'agit trés probablement de la caravane 
annuelle qui se reudait par mer d’Alexan- 
drie à Constantinople et qne les flottes 
chrétiennes chercharent à enlever. 


2. Sur ce moi V. p. 24, noie 1. 


désigne le duc de Guise, Charlesde Lorraine, 
gouverneur de Provence. 

5. Le mnaistre de l'amv : Andres de Prada. 
Vaucelas tait reuseigué par un serviteur 
de ce personnage, qui lui donnait copie 


des documents nmportants. 
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CLXXIV 


LETTRE DE VAUCELAS A VILLEROY 


(ExTRaT) 


Raisons qui rendent improbable une lentative des Espagnols sur 
El-Mamora. 


[Madrid!|, 3 juillet 1661. 


En téle?, alia mana : 3 juillet 1611, Thurin’. — Dus' de Vaucelas 
au s' de Villeroy. 


Monsieur, 


Depuis les miennes du 18 du passé, Je vous ay escripl le 29 
dudit mois par un courrier françois que reuvoyoit l'ambassadeur 


du Grand-Duc. 


Quant à ceste armée navalle qui se doibt assembler vers Calix, Je 
ne vous en puis rien mander davantage que ce que je vous en ay 
cy-devant eseripl. sinon que. si tantest que les galleres du Grand- 
Duc s'y joignent, comme l'on dit, et que celles de Savoye se pre- 
parent en inesme temps. il y auroit quelque apparence qu'ilz 
songero en d'entreprendre sur ceste carravane *, de quoy HiONSICUT 
de Vaucelas' vous à cy-devant donné advis. 

Je ne croy pas qu'il s'attendent de faire de grandes conquestes 


1. NV. ci-dessous note 3. supposer que Vaucelas, ayant parlé de Turin 


2. La suscription de Ja lettre ct les men- 
lions de réception se trouvaient sur une 
feuille à part qui n'a pas té conservie. 

3. Cette mention qui reproduit la date 
linale est manifestement erronéc. Il faut 


dans Le cours de sa lettre, a été amont à 
commettre un lapsus. 
4. Surcctte caravane, V. p. 526, note 1. 
3. Vaucelas parle ici de Jui-méme à Ja 


iroisicme personne, 
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en \ffrieque. EU quant à La Mamorre, homme qui cognoist fort 
bicu loul ceste riviere m'a ces Jours-cy assuré qu'il est impossible 
d'en ruiner Fentrée!, car de port formé il n'y en a point, Sinon un 
malheureux pelit fort de fascines el gasons, où les pirates anglois 
el famends tiennent tousjours quelque peu de gens, six ou huict 
homimes ordinairement, pour favoriser leurs vaisseaulx qui «ont 
loul auprez à l'ancre: et les Maures du pays leur apportent là 
quelques commodilez, ÿ ayant par consequent peu d'apparence 
qu'il” se voulussent aller fortilier là, ce Muley Sidan estant en eam- 
pagne avec force gens. 

D'lalie vous pourrez sçavoir quel nombre de gens de guerre 1lz 
embarcqueront, car si ilz n'en amenent deça, ilz n'ont pas grand 
cas, et ce peu en très-mauvais equipage. 

Continuez moy, s'il vous plaist. l'honneur de vostre bienveil- 
lance, conune à celuÿ qui sera à jamais, Monsieur, 

Vostre très-humble nepveu el serviteur. 

Signé : Naucellas. 


A Thumn, ce nr juillet 1671. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114, ff. 262 v° et 
263. — Original. 


1. Sur le projet qu'avaient formé les  V. supra, Doc. CLAXI, p. 521. 
Espagnols d'obstruer le port de ELMamora, 2. Île, les Espagnols. 
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CELXX\ 


LETTRE DE VAUCELAS À PUISIEUX 
(Exrrur) 


Bataille entre pirates 4 El Mamoru. 


Madrid, 4 juillet 1017. 


Suscriplion: À monsieur. monsieur de Puisieux. conseiller, 
secretayre d'Estat de Sa Majesté. 

Au dos. alia manu: M. de Vaucelas. du 4 juillet 1611. — Recen 
le is. 


\onsieur. 


Celle-cy ne sera que pour vous dire qu'hier je vons escrivis par 
l'ordinaire. et que l'on me vient d'assurer que don Juan d'Idvac- 
quez (qui est à FÉscurial) a obtenu congé d'aller à Sarragosse voir 
sa belle-fille, et qu'il pourra bien aller jusques à Pampelune... 

Ces pirates de La Mamorra se battirent entr'eulx ces Jours passez. 
Les Anglois furent les plus fortz, et dit-on qu'ilz travaillent à aug- 
meuter ce petit fort. Possible. selou ce qui pourroit arriver. 1l ne 
seroit mauvais qu'autres qu'Éspagnolz fnssent maistres dudiet port. 

Je suis, Mousicur, 

Vostre bien humble et aflectionné serviteur. 


Siqué: Vancellas. 
A Madrid. ce nn° juillet 1611. 





Bibliothèque Nationale. — Fonds français. 
Original. 
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CENAM 


LETFRE DE NAUCEIAS APUISIERX 


(Exru ar) 


Embouteillage du port de El Mamora par D. Pedro de Tolède. 


Madrid, 18 août 1011. 


Suscriplion : \ mousieur, monsieur de Puisieuix, scerelaire des 
comimandemontz. 

An dos, alia manu: M° de Vaueclas, du xx". — Reccue le xxvn 
aoust 16117. 


\onsieur, 


+ . . + 0 + + + . . . ° + n 


On me mande de Seville que Don Pedro de Tolcde a comblé 
l'embouchure de ceste riviere de La Mamorra”, que lrois vaisseaux 
de coursaires sont demcurez engagez en ladilie riviere, ec que l'on 
Ueul ne devoir estre que pour jusques cn septembre que les 
crandes auarées ou bien les premicres canes des pluyes qui enile- 
ont ladilte rivicre eutraineront ce que l'on à enfoncé pour bouscher 
ledit passage‘. Don Pedro de Tolede a passé oultre au long de 
la coste, poursuivant quelques vasseaulx de pirates. 


Signé : Vaucellas. 
\ Madrid, ce xvnr aoust 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. #14, f. SOS 
e. — Original. 


1. Sie. La date finale, de la main de 3. Cannes est moins affirmatif. « Mal- 
Vaucelas, porte Avis. gré tout, on dit que dans quelques anntes 
>. Sur ertte opération (20 juillet 5611), il fandra y retouruer pour en faire autant. » 


Varenne Pass-Dus, 11, p.650 410100 lelae. de las cosas.…, pe 117: 





RECONNAISSANCE DU PORT DE EL-MAMORA O3 


CLXNNTI 


RECONNAISSANCE DU PORT DE EL MAMORA 


L'état du port n'a pas changé depuis qu'on y a coulé huit navires pour 
l'obstruer. — Quelques vatsseaur pirates ont pu y pénétrer, grâce à 
leur faible tirant d'eau : il serait donc nécessaire d'y couler encore 
quelques barques chargées de pierres. 


Puerto de Santa-Maria, 29 septembre 1641. 


Au dos: Reclacion de los pilotos que fucron à La Mamora del 
estado en que allaron la barra. 


Partimos del pucrto de Santa Maria bicrnes à vevnte Y tres de 
Seplhembre de null ÿ seyscientos y onze años, por la mmañana, 10 
y el cappitan Juan de Mexia y elpiloto real Juan Corço, Diego de 
Vodes, x el eapiiun Juan Lorenzo, ÿ Enrrique Guini, por horden del 
s' Don Pedro de Toledo, en tres barcos longos, dos con (HOsque- 
leria, para en ecasso que con lanchas nos quisiessen ofender. + otro 
barco en que nosotros Yvamuos para reconoccer la varra de La Maamora 
y el estado que tenian los ocho navios que alli se afondaron à veynte 
y nueve de Julio proximo passade, ÿ st havian entrado en ella 
otros de nuevo, y si la canal havia abierto por otra parte, y si los 
cncinigos havian hecho alguna fortificacion, \ Hegamos con hesta 
orden à Alarache savado vevnte Y quatro de Sephenibre a las diez 
de la noche. 

De adonde <alimos aquella noche a las doze, ÿ el maese de campo 
Valdes ordeno que fuesse con nosotros el patron Molina, que sirve 
en uno le los dos barcos que all estan, + a vdo diversas vezes a lo 
Histo que nosotros furmos agora. Llegamos à La Maamora donmugo 


\eynle y cinco a las quatro horas despues de mediodis. siendo pleu- 
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mar de cabeza de aguas. Y entramos con nuestro barco con dos 
picas x uni sonda, rreconoecimos todos los ocho navios en el pro: 
prie Jngar donde se afondaron. sm haver hecho mudanza n1 1O- 
\imiento alguno, y sobrelles hallamos gran remolino y rompe el 
Quimbo de mur como si fuera un arrecife de cal y canlto adonde 
las galeras Hegaron con los remolcos, as otre bauco que es cl pri- 
Miero, X deste al segundo (donde estan los navios). es snerexble lo 
que bai mar rompe. Ÿ entre estos dos bancos en la misma canal, en 
sets cobdos\ medio hallamas otro navio perdido que avuda a nnesiros 
nuios afondados como qualquiera dellos + como si nosotros lo 
huivicramos pues(o. 

\ en la costa, à la vanuda del sur, que es la de Zale. estava ofra 
{al navio hecho pedaços, destos dos navios son las (ablas que de 
nuestros navios dixeron estaban en la playa. \ rreconocimos dentro 
del sureidero los dos navios que alt quedaron encerrados, los quales 
entendenios ques ymposible que salgan segun la varra se Va puniendo. 
\ creconocihnos asst MiIsiMo (res carabelas \ dos barcos de mastleo. 
a mayor dellas de emaquenta toneladas, y las dos de a treynla 
oneladus Co EI navios de cimquenta {oneladas a 
sescuta, tres vngleses x (res Lolaudeses, los tres dellos sin DAV, 
4 eslos ON los que dixeron que horan sers urcas grandes de un 
porte, à los quales vimos cl sebo descubterlo voyantes de lo que 
alixaron para poder entrar. \ Jos navios que all dexo S. E. estavan 
en el muismo pues(o. Sn hascrse mudado. 

Ÿ entendemes que los que han entrade como los mayorcs dellos 
uo han menester mas de qualro cobdos ahados quedan en tres 
que han entrado: v enltraron por cuna de los propres navios afon- 
dados, de pleamar con gran bonanza : los quales de baxamar estan 
enbiertos. y de pleamar sube el agua en etma dellos los quatro 
cobdos con que los dichos navios pueden entrar; y ann la sahda, 
por haver de ser contra el corriente, la ternan dilicultossa. Ÿ porque 
de la vanda del sur sobre los bavxos a lambien qualro cobdos de 
agua de pleamar para poder entrar, CONVCFNA afondar ali alamos 
barcos de piedra, ÿ entre nuestros navios dos a {res mas para usCGU- 
rarlo por mas eiipo Oo perpetuarlo para siempre. 

\ el patron Molina confesso no haver entraide adonde le melimos, 


de adonde pidio que le sacasen, pues ali entraban ahogarse y no 
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a Ofra cossa, Y que seis de aquellos navios pequeños que estavan 
dentro, los mayores los hallo alixado sobre la barra, y que el nunea 
vio dentra otros navios, sino aqnellos palaches 4 caravelas que 
nosotros vimos. Ÿ va ecrea de fa noche se aeabo todo lo que nos 
mandaron reconozer, Y HO vimos foruficacion nueva muguna. 

Y la serdad de todo con jurameulo que hiimos aute el presente 
serivano real de las galeras d España. 

Fecha en el puerto de Santa Maria, a veynle Ÿ nueve de Scp- 
licmbre de myll x seiscientos y onze años, siendo teshiuos: Juan de 
Salas Gamarra, y Hicronimo de Peñaranda. Efeapitan Juan Lorenzo. 
Diego de Vodes, Juan Mexia. Enrrique Guinr. 

Fur presente à esta deelarañon: Luis Bermudez de Sotomayor. 

E vo el dicho Luis Vermudez de Solomavor, serivano real de las 
galcras d'España, fize nn signo \ doi Me. No leve dercchos alzunos. 

En testimonio de berdad : 


Signé : Luis Bermudez de Soltomavor, 


Bibliothèque du Ministère de la Marine. — Manuscrits 17295 5970, 
AUD, Je 193. — Original. 
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GENE 


LETTRE DE FRANGHEMONT! À PUISIEUX 


(EE AIT) 


Deux navires achetés en Hollande par Moulay Z idän ont été échoués par les 
Espagnols. 


La Ilaye, 17 octobre 1641. 


Susceriplion : \ imonseigneur, INONSCIgNCUT de Puisieulx, conseil- 
ler du Roy en son Conseil d'Éstat et secretaire de ses comimande- 


mens. En Cour. 


Au dos. dlix manu: Franchemont, du xvn° octobre. — Receuc le 


nu novembre 1G11. 


Monseigneur, 


Par ma derniere, je vous ay donné adwis de l'arrivée des deputez. 


J'as differé jusqu'à cest heure de vous eserire afin de vous mander 


quelque chose de solide sur le faiet de la debte d' \ngletcrre. 


. 


. - . . . ° e 0 . . 


On a advis que deux beaux navires que le roy de Marroques 


avoit faict achepter par deça, où il les avoit faicl aussi equipper, 


estans es costes de Barbarie ont esté si rudement chargées par 


quelques havires espagnoles qu'ils les ont contrainctes de s'es- 


chouer sur le sable où elles se sont brisées * avec un navire fran- 


1, lranchemont, secrétaire du due de 
La Force, pnis successivement des ambassa- 
deurs à La Haye Buzenvalet Russy, Lorsque 
ce dernier rentra en France en août 1640, 
Franchemont &t l'intérim jusqu'à l'arrivée 
de M. de Refuge (décembre 1011). 


>, Cette poursuite eut lien dans les pre- 
miers jours de septembre vers les parages 
de Tafetana. Les galions hollandais com- 
mandés par l'amiral Rysbergeu furent mis 
en déronte par D. Rodrigo de Silva, qui 
reveuail avec une partie de l'escadre chargée 
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çois qu'ilz avoient pris voyage faisant". Les soldatz qui estoient 
dans lesdiciz navires ont gaigné terre qui est ennemye, où 1 seront 
faitz esclaves. 

Je pricray Dicu, 

Monseigneur, vous donner en parfaicte santé très-longue et lrès- 
heureuse vic. 

Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Signé: De Franchemont. 


La Haye, ce 17° d'octobre 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15955, [. 157. — 
Original. 
d'obstruer le port de El-Mamora sous les IL du 12 septembre 1611. 
ordres de D. Pedro de Tolède. Cf. SS. 1. Ce navire françois était celui du pirate 
llisr. \aroc, 1'e Série, Pays-Bas, {. IÊ Jean Le Comte, qui avait été capturé 4 


Doc. CCXIX, pp. 52-654 ct Espagne, Salé par Ryshergen. V, ze Série, Pays-Bas, 
lettre du duc de Medina-Sidonia à Philippe  t:1, p.672, note 2. 
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CLAIR 


LETTRE DE VALCELAS À MARIE DE MÉDICIS 
(ExrRAIT) 


Les galères du due de Savoie n'ont pu mettre & exécution leur dessein sur 
El-Mamora. 


Madrid, 20 octubre 1611. 


Suseriplion : \ Ja Rovue. 
Lu dos. alia manu: M' de Vaucellas, du xx° octobre. — Receue le 
xxx dudiel moys 1611. 


Madame, 


Depuis mes dernieres à monsieur de Puisieulx, le roy d'Espagne 
est party de l'Éseurial et est à Balzain', lien de plaisir à in lieues 
de Kegobia… 

Vostre Majesté aura maintenant adis du retour des galleres de 
monsieur de Savoye, qui ont faills l'entrepnise qu'ilz avoyent sur 
ecrtaine petite place en Barbarie, à cause du mauvais temps. Le u 
de ce mois, ils repasserent à Bareclonne, où ilz se Joignerent avec 
deux galleres de Bi pour s'en aller ensemble vers les isles de Corse 
et Sardaigne, et de à leur relirer, avee la prise qu'ilz ont faicle 
d'uu petit brigandin..…. 

Je suis, Madame, 

Vostre très-humble subjet et serviteur, 

Signé : Vaucellas. 

\ Madrit, ce 20 octobre 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16114, f. 399. — 
Origin. 
1. Lal:ain, Yalsain, ancienne maison de La Granja, détruite par un incendie sous 


campagne de Philippe IE à 3 Kilomitres de le règne de Charles IL. 
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CLEAN 


LETTRE DE VAUCELAS À MARIE DE MEÉDICIS 


(Extra) 


Larache menacée par les Maures. — Pirates à El-Mamora. 


Madrid, 27 octobre ter. 


Suscriplioit : \ la Rovne. 
Au dos, alia manu : M. de V'auccllas, du xxvu octobre. — licceue 


le vu novembre 1611. 


\ladame, 


- 0 


J'ay receu lettre de La Rache du deux de ce mois, d'où l'on 


mr'eserit qu'ilz ÿ sont les armes en main Jour et nuiet, contre envi- 
ron quinze centz Maures qui se sont logés prez d'eulx à la portée 
du canon, estantz tellement resCrrÉs qu'il uc leur reste plus nulle 
issue libre, sinon le chemin de Ja fontaine: qu'ilz avoyent peu 
auparavant eu une rude escarmouche, où il en est demeuré nombre 
de part ct d'aultre : que dans la riviere de La Mamorra estoit eutré 
nombre de vaisseaulx de pirates. le travail de Don Pedre de Tollede 
S'estant trouvé inutile, comnie JC l'avois mendé à Vostre Majesté 
dès le commencement... 

Priant Dieu, Madame, de vouloir conserver la personne de Vostre 
Majesté en toute prosperité, longne ct heureuse vie, de laqnelle Je 
sCTAY à jamais, 

Très-humble et très-fidelle subjet et sCTYIICUT, 

Signé : Vauccllas. 


A Madrid, ee 27 octobre 16011. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. j HE QUE PR LPS 
Original, 


13 FÉVRIER 1612 


CENNANI 


LETTRE DE MEDINA-SIDONIA À AROSTEGUT' 
(ExrRaiT) 


fnatilité d'une nouvelle reconnaissance de El-Mamora, dont le port n'a pu 
étre obstruëé. 


San bLucar de Barrameda, 13 fésmer 1602. 


Au dos : San Lucar 1619. — El duque de Medina, 13 de Iebrero. 
— liecehida en 0 del. 


La earta de V. M. de ultimo del pasado he reccbido en rrespucsla 
de la nua de 24 del nrnismo. 


[2 0 - - + + + + e . . . - + e L e. . e. + 


En lo que V. M. me dise de La Mamora y cn la copia que esta à 
Brmar de Su Mag he visto lo que se me pregnnta en la buelta del 
capilan Gerommo Carro a rreconocerla?, que n0 eo que sCa me- 
nester, pues esta lan visto y revisto que sobre hello no ay mas que 
lratar de dar el rremnedio, pnes es lanto menesler. Y quando el 
armada fne a fondar aquellos bajeles, solos dos quedaron deutro, y 
estos salicron, Y an entrado otros mnchos, y aora quedan los que 
V. M. Dora en la relacion que es con esta”; que lodos confirman 
no {ener difieullad aquella entrada, sine es la del golpe de mar, 


1. \ntonio de Arostegui avail remplacé 
comme socrélaire d'État Andres de Prada. 
mort en 111, 

2. Sur da première reconnaiseanee de 
El-\aemora par l'edro Hivronimo Carro et 
l'exécution du plan de ce capitaine pour 


+ mboulciller El-Mamora. V. supra p. 521 ct 


nolc 2, p. 550 et note » ; zr6 Série, Pays- 
Bas, L À, p. 624, Sommaire et note 5 ; 
Espagne, fin 1011-1612 passim. 

9. Getle relation est probablement celle 
qu'avant adressée Gaspar de Valiles à Medina- 
Sidonia le 15 janvier 1612. Cf. z'e Série, 
Espagne, à cette date. 
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que, como esta mas descubierla, ass y qualquier recessico mele mar 


de leva. 
Dios guarde a V. M. como pucde. 
De San Lucar, 13 de Hebrero 1612. 


Signé : EI Duque de Medina Sidonra. 


Archives Nationales. — Collection Simancas. K 1609, n° 19. — 


Original. 
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CLNNNII 


LETTRE DE JANSTITON DE CERNANTES A PHILIPPE 


(Exruur) 


Captave d'un navire anglais par les pirates de El Mamora. 


Malaga, 11 mars 1612. 


Lu dos, alia manu: \ Su Mageslad, 1612. — Joan Tilon de 
Cerbantes. —— 11 de Marco. 
Scñor. 


\l presente at nneva culre Yngleses que rresiden en esta siudad 
que, despues que la esquadra” de navios de gerra partieron de 
Jibraltar a Levante, tres naos de cosarios vnaleses que eslavan en 
La Minnora salicron en coso X cativaron una nao vnglesa v la 
meheron eu el dicho puerto, con ser de su nasion; y hasta que la 
dicha esquadra, que era de Flejelingas, partio de Jibraltar, no 
se alrevieron sabr. 


. . « . 0 . 0 Û . . . . . - » 0 * 0 


Qne con esto servire con quietud a V. Mg a quien Nuestro Señor 
guurde muchos años, como se lo supplico. 


+ ° 0 . » 0 . « . . 


Malaga x Marso 11 de 161% años. 


Signé : Juan Tilon de Cervantes. 


lrehives Nationales. — Collection Simancas. K 1609, n° 28. — 


Original. 


1. Ge personnage, qui résidait à Malaga,  quéte d'Alger. 


jouissait depuis 1605 d’nne pension de qua- 
lurze écus par mois que Ini faisait servir 
Philippe en échange d'informalions sur 
les États barbaresques. 1 avait en 1605 


présenté an Roi un mémoire sur la con- 


2. I s'agit de la croisière de l'amiral 
Hautain contre les pirates, croisière qui 
dura du ro décembre 1611 au 16 mai 1612. 
\. sre Nérie, Pays-Bas, 1 1 Do RS 
pp: 63-77. 
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CSS NII 


>» 
o 


ÉTAT DES BIENS ENLEVES À MOULAN ZIDAN 


Les succbs du rebelle \bou \jahallit avaient obligé Moulay Zidan à s'éloi- 
gner de Alerrakech et à camper dans le Jouz. Sa mahalla avant été complè- 
tement ballue le 20 mai 1612°. il se rélugia précipilamment à Safi avec ses 
femmes, ses biens ct quelques caïids fidèles. De là, avant résolu de gagner le 
Sous, il affréta pour le prix de Lrois mille ducats le navire du capitaine Cas- 
telanc®, le « Votre-Dame-de-la- Garde ». qui se trouvait dans le port de Sal 
en parlance pour Marseille, et y lit charger à destination d'Agadir sa biblio- 
Ihèque et ses richesses. Caslelane, parti le 14 juin 1612 de Sañ, arriva Île 
inéme jour à Agadir ; mais, avant de débarquer les ballots du Chérif, il exigea 
de lui le versement intégral de la somme due à son navire. Gomme le 
réglement de ce compte sc [uisait attendre el que Îles \ivres du bord allaient 
faire défaut. Caslelane, d'accord avec son équipage, senfuit d'Agadir dans la 
nuit du 22 juin. faisant voile pour Marseille. 1 se proposait de remettre au 
duc de Guise, gouverneur de Provence, les biens du Chérif et de demander le 
remboursement, sur leur valeur, de la somme qu'il n'avait pas touchée. Le 
« Nolre-Dame-de-la-Garde ». contrarié par les vents, se trouvait le 9 juillet 
dans les parages de Sale, quand il fut rencontré par qualre VaiSSCAUX CSpa- 
gnols détachés de Ja flotte de l'amiral Fajardo et commandés par D. Juan de 
Lara. Los Espagnols donnérent la chasse au navire marseillais qui leur paru 
suspect el s'en emparerent facilement. 

Celle affaire donna lieu à d'interminables diflicullés entre la France, l'Es- 
pagne, Île Maroc ct les Provinces: | nies* qui, en la circonstance, appuyèrent 
les revendications du Chéril. Moulay Zidèn avait fait mettre dans les fers Tous 
les sujets français résidant au Maroc : il réclamail de Louis NII la reslitution 
de ses biens ct dénonçait Caslelane comme le pire des forbans. Le roi de 


1. Sur ce marabout venn du Sahara ct 3. Sur ce personnage V. supra, p. 377; 
qui s'était levé contre Moulay Zidàn, V. Et- note 1. 
OJCFRANI, PP: 329-339 ; r'e Série, Pays-Bas, GRR ONE \laroc, 2° Série, 
t. 11, pp. 117-129 ct pp. ho-h9. Pays-Bas, t. 1f, Doc. XL p. 106 ; LV, 


2. Gette date et les suivantes sont tirées  p: 131; L\I,p. 135: IN p. 1 LN\, 
de la déclaration que fit à l'amiral Fajardo p.112: LANDE, p.161; LANIIT, p. 172; 
un marseillais Nicolas André qui se Irou- ÉXSSIL pp 190% LANNIE, pe 149 5 
vait sur Je Votre-Dame-de-a -Garde. *s CIN, pe 2025 COX, p. 204; Espagne, 


re Série, Espagne, 20 juillet 3612. année 1612, passim. 


> 
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France, alors en paix avec Philippe IT, prolestait contre la caplure d’un navire 
français par les Espagnols ; il demandait la relaxation de Castelane et de ses 
uens, ainsi que a restitution de la cargaison. Le Conseil royal d'Espagne relu- 
sait d'admettre les prétentions de la France ; il objectait que le « Notre-Darne- 
de-la-Garde » était de bonne prise, ce navire ayant été affrélé par le Chérif qui 
vis-à-vis de l'Espagne élait un belligérant. Dans l'impossibilité d'obtenir salis- 
faction pour elle-même, la France dut fermer l'oreille aux réclamations de 
Moulay Zidän et il en résulla pour les Français résidant au Maroc une situa- 
lion des plus critiques. Force fut à Moulay Zidän de faire des ouvertures 
amiables au roi d'Espagne pour rentrer en possession de sa bibliothèque à 
liquelle 1l allachait un grand prix et dont il offrait soixante mille dueats ; mais 
Philippe HT mit à celle reslitution des clauses qui équivalaient à un refus. 
Les précieux livres arabes furent déposés au palais de l'Escurial où ils resttrent 
définitivement malgré les promesses et les menaces des successeurs de Moulay 
Zidän qui ne cessèrent de les réclamer à la cour d'Espagne !. 


Safi, [14]? juin 1619. 


Au dos, alia manu : Memoire des lhardes du roy Muley Sidan, 
prises dans le navire de Marscille où estoit Castelane®?. 


Invanlere de ce que fut chargé au port de Sañiz en Afrique sur le 
navire nommé Nosire-Daime-de-la-Garde par compte de Muley Cidan, 
roy de Marroc, an BiOYs de ping 106719. 


Premierement : seplante-Lroys fardous ou balles grandes de livres 
mahomelans *. 

Plus tranle-quatre cuisses fermées et secllée du seau dudictMuley 
Cidan, s'estant treuvé dans icclles, lorsque Don Loys Faxardo 


1. lue démarche fut faite en 1651, au 
nom de Moulay Mohammed, par le père 
Pedro d'Alcantara, supéricur du couvent 
des f'ranciscains à Morrakech, auquel le 
Chérif avait promis l'autorisation de laisser 
construire une église à Merrakech, s’il réus- 
sissait dans sa mission. Le Grand Inqui- 
siteur et le Consvil d'État consultés furent 
opposés à la reslitulion. Cf. 1° Série, 


Espa gite, 1051. 


2. Sur la restilution du quantitme, V. 
1e Série, Espagne, 20 juillet 1612. 

3. Sur la provenance de cette pitce 
el le degré d'authenticité que lui recon- 
naissait Vaucelas. V. infra, Duc. CCVII, 
p. 293. 

ñ. Sur cetle bibliothèque qui avait clé 
en grande parie formée par Moulay Ahmed 
el-Mansour, N. re Série, Pays-Bas, L. 1, 
P. 107, nole 2. 
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print lediet navire en la mer occanc. la couronneet le scptre' dudiet 
Muley Cidan et ung pair de pantoufles de la Reyne. couvertes de 
pierreries de Lrès-grand valeur, cent et septante robes on vestes de 
brocard. plusieurs toilles de Cambray et plusieurs autres choses qu 
ne sont point esté invanterisées. comme l'ambre gris?, perle, or en 
paste* et autres choses de valeur. 

Plus un grand miroir fort euriehi, estant de grand valeur. 

Plus seize balles grandes charges de chameau de drap simé escar- 
late de Paris et autres couleurs. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1617, [. 77. 

1. Host à peine besoin de faire remar-  p. 243. 
quer que le sceptre el la couronne n’ont 2. L'ambre gris étail et est encore un 
jamais été les insignes de la sonverainelé produit très apprécié au Maroc comme 
pour les chérifs marocains. Ces insignes de aphrodisiaque. 
mème que les « pantoufles de la Reyne » 3. HE s'agit probablement de la poudre 


n’ont d'ailleurs jamais té mentionnés dans 


: ' : d'or. qu'on appelait en arabe tiber  V. 
les réclamations oflicielles adressées par ENT SPL ‘ < 


Moulay Zidän à la cour d'Espagne. \. p. 35Y, nole 2. 


oh 10 SEPTEMBRE 1612 


CENNKIN 
LETTRE DE YAUCELAS À PUISIEUX 


Castelune la avisé qu'il avait été pris par les Espagnols à son retour du 
Maroc. — Vaucelas s'emploiera à le Jaire mettre en liberté. 


Madrid, 10 scplembre 1612. 


Saseriplion. alix man : À monsieur, monsieur de Puisiceulx, 
consoler d'Estal et secretaire des cominendementz. 

Au dos, alia manu : M. de Vaucellas, du x septembre. — Receu 
le vr octobre 1612. 


Monsieur, 


Un certain Marsaillois, nommé Jehan Philippe de Castelane, 
nr'escripl avoir eslé pris revenant de Barbarie, où il estoit allé (à 
ce qu'il dit) par connmendement de Leurs Majestez. IL escript au 
Roy et à n° de Gnyse. Je vous en envoye les lettres', vons supphant 
me mander sil est tel. Cependant je ne laisseray de procurer sa 
hberté, quy sera. possible, plus facile à obtenir que la restitution 
des hardes qu'ils avoyent retenues à Muley Sydan, pour ce payer. 
ausy que me nande le maistre dn vaisseau, du service qu'ilz 
avoyeul rendu a ce roy maure*. C'est Louss Faxardo, cclny qui 
comtmende aux gallions, quy les à pris el tient à Calix. I semble 
que ee fait de Ki marine ne soil qu'un vrai pillage, où Le plus fort 
osle la prove à l'aultre. 

Je suis, 

Monsicur, 

Vostre bicn humble et affectionné serviteur, 

Signé : Vaucellas. 

A Madiid, ce x seplembre 1612, 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 1615, [. 172. — 
Original. 

1. Ces lettres à Louis XII et à Charles 2. Sur celle affaire V. supra p. 541, 


de Lorraine n'ont pu être retrouvées, Sommaire. 
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CENRIN 
ÉTAT DES FRANCGAIS DÉTENUS AUX GALÈRES DE LISBONNE 
(ExTrurT) 


Français condamnés aux qalères pour avoir exercé la piraterie et vendu 
des captifs aux Maures. 


Lisbonne, 26 septembre 1612. 


Relacion de los forçados franceses que hav en las quatro galeras 
d'España que ressiden en el rrio y puerto de esta cdad de Lixhonra, 
\ el üempo que ha que estan en ellas. x la canssa por que fucron 
condenados a ellas, Y por que tiempo. 

Es en esta mancera : 


Beltran de Bevedel. Frances, natural de Vavona de Francia, 
hijo de Estevan. forçado de la dicha galera”. Fuc condenado por el 
capitan Domingo Soro de Perea, que hiço ollicio de auditor de las 
dichas galeras, en que sirva de galcote al remo sin ssueldo en ellas 
todos los dias de su bida, menox el tempo que Su \Nag' fuere ser ido, 
por audar hecho pirala con otres, rovando \ resgatando los que 
preudian, levandolos a Larache À otras fierras de Moros. con el 
navio nombrado Santa Maria. à vender. del qual hera macstre x 
capitan Pie de Palo. Que le tom el conde d'Elda, haviendo peleado 
con la galera Capitana y miuerto mucha gente de anbas parles. Fuc 
recevido en siete de Mayo de sseisetentos x SCIS. 

Poles de Rosamon. Frances, vatural de Rnan, hijo de Luis. lor- 
çado de la galera Santiago. Fuc rondenado } recevido, elec. En 


todo como Beltran de Bevedel. 


1. La gairre Copilane, pommée à l'article qui prés de dans le Document. 
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Por mancra que son cmquenta Y seis forçados franceses los que 
as efetivos el dia de Ja fecha de esta en fas dichas galeras, los qua- 
renta à nueve dellos condenados por la jusbeia de Cashlla, y los 
siele al dicho cumplimiento por la de Portugal, los quales estan sir- 
viendo las condenaciones que lrujeron, como parece por la partüda 
de cada uno. 

Hecha en Lixbona, a veinte \ seis de Settiembre de seis crentos 
Ü doce años. 

Paraphe de Don Luis Bravo de Acuñ«. 


Lrchives Nationales. — Collection Simancas. K 1609, n° 37. — 


Original. 


LETTRE DE CASTELANE A CESTIER Dé 


CEXNAMI 
LEUIRE DE CASTEIANE À CESTIER 


Ila appris avec joie les démarches fuites en sa faveur. — Scntence rendue 


contre lui et ses compagnons : yrâce à l'intervention des marchands fran 
eais, cetle sentence n'a pas élé erécutée. 





Mauvais traitements infliyés 
au maitre el au contremaitre de son navire. — Il a envoyé à Cestier 
copie de lu sentence et de l'acte constatant que les juyes ont rejeté le pour- 
voi en appel ; dl le prie d ‘agir avec diligence. 


Cadix, 4 novembre 1512. 


Suscriplion : À monsieur, monsieur Anthoine Ceslier, marchand 
françoys, à Madnil. 
En léle: Jesus Maria. — De Calix, le 4 novembre 1612. 


Monsieur et cher amy. 


Avons reecu la vostre datée du 23" d'octobre dernier. par 
laquelle avons veu la bonne volonté de André de Segura el connue 
il a procédé à noz aflanes (d'autant que d'icx à six moxs scroient 
esié en mesme eslat que le jour que vons estes arrivé à Madrid), et 
que monsieur l'Ambassadeur, quant il vous a entendu et par vostre 
discouis a scen la venité de nostre affaire. il vous a dit qu'il nous 
favorizera pour nous fere soubztenir noshe dioict, de quoy en 
somines eslés Liestous Joyeux. 

Despuis vostre partemnent d'iex de Calix. il nous est arrné de 
grandz abordz; car, ledict jour 23" dudict, il nous fut prononcé 


l'iniqne sentenec', ainssin que aurés seu pur la coppie d'icelle que 


t. Cette sentence condamnail à mort le enx élaient condamnés aux galires. V,. 
maitre et le contreinaitre de l'équipage ; 1 Série, Espagne, lettre de Euis L'sjardo 


les autres inculpés — et Uastelane parmi à Philippe VIE du 4K novembre 1h12 


ns 4 xoveusne 1619 


vous AVONS ENVOYÉ enssemble nostre appelation, laquelle nous ful 
reluzée : el vonloient execuler leur diele sentence sans les prieres 
des merchans françoys que sont TA adeistés de quelque noblesse 
españolle, lesquelz tous enssemble suppliarent à jointes mains don 
Lovs Faxardo qu'il atendit la volonté de Sa Magesté, dont 1l4 ne 
eurent avoir auleune resolution de lux. 

Et advenant le premier du present moys de novemhre, qu'esloil 
le jour de la Fousant, sur les quatre heures du soir, la justice vint 
dans les prisons prendre le maistre et contre-maustre et les embar- 
quirent dans un bateau, et les menarent dedans le navire de AU E 
mirante avec le bourreau pour les faire mourir: el, parce que ee Jour 
arrivarent trop tard andicl navire. ilz vont remetre l'exceution au 
jour suivant, jour des Trespassés, les tenant toute la nuicl aux scps, 
dont, advenant le matin, appelarent lesdietz maistre et eontre- 
maistre chaseun avee un confesseur, luy dizant qu'ilz esloient an 
dernier de ses jours et qu'ils exanunassent bien leurs concianses. 
\ors il4 prindrent le contre-maistre et le menarent à la proue 
dudict navire, avant la hartau col avec un erucifix entre les mains, 
le faisant assoir sur la bite, et par derriere le bourreau auroil passé 
la corde par un trou en luy disant: « lRecommande-tox à Dicu, 
car à prezent e est (a derniere heure », en tirant la corde par deux 
fois à grand secousse, Favant layssé à pour mort, et à Pinstant 
eriarent tretous : «€ Grâce, grâce! », et le levarent promptement et 
le mirent au bas du Ullae pour le faire revenir, ef estant revenu 
l'auroient saigné el despuis remis aux seps, eslant à prezant à la 
isericorde de Dien. Nous n'avons pas opinion qu'il en puisse 
eschapper. Ge jour mesine amenarent le maistre à terre, et le len- 
demain au malin admenarent lediet eontre-maistre. En cela vous 
pouvés voir comme nous on lriuclé et nous traietent. 

Je vons ax envoyé par la derniere avec l'ordinaire la copqe de la 
sentence el Falestalion de ee que les juges n'ont point vouleu 
otroyer l'appel, dont vous supplie de fere dihigenec. Je ero\s que 
monsieur Corner sera arrivé à Madrid, quil x va de Marseille 
e\pressement pour noz alfaires avec lettres de monscigneur de Guise 
adressantes à monsieur FAinbassadeur, dont vous prie nous en 
advertir et aussy S'il est point venu de letres de Paris. Je vous 


prions de rechel faire diligence allin que puissions estre deshvrés 
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de ses prisons, car nous mourons {ous les jours. Les gens qu'es- 
loient à nostre navire, les ont mis tons 1ey prisonniers, dont nous 
faisons de grandz fraz. 

Je vous supplie anss\ ni escuser envers monsieur F Ambassadeur 
S\ Je n'y ay peu escripre, car s a esté à cause qne je suis debtenu 
malade au liet d'un mal de costé. Il semble que les aflitions nons 
environnent de toutes partz. I faut louer Nostre Seigneur, auquel 
je prie qu'il nous doint patiance et nous delivre des branmques 
mains de nos ennemus. 

Non autre, sinon apprès vons avoir salué de mes recomman- 
dations, je demeure, 

Monsicur, 

Vostre très-affectionné amy, 


Signé : De Castelane. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, Je 010 
et v°. — Original. 
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CLAXNNTI 


LETTRE DE VABCELAS À PDISIERN 


(Evre \1T) 


I «x obtenu que le procès de Custelane Jüt évoqué devant le Conseil de 
Guerre: mais il craint que Fajardo n'ait déjà fait exécuter plusieurs des 
COMpAYRONS de Custelune., — Richesse des biens dérobés à Moulay Zidän. 


Madrid, 10 novembre 1672. 


Suseriplion, alia manu : A monsieur, monsieur de Puisiculx, 
consoler d'Estal el secretaire des commendementz. 
4u dos, alia manu : M° de Vauccllas, du x° novembre 1612, — 


Receue le vu decembre. 
Monsicur, 


Pour responce à la vostre du 13 du passé, je vous diray que j'ay 
mesme opiuon que vous du Castelane et de ses compagnons. 
Toutesfois, avant seen qu'il avoit esté envoxé en Barbarie par Île 
connmendement de Leurs Majestés. Jay obtenn une cedule du ro; 
d'Espagne pour evocquer leur procez iey au conseil de guerre. 
Cependant j'appren que ce Faxardo qui les a pris à POUFSUIY Y Si 
vventent Fexpedition dudict procez que fe maistre du navire et 
auleuus des matelolz sont ja condamnez à estre penduz, ct Cruins 
que l'execulion s'en soil ensuivie anparavant l'arrivée de ladiete 
cedulle". Lediet Castellane n'est pas de ce nombre. 

Ou Marseillois” qu'ilz ont envoyé iey n'a diel que, de douze 


U Nur la condamnalion des compa- ». Un  Marseillois, peut-être : \ntoinc 


D. t, : , : A « - = 
guons de ‘asté'ane, V. p. 547, note 1. Cestier. V. p. 541, uvle 3. 
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caisses que ce roy maure leur avoit baillées, qu'il nommioit son 
tresor. dans une qu'ouvrit ce Faxardo fut tronvé un secptre et une 
couronne! estimez Lxx mil escuz: si les aultres sont plaines de 
telles picces, elles meritoyent bien ce nom. Je me doubte que ce 


3 


Muley Sidan en fera des plaintes à Leurs Majestés”, qui n'auront 
vollontiers ceste proie en leur pouvoir pour la restituer, estant 
chose diflicille d’arracher telles hardes des mains de ces gens-e1. 
Ces Marseillois disent qu'ilz eussent le tout deposé ès niains de 


monsieur de Guise *. On verra ce qui S'\ pourra {are 


Vons baisant très-humblement les mains, je demeurcray, Mon- 
sienr, 
Vostre bien humble et affectionné serviteur, 


Signé : V'aueellas. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, f. 250 — 
Original. 

1. Cf. supra, p. 542 et note 5). la restitution des biens enlevés par Casle- 

2. Dès le 27 juin 1612, le Chérif avail Jane. Cf. re Série, Pavs-Bas, L. Il, pp. 106- 
écrit anx États-Généraux des Pays-Bas en 108. Sur l'échec de la mission de Fl-Gne- 
leur recommandant \hmed el-Guezouli et zouli V. Jbidem. Doc. LVH. EX, LANDE, 


Nasser Carta qui se rendaient à La Ilave LAN, BXSNILeL SRI 


: ..- : . 
pour passer de là en France et poursuivre 3. V. Sommaire, p. 041. 
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CLXXNXVIN 


LETTRE DE MARIE DE MÉDICIS A PHILIPPE IL 


Elle Le prie d'écouter favorablement Vaucelas qui à créance pour lui 
présenter une requete en faveur de (astelane et de ses compagnons. 


Paris, 11 novembre 1612. 


Lu dos : Fradueion. — La Reyna madre de Franeia, en creeneia 
del embaxador sobre los interesados en la hazienda que se tomo 
al rey de Fez. — ia manu : Vista”. — Guardese. 

En tete : De la Reyna madre de Franeia para V. Magestad, en 
ercencia del embaxador del Res su hijo, sobre negoeios toeantes 
al rex de Fez. 


Mus alto, muy execlente y muy poderosso Principe, nucstro muy 
charo y muy amado buen herimano x primo. 

Haviendo maudado al señor de Vaucelas, embaxador del Rev 
nuestre muy charo señor x hijo, que, eutregando à V. Mag esta 
carla, le representasse cierlo negocio toccante al rey de Fez, en 
qual parece ser mteressados nuestra protection ÿ dignidad, suplica- 
mos a V. Mag" de ovrle favorablenente Io que dixere sobre el dicho 
sojelo, x de tener en ello consideracion por nueslro amor”, lo qual 
asradecereinos en lodas olras occassiones, Rogando à Dios, muy 
allo. mus excelente ÿ muy poderosso Principe, nuestro muy charo ; 
ny amado buen hermano : primo, que vos lenga en su muy santa 
à dieua guardu. 

Eserita en Paris, a 1e de Noviembre 16192. 

Vuestra buena hermana y prima. 
Maria, regente. 

Lrehires Nationales. — Collection Süunancas. K° 107, n° 149 bis. — 

Traduction officielle. 


Net de ce mot se tronve le paraphe de France avec Philippe Ul étaient deve- 
Pun des mreimbres du Conseil d'Etat. nues meilleures ct l'on négociait cs ma- 


2 \ celle date les relations de la cour  riages espagnols. 





MERCURE FRANÇOIS 


GEXKNE 


MERCURE FRANÇOIS 


(Exrtrarr) 


. , “ . - 


1012!. 


Les relations ? de ceux qui sont venus de lez & de Maroc disent 
que le xerif Mulei Cidan, empereur des royaumes de Fez ei de 
Maroc, a desfaict entierement sur la fin de ceste année le xerif Muley 


Hamet ben Abdala son neveu”. 


. . , . * 


Cidan*, à present roy de Fez & Maroc, en avoit esté chassé par 
Xequi*, son frere; depuis il en a chassé Xequi, qui s'est sauvé en 


r. Le tome II du Mercure François 
relate les événements de 1612 à 1615; le 
passage pubhé ici est extrait de l'année 
1612 bien qu'il semble que l’auteur fasse 
allusion à des faits postérieurs à cette 
année, tels que Ja défaite el la mort de 
Abou Maballi (30 novembre 1615). 

9. En marge on lit le titre suivant en 
italique : « Des guerres continuelles qui 
sont en la maison des xcrifs roys de Fez ct 
de Marvc depuis l'an 1508 qu'ils commen- 
cerent à jetter Îles premicrs fondements 
de leur Empire ». 

3. L'auteur de crtte relation a fait unc 
confusion entre le chérif Moulay \bdallah, 
fils de Moulay ech-Cheikh, ct le santon 
Ahmed ben Abdallah, plus connu sous le 
surnom de bon Mahalli, qui s'était leve 
en 2611 contre Moulay Zudän. A ccttr 


date Moulay Abdallah était occupé à Intter 
contre les habitants de Fez, et il ne srm- 
ble pas qu'il ait cu à combattre contre 
son oncle Moulay Zidän aprés la bataille 
de Ras el-Ma (9 sept. 1610). Cf. Er- 
OCFRÂNE, p. 9397. — L'auteur intercale 
ensuite one histoire abrégée de l'avénement 
de la dynastie des chérifs saadiens, qui a été 
faile sans doute d'aprés Dieco pr ToRrrrs, 
Relacion del origen y surcesso de los Narifes… 
On a jugé inutile de la reproduire parce 
que les renseignements qu'on y trouve 
n'ont pas une valeur originale. 

4. En marge de cet alinéa l'auteur a mis 
en Uitre: « Guerres entre Cidan, roy de l'ez, 
& \hdala son ueveu 5. I faut r'tablir : 
entre Moulay /udän et \bou Mahalli. V. 
supra. nole à. 

3 Nequi, Moulay ech-Cheikl 
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Alzarbe en Portugal en Pau 16107. Et le fs de Xequi, nommé 
\bdala, s'est retiré en Maroc vers la province de Sus, Kant mon 
laiunes, où, avant amassé quelques anares” d'Arrabes, 11 4 à deux 
ans qu'il faict une continnelle gnerre à Cidan. 

Or les relations de Maroc” portent qu'Abdala s'estant reliré en 
Sons et aux montaignes, 1l a usé de semblables procedures que le 
Nerf, pour vouloir faire croire que les propheties avoient parlé de 
l'heur de son regne’, & attirer le peuple et les Arrabes qui sont en 
ces coutrées-l à son party ; el, pour ce faire, qu'il avoit envoyé 
des religieux inahometans d'anare en auare” avec deux chevaux, 
une mule & deux chameaux, presehants premierement contre le 
gouvernement de Cidan, disant de luy milles choses, puis extol- 
loient nne prophetie d'un sainet Falquere®, qu'ils affermotent avoir 
esté un samet homme, lequel avoit donné à nn sien fils un tambour, 
lny enjoignant dele bien serrer et cacher jusques à ce qu'un Abdala 
viendroit : lequel venu il enchargeoit qu'on eust à battre ce tam- 
bour & que chacun allast asscurement à la gucrre, laquelle apporte- 
roit la paix en Maroc et le restablissement des coustumes aneiennes. 
Plus ils disoient que ceste prophetie esloit accomplie, en ee que le 
lambour de Falquere avoit esté trouvé, que l'Abdala aisné de la 
hgnée du Xernf, & qui devoit estre le restauraleur de FEstat. le 
faisait battre & n'atlendoit que l'aide et le secours que lout vray el 
bou imahometan luy devoit donner. 

Lexdites relations rapportent aussi que, du commencement, les 
troupes d'Abdala n'estoient que de deux eents chevaux & autant 
d'hommes, mais que depuis elles augmenterent fort: de quoy 
Cidan adverty. il envoya nne puissante armée en Sus, sous la 


1. D faut rétablir 1604. 4. En marge de ce passage l’auteur a 


2. Auares pour aduares, douars. Dans 
le passage non publié, l'auteur citant ce 
mot à nus en note marginale : l'enplades. 

3%. Le récit de Ja révolte de \bon Ma- 
halli est mamfestement emprunté à l'flis- 
loire de bon Mahalli (era Série, Pavs-Bas, 
UN, Doc. LIN, p. 115), laquelle est sans 
doute l'auvre du irafiquant hollandais Van 


} # { l , _ d 
L OLIS {{bidem, p. 117, note J). 


mis en ditre: « Feinte prophetie qu Ab- 
dala faict prescher ». 

5. D'auare en auare, de douar en douar. 

6. Un sainct Falquere: un saint Fakir. 
— En marge l'auteur a écrit Ja nole sui- 
vante: « Le vicil Xerif, en son temps, 
avoit trouvé ceste invention de prophetie 
en faveur de son premier fils nommé 


Abdala qui mourut auparavant [uy ». 
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conduitte d'Alchas Elan: qu'Abdala, la sentaut approcher, se retira 
aux moutagnes & en des lieux foris, pour n'entreprendre que par 
surprises sur l'armée de Cidan ; que la fortune lui fut fort favo- 
rable, & avoit eu beaucoup d'advantage sur ses ennenus, des- 
quels il en avoit esté bien tué cumq nulle, sans qu'il en eust perdn 
deux cents des siens, avant contraint \chas Elni de se retirer”: 
ce qui apporta tant d'advantage à \bdala qu'il fit une armée assez 
forte & puissante. tant des anciens anus de sa maison que de ceux 
qui prennent {ousjours le partx des victorienx. avec laquelle il 
poursuit l'armée de Cidan jusques au Cap-de-Guer. Aussi elles 
rapportent qu'Abdala s'estant retiré aux montagnes, que par des 
lieux presque inaccessibles il avoit passé dans le royaume de Fez, 
où Cidan* luy estant allé an devant l'avait desfatet et contrainet de 
se sauver dans les montagnes*, 

Mais Gothard* en ses relations a escrit que \bdala a esté desfaict 
et tué, et que Cidan. ennemy des Espagnols”, lesquels favorisent 
Mulei Xequi, à traicté avec les Holandois de la liberté qu'ils 
aurotent de trafliquer en ses rovaumes". Fez est une ville si belle 
et si riche que tontes les nations occidentales l'appellent la Cour 
de l'Occident. 


, + 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés Lh5 7. — Troisiesme tome du 
Mercure François, Paris, 1617, pp. Ve 


Sur cette bataille, V. 77 
Série, Pays-Bas, t. Len Sommaire. 
et l'Histoire de Abou Mahalli par Moise 
Pallache, ibidem, Doc. CLANI, pp. 412- 


1. Mchas Elmi: probablement El-llad; vembre 1613. 
el-Mir. Cf. 1 Série, Pays-Bas, 1. Il, 
p. 11N ef note ñ3 ELc-Ovenixi, pp 396-337. 


>. L'auteur n'entre pas dans lc détail 


des opérations. 11 x ent en réalité trois 
combats: J'un près de Sidjilmassa, le se- 
cond aux environs de l'oned Draa, le trui- 
siome devant Merrakech. C£. 1°" Série, 
Pavs-Bas, 1. [Il pp. 119-120. 

3. En marge de cette phrase l'autenr à 
écrit en titre: « Desfaicte et mort d'Ab- 
dala ». 

h. La rencontre entre les troupes de 
Abon Mahalli ct celles de Yabia ben \hb- 
dallah, qui commandait les continents du 


Sous, eut lieu près de Guilliz le 30 no- 


113: 

5. Ce nom n'a pu ètre identifié. 

ti. Moulay \bdallah, le fils de Moulay 
ech-Chrikh, mourut en 1691. 

=. En marge l'auteur à éeril: « Cidan 
ennemy des Espagnols ». 

&. Allusion. d'ailleurs inattendne, au 
traité conclu Le 24 d'cembre 1610 entre 
les Pays-Bas et Île Maroc. YŸ. 17 Serie, 
PaveBas.t 1, Doc. GXCI. pp. 5737-95. 
— En marc de cette phrase l'auteur a 


écrit : « Tralic des Hollanduis en Fez ». 
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ENC 


LETTRE DE FKLGEL\S A PIUSIEURX 


(ExrRaT) 


Le jugement rendu dans l'affaire Castelane ordonne la mise en liberté des 
inculpés mais déclare de bonne prise le contenu de leur navire. — 
laucelas a écrit au duc de Lerme au sujet de cette contradiction. — I 
craint que ses efforts pour faire restituer les biens de Moulay Zidän ne 
demeurent infructueux. 


Madrid, 25 août 1613. 


Suscriplion : \ monsicur, monsieur de Puisiculx, conseiller 
d'Estat et secretuire des commendementz. 

Lu dos, alta manu : M' de Vaucclas, du 25 aoust 1613. — Rcecue 
le 6 septembre. 


Monsieur, 


Je vous eserivs le 1% du present par un courrier de l'ambas- 
sudeur d'Angleterre el accusay la reception des vostres du in 
dudict mois. Da depuis, nous avons en icy un courrier de don 
Inixo, lequel on dit apporter la resolution que vous avez prise par 
delà de la passée de ces princesses ait mois de mars prochain, de 
quo loutz les gentz de bien se resjouiront. 

Selon ce que n'avés eseript de ceste affaire de Castelane, le juge- 
ment sen est ensui\!, J'avois visitlé le capporteur, qi est un 
homme de bien, et parle des jages. IT avoit esté ordonné que 


1. L'affaire Castolane, jugée à Cadix en évoquée par le Conseil royal à la demande 
prenuere instance (V. p. 547), avait élé de l'ambassadeur de France. V. p. 550. 
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ceulx du conseil d'Estat y assisteroyent; mais tant s'en faull, car 
de ceulx du conseil de guerre en mauequa une grande partie, et de 
ceulx d'Estat n°1 en fut un seul d'extraordinaire. Don Juhau 
Idiacques, le cardinal mesmes et aultres n'y voulurent assister. Et 
aiis\ Ce peu ordonnerent que ces miserables serovent mis en hberté, 
el que ce qui esloil dans le navire derueureroit de bonne prise : 
jugemeut sY extraordinaire et esloigné de loute raison que Jay 
escripl au duc de Lerme, le priant qu'il s'\ remediast. Je n'en av 
encores responce de Jus el y a de cela vin jours. Bien ai-je ven le 
secretaire Ciriça, auquel recommendant ceste allaire et lux disant 
comme ce Jugement s'estoil passé. me dit que les nnumistres de Sa 
Majesté Catholique faysoyent bonne justice. 

Je crains que ce que je vous en manday dez le commencement 
se trouvera veritable, quy est que jamais ou en relireroit rien. 
Cependant le rapporteur m'avoil bien douné à entendre que l'on 
ne pouvoil avec quslice desmier la Hberté à ces pauvres gens nY 
retenir les hardes de ce Mules Cidan : le due de L'Infantado mesmes 
me dit que sans double Faxardo (celus quy les avoit pris) feroit 
toute diligence pour les prouver piratles, d'aullant que sans cela la 
prise seroil nulle: et toutesfois vous vorés le jugement. Je veulx 
encores esperer qu'ilz À remediront: toutesfois le mienlx que J': 
voye est que ce Mules Cidun est comme pris ou reduit en eslal 
de ne redemender ses nippes. Ni} avoirs quelque merlleure nouvelle 
de ecsle affaire. je la manderois à monsieur de Guise, quy nr'avoit 


mandé avoir deulx chevaulx..…. 


Je suis. Monsieur, 
Vostre très-hinmible et très-allectionné serviteur, 
Signé : \ ancollas. 


De Madrid, du 25 d'aoust 1015. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. HT NS ET 
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CNXCI 


LETTRE DE DU MACURIER A PUISIEUX 


(EXTRAIT) 


Ia communiqué à La Haye l'ertrait de lettre qu'on lui a envoyé sur l'affaire 
de Philippe de Castelane. 


La Haye, 6 octobre 1613. 


Suscriplion: À monseigneur, monseigneur de Puysieux, econ- 
seiller du Roy en ses conseilz et secretaire des commandements de 
Sa Majesté. 

Au dos, alia manu: M' Du Maurier, du vi octobre 1613. — 
Receue le xxvi°. 


Monscigneur, 


Celles qu'il vous a pleu me faire l'honneur de nr'ecrire du x1° dn 
passé accompagnées de l'extraict de la lettre de monsienr de Vau- 
cclaz sur le sujeet du jugement de l'affaire de Castellane, m'ont 
esté rendues le 26° dudiet noys. Aussytost que monsieur de Ber- 
nevelt a esté arrivé, qui fut seulement le 3° de cestui-ei, je lui ay 
contnuniqué le contenu audiet extrait, qu'il n'a diet devoir faire 
cutendre à ces messieurs. lesquelz il estime devoir demeurer bien 
contents el obligez de Ha favorable intereesston de Leurs Majestez 
pour cette aflaire à leur supplication..….. 


De La Iluye, ce 6° jour d'ectobre 1613. 


Signé : Dumaurier. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15955, [. 4115 
Ortyinal. 
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C\XCI 


LEPTRE DE VAGBCELAS & MARIE DEMÉDICIS 
(rar) 


Castelane et ses compagnons ne sont pas encore relu.rés. 


Madrid, 15 octobre 1613. 


Sascriplion : À la Royne. 
Au dos, alia manu : M. de Yaucellas, du xv° d'octobre. — Rccen 
le dernier Jour dudiet moys 1013. 


\Madaine, 


Avec mes dernieres du 10 du present, j'envoyar à Vostre Majesté 
la responce du due de Lerme ct du secretaire Ciriça sur ce que je 
leur avois escript touchant la continuation de ces armes de m' de 
Savoye. 


C2 0 . « . . . 0 


J'ay mandé à Vostre Majesté comme ilz avoyent ordonné qu'un 
petit vaisseau olonnoiïs recouru sur les Turez seroit restitué an 
patron. Du depuis, un certain procuieur des Indes de Porto Rico 
m'a presenté le memorial que J'envoye à Vostre Majesté. laquelle 
scaura ordonner ce qui sera Juste. Cependant jay bien opinion 
qu'ilz veulentque ceste restitution susdicte et celle qu ils demandent 
aillent pour ce beau jugement quy\ à eslé donné au conseil de 
gnecrre, touchant ee Castelanc et ce qui estoil en son vaisseau. 
Ledict Castelane, quelque instance que je face. n'est encores en 
liberté, el ont pris de ses compagnons cl quelques aultres pilotes 


françois pour les faire servir par force dans leurs varsceaulx. Îes- 


560 1} OCTOBRE 1019 
SCFVY le tenps qu'ils 
aultres. quy se vou- 


quelque LE DS 


quelz il sera malaisé de retirer qu'ilz n'ayent 
desirent. Quelques capitaines, pretendantz el 
lovent retirer, on les à relcnuz encores pour 


- + + . + 0 + 


Piiant Dieu, Madame. qu'il conserve la personne de \ostre 


Majesté en toutes sortes de ro yalles prosperilés. 
A Madrid, ce 15 octobre F613. 


Vostre très-humble et très-fidelle subjet et servieur, 


Signé : \'aucellas. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16115, f. 480 vw. 
— Original. 
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CNCHI 


BEMMRE DE NNLCEL*XS UP UISIEIN 
(ExrRar) 


Les Espaynols se proposeraient d'élever un Jort à El-Mamoru. 


Madrid, 28 avril 1614. 


Sascriplion : À monsicur, monseur de Puisculx, consoller 
d'Estal et secretaire des conmmendementz. 
Aa dos. alia manu : M' de Vaucelas, du xxvim avnl 1614. 


Monsicur, 


Ce mot est seulement pour accompagner celles de la Reyne. Vos 
dernieres sont du 9 du present et les miennes du 1S, depuis les- 
quelles n'avons aultres nou\clles…. 


. . . + , 


H semble que les alarmes que l'on avoit des preparalifs de Levant 
s'atliedissent, et faicton donble «iles galleres passeront en Halie. 
Et mesmes on dit qu'ils se veulent servir de quelque nombre de 
gens de guerre qu'ils ont levé pour aller favonser la fabricque d'un 
certain fort qu'ilz se proposent de faire vers La Mamorre.…. 

Je suis, Monsieur, 

Vostre bien humble et plus afeetionné ser leur, 
SERE : Vancellas, 
A Madnd. ce 23 avril 1614. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. —= Ms: 16116, [. S7. 


Original. 


De CasTRIESs. M, 


509 h suizer 1014 


CNE 


LETTRE DE AMNBCEL\AS A PUISIEUX 


(ExrRAuT) 


Vaucelas, ayant déjà inutilement tenté d'obtenir la mise en liberté de 
Castelane et l& restitution des biens de Moulay Zidän, ne croi pas 
opportun de réilérer ses instances. 


Madrid, 4 juillet 1614. 


Suscriplion : À monsieur, monsieur de Puisiculx, conseiller 
d'Estat et secretaire des commendementz. 

Au dos, alia manu : M. de Vaucelas, du nu juillet 1614. — 
Receu le xx°. 


\Monsicur, 


La dermere respouce que Jay euc ce malin sur uos aires de 
Navarre nous à contrainetz à reformer toutes nos lettres. 


. e . . . 0 . . e - . e e 


Monsieur, avec la vostre du 17 du passé, je Lecchieurie lettre de 
la Rene du xxx may sur le subjet de ce quy à esté pris des hardes 
de Mules Cidan dans ee navire marsoillois. Je vous a) ju ey-devant 
mandé! comme, en procurant la restitution desditz meubles et 
hiberté de ce Castelane el ses compagnons, me pleignant de ce beau 
jugement quy avoil esté donné contre eulx par Île consoil d'Estal. 
pour loute responce ilme fut dit que lon avoit fait justice. Voila 
pourquos je vous supplie que l'on considere encore une fois par 
dela s'il est à propos d'employer aultres fois la recomimendation el 


1. NV. supra Doc. CXC, pp. 650-557. 
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le nom de Leurs Majestez, aprez avoir ja en telle responee que je 
nc faits doubte que n'avons aultres fois. Vous m'en manderez donc. 
s1l vous plaist, l'intention de Leurs Majestez, à ce que je m'\ gou- 
verne selon qu'elles m'ordonneront. avant creu auparavant vous 


debvoir adviser de ce que dessus... 


Vous baisant Nhnmblement les mains. je demeureray, 


Monsieur, 
Vostre bien humble et très-affectionné servitenr. 


Signé : Vauccllas. 


À Madrid, ce nn° juillet 1614. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16116, f. 159 w, 
— Original. 
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DNIUILLET ON 61 


CXCV 


LETYRE DE LANGERACK'!' A PUISIEUX 


(Exrrar) 


IL rappelle l'affaire Caslelane el demande à connaitre ce que répondra l'am- 
bassadeur de France en Espagne à la lettre que Puisieux lui « écrite à 


ce sujet. 


Suscriplion : 


Paris, 27 juillet 1614. 


À monsieur, monsieur de Puysieux, conseiller 


d'Estat et secretaire des commandemens de Sa Majesté. En Cour. 
Au dos, alia manu : M' l'ambassadeur de (Hollande. du Sin 


juillet. — KReceu le xxx° 16034. 


Monsieur, 


La presente me servira, s'il vous plast, pour me recommander 


prinierenmient eu l'honneur de vos bounes graces. 


Messcisneurs Les Estats mes maistres m'ont eseril aussy par celle 
depesche? que les marchants interessés® par la prise faiele par le 
consul françois Castellane prient coutinuellement pour avoir une 
bonne response de Leurs Majestés. Et puisqu'il vous à pleu faire 


1. Gedcon de Boctzelaer van \speren, 
seigneur de Langerack, Nicuport, etc., 
nomm ambassadeur ordinaure des Pro- 
vinces-Umes en France le 3 Février 1014. 

2. Getle dépèche des États à Langerack 
est du 27 mars 10614. V. re Série, l'ays- 


Bas, t. 11, Doc. C\, p- 264. 


0] rl . « a “4 
». Les inarchants uulercssés. Gette cxpres- 


sion semble trahir la préoccupation qu'a 
Langerack de ne pas laisser voir qu'il s'agit 
du Chérif. I n'est pas question de ces 
marchands dans la leltre des États à Lan- 
gerack, pas plus d'ailleurs que dans celle 
qu'ils avaient adressée le même jour à Marie 
de Médicis (z"e Série, Pays-Bas, t. LE, Doc. 
CIN pot) 
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ce bien à M. les Estats d'en avoir escrit de la part de Leurs Majestés 
à monsieur l'Ambassadeur residant en Espagne de la part de Leurs 
Majestés”", je vous pric humblement qu'il vous plaise me faire 
l'honneur de m'en escrire quelque chose sitost que vous aurés 
receu la response. Tex vous baisant Les mains. Je vous asseureray 
derechef que je suis et serax lonte ma vie, 

\onsieur. 


Vostre plus humble et très-affectionné serviteur. 
Nigné : Gi. de Boetzelcr et d'Asperen. 


'aris, le 27 de juillet 1614. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15956, [. 132. — 
Original. 


1. V. Doc. précédent, p. 562. 
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CNCVI 


RELATION DE LA PRISE DE EL-MAMOR\' 


El-Mamora, 7 août 1611. 


En litre : Histoire uouvelle et veritable de fa prinse du port de 
Mamouro! par les Espagnols sur Les Mores, en la mer occane, 
sur la coste d'Afrique, lhourenx establissement du Christianisnie 
& de fai sainete Messe en ce puris-lir. 

Prinse sur la coppie d'une lellre envoyée dudiel port, £ traduicte 


d'espagnol en françois. 


J'eusse pensé (aire tort à l'anntié qui est entre nous deux, qui ne 
nous doit rien laisser de particulier, si, ayant esté spectateur de fa 
prouesse qui s'est monstrée en nos soldats & nn de eeux qui ont 
hazurdé leurs vies pour une heureuse victoire. que le Tout-Puissant 
nous a donnée sur les ennemis de son nom, Je ne Len laisois part. 
& te huixsois prié d'une si Joyeuse nouvelle. puisque c'est tout à 
la louange K à ladvantage du nom chrestien K an rabais de 
l'insolence moresque. 

Or. ponr Le mettre out le faiet au long K le reduire en forme 
d'histoure, Je prenant d'un bout à Fautre, Je le diras, & par lon 
moyeu à loute l'Europe, que nous parlismes de la baye de Calis 
le prenner d'aoust dernier. au nombre de nonante-ncuf sortes, lant 
Jesse 


[. Sur la prise de El-Mamora, V. 4" Mon. de Esp., Historia de P. 


Série, Espague, 1614: Horozco, Diseurso 
historéal de la presa de La Manmora; Pays- 
Bas, & 1, 15 septembre 1664, lettre de 
Jau verts aux Élats-Généraux, Doc. 
CANNAVE, p.334; Cannika DE Conbora, 


lteluc. de lus cosas.., p. 595; Goxzazes 


Felipe Tercero. Le récit de Davila, beau- 
coup plus détaillé en ce qui concerne les 
préparatifs de l'expédition, s'est manifes- 
lement inspiré de Ta présente Relation pour 
tout ce qui touche les opérations mili- 


laircs. 
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galhions d'armée que galeres, dont entre autres il Y avoil cinq 
guleres d'Espagne sous fa charge du due Fernandina! trois de 
Portngal à la conduite de conte de Elda?, K quelques galions K 
vaisseaux de marelandise qui s$'en alloient, qui deça, qui dela, 
chascun selon que le tram de ses affaires le conduisoit, tous 
bien armez neantmoims X en equipez, munis de provisions 
bastantes pour fre quelqne lointanr vovage, si besoin estait, 
connue biscuit, vin, chair salée, monlues”, formages, & autres 
\ilailles de mer: X pouvions avoir environ sept mille hommes de 
wens de guerre, tous bien resofus. K'entiron cinq cents pionniers 
avee bon nombre d'arüllerie, tant pour mer que pour fa campagne, 
S1l se rencontroit qu'il fût besoin de SA jetter. 

Le second jour nous ful assez favorabble, &'vinsmes en veue de 
Larache, où nous fumes descouverts par les Mores, ne nous estans 
peu tenir à couvert, à cause des vagues qui estoientun pen esmeues 
el mer, parce que, sur Île soir, 1 se leva un vent un peu fareux, 
qui nous donna quelque ennmx. EU nous cusmes nouvelles du 
maustre de camp Gaspard de Valdes. qu'iln y avoit rien de nouveau 
Ÿ que loules choses estoient calmes. 

Le jour suyvant nons dressames les voiles contre le port de La 
Mamouro. &, sur le soir, Jetlames les anchres tout contre, à une 
licue ou environ du bord. parce que la marée n'estoil pas bonne K 
ne pouvions approcher de plus pres. Nous treuvasmes là rois vais- 
seuux des stats de Hollande branlans à Fanchre, avec leur general 
Jean Cursan *. qui fit imeontinent abattre son estendar nous avant 
apperceu À fit faire nn grand sale de canonades, avee doutes Îles 
autres recognoissances que les autres vaisseanx rendent à ceux de 
Sa Majesté". I etoit là comme engagé K sur tout fort aise de nous 


1. D. Garcia de Tolide, duc de Fernan- parle à tort de quatre hourques armées. Cf. 


dina, fils de D, Pedro de Foléde marquis ge Serie, Pars-Bas, {. 1 Doc. CGAXNNN\I 
I L , 


de \illafranca, 

2. D. Antonio Colonna, comte de Elda, 
capitauie général des galères de Portugal. 
C'était lui qui avait transporté Moulay ecli- 
Cheikh d'Espagne au Peñon. 

3. Morues. 

4. Cursan, mauvaise lecture pour: Evert- 


sen. Ilorosco (1e Série, Espagne, 1011) 


Sommairs, l: ot 


3. L'amiral Evertsen donna à Luis Fa- 


jardo tous les TOTSCA EU ments désirables sur 


l'état de El-Mamora el sur les pirates abrilés 
dans le port. Cf, re Série, PaveDae, 1. I, 
Dee, CVNANNI, p. 334; GaiIXDO Y 1E 
Vera, {list vicis. y polit. (radn. de España, 


p. 234. 


aûis TARDE 1611 


noir rencontré à une st pregnante occasion: car quelques pirales 
qui estoient dans le port, au nombre de quelques quinze" \ASSCANX, 
lux avotent mandé que le lendemain ils sorliroient pour Îles eom- 
ballre ; ce qu'eux ne pouvorent bonnement refuser, attendu que de 
fuir ils ne pouvotent pas. Ÿ d'autre part il falloit attendre response 
dune lettre que le conte Maurice * avoit escrille au roy Mouley 
Cidan. par laquelle 1 Lux detwandoit consentement X secours pour 
OCCUper le porl, ce que l'autre refusa: tellement que les Hollan- 
dis reduits à lt necessilé de comballre estoient bien en peine, 
venu leur nombre trop inipatr, par QUOY nous leur vinsmes fort à 
propos *. 

\ostre general. Dom Louys Fesardo”, ayant prins instruchon de 
fout ce qui se passoit, se resout dallaquer Le port, comme generenx 
X brave qu'il est: par quoy il donne ordre à tont ce qu'il juge 
HeECOSRUFE por UNE telle entreprimse, X entre autre 1 envoye 
l'admiral Michel de Vilacavar® avec hinel galions pour aller donner 
L'allarme à lt ville de \aléT, qui est à einq hienes de Calis, d'où 
devoit venir le principal secours au port, chose qui frappa un grand 
coup pour nous”, 

Le lendemain, feste de S. Dominique”. 1 prinl resolution d'atta- 
quer de port K de donner dedans, quoy qu'en deust arriver: mais, 
avant faict recognoistre l'entrée, treuva quilny avoit pas Moyen, 


1. C'est le chiffre donné par dan Licvens cerit qu'ils s'élatent décidés à sortir et à 


1" Série, Pays-Bas, E 11, Doc. NN 
p. 349), par Horozco dans son Discurso 
(ire Nérie, Lspagne, 1614) et par Davila 
{Hon, de Esp. 0150). 

». Tout ce récit trahit Je désir qu'a son 
auteur de mettre en valeur Je fait d'armes 
accompli par les Espagnols, Morosco recon- 
nait que les pirates auraient abandonné FI- 
Mamora avant l'arrivée de l'ajardo, si 
Lvertsen ne Les avait pas bloqués dans ce 
port. Voir ci-apr's, note 4. 
os. Cf. re Nérie, Pavs-Bas, E IL. p, 359 
et nole ». 

4. L'honuneur de cette capture revient 
4 pouset non aux Espagnols, car nous avions 
tenu le port si bien bloqué que, pen avant 


l'arrivée des Espagnols, les pirates n'avatent 


venir à ma rencontre ; je les altendais avec 
courage, » r"e Série, Pays Bas, t. 11, Duc: 
CENT p. or. 

5. D. buis Fajardo, capitaine général 
de FOctan. H était fils de Luis Fajardo, 
marquis de los Velez, de vainqueur des 
\Moriscos. 

6. Miguel de Vidauzabal. 

r. Salé el: 59 kilomttres au sud de 
ELMamora et à environ 250 kilomètres de 
Cadix. 

S, L'auteur de la relation mentionnera 
plus bas (p. 571), la sommation que l'ajardo 
adressa aux pirates de EI-Mamora avant 
d'engager les hostilités, sommation dont les 
porteurs furent massaCrÉs 

q. À août. 
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attendu que les ennemis avoient tiré la barricre” K avaient mis à 
fonds trois grands vaisseaux pour cmbarrasser l'entrée du portavee 
quelques arbres qu'ils avoient traversé sur es VaissCaux ; C6 Qui 
estoit cause qu'on ne pouvott aucunement aborder ; mesiies ceux 
qui l'avoient esté recognoistre eurent beanconp de peine à se retirer 
X perdtrent la fregate « la Royale ». Outre ce, les ennemis s'estoient 
foctifiez de tous costez K avoicut disposé leur actierie sur les 
quatre advennes. & trois du costé de Nalé?. I se delibere donc de 
mettre ses gens en terre ponr les assuillir de tout costez; mais 1ls 
reuverent la mesme difficulté, se fallnt relirer: mesme qne la 
mer estoit fort esmieue, ce qui nous cansa beaucoup d'ennuy, À 
que les ennemis avoient en loisir de se ramasser K d'appeller les 
circonvoisins durant trois Jours, ce qui les reudit extremement 
forts. Mais à où Dicu preside, ricu ne peut nuire. 

On cherche tous moyens d'approcher, K, le cimquiesme jour, 
feste de NX. Dame aux Neges, le capitaine Josepe de Mena”, qui com- 
mandoit en la Royale, \ovant que Lu mer s'estoit rendue caline, 
s'hazarde, au peril de sa Aie, ayant couru le hasard de se noyer deux 
ou trois fois, Ÿ treuve, parmy quelques esencils & rochers [un 
espace] large d'environ cent pas, Oil avoil moyen d'aborder parmy 
les porntes, sc mestants toutesfois an perl de perdre quelques hou- 
mes, les autres «se sauvaus dedans Peau jusques à la ceinture. Mais, 
ny pour cela, lesdangers ne fout vien à des courages gencrenx. Icon- 
scdic les Flanans, sans leur communiquer son dessein. À à mesine 
temps commence à fiure couler ses gens, qui, avec autant d'heur 
qu'on seauroit dire, aborderent en lerre jnsques at nombre de 
deux mille homines, sans en perdre qu'un seul, nv aucun basteau : 
ce qui fut comme un iniracle, attendu que jamais personne ne 
S'estait osé hazarder de passer parmy ces escucils qui estoient tres- 
dangereux. Le maistre de camp. Don Hicronimo Angoushn”, sort 

1. M s'agit d'une sorte de chaine faite du côté de Larache [rive droite dun Scboul] 
sur le fort que les pirates avaient élevé. 
Cf. 1 Série, Pays-Bas, t lES0 337, le 
Plan de FiMamora. 


avec des mûts et des agrès. Cf. Ilorozco, 
lor. cit. 


2. Phavia(p. 1=N)précise Femplacement 


occupé par les batteries des pirates: « Trois 
batteries établies du côté de Salé frne 
gauche du Sebon| enfilaient la barre rile- 


méme, la quatriéme battericavaitcté placée 


3. Joseph de Na. capitaine de la galere 
royale. H est appelé Mena par Davila. V. 
p 966, note 1, in fine. 


4. D. licrouimo Agustin. 


_ _ es AU à 
970 7 AT 1011 


avec Padvangarde, sans de capihune Fechuga”, qui fut loMee de 
lieutenant dur inaistre de eamp; X ceux qui saulerent les premiers 
eu terre furent le capitaine de li mer Bartolomé de Nodal, Josepe de 
Mona, X Dom Frenun de Lodosa, K Andneso?, & la prennere 
enseigne fust celle du eapitaine Dom Carlos de Ibarra avec sa per- 
SORIe 

Cependant le conte de Elda K le due Fernandina font mettre 
les proues® de leurs galeres tant en terre qu'ils peuvent, Ÿ avee 
lcur artillerte emipeschoïient que les Mores ne peussent approcher, 
ce qui donna loisir aux nostres de se rallier, de se ranger en batl- 
lon X de marcher courageusement contre le fort, où 1ls donnerent 
d'une hardiesse du tout valeurense: mais, ne treuvans pas grande 
deffence des ennemis qui avoient pris l'espouvente, ils s'en saisirent 


LA 
% 


ns beaucoup de sang. Le preuier qui entra dedans futle capitaine 
Pierre de Legorretta®, valeureux soldat & qni estoit entretenu en 
l'armée: &. quand ils furent dedans, ils reucontrerent trois pieces de 
canon que Îes ennemis avoient enclonées pour nous empescher de 
nous eh servir, Mais le capitaine Josepe de Mena les ayant tost des- 
clouées, elles leur firent an grand donmage sur leur cavalerie, tandis 
que ladmiral Doin Michel de Vilaeavar loudreyoitavee ses canons 
contre li oté de \alé pour les entretenir. 

\ais li nuiet suiante evux qui gardoient l'entrée du port eurent 
adisde la prinse du echastean : ee qui les estouna, K se retirerent sans 
autre deffence, qui esloient en bon nombre K avoient force INOUSUC- 
tres, X bruslerent seulement Ci vaisseaux, nous hussans le reste 
pour n'avoir en loisir de Les perdre. Ainsi, le lendemain, jour de 
li Franshignrationt. nous prinsimes possession du port, ot nons 
trenvasimes quelques dix vaisseaux que leur fuite precipiiée les avoit 
enipesché de brusler comme les autres. avec quelque marchandise 


de peu de valeur qu'ils navoient peu emporter. Nostre gencral 


1. Cristobal de Lechurea : il remplissait JS. Davira: les poupes. 


les fonctions de Jientenant du maitre de #. D'après Morozco il ÿ eut dans cette 


camp général. 

2. Vadneso, probablement: Antonio de 
\ndia Frarrazaval, meinbre du conseil de 
Guerre de Philippe I NH avait pris part à 
l'expédition de ElMamora (V. Iorozco). 


aMure, du côté des Espagnols, un mort et 
deux Blessés, 
3. Pedro de La Carceta, d'après Davis. 
ü, Vidazabal, 
7. 0 août. 


— 
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leur avoit presenté composition hopneste, qu'ils ne daignerent 
accepler : au contraire, ils lucrent dix ou douze de nos gens qu'il 
leur avoit envoxé pour lraitter avec enx, dont ds porterent InCON- 
tinant la peine: car ceux de leur nation mesine ayant our un pro- 
eedé tant inhenmain & pernicieux se rnerent sur eux X les deffi- 
rent. comine nous avous aprins du depuis. 

Nous nous seisimes ensuile d’une pelite montagne du costé de 
Nalé, fort riche & en bel aspect, où Ù ya un puis d'assez bonne 
eau: & sur un petil coslean fort advantagenx d'assiette, nostre 
general à fait faire un fort! quasi imprenable pour defendre la 
barriere X entrée du port, qui esl desja assez fort X bien convert, 
autant qne point qui soil en toute l'Europe, beau par excellence À 
fort renouumé. Vray est qu'à Pentréce de la barriere, il n°v sçauroil 
avoir que huict condées d'eau en pleme mer: ce qui est catise quil 
my peut pas cnlrer des grands œalions nv autres vaisseaux de 


Ê 
graud port, bien des vaisseaux de trois cents tonneaux K autres 
semblables : mesmes il s'en est trouvé un dedans le port de quatre 
cents tonneaux, qui esl celuy que le \isard ? desrobha en Cartagenes. 

Le general Dom Louis Fesardo de Guerra. Padmiral Diego de 


Santourco Ilorozco”, Governador. Jean de Lara, K capilanne Bastian 


(Graniero', lieutenant du capilune wencrul de Lartillerte. X Île 
contitreroleur Sebastien Jean de Barondia”, & François Bertrand 


(que je veux tous nommer par honneur. d'autant que leur valeur 
digne d'estre elernisée s'est fait voir en cesle prinse avec autant 
d'effeet qu'on seauroit dire} ayant tout eslab}\, firent chanter le 
Te Deum & celebrer la sainele Messe en acbon de grace, qui #Y 
est tousjours conlinuée du depuis à la louange de Celus qui nous à 
donné ceste victoire Ÿ qui à voulu monslrer à ceux qui soul les 


revesches à recognoisire SOU NON) QUE cest Lux qui est le pere des 


Bas, t. 11, p. én4. 


1. La citadelle de El-Mamora étut sur Le vaisseau de quatre 


un moulicule dominant l'embouchure de 
l'oncd Scbou. 

à. Le Nisard, \ntoine de Saleltes, sicnr 
de Saint-Mandrier. 1 est appels ainsi à 
cause de l'entreprise sur Nice dont il avail 
été chargé par le duc de Savoie. Nur es 
personnage Vue Série, France, L LE. 


Introduction, Notice biographique el l'avs- 


cents tonneaux dont il est parlé était le 
l'ergulden Pan (le l'aon Doré) arnit à 
Amsterdam (/bulem). 

3. Diego de Santurc Horozco. 

4. Sebastian Grancro. 

5. S. Juan de Barrundi. contador de la 
Matle ; 
alterrir. Gf. Ilurozce, loc. cuil. 


il avait cle lun des prenuers ÿ 


Pr _ FE Ro 
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batailles K qui fiet triompher le petit nombre sur l'insolence 
monstrucuse de ecux qui se fient en leur audace K en lenr nombre 
monstrueux. sans vonloir recognoistre sa divine Majesté. 

Voilà comme tout s'est passé, K (e puis asscurer que c'est une 
des jolies conquestes qu'on sçauroit dire K un aussi beau port 
quil est possible, À dont Tes Mores portent nn extreme regret. Je 
Len ax voulu fure part X par lon moyen à lous nos amis, te suppliant 
d'en faire de mesme de ee qui s’est passé en l'Europe, à la prennere 
connmmodité. Et apres avoir supphiéle Dieu Tout-Puissant, qui nous à 
donné ceste victoire, de te nrainiemir en heureuse & bonne santé, je 
me recominanderav à tes bonnes graces, dont je fay beaucoup 
d'estal. Adieu. 

Du port de Mamouro, ce 7 aoust 1611. 


Bibliothèque Nationale. — Imprimés, Où 77. — Histoire nouvelle et 
veritable de lt prinse du port de Mamouro.………, Lyon, 1611. 
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CXCVII 


LETTRE DE VAUCELAS À MARIE DE MÉDICIS 


(Exrrar) 


Luis Fujardo s'est emparé de El Mamora. — Avantages que retirera le 
commerce de l'occupation de cette place par les Espagnols. — Dificultés 


que ceux-ci auront à s'y mainlentr. 


Madrid, 16 août 1614. 


Suscriplion, alia manu : A la Rovue. 
Au dos, alia manu : M' de Vaucellas, dn xvr aoust. — Receuc le 
prenner septembre 161 h. 


\adame, 


Depuis mes dernicres par lesquelles Je mandois à Vostre Majesté 
les sommes qu'ilz avoyent destinées pour Flandres, Naples et Milan, 
je u'ay rien entendu de ecste malierc. 

Louys Faxardo, party ces jJours-ey de Caliz avec quelque nombre 
d'hommes levez à la haste, s'est rendu maistre de La Matmorra!, a 
fait pendre quelques Iollandois pirates qu'il y a trouvez. el fat 
travailler ce nombre d'hommes ponr mettre promplement un fort 
en deffence, ear. comme la conqueste en a esté facile, sans quelque 
fortification iz en scroyent chasxez avec Lx monne facilité. Ce scrott 
un grand bien pour Ja seurelé des marchands que les Espagnolz 
sy peussent estabhr, à quoy il y aura de la difficulté, veu la peine 
qu'ilz ont eue ct ont à conserver Alarache. place assez raiSONUit- 


blemeut fortifiée dès lors que l'on leur h\vra*. 


1. Sur l'occupation de EtMamora, \. > Sur l'occupation de Larache, NV. 1"€ 


Doc. précédent, p. 966, nole 1. Série, l’ays-Bas, &. £, p. 624 ct nole 2. 


07h 16 our 10614 


Sa Majesté Catholique est lousjours à F'Escurial, d'où ilz doibvent 
Mientost parue pour aller à Lerme et Veutorillo. 
Priant Dicu, 


Madame, 


Qu'il lay plaise conserver la personne de Vostre Majesté en 
santé et royalle prosperité. 
Vostre très-humble et très-fidelle subjet et serviteur, 
Signé : Vaucellas. 


A Madrid, ce 16 aoust 1664. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16 116, [. 171. — 
Original. 
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CACNIII 
LETTRE DE VAUCELAS À MARIE DE MÉDICIS 


(Esrrair) 


Sur la demande de Luis Fajardo des renforts lui sont envoyés à 
Et-Mamora. 


Madrid, 29 août 1614. 


Suscription, alia manu : À la Royne. 
Aa dos. alia manu : M" de Vaueellas, du xxx aoust 1614. — 


Receue le «nu septembre. 


Madame, 


Celles de Vostre Majesté du 15 du present me furent rendues 
le 24. 


. L + 0 


Sa Majesté Catholique est iey depuis quatre jours et doibt partir 
dans un ou deulx. Le snbjeet particulier de ce voxage, on l'attribue 
à l'ordre necessaire et pressé qu'il à fallu donner pour ceste nou- 
velle conqueste de La Mamorre, Fasardo avant depuis peu de jours 
envoyé demender secours ! à cause des Maures, qus ja luy ont luct 
quelques algarades. blessé le maistre de camp Valdès et quelques 
aultres. Et dict-on qu'on y envore de renfort mil hommes et de 
l'argent. Le due de Maquede”? x est allé, le marquis de Barquroute” 


1. L'amiral Luis l'ajardo, mis par la ma- 
ladie dans l'incapacité de garder Ja direc- 
lion des opérations, avait solhoité sa mise 
eu congé ct demandé l'envoi à El-Mamora 
d'un renfort de quinze cents hommes. Cf. 
re Série, Espagne, lettres dn duc de Me- 
dina-Sidonia à Juan de Ciriça el au duc de 


Lerme des 14 et 20 août 1014: lbidem, 
Lelatin [loro:cu. 

2. Maquede : le duc de Maquedo ; il était 
accompagné de Juan de Giardenas. N, 17 
Série, Espagne. Relation Horo.cn, 1014. 

5. Larquroute : le marquis de \allanueva 


de Barcarrala, 


HD 24 AOÛT 16714 


et le comte de Villamor, le jeune frere du due de Pastranne", 114 y 
vont auss\, accompagnez de cappilanes ct soldatz quy se sont ren- 
coutrez en ceste Cour. La presence de Sa Majesté Catholique et les 
remonstrances du due de Lerme ont eschaullé ces eavalliers, leur 
ayant esté reproché que les croix el enecommendes * ne leur estoy ent 
données pour se promener seulement à Madrid el ne poinct servir 
leur Prince. La pluspart ont pris la poste. 

Priant Dicu, Madame, qu'il maintienne la personne de Vostre 
Majesté en loutes sortes de royalles prosperités. 

\ Madrid, ee 29 aonst 1614. 

Vostre très-humble et très-fidelle subjet et serviteur, 


Siqné : Vauccllas. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16116, [. 185. — 
Original. 


1. Le jeune frere du duc de Pastranne, >. Encomiendes, de l'espagnol  enco- 


Diego de Silva. uicnda, cominanderie, 
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CC 


LERPRE DENAUCELAS A PUISIEUR 


(ExrruT) 


Les Maures se prépareratent & marcher en grand nombre contre EU Mamora ; 
mais leurs divisions ruinent loules leurs entreprises. 


Madrid, 15 septembre 1014. 


Sascriplion. alia manu : À monsieur. mousieur de Pinisienlx, 
consaller d'Estat et secrelaire des commendementz. 

Au dos, alia manu : M° de Vaucellas. du 17° septembre 161%. — 
Receu le xx\'. 


\Monsieur., 


Comme 1lz n'ont pont despesché eu Flandres ces jours passez 


comme Je pensais, jadJousleray ce mot à mon precedent de l'on- 
ziesme, que jachemine par la voye de M' le comte Octiunio. 


Pour La Mamorre, celuy qu x commende, Don Luss Faxardo. 
fit entendre ces jours passez qu'il aestoit bexoin qu'al y allast tant 
de gentz, craignant la famine et aultres incommoditez en son petit 
camp. Du depuis, on dit quilz ont advis là que grand nombre 


de Maures leur doibvent venir sur les bras : mais. oultre que eeste 


1. Les troupes espagnoles d'El-Mamora permettre de diminuer sans danger les 
étaient trés éprouvées par la maladie ; au effectifs de la garnison. CF. 777 Nrrie Es- 
reste Pachèvement imminent des travaux paune lettres de Medina Sidenia à Just de 
de fortification dirigés par Lechuga allait Ciriça, du 22 septembre 1654. 


De CasTRies. 1H. — 3; 


17 SEPTEMBRE 161/ 


OTS 
ualion n'est propre à un siege, el que les Espagnolz ont en temps 
pour leur bien retrancher, la diision qu'il ÿ a entre ces royÿs bar- 
bures ruine toutz ce qu'ilz pourrovent entreprendre, car Muley 
\bdala. filz de Mulez Xeque, celuy quy, après avoir esté quelque 
leups en Espagne, leur hvra Alaraehe, offre vivres et tout secours 
aux Espignolz”. el Muley Sydan, qui leur est contraire, se trouve 
à present assez empesché avec un sien rebelle * qui luy donne bien 
des allures" 

Vous baisaut humblement les mains, je suis. Monsieur, 

Vostre bien humble et affectionué serviteur. 


Signé : Vaucellas. 
A Madrid, ee 17 septembre 1614. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16 116, f. 195 w. — 
Original. 


1 Sur Jes propositions de Moulay prestige religieux (EL-OurrÂn, p. 342); 


Abdallah à Philippe I et l'envoi de deux ilavait d'abord mis son inflnence au ser- 


caïds de Larache à la Cour d'Espagne, \. vice de la cause chérifienne et avait com- 


re Série, Espagne, lettre de Medina Sidonia 
au due de Lermie, du 26 août 1614 et Doc. 
suivants. 

Yalhia ben \bdallal 


ben Saïd. Ce personuage, d'une illustre fa- 


2, Un sien rebelle : 


mille des Haha, jouissait dans les monta- 


gues du Dereu et daus le Sous d'un grand 


battu Abou Mahalli. Après la défaite et 
la mort de ce dernier, Yabhia ben Abdal- 
lah s'était déclaré contre Moulay Zidàn au- 
quel 1 reprochait ses relations avec les 
Chrétiens (NV. 1"e Série, l’ays-Bas, 1 Il, 
p. 124, note 5; p. 197, notc pu 
Sommaire; p. 339, note 9). 
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El 
EETIRE DE DC MALRIER A PHISIELN 


(ExTRaT) 


Îl a entretenu le prince d'Orange des plaintes du Chérif au sujet de l'accueil 
fait à son envoyé par le rot de France. — Explications du Prince à ce 
sujet : l'agent du Chérif est resté huit mois aux Pays Bas attendant le 
moment propice de passer en France, mais d'a appris que sa mission 
risquerait d'y étre mal accueillie et s'est abstenu. — Cette information 
lui serait venue de Van Aersen ou du sieur de Reffuge el non du gouver- 
nement des Provinces-Unies. — Du Maurier se refuse à croire que Du 
Refuge ait ainsi travesti les intentions de Louis XII: quant à Van 

Ursen, ce n'est pas la première fois qu'il dessert les intéréts du rot de 
France. — Le prince d'Orange a promis de faire connaitre la vérité à 
Moulay Zidän et de chercher à obtenir de lui la relaxation des captifs 
français. 


La Haye, 18 juin 1615. 


Suscriplion : À monseigneur. monseigneur de Puysieux, con 
seiller d'Estat el secretaire des eoimimandements de Sa Majesté. 
ÉnCour, 

Au dos, alia manu : M' Du Maurier, du xuin juin 1619. — Rceceu 


le n° juilleL. 


Monseigneur, 


J'ay receu avec les lettres du Roy du 6° celles qu'il vons a pleu 

[1 - D . + 
n’escrire du mesine jour, et les copies des lettres du roy de lez 
à Sa Majesté. de la response qu'elle Jay faict', comme aussy à 


1. \ucun de ces documents, à l'état de être retrouvé. Cf. 27e Sérte, l'avs-Bas, 


copie, d'original ou de minute, n'a pu L 1. p. 268, note 3 


580 NS aix 1019 


ussicuis Jus cat Mu lC eu Et de la plante dudict roy”, que 


ER] 


ja) auss\lost esté comanutniquer 


à monsieur le prinee \aurnice, 


Luy faisant entendre le fondement que prenoil lediet roy se douloir 


de Leurs Majestez sur ce qu'il ! auroi dissuadé son ambassadeur * 


quo fut prenuerement ic, de passer VCrs elles, ln donnant apprehen: 


hon qu'il ue SeroiL Dy FeCeU NY ONY 


Sur quoy lediet s Prince 


m'a dict que lediet ambassadenr sejonrna huict moys en ce lieu”, 


Lonsjours atlendant l'opportunité de passer en France pour à faire 
ei plainte à Leurs diles Majestez du lort que le nommié Castellane 


avoit fuiel à son matsire ; nuus qu'ayant esté donné adviz du dessenn 


dudiet ambassadeur au s° Arsens. lors resident en France, il feit 


respolise à SES maistres ° qu'aprez en AVOIE COMBINÉ À inessIeurs 
les ministres de L'Estat, 1 avoit appris d'eux que Leurs Majestez 
m'aurolent pas agercable que ledict ambassadeur passast vers elles. 


pour diverses consideralions, adjoustant encor qu'estins lors eu 


lermes de trateter l'alliance d'Espagne, elles n’auroient à plaisir de 
seoir prez d'elles nn de li part d'un prince qui en est Cnnem} : 
mais que Lenrs \lajestez ne lairroient de faire tous oflices à elles 
possibles pour le recouvrement de ce qui avoit esté depredé par 
les Espagnolz sur lediet roy: que cela fut mandé plus d'une fois 
par ledieL Arsens, el confirmé par l'ambassadeur de Leurs Majestez 
qui estoit lors par deca da leqnel ne m'a peu estre nouné par lediet 


seigneur prince : el que, Yoyans cela, ilz aurotent conseillé audicl 


1. Voir cette lettre de Lomis NII aux 
États-Généraux, re Nérie, Pays-Bas, LT, 
Doc. CON, p. 572. 

2. Moulav /idän. 

3. EH le prince Maurice, 

!. Son ambassadeur : \hmedel-Gucezonli. 
LL cait arrivé à La Haye dans les premiers 
jours d'août 161%, porteur de lettres du 
Chénif et chargé de poursmivre la restintion 
des biens enlevés par Castelane (1"4 Sérte, 
Pass Bas, LUE Doc, LNIL, pp. 1359-14). 
[dut repartir en août 1613 (Jbidem, Doc. 
[ESA LEE P- 191 et JAXXEIE, l': 199). 
Son séjour aux Pays-Bas fut donc d'un au 
au moins et nou de huit mois comme le 


dit plus bas le prince d'Orange. Quaut à 


l'expression € qui fat premicrement icY », 
celle est mise là pour disumgner El-Guezonli 
de l'agent Harrison, chargé par le Chénif 
d'une mission analogue en 1615 ({bidem, 
Doc. CLANMIIE, p. 500, SCENE 535). 

5. Sur l'échee de la mission de El-Gine- 
zouli, V. 2e Série, Pays-Bas, t. IE, Doe. 
LNNXIIE, p. 105. 

6. Voir plus haut, note 4. 

3. NV. les lettres de François van Acrsen 
aux États-Généranx des 4 septembre el 
26 décembre 1612, re Série, Pays-Bas, L. 
IL, Addenda, Doc. 1, p. 733 et ape "hi 3. 

S. Cet ambassadeur était Eustache de 
Relfage. Il fus remplacé en juin 1615 
par Du Maurier. 
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ambassadeur de s'en retourner, et de faire esperer à son imaustre 
l'eflect des offices promis par Leurs dites Majestez, dont lesdits sieurs 
Estats sc rendroient solliciteurs vers elles: et que ee qne dessus 
aura peu venir à la cognoissanee dudiet ambassadeur, qui en aura 
peu faire quelque rapport. mais non que cela luy ait esté diet par 
eux, n4 par lediet seigneur prince, qui ne voudroient en aucune 
sorte alterer la bienveillance des alliez de Leurs dites Majestez. Fi 
m'a lediet s' Prince asseuré que le mesme me «era confirmé par 
monsieur Barnevelt à son retour, lequel sans doute sen devra 
ressouvenir. J'atlendrav donq ledicl retour pour en prendre plus 
ample esclaircisseinent. 

Et cependant j'ay diel andict s Prince que ce n'esloit pas le pre- 
mier ny le seul desservice que ledict Arsens enst faict à Leurs Majes- 
lez, leur imputant et ä leurs couseillers ce à quox il n'avaient onques 
pensé. el à ses propres maistres, en leur donnaut de faux ad\iz: que, 
pour l'ambassadeur lors resident iex "il n'y à pont d'apparence 
qu'il ait lenu telz langages, trop derogeans à la grandeur et bonté 
de Leurs Majestez. qui ne refusent d'onir aucun venant de la part 
de leurs ams et alliez : el qu'admettans bien ordinairement, quand 
ilz sc presentent, les envoyez du Grand Scigneur, qui n'est pas 
moins enneimy d'Espagne que le ro de Fez. 1 m'est ny vray nv 
vraysemblable qu'elles ayent refusé l'accez à l'ambassadeur de 
cestui-C\. 

En suitte de qnox Jay prié ledict prince de la part eUant nom de 
Sa Majesté de vouloir donner meilleure information de ee furet 
andiel roy, qui aurott suject de se reputer obligé à Leurs Majestez 
des offices faictz et continuez encor à present par elles pour lux, pour 
lu procurer contentement sur ce dou il se plaint. et de traicter 
plus humaynement leurs pauvres snjectz caplifs. Ce que lediel 
s® Prince n'a, promis de faire. el d'escrire pour sçavoir le nombie 
des eselaves qui sont detennz par lediet rov et mesmes à Thunis, el 
faire tout ce qu'il pourra pour faciliter leur delivrance. x en avant 


de toutes nalions chrestiennes, mesmement des Hollandois atssx 


bien que des François. 
Je lus ay faict veoir la vive recharge lucte par Leurs Majestez à 


1. De Refuge. 


»S92 1 Gui 101 


leur ambassadeur resident en Espague! en faveur dudiet roy, aflin 
qu'il ait snjeet de mieux juger de leur bienveillance et traicter plus 
favorablement leurs sujcetz. Au retour dudict s' Barnevelt, je feray 
le mesme vers ny et. si besoin est, vers messieurs les Eslatz mesmes 
en leur assemblée, et ne faudray de vous lenir adverty de ee que 
jy auray faict. 

Je supplie le Crealeur vous donner, Monseigneur, très- heureuse 
et très-longue vic. 

Dotllase com juin 1019. 

Vostre très-humble el très-obeissant serviteur, 


Siqné : D'umauner. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15956, f. 861 r'el v°. 
— Üriginal. 


1. Leur ambassadeur resident en Espagne : Vaucelas. Cf. Supra, Doc. CXCI\, p. 562. 
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CCN 


LETTRE DE MACCELAS K PUISIEUN ! 


(ŒxrR ur) 


Les Espagnols se refusent à restituer les biens dérobés à Moulay Zidän, 
ces biens ayant été déclarés de bonne prise : tout au plus sont-ils disposés 
à rendre au Chérif sa bibliothèque en échange de quelques bons offices de 
celui ci au Maroc. — Castelane et ses compagnons ont été condamnés ar 
galères : réflexion du dur de l'Infantado au sujet de cette condamnation. 
— Vaucelas fera de nouvelles démarches en fareur de Castelune. 


Madrid, 26 juin 161. 


Suscriplion, alia manu : A monsieur, monsieur de Puysieulx. 
couseiller d'Estat et secretaire des commandemens. 

Au dos, alia manu : M° de Vaucellas, du 26° juin 1615. — Receu 
le xr° juiilet. 


\onsieur, 


Je receu le 21 la vostre de Fonze dun present, el lier vostre des- 
pesche du 17 par mon homme... 


Voyant ce que le Roy me maude pour l'affaire de ee Castelane, 
Jey despesché aussvtost mon secretaire à Vailladolit, el en ay 
eseript aus<y ferme quil se penlt. ant sur cela que sur la prise de 
ce vaisseau de S' Malo, non tant pour honne ISSHC Que J'en puisse 


5. Unextrait de cette lettre, envoyé par Bas, t. IT, Doc, CON. p 384. Cect par 
Langerack aux États-Généraux, a été publié erreur que ce Ducament a éle donne comme 


dans les SS. Ilisr. Maroc, sM° Série, Pays ayant été adressé à Louis AIT. 


vo o( guix 1619 


esperer que pour monstrer à Sa Majesté que je n'obmettray jamais 
rien de ce qu'elle me commendera, Car. pour l'affaire de ce Castelaue, 
je vous ay diverses fois mandé' comme ilz n'en vouloyent fure 
raison, et depuis qu'ils eurent Jugé les hardes de bonne prise, 
quelque poursuite que Je fisse, ce que je peu lirer du secretaire 
d Estat fut que Pon avoit fut justice, mais que, Si CC FON Muley 
Sidan vouloit prier Sa Majesté Catholique et rendre quelques offices 
par delà, on pourroil le grattiflier de ces livres. Voila tout ce que 
jen pen urer, et le vous a\ mandé. Du depais, 11z ont passé oultre, 
car, pour S AssCUrer ladite prise. iz ont condamné anx galeres tous 
ceulx quy estovent dans ce vaisseau et le mesme Caslelane *. 


. . . , e . - . 0 . . . . . e 


Me plaignant au duc de l'infantado de la mauvaise justice que 
on fnsout à ce Castelane, (où 11 ne S'estoit voulu trouver), 1} me 
dit franchement qne tousjours en gardoyent-1ilz peu on prou, Inais 
qu'en France on n'en rendoil pont du tout en telles malieres, et 
que dans Paris se promenoyent librement ceulx qui faisoyent telles 
volleries, sans crainte d'estre repris, encores que leur ambassadenr 
en eusl fait instance, qui au moins en avoil eu ordre. 

Crovez, Monsieur, que ec n'est faulte de sollicitation et moins 
d'affechon ? à ce qui est du bien et soulagement des subjetz du Roy, 
mais iz sont tellement indignez de ces pirateries qu'ilz s'en vengent 
où ilz peuvent, mais bien souvent contre la foy publieque, car 11z 
prennent sur nos marehantz jusqnes dans leurs portz. De sorte qny 
ne meltera une fin à telles especes de represailles, ce ne sera Jamais 
fuit. Le cardinal de Tolede à charge de nous ouïr icy aux occur- 


ON Doc GENSNIN DATE e 
CXCsp-598: Doc CS CII" 550" 1ebMoe: 


CXCIN ,p.560. La reine-méère qui aval pris 


Jà-dessus ce quy estoit juste, et qu'il ne 
s'en pouvoil faire aultre chose ». Bibl. Vat. 
ms. fr. 16116, ff. 270 vo-2rr. 

rs à coeur celle restitution avait écrit di- 3. V. Supra, p. 547 et noter. 


reclement à Vaucelas, se plaignant de 3. Où ü ne s’estnit voulu trouver : Vau- 


n'être pas lenne au conrant de cette alfaire. 
L'ambassadeur écrivait le 15 octobre 1614 
à Puisioux pour rappeler ses démarches; 
il déclarait «en avoir parlé plusieurs fois 
cUhicn fermement » à Ja cour d'Espagne; 
mais Ciriça lui aurait répondu: « que Île 


Conseil du Roy son maistre avoit ordonné 


celas veut sans doute dire par là que le dnc 
de TInfantado n'avait pas pris part à la 
séance du Cnnscil royal où le procès de 
Castelanc avait été jugé en appel. CF. Doc. 
PACE p 595. 

4. Et moins daffection, c'est-àahre : et 


encore moins d'allection. 
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rences. Je feray encores des effortz sur ces trois affaires', mais 
quoy ? c'est chose jugée : l'un est ja dissipé, et l'ont voulu ainsy, 
car nulle solhcitation n°4 a esté obmise. Si le voyage de mon 
secretaire, Ce que je representeray ex au Cardinal. peult faire cflet, 
je le manderav auss\tost an Roy... 


. + 0 0 


Continuez moy, sil vous plaist, l'honneur de vos bonnes grâces 
el me crovez, 


Monsicur, 


Vostre bien humble serviteur, 
Signé : Vaucellus. 


A Madrid, ce 26. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16 116, ff. 389 vw”, 
390 w et 391. — Original. 


1. Ces trois affaires. I s'agit : 1° de 3° de l'arrestation d'un Français, Mathicu 
l'affaire Castelane; 2° de la prise d'un Maillard, à Lisbonne. 
navire de Saint-Malo par les Espagnols ; 


380 28 gui 161) 


CCI 


LETTRE DU CARDINAL DE TOLÉDE AU DUC DE LERME 


Il lui adresse un mémoire qui lui a élé remis par l ‘ambassadeur de France : 
celui-ci demande une prompte réponse. 


Madrid, 28 juin 1615. 


Au dos. alia manu : El Señor Cardenal de Toledo. 

Con dos memoriales del embaxador de Francia !. 

Eluno sobre la soltura del Frances que vino del Marañon x esta 
detemdo en Lisboa. 

ET otro es sobre que Su M®<e sirva de mandar restituyr la ropa 
x hbreria que se tomo à Muley Cidan en un navio frances, porque 
Cidan maltrata à los Franceses qne coje”?, diciendo que si no se le 
buelve su ropa lo hara assi. 


Excelentisimo Señor, 


7 


Embio a V. E. essos dos memoriales para Su M que me acaba 
de dar el'embaxador de Francia, con desseo de que se despachen 
por aver muehos dias que pide respuesta dellos. Y a esto se rednze 
todo lo que esta tarde me ha dicho. 

Gnarde Dios a V. KE. mas qne à mi, como se lo supplico y 
dessco. 

De Madrid, a 28 de Junio 16159. 


[Paraple du cardinal de Tolède] 


irchives Nationales. — Collection Simancas. K 1611, n° 37. — 
Original. 


1. CE Doc. précédent, p. 584-585. l'affaire Castelane, V. 77€ Série, Pays-Bas, 
2. Sur les mauvais traitements infligés t 1, Doc. COV pp. 552-553, France, t. II 
aux Français par Le Chérif à la suite de lettre de Sancy à Richelieu du 27 mai 1017. 
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A 
LETTRE DE DU M&AURIER À PUISIEU X 
(ExrRurT) 


Les États ont promis d'attester au Chérif les bons offices que le roi de 
France lui a rendas dans l'affaire Castelane. 


La Ilave, = juillet 1614. 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur de Puy sieux. conseiller 
d'Estat et secretaire des commandements de Sa Majesté. En Cour. 
Au dos, alia mana: M° Du Maurier, du vu juillet, — Heceu Île 
NS 1010: 
Monseigneur, 

Depuis vous avoir eserit du 18° du passé, Jay reccu les vostres 
dn vit et xxvi° d'iceln\. par lesquelles J'apprendz ce qui est de l'in- 
tention de Leurs Majestez au faict de dulliers. 

Quant à la plainte faicte par le roy du Maroque, ces messieurs 
n'ont promis de lux temoigner par leurs depesches les bons oflices 
renduz par Leurs Majestez ! afin de parvenir au recouvrement de 
ce qui lux a esté indeuement pris. Ce que je leur ramentevray 
encore, pour rendre le traictement plus favorable à ces panvres 
François qu'il detient esclaves. 


Je supplie le Createnr vous donner. Monsetencur, irès-heurcuse 
et très-longue vie. 
De La Haye, ce 7° juillet 1019. 
Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 
Supué : Dumaurier. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15956 f. DORE — 


Original. 


1. Crtle promesse répondail au désir Ltats du 3 juin 1615 (7° Série. Pav--Bas, 


exprimé par Louis NE dans sa lettre aux 1 Décret epe En) 


DNS Q JUILLET 1619 


CCN 
LETTRE DE VAUCELAS À PUISIEUX 


(Exrnar) 


Insuccès des démarches de Vaucelas en faveur de Moulay Zidin. — 
Celui-ci pourrait tout au plus obtenir, par quelques bons offices, la res- 
titution de ses livres. 


Madrid, Q juillet 1615. 


Suscriplion, alia manu: \ monsieur. monsienr de Puisieulx, 
cousciller d'Estat et secretaire des commendementz, 


Au dos, alia manu : M' de Vaucelus. du ix° jutilet 1615. — Receue 
le 18. 


Monsieur, 


Je vous eserivis le x du passé, et du 27 je vous donnay advis de 
l'arrivée de mon homme el comme je despeschois mon secretaire 
à Vailladolit sur ceste allaire de Muley Nidan'. Vous verrez la 
responce que me fait le sccretnre d'Estat, et comme il ne s'engage 
pas sur cestarliele, qui estoit le principal de ma lettre, nv sur echuv 
du navire de NS! Malo. Je sçay qu'en ceste derniere affaire, le dne 
de Lerme S'Y est employé et n’a tenu en luyÿ que ces pauvres 
“entz n'avent receu plus de courtoisie. 

Quand à Faultre*, je Fay poursuivie avec autant de soing et d'ar- 
deur que nulle aultre que j'aye eue iey, de quoy sont tesmoings 
cenlx qui x sont pour ee Castelane et les aultres, et souvent Je 


NOR ÉD ES EST des biens chargés par Moulay Zidän sur 
». L'aultre : l'autre affaire, l'enlivement le navire de Castclane. 
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vous en ay esCripl: mais COUIME l'issue en a été si mauvaise, possible 
que je n'ay voulu à toutes occasions ennuyer Leurs Majestez de si 
mauvaises espcrances €{ responces que jay souvent cucs sur icclle. 
Mais il me souvient fort bien qu'il n'y a pas longtemps que je 
vous manday' que, si ce roy Barbare vouloit s'ayder de son costé 
et faire quelque chose qu'ilz destroxent, que, possible, le gratiffie- 
royent de ces livres: ct n'en parla dès lors en ces termes le secre- 
taire Ciriça; ct pour les hardes. ilz les ont voulu tousjonrs estimer 
de bonne prise. Et le dne de l'Infantado, le plus raisonnable de 
touts leurs conseillers, me respondit hier ec que je mande au Roy. 

Et si Sa Majesté Catholique, à ce bon jour de nopees”, ne veult 
cratffier Leurs \Majestez en ecla (ce qu'ilz eshmeront à pure grâce), 
je ne voy pas que nous cn puissions rien espercer; ct c'est se tromper 
que de penser renverser les jugementz de ce conseil de gnerre ct 
d'Estat, et vous diray eucores une fois que, me plaignant au 
secretaire Ciriça de ec jugement, il me dit, en un mol, que le von- 
seil de Na Majesté Catholique faisoit justice, ce que je vous iman- 
dax dès lors. 


Je seray à Jamais, Monsieur, 


Vostre plus humble et très-allectionné serviteur. 
Siqué : Nauccllas. 


A Madrid, ce à juillet 1619. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 161 NAN PEN TETE 
— Original. 

1. Voir la lettre de Vaucelas à Puisicux fut célébré par procuration à Burgos le 
du 26 juiu 1619, Doc. CEIL. p. 55. 1 octobre 1652; la bénédiction nuptiale 

2, \llusion au prochain mariage de fut donnée à Bordeaux le 24 novembre 


Louis XIII avee Anne d'Autriche, qui suivant. 


= 
(je ©) JIILLET 1615 


CUMI 


LETTRE DE XAUCELAS À LOUIS AI 


(Exrrair) 


Il'expose au Roi les démarches qu'il a faites pour oblenir la restitution 
des biens de Moulay Züidän et les réponses qu'il a reçues. Hy a peu d'espoir 
que celle affaire puisse recevotr une solution favorable. 


Madrid, q juillet 1619. 


Suseriplion, alia manu: Au Roy. 
Ju dos, alia manu: M de Vaucellas, du ix° juillet 1615. — 


Receuc le 18. 
Sire, 


Aussy tost que je receu celles de Vostre Majesté du 17 du passé, 
je despeschay non secretaire à Valladolit sur eeste retention de vos 
g el 
bien en forme an secretaire d'Estal pour le representer à Sa Majesté 


subjectz par ce roy Male Cidau. de QUO J'eserivis au lon 


Catholique, comme mou secrelure nr'assure qu'il fit, et au mesme 
lemps j'en parlay au cardinal de Tolede, due de l'Infantado et 
aultres ministres, etau premier en baillay un memorial bien am- 
ple. Mas Ja responce que j'ay euc dudiet secretaire d'Estal est une 
esperance de faire revoir l'affaire au Conseil, ainsy que V. M. 
jugera par le double de celle qu'il nr'eseripl. Snr quoy j'ay dere- 
chel visité ecs ministres à ce qu'ilz soyent favorables à ce nouveau 
Jugement, si tant est que l'on leur remelte, car les interessez en 
lelles prises sont si puissantz d'aims en ce Conseil, qu'un juge- 
ment à leur advanlage ne se retracte aiscement. Le duc de l’Infan- 
ado (très-bien tntentionné d'ailleurs eu ee qui concerne Vos Nla- 
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jJestés et l'union de ces couronnes) n'a dit encores hier. comme Je 
le pressois. qu'il a veu le procez de ce Castellane ct de ses com- 
pagnons, qui tous ont confessé avoir pris un certain vaisseau de 
imarchandz en ce voyage de Barbare. et que, par consequent. ilz 
ne leur ont poiuet faict de tort de les condamner comme pirates. 
De sorte. Sire, que si, lors de cette ceremonie et commune ale- 
gressC", Sa Majesté Catholique n'use de grâce envers enx et ne faiet 
reshilner en ceste consideration ceste prise, je ne veoy pas grande 
esperance à cesie affaire, qui n'est pas eu ce mauvais estat faulte 
de sollicitation, mais pour avoir CU tousjours voulu qu'elle passast 
de ceste façon. Ce qui n'ayde pas au 1emede de celle de Mules 
Cidan, est que ce roy barbare leur offre nn on + centz mil escus 
d'esclaves” pour ses livres. 

Priant Dieu, Sire, quil maintienne la personne de Vostre 
Majesté en toutes sortes de royalles prosperités. 

À Madrid, ce Q juillet 1619. 

Vostre très-humble et très-fidelle subjet et serviteur, 


Signé: Vancellas. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16116, Ho HNEMel UT 
— Original, 


1. p. 59, note 2. somme de ses livres, fait imprudemment 
2. Vaucelas veut sans doute dire que voir la valeur qu'il leur attribue e1 le grand 


Moulay Zidèn, cn offrant une pareille désir qu'il a de rentrer en leur possession. 


902 ACTE 1 2 ON LI NE 


CON 
LETTRE DE DU MAURIER À PUISIEUX 
(Exrrarr) 


Les États li ont promis d'écrire à Moulay Zidän comme le roi de France les 
en a priés. 


La Haye, 15 juillet 1615. 


Suscription: À monscigneur, monseigneur de Puysieux, con- 
seiller d'Estat et secretaire des commandements de Sa Majesté. En 
Cour. 

Au dos, alia manu : M Du Maurier, du xv’ jullet 1615. — 
Recen le xxv1. 


Mouseigneur, 


Vous aurez, avec la presente, autant de la proposition que l'am- 
bassadeur d'Angleterre a faicte à ces Messieurs !, 


+ e- . 0 e . . . . . - e L] . . . . 


Ils m'ont promis d'escrire au roy de Maroque sur ce que dest- 
rent Leurs Majestez, et ne faudray de le leur rameutevoir*. 
Je suis, Monseigneur, voslre irès-humble et très-obeissant ser- 
vileur, 
Signé : Dumaurter. 


De La Iaye, ce 15° juillet 1019. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms 15956, [. 368. — 
Original. 


1. Ces Messieurs : les États-Généraux des  lay Zidän le 20 juillet. Voir cette lettre, 
Provinces-L nies. re Série, Vays-Bas, t. 11, Doc. CENIE 
2. Les États-Généraux écrivirentàä Mou- P: 990. 
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CONI 


LETTRE DE VAECELAS À PUISIEUNX 
(Evrnar) 


l'envoie à Puisieur un mémoire des biens pris à Moulay Zidän. 


Madrid, 29 juillet 1615. 


Suscriplion, ali manu: À monsieur, monsieur de Puisieulx. 
conseiller d'Estat el secretaire des commendemeutz. 

Au dos, ali manu : MW'de Vaucelas, du xxx quiet. — Receu 
le xv° aoust 1019. 


Mousienr, 


Je me sers de ecste occasion de Flordinaire pour vous donner 
advis comme le courner \alefort arnva ENVIES ace des- 
pesche du 15. 


Je vons cnvove un memoire des hardes de ce Mulex Sidan”. 
mais quand j'ay parlé iey de ce sccptre, conronne et chappines?. 1lz 
disent ne les avoir veuz, et, de fait, ce Roy n'en fait point de men- 
üon particulicre. Un Marseillois quy a sollicité iex lallaire de ce 
Caslelane me l'a apporté et dit l'avoir tiré du procez. 

Je suis, Monsieur, 

Vostre bien humble et plus aflcetionné serviteur, 

Signé : Vancellas. 

À Madrid, ee 29 juillet 1615. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 16117, f. 26. — 
Original. 


1. N. ce mémoire, Doc. CLNNNIT, pp. p. 993, note I. 
51-543. 3. Ce Doc. aurait dû être elaser dans le 
2. Chappines, du vicux français chappin, ms. français 16110 comme les documents 
d'où cschappin puis escarpiu. Ce sont apyra- qui préedent, mais fi date (1619) amuint 
remment les « pantoulles de Ja Revne », té due 16e, il en est résuile ane erreur 
dont il est qieslion dans l'inventaire. V. Je classement. 


De CasTkres. HE 


001 3 jour A0TO 


CCVI 
LETERE DE DU MAURIER À PUISIEUX 
(Exr ut) 


Les États et le prince d'Orange ont écrit à Moulay Zidän en faveur des 
caplifs francais au Maroc. 


La Jaye, + 2000 TOR 


Suscriplion : À monseigneur, monseigneur de Puysieux, con- 
soiller d'Estat et scerctaire des commandements de Sa Majesté. En 
Cour, 

lu dos. aliu manu : M° Du Maurier, du 5° d'aoust. = Receu 
lé 0m: 


Monseigneur, 


Depuis vous avoir escrit du 30° du passé par le courrier de 
monsieur de Langerack, j'ay receu les vostres du 22° du passé. 


+ + 0 . . 0 0 . . L] . 


J'ay faict que messieurs les Estats et monsieur le prince Mau- 
rice ont escriplt au roy de Maroque ‘en faveur des sujeetz de Sa 
Majesté qu'il detient capufs, et luy lesmoignent qu'ell a fuet tout 
ce qui luy estoit possible pour son contentement. 


. . 0 - . L] 0 . e 0 L] e * 0 . L] . 


Je supplie le Crealeur, Monseigneur, vous donner très-heureuse 
el très-longne vie. 
De La Ilaye, ce 5° d'aonst Morte 


Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Siqué : Dumaurier. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15956, JOIE 
Original. 


1. V. p. :y4, pole2. 
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CCIN 
CENPRENDE DR ORILR NP AISIEUR 


GENE Ni) 


Des négociants d'Amsterdam sollicitent l'intervention du roi de France 
auprès du roi d'Espagne pour obtenir la restitution d'un navire caplaré 
par un pirate el repris à El-Mamora par des Espagnols : ces derniers 
refusent de le rendre malgré Cordre qu'en à déjà donné leur souverain. 


La Haye, 10 mars 1610. 


Suscriplion : A monseigneur, nionseignenr de Puysicux, con- 
seller d'Estat de Ka Majesté et sccrelaire de ses commandements. 
Phlonr: 

Au dos, alia manu : M Du Maurier, du \'mars. — Recon le xx” 
dudiet moxs, 1616. 


Monseigneur, 


— 


\les dernieres ont esté du 95° dn passé, depuis lesquelles EN 
receu les vostres du 10° d'ieclun, qui ont esté plns de \ingi jours 
par les chemins. 


° . . . . 


] 


Monseigneur. j'ay esté requis par desprinetpanx elplns aflectionnez 
de cet stat. eUqniontle principal erediten la ville d°Ünsterdam, de 
suppher Sa Majesté de donner des lettres de bonne et aMectionnée 
reconnnandation au roy d'Espagne el à monsieur son \mbassadeur 
resident à Madnil en faveur de la restitution d'un navire nommé 
le Paon d'Or avec ce qui est dans icelux. appartenant à Thomas 


Donressen '. pour leqnel ravoir 1 a obtenu ui arrest sioné de la 


KIT 10 


1. Thomas Douwes. — Sur cette affaire, NV. 2° Serie, Paxs Bas, EI, pp - 


090 10 Mans 1016 


propre main du roy d'Espagne, lequel j'ay ven, el n'en reste que 
l'execution à laquelle un certain amiral! s'oppose par connivence. 
C'est chose dont ledict Roy est justement oMenusé, y allant de sa 
dignité, eur lediel navire fut volé et enlevé la nutel dans le port de 
Carthagence par un pirate du due de Savo) e°, sur lequel pirate lediet 
navire ayant eslé repris par certains Espagnols, el mené à La Mam- 
more, LV ayant esté recognen, ledict Roy en a ordonné la resti- 
tution, laquelle les interessez n'espereul devoir estre executée que 
par L'intcrcession de Sa Majesté. Je vous supply don très-humble- 
ment me faire envoyer ladile depesche, allin que je leur puisse 
douner ce contentemenk, qni ne sera inulile au service de Sadicte 


CE] 


\ujesté, el S'il vous plait, \onseigneur, que Jen aÿc une coppie 
pour faire veoir à ces Messieurs qui n'en ont prié le soin que Sa 
\aesté à d'eux, et qu'elle les veut favoriser et proteger où son 
autorité s'estend. Je vous envoye le memoire contenant l'histoire 
du faict avec une coppie deuëment collationnée de l'ordonnance du 
roy d'Espagne. 

I ne me reste qu à supphier le Createur qu'il vous donne, Mon- 
seigneur, très-heureuse el très-longue vie. 

De La Haye, ce 10° mars 1610. 

Vostre tiès-humble et très-obeissant serviteur, 

Signé : Dumauricr. 

ne sera, S'il vous plaist, besoing que les lettres de reconiman- 

dation ey-dessus facent mention que c'est pour gens d'Amsterdam, 


ains flamandz de nation seulement. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. — Ms. 15957, Î].38 v°-5. 


— Original. 


5. D. Luis Fajardo. au service de Charles Emmanuel Ier, duc 


2. Le capitaine de Saint-Mandrier, alors de Savoie. 
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CCX 
LERPRE DE AMOLLAN ZIMDAN \ EOUES  NEFL 
Les caplifs français ne peurentétre relächés, pour les raisons précédemment 


CA pOSÉES. — Le roitde France est responsable de ses agents : son honneur 


l oblige dt poursuivre la restitution des biens dérobés à Moulay Zidün. 


SL, 6 Rbia 1er ro. 2% mars 1016. 


SIGNE DE VALIDATION. 
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Bibliothèque Nationale. — Fonds arabe. — Ms. 6100, f. 9.— Original. 


600 2 vuans 1616 e 


CCR 


LETTRE DÉSIOMEMPAIDAN ON TOILE 


(rrant CTION) 


SE, 6 Rbia lt 1025, — 24 mars 1616. 


Éinane celle lettre augusle, imnannenne, généreuse, viclorteuse, 
lriomphante, fidauienne. hassenienne, falimienne, hachcmienne, 
sultanienne, de Fautorité haute et prophélique dn Chérif alaom. Que 
les empires de l'Islam se soumettent à son autorité bienfaisaute ! 
Que lous les pays du Maghreb acceptent sa noble juridiction ! Que 
les puissants souverains du Soudan el de loutes ses dépendances 
proches ou lointaines se courhent sous ses ordres. 

Au sullan qui à la prééiminence el la supénorilé sur les grands 
Fmonarques| de la royauté francaise el les chefs du peuple chrétien ; 
au sullan bienfaisant, estimé, supérieur, grand el illustre, Louis. 

Ensuite. nous vous informons de l'arrivée à Notre Haute Seigneurie 
de votremissive!. Vous nous y conlirmez les liens d'amitié quiexistent 
enlre nous el vous, comme ils exislaient entre nos ancèlres el les 
vôtres. Notre attention a élé arrèlée par ce que “ous nous répélez au 
sujet de br question des captifs français” que Dieu a conduits vers 
nous el quiont été \ iclimes dela destinée, sans qu'il y eùl inauvaise 
intention de notre part: c'est la fatalité el le destin qui les ont fail 
tomber entre nos minns. Vous revenez sur ce que vous notis a\ez 
dit précédemment au sujet de Pintérèt que vous prenez à leur sort 
et du désir que vous avez de les voir ineltre en hberté el vous allé- 
uucz les mêmes raisons que vous nous avez exposées plus d'une 


lois. Vous refaites valoir que vous employez Lous vos efforts el que 


1. La minule de celle lettre du roi de >. Sur ces caplifs V. supra Doc. CONIRE 
France au Chérif n'a pu ètre retrouvée. P- 99h. 
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vous cherchez lous les expédients. que vous éludiez toutes les com- 
binuisons et moyens détlournés alin de recouvrer nos objets el nos 
eflets capturés qui sont chez le roi d'Espagne, ete. C'est cc qui se 
dégage de différents passages de votre lettre ct. pour conelure, les 
considérations que Vous avez Sans CESSC émises dans vos précédentes 
iissives peuvent se rapporter aux trois pots que voict: 

En ce qui concerne l'amitié, nous ne cessons point d'être fidèle 
aux conventions élablies entre les deux parties el que nos ancêtres 
onl respectées eu toutes circonstances. Non seulement nons sommes 
fidèle à les observer, mais encore nous sommes altentif à tons Îles 
devoirs qui uous mcombent. 

Pour les captils, nolre réponse précédente”, dans laquelle nous 
vous avons fuit connaitre à fond lenr situation el les motifs qui 
rendaient nécessaire Jeur maintien en caplivité — motifs connus de 
vous, — nous dispense d'en reparler, Nous vous avons clairement 
exposé les raisons de leur détention: il nv a donc plus d'explication 
à ajouter sur ce suc. 

Nous arrivons aux eforts que vous employez pour recouvrer nos 
effets. Vous n'ignorez pas qu'ils se trouvent entre les mains de vos 
agents et vous devez également avoir ce qu'ils en onl fait. Or. c'est 
vous qui êLCs responsable des forfaits de vos agcouts. Si done vous 
arriviez à recouvrer ces objets el à nous les rendre, certes, vous 
accomphriez une action digne des rois et vous éloigneriez de Votre 
Ncigneurie nue honte qu'aucun souverain n'acceplorait, car 1l n'est 
pas un roi qui tolérerait d'être soupçonné de la moindre participation 
à une parcille affaire. Que st vons négligiez de vous employer à cette 
restitution, el si vous ne leniez pas compile de notre avis, ce ne sera 
pas faute d'avoir été averti. Quant à notre honneur, 1l ne scra 
diminué en aucune facon : loin de là, ce serait sur vous ct non sur 
nous que rejaillirait la honte. 

Voilà ee qu'il est de notre devoir de vous dire. 


Le six du mois de Rbia prophétique de l'année 1029. 


1. Ou ignore à quelle lettre probablement perdus — Moulav Zidan fait ici allusion. 
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UMÉROS D 
des DATES TITRES = 
; Z 
PIÈCES = | 
1959, 10 octobre |Lettre de Vargas Mexia à Philippe I. ; | I 
» G décembre | Lettre de Vargas Mexia à Philippe 1... . . . | 
[ » 26 décembre | Lettre de Vargas Mexia à Philippe 1E : 
, 1979, 10 Janvier Lettre de Catherine de Médicis à Henri D,  . | 43 
» 16 juin Lettre de Vargas M6Kia à Plnhippe D 0 0 0 10 
| » S juillet Letlre de Vargas@exiuù Philippe 11 
J] » 16 juillet Lettre de \argasMexta à l'hibpel lo 
JIL » 106 juillet Instructions pour Guillaume Bérard nc. , se LOS: 
| » 19 pullel \audement de Henri Hlen faveur de G Bérard... . | 96 
» av. le 5 août | Présents envoyés à Moulay Ahmed... . . . . . .| 4! 
» aoû Relation d'une ambassade an Maroc. . . . . . . . .| 331 
1] » 2 aoûl Lettre de Vargas Mexia à Puibippe D. . . . . . . | 55 
IT} » S aoû Pellre anonsmet lance MS 
IV » 14 aoûl Lettre de Vargas Mexia à Philippe .| 56 
+‘ » 1q août Leltre de Marsa Mexia à lhilippeles ;, 0 
\I » 2% aoûl Lettre de Vargas Mexia à Philippe . 1093 
VII » 26 septembre Lettre de Vargas Mesia à Philippe TL... 3 
NII » S octobre | Lettre de Germigay au G* maitre de Malte. . M6 
I\ m5 novembre | Lettre de À. de astro à Nivonnes . . = = | |: M 
EX 1 » 25 novembre! Méme lettre (fraduction francaiser 7 + «| 
\ » 11 décembre | Lettre de Vargas Meaia a Philippe FE. . : OS 
XI 15N0, Gjanvier |Lettre de Vargas Mexia à Philippe FE So 
AI » J1 Janvier Lettre de Visonne à Hevri HT. So 
XI » 26 février Lettre de Vargas Mexia à Philippe IL. . . . (0 
AN » 28 décembre | Lettre de Henri HE à Gernuign. NE 
ss 


AV 1581, 4 février Lettre de Germiguy à Henri HE. 


a —— 


| 
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Go 











_ DATES 
PILCES 
MA QUE 1981, 34 emai 
NA I » 929 mai 
NE » 10 Juin 
XL 1392, av. le10 mars 
AY 1983, 19 juin 
NNAI » 1 juillet 
RAI » ail juillet 
NN » 26 aoû 
l'ENA 198/%, IS janvier 
AT a » 20 Mars 
ou » l''inai 
ANNMIT » d 
À A » 2% mai 
AA NI » 29 août 
A UE | 19N5, $0 mars 
NL: » ne juillet 
NL | 1996, 10 août 
XL » 23 scptembre 
\ LIN » 16 novembre 
NEN » 24 décembre 
MEYI LIHNT, 40 avril 
NENTI » NO 
\ PANIR » 22 fjuillel 
SUN » 19 aotit 
L » 10 octobre 
LI » 23 novombre 
PI > 9 uovembre 
Li] to8S, 30 janvier 
ELA » 21 février 
L,\ » 106 mars 
L\I » 16 avril 
L\II »  »baxril 
LU » juillet 
LI » 19 aoûl 
A ANSE » 19 aotil 


| 


À 








TABLE CHRONOLOGIQUE 





TITRES 


A ———————————…—_——————————— 


Lettre de Germigny à Ilenri IL. . . . 
Lettre de Du Ferricr à Henri HI, . . 
Lettre de Gerimigny à Ilenri HI... 
Relation de Pero Añez do Caulto.. . 
Lettre de Philippe I à 1.-B. de Tassis. . 


Letlre de J.-B. de Tassis à Philippe I... 


+ 
0 


Lettre de J.-B. de Tassis à Plnlippe I 
Lettre de G. Bérard à Villeroy. . . . 


Lettre de Longléc à Henalee 


Lettresde Gcrmigeny à oo 
Lettre de Longlée à Ilenri HE, . . . . 
Lettre de Ienri Li à Germigny.. . . 
Lettre de Ienri H1 à Longlée. . . . . . 
Lettre de LonglécaAilicro "7 


Descriplion de la Porte oftomane. 

Letlre de Longlée à Wen HE 
ANS 06 SAISON 

Lettre de Longlée à Henri HA. . 

Lettre de Longlée à Henri 1 . . . . 
Avis de Sanson. 

Lettre de Antonio de Vega à B. de Mendoza. . 
Avis de Sanson. . 


Mis de Sanson. . 


Contrat d'affrétement du navire La Magdalaine. . 


\us de Sanson. . 

\uis anonvme de Londres. 

\uis de Sanson. . 

Lettre de B. de Mendoza à Phibppe 1 
Lettre de Henri Ha Moulay Alimed. 
Contrat d'affrétement du navire Le Lévrier. . 
\vis de \ntouio de Vega. . 

Avis de Antonio de Vega. . . . . 
\Mémoire de Manuel de \ndrada. . . . 
Lettre d'Elisabeth à Moulay Ahmed... . . 


Môme lettre (Traduction française)... . . 





. 


Po 


>MÉROS 
des 
PIÜUES 


——— 


| 

1] 

\fIl 
IN 

EN 

Yi 
\NIL 
NII 
LT 

\\ 

\XI 
\xll 
\\HT 
ENIN 
‘ANS 
.AQY 
NII 
ENNIn 
XI 
NAN 
\NNI 
RNNII 
ANXNXIT 
NX I\ 
RAXV 
NAN | 
RANNVIT 
PAan\IIl 
ANAIX 
\# 

CI 

A 
CI] 
CIN 
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1998, 19 août 

» comm d'oct. 

» 24 octobre 

» 5 novembre 

» g novembre 

» 10 novembre 

» 21 novembre 

» Q décembre 
1969. 0 février 

» 5 février 

» 924 février 

»  imars 

» av.ler""avril 

» ( mai 

» IS mai 

» 1 juillet 
1290, 29 avril 

» fin juim 

» 109 octobre 
1591, 19 septembre 

» 1 seplembre 
1999-1992 
1942, 90 seplembre 
1593, 19 novembre 
1999, 9 aoûl 
1940, 12 mai 

»  Juin-août 
150 
1999 
1500, septembre 
1002, 16 aoûl 
1603, 16 août 

» 293 aoû 

» 23 août 


1004, 3 mars 








TITRES 


Lettre de Walsingham à Henry Roberts. 
Lettre de Moulay Ahmed à D. \nlonio. 
\uis anonvme de Londres. 

\is de Marco Antonio Micea. 

Avis de \arco \ntonto Micea. 

Avis de David. 

Avis anonyme de Londres. 

Lettre de B. de Mendoza à Philippe IF. . 
Lettre de B. de Mendoza à Philippe IE. 
\uis de PB. de Mendoza. 

Rapport de Marco \nlonio Micea. 
Lettre de B. de Mendoza à Philippe 1. . 
ARS Ce Di 2. ©. 2. 

Avis de David. 

Aus de David. 


Aus de Daid. 


Lettre de J. Stanhope à D. \ntonio. 
Lettre de Moulax \hmed à D. Antonio. 
Arrét du Parlement de Provence. 


Lettres patentes homologuaut FarréL. 


Instructions de Henri IN à De Breves. . 
Lettre de À. de Escovar à D. de [barra.. 
Relation de la bataille de Er-loken.. 
Relation de la bataille de Taguate. 
Relation du siège de Cadix. 
Description dn Maroc. . 
| Note sur l'envoi de E. Hubert an Maroc. 
| Lettre de Henri IV à Moulay Ahmed. 
Lettre de Brunault à Villeroy. 
Lettre de Barraull à Henri IN. 
Lettre de Mahomet HI à Henri IN. . 
Lettre de Mahomet I à Moulav \hineil 
Lettre de Henri IN à De Breves.. 








Lettre de Diego Maldonado à Philippe I. 


Relation du séjour de D. Christophe au \Maroc. 








+ 
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AUMÉROS 
ne DATES TITRES 


| « 
| PIECLS 











02 


NY 1604, 19 avril Lettre de Henri IN à De Bries.. . . . , «0 
ON] 160û, 29 janvier Leltre de À. de Lisle à Villeroy. . . . . 
LA » Ho avril Leltre de À, de Lisle à Villeroy. . ; 
DXONIII » 13 seplembre | Lettre de Barrault à Ilenri LV. : ENT : 
AUIX » 29 septembre! Lettre de Barraull à Henri IN... . 1 
C » 10 octobre Leltre de Barraull à Villeroy. 8 
CI » 2 novanbre| Lettre de Barraull à Henri IV. ER 3 
@ » 16 novembre! Lettre de Barrault à Pnisienx. ; 
CU » 26 novembre! bLettre de Barrault à Henri IV... . . : J 
CIN 1606 Description d'une monnaie, . . . . : . 
(OA 1607, 12 janvier … NEchire demtdelisle à Micro : 
Ci » 13 janvicr AVIAUCAILAUIR. 2e et COR : 
C\II » 29 février Lellre de Barrault à Puisicux. . . . . + “He 
CH »  av.le 26 mars | Lettre de Henri JV à Monlay cch-Chcikh. . ; 
GX » _av.lc26marst Leltre de Henri IN à De Lisle. . . : . 4 
\ OX » _av.le26mars | Lettre de Jlenri IN à De Lise. . . . . : 
ON » _av.le26mars! Lettre de Henri IN à De Lisle. . . +. . 
UXH » _av.lec26mars | Lettre de Henri IN à De Lisle. . . 
|, CNT » Dani Leltr2 de Moulay Zidän à Henri IN. . 0 
ANT »  1O mai Lettre doMoulus Zidän 2er DE ST 
| UXV » 5 aoûl Lettre de Barrault à Henri IV. . . 51 
HEXN\I » 16 septembre | Proxisions de consul à G. Curiol. . . 1 37 
CXNI » 30 septembre! Lettre de Barraull à Henri IV... : : . | 37 
CAN » 2 novembre | Lettre de Barrault à Henri IN. : ; . (530 
GX 1601-1607 Voyages de Jean Mocquel au Maroc. . J . + 0 
NA 160$, 20 janvier Lettre de Barraull à Henri IV, : : qu 
CAN] » 5 février Lettre de Barraull h Puisieux, À 
CXA\AII » 3 mars Lettre de Jean de Salagnac à Henri IV... s + CR 
CANIN » avril Bellre le Barraull à Ter ; 
UXXIN » IG avril Leltre de À. de Lisle à Henri IN. | : 
CXNY » 14 juillel Lettre de Barrault à Henri IV. Pa : 
[EXAANI » 3 aoûl Lettre de Descartes à Puisioux. . . . 
CAANII » Jr oil Lettre de Descartes à Puisieux. . . . . . . 
| un TI » 15 septembre! Lettre de Descarles à Puisicux. +. 
LÉNNIX 1609, 29 janvier Lettre de Descartes à Puisienx. : FE 
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Î 
MÉROS 
des DATES TITRES 
IÈCES 
PR TS SERIES CONNUS 

CA 1609, 13 mars Lettre de Descartes à Puisieux. D 
\\] » 123 mars Lettre de Descartes à Puisieux. : 
\N\I » 12 avril Lettre de Descartes à Puisieux. 
\AII » 923 avril Lettre de Descartes à Paisieux. . . 4 . . . …. . 
NIV » 10 mai Lettre de Descartes à Puisieux. 
, ANS » JS juin Lettre de Descartes à Puisicux. 
\ANI » 7 juillet Lettre de Descartes à Puisicus. 
\AN\II » 17 juillet Lettre de Descartes à Puisieux. 2. 2 2 0 0 
\ANIII » 2 août Lcltre dé lescartes à Puis nm nn 
MIN » h aoûl Lettre de Descartes à Puisieux. 0 .  .  . . .|46i 
Ü » 13 août Lettre de Descarles à Puisteux. 2 0 7 . . . . . | A03 
L] » 21 aoûl Mémoire sur les événements du Maroc... . . . . . .[466 
LI » 19 aoûl oltredoDEsCantes Et lPnisieus "M: à» 4... CN NAME 
L1H} » ro seplembre} Lettre de Descartes à Puisieux. . .  . . . . . . . .[451 
LJ\ 5 scplembielettede Descartes Puisreus. M ut: NE: 
LV » 12 oclobre Leltrerde Descartes A HBIENS un TC ON SN EE 
LV] 573 octobre | Lellre de Descartes à Puisioux. . … . à . . . . . MSA 
LV] » "novembre | Lettre de Descartes à Puisieuxs 0 0 . . . . . . [fo] 
LA III » 13 novembre | Lettre de Descartes à Pnisieux. 2. 0 [ASS 
LI Do morrmbre) Lettre dede lIonni IN à à à à ©: 2 An | 

» 239 novembre |Lettre de Descartes à Puisteux. 0. . . . . . [ANS 
| » _2f%5 novembre | Lettre de Descartes à Puisieux. 0 4. . . . [AN 
[ » os décemhre) Ecllre deu a enr AN se à OM. +. à à © M0 
(ll pro docenbre Lollse donnes lle. nn. à à à AN 
\ 1610, 28 Janvier As de Nan a nu | . « 591 
\Ü PU [ON TICE Lettre de Vaucelas à Henri IV... 0 0 [96 
\ | » 24 mars Leltre de Vaueclas à Henri IV. 07 
\}l » o avril Lettre de Vaucelas à Pisioux. 199 
VI U O» 18 avril Lettre de Vaucelas à Henri IN. . . . .. [hot 
IA LU » 3 juin Lettre de \'aucelas à Villeroy. . . . . . . . . . .|40s 
\ » 20 juin Lettre de Vancelas à Marie de Médicis. D. .._ «Nom 
\] » 20 Juin Leltre de Vaucelas à Villerov.  . . . . . Un de NI 
\I) » 3 juillet Lettre de Vancelas à Marie de Médicis. . . . . . . . [506 
\JI] » 22 septembre | Confirmation des provisions de consul... . . . [908 | 


\IN » 6 novembre | Lettre de Vaucelas à Marie de Médicis... . * 4, MO 
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AUMÉROS 
des 


PIÈCULS 
Il 
| 


ON 

AN PA 
 CLANI 
CLEAN 
BENIN 
CIN 
HEPANI 
CL OIl 
 CLANH 
FELANIN 
CLAAY 
CLEAN 
CLNSAU 
PCA NU 
FOLN AIN 
CL 
CLRARNI 
CLAANII 
GENANII 
ÉLNNTX 
ÉLANX À 
CNE NI 
CN NN II 
CLXAANVHI 
CLAMEXI A 
tn 

| GACI 
MEN 

| NC 

| CACIA 
CAC 
CXENI 
 CAGNIT 
ONE 
CNCRN 








À 


1010, 29 


101]. 


DATES 


A 


janvier 
7 février 
10 avril 
14 avril 
30 avril 
1S juin 
20 quin 
3 juillet 
5 juillet 
10 juillet 
LS août 
29 septembre 
17 oclobre 
20 octobre 
2 octobre 
13 février 
11 mars 
‘juin 
10 seplembre 
26 septembre 
novembre 
10 uoveinbre 


11 poyembre 


29 aoûl 

6 octobre 
15 octobre 
28 avril 
juillet 
27 juillet 
CU a LU 4 
16 août 


2Q aoûl 


novembre | Lettre de Vancelas 


Lellre de Vancelas 
Lettre de VYancelas 
Leltre de Vanucelas 
Lettre de Vaucelas 
Lettre de Vaacelas 
Lettre de Vaucclas 
Lettre de Vaucelas 
Lettre de V\'aucelas 
Lettre de Vaucclas 
Lettre de Vaucelas 
Lettre de Vaucelas 


Reconttaissance de 


TITRES 





à Puisicux. 


à Marie de Médicis. . 


à Marie de Médicis... 


à Marie de Médicis. 


à Villeroy. : 


à Mauie de Médicis. . 
à Marie de Médicis. . 


à Villeroy. 


à Marie de Médicis. . 


ù Nillerov.. . 
à Puisicux. 
à Puisieux. 


El-Mamora. 


Lettre de Franchemont à Puaisicux. . 


Lettre de Vaucelas 
Lettre de Vaucelas 


à Marie de Médicis. 


à Marie de Médicis. . 


Lettre de Medina-Sidonia à Aroslegui. 


Lettre de Juan de Cervantes à Philippe HT. 


Elat des biens colexés à Moulay Zidän.. 


Lettre de Vaucelas 


Etat des Français aux galères de Lisboune. 


à Puiicux. 


Lettre de Castelane à Cestier.. 


Lettre de Vaucclas 


Lettre de Marie de Médicis à Philippe HT. 


Mercure François. 


Lettre de \aucclas 


à Puisicux. 


à Puisicux. 


Lettre de Du Maurier à Puisicux. 


Lettre de Vaucelas 
Lettre de Vaucelas 


Lettre de Vaucelas 


à Marie de Médicis. . 


à Puisicux. 


à Puisieux. 


Lettre de Langerack à Puisieux. 


Relalion de la prise de Él-Mamora.. 


Lettre de Yaucelas 


Lettre de Vaucelas 


à Marie de Médicis. . 


à Marie de Médicis. . 


17 septembre | Lettre de Vaucelas à Puisicux. 


(Me | 


| on | 


ZY 


GUN EN Cr CNET 
RUE CN CP SN SOS Ne 


O1 ET Qt 
| 


[PA 
CUTESE 
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NUMÉROS 
13 DATES TITRES 
PIÈCES | 

CG US, 18 juin Lettre de Du Maurier à Puisieux. 
CCI » 26 juin Lettre de Vaucelas à Puisieus. . 
PCCIT » 928 juin Lettre du cardinal de Tolède au duc de Lerme. 

CCI] » 7 juillet Lettre de Du Maurier à Puisieux. 
| ÉCGIN » Q juillet Lettre de Vaucelas à Puaisieus. 

CN » 4 juillet Lettre de Vancelas à Lonis XIFE.. 

AA » 19 juillet Lettre de Du Maurier à Puisien. 

POVIT » 29 juillet Lettre de Vaucelas à Puisicux. 

CCI » 3 août Lettre de Du Maurier à Piusicux. 
CCIX 1616, 10 mars Lettre de Du Maurier à P'uisieus. 

LC »  2/ imars Lettre de Moulay Zidän à Louis XTIT 
| BONES » 2/4 mars | Mème lettre (Traduction francaise). 
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